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Issa DIAB 

LA SEPTANTE ET LE TARGOUM D’ÉSAÏE 15-17, 
MODÈLES D’INTERPRÉTATION ET DE TRADUCTION 

DE LA BIBLE DANS LES TEMPS 
INTERTESTAMENTAIRES 

 

Résumé 

La problématique de la thèse est : la détermination de la méthode de traduction de la Septante et du Targoum 

d’Ésaïe. La recherche s’est faite dans les limites d’Ésaïe 15-17 : l’Oracle sur Moab, et l’Oracle sur Damas.  

Nous avons procédé au traitement de la problématique présentée ci-dessus en trois étapes progressives: 

(1) Étudier le contexte littéraire du texte choisi dans sa langue source (LS), i.e. le texte massorétique (TM) et dans 

ses deux langues cibles (LC); c’est, en fait, élaborer une étude générale sur les documents sources : la Septante, 

le Targoum, et le livre d’Ésaïe. Ceci consiste d’extraire les données scientifiques et généralement acceptées par 

les spécialistes en vu de poser des fondements solides au traitement du corps de la problématique. 

(2) Faire l’exégèse du texte biblique choisi. Ceci est indispensable pour l’examen d’une traduction : il faut tout 

d’abord « comprendre » le texte biblique dont la traduction est à examiner. 

(3) Examiner les deux traductions du texte biblique choisi. C’est, en fait, le corps du sujet, et le sommet de la 

recherche. C’est cette partie qui nous donne « la thèse » à établir et à soutenir, i.e., les principes de traduction 

appliqués. 

L’examen des deux traductions du texte d’Es 15-17 s’est fait à la base des langues originales : hébreu, grec et 

araméen. Il comprend les tâches suivantes :  

1. Traduire le texte massorétique (TM) en français et comparer cette traduction avec les autres traductions 

disponibles. 

2. Souligner les écarts et entre la langue source (TS) et la langue cible (TC) et tenter de découvrir les raisons qui 

ont conduit à produire ces écarts en essayant de déterminer l’agenda idéologique du traducteur 

3. Déterminer les types, méthodes, et principes de traduction.  

L’examen de ces deux anciennes traductions nous a permis de conclure le suivant :  

1. La traduction de la Septante est généralement une traduction littérale au sens positif ; le traducteur a transmis le 

sens de la LS à la LC tout en gardant les convenances linguistiques de celle-ci. Les écarts trouvés proviennent 

surtout de deux lectures et/ou compréhensions différentes de la Vorlage faites par le traducteur grec et les 

Massorètes. Les écarts provenant de l’agenda idéologique du traducteur sont peu nombreux.  

2. La traduction du Targoum est parfois littérale, parfois interprétative ; celle-ci est adoptée quand le sens du TS 

est peu clair ou il contient des mots difficiles. Le traducteur araméen a soumis la traduction de certains termes à 

son idéologie : David, traduit par Messie, la Parole de Dieu par Mamreh, et « Dieu » par Shékinah, etc. 

3. Nous n’avons pas trouvé d’effet de la traduction targoumique sur la traduction de la Septante et vice versa. Les 

principes et méthodes de traductions de chacune de ces deux traductions sont différents.  

 

Résumé en anglais 

The goal of the thesis is the determination of the method of translation of the Septuagint and the Targum of Isaiah. 

The research was conducted within the limits of Isaiah 15-17: The Burden of Moab, and the Burden of Damascus.  

We proceeded to treat the above mentioned subject in three progressive steps: 
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1. Studying the literary context of the selected text in its source language (SL), i.e. the Masoretic text (MT), and 

in its target languages (TL) ; This is, in fact, developing a comprehensive study on the source documents: the 

Septuagint, the Targum, and the book of Isaiah. This study aims at extracting the generally accepted scientific 

data by specialists, in order to lay down a solid foundation for the treatment of the body of the topic. 

2. Making an exegesis of the selected biblical text. This is a prerequisite to examine and evaluate a translation: 

first we must "understand" the biblical text whose translation is to be examined. 

3. Examining the two translations of the selected biblical text. It is, in fact, the subject's body, and the top of the 

research. This is the part that gives us the "thesis" to establish and defend, i.e., the applied principles of 

translation.  

The examination of the two translations of the text of Es 15-17 has been done on the basis of the original languages: 

Hebrew, Greek and Aramaic. It includes the following tasks: 

1. Translate the MT to French and compare this translation with other available translations. 

2. Highlight the differences between the source text (ST) and the target text (TT) and try to discover the reasons 

that led to occurrence of these differences, trying to determine the ideological agenda of the translator 

3. Determine the types, methods, and principles of translation. 

The examination of these two ancient translations allowed me to conclude the following: 

1. The translation of the Septuagint is usually a literal translation in the positive sense; the translator conveyed the 

sense of SL to the TT while keeping linguistic propriety thereof. The differences found are mostly from two 

different reading and / or understanding of the Vorlage done by the Greek translator and the Masoretes. The 

differences coming from the ideological agenda of the translator are few. 

2. The translation of the Targum is sometimes literal, sometimes interpretative; this last type of translation is 

adopted when the ST is unclear or contains difficult words. The Aramaic translator has submitted the 

translation of certain terms to his ideology: “David” was translated to “Messiah”, “the Word of God” to 

"Mamreh” and "God" to Shekinah", etc. 

3. We did not find any effect of the Targum’s translation on the Septuagint’s and vice versa. The principles and 

methods of translation of each of these two translations are different. 
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Remarques et Abréviations 
 

 

Abréviations Lexiques 

ex. Exemple ou par exemple 

LXX La Septante 

s. Suivant 

ss. Suivants 

Tg Le Targoum 

TM Texte Massorétique 

v. Voir 

vs  Verset 

vss.  Versets 

Textes Bibliques et Nom Propres 

Les textes bibliques, et les noms propres (personnes et lieux) sont selon la Nouvelle Segond 2002 

au cas où ce n’était pas indiqué autrement.  

Abréviation des Livres Bibliques 

Dans l’Ordre traditionnel des Bibles ecumeniques 

Ancien Testament Livres Deutérocanoniques Nouveau Testament 
Genèse Gn Tobie Tb Matthieu Mt 

Exode Ex Judith Jdt Marc Mc 

Lévitique Lv Esther Est Luc Lc 

Nombres Nb Sagesse Sg Jean Jn 

Deutéronome  Dt Sirach Si Actes des Apôtres Ac 
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Josué Jos Baruch Ba Romains Rm 

Juges Jg L’Épitre de Jérémie EpJr 1 Corinthiens 1Co 

Ruth Rt Daniel Dn 2 Corinthiens 2Co 

1 Samuel 1S 1 Maccabées 1M Galates Ga 

2 Samuel 2S 2 Maccabées 2 M Éphésiens Ep 

1 Rois 1R   Philippiens Ph 

2 Rois 2R   Colossiens Col 

1 Chroniques 1Ch   1 Thessaloniciens 1Th 

2 Chroniques 2Ch   2 Thessaloniciens 2Th 

Esdras Esd   1 Timothée 1Tm 

Néhémie Ne   1 Timothée 2Tm 

Esther Est   Tite Tt 

Job Jb   Philémon Phm 

Psaumes Ps   Hébreux He 

Proverbes Pr   Jacques Jc 

Ecclésiastique Ecc   1 Pierre 1P 

Cantique des Cantiques Ct   2 Pierres 2P 

Ésaïe Es   1 Jean 1Jn 

Jérémie Jr   2 Jean 2Jn 

Lamentations Lm   3 Jean 3Jn 

Ézéchiel Ez   Jude Ju 

Daniel Dn   Apocalypse de Jean Ap 

Osée Os     

Joël Jl     

Amos Am     

Abdias Ab     

Jonas Jon     

Michée Mi     

Nahum Na     

Habacuc Ha     

Sophonie So     

Aggée Ag     

Zacharie Za     

Malachie Ml     

 

Dans l’ordre alphabetique des noms de livre 

Ancien Testament Livres Deutérocanoniques Nouveau Testament 
Abdias Ab Baruch Ba Actes des Apôtres Ac 

Aggée Ag Daniel Dn Apocalypse de Jean Ap 

Amos Am Esther Est Colossiens Col 

Cantique des Cantiques Ct Judith Jdt Corinthiens, 1
er
  1Co 

Chroniques, 1
er
 1Ch L’Épitre de Jérémie EpJr Corinthiens, 2

me
  2Co 

Chroniques, 2
me

 2Ch Maccabées, 1
er
  1M Éphésiens Ep 

Daniel Dn Maccabées, 2
me

  2 M Galates Ga 

Deutéronome  Dt Sagesse Sg Hébreux He 
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Ecclésiastique Ecc Sirach Si Jacques Jc 

Ésaïe Es Tobie Tb Jean Jn 

Esdras Esd   Jean, 1
er
 1Jn 

Esther Est   Jean, 2
me

 2Jn 

Exode Ex   Jean, 3
me

 3Jn 

Ézéchiel Ez   Jude Ju 

Genèse Gn   Luc Lc 

Habacuc Ha   Marc Mc 

Jérémie Jr   Matthieu Mt 

Job Jb   Philémon Phm 

Joël Jl   Philippiens Ph 

Jonas Jon   Pierre, 1
er
 1P 

Josué Jos   Pierres, 2
me

 2P 

Juges Jg   Romains Rm 

Lamentations Lm   Thessaloniciens, 1
er
 1Th 

Lévitique Lv   Thessaloniciens, 2
me

 2Th 

Malachie Ml   Timothée, 1
er
 1Tm 

Michée Mi   Timothée, 2
me

 2Tm 

Nahum Na   Tite Tt 

Néhémie Ne     

Nombres Nb     

Osée Os     

Proverbes Pr     

Psaumes Ps     

Rois, 1
er
  1R     

Rois, 2
me

 2R     

Ruth Rt     

Samuel, 1
er
  1S     

Samuel, 2
me

  2S     

Sophonie So     

Zacharie Za     

 

Versions de la Bible 

Texte Massorétique TM 

La Septante  LXX 

Le Targoum  Tg 

Peshitta  Psh 

La Vulgate   Vg 
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La Septante et le Targoum d’Ésaïe 15-17 

Modèles d’Interprétation et de Traduction de la Bible dans les temps 

intertestamentaires 

Plan Général 
 

Première Partie : Études Générales des Sources 

Chapitre -1- La Septante, le Targoum de Jonathan, et le Livre d’Ésaïe 

Deuxième Partie : Étude Exégétique des ות א ֹ֥  sur Mo’āb et (mass’oth) מַשְׂ

Damas (Ésaïe 15, 16 et 17) 

Chapitre -2- Les Textes Esaïniques des ות א ֹ֥  sur Mo’ab et sur Damas (mass’oth) מַשְׂ

(Es 15-17) : Critique Littéraire 
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Chapitre -3- Étude Exégétique du א ָּׂ֖  sur Mo’āb (Es. 15 et 16) (massa) מַש 

Chapitre -4- Étude Exégétique du א ָּׂ֖  sur Damas (Es. 17) (massa) מַש 

Troisième Partie : Les Méthodes de Traduction de la Septante et du Targoum 

dans les ות א ֹ֥  ,sur Mo’āb et sur Damas (És 15 (mass’oth) מַשְׂ

16 et 17 ) 

Chapitre-5- La Méthode de la Traduction des Septante dans les ות א ֹ֥  (mass’oth) מַשְׂ

sur Mo’āb et sur Damas (És 15, 16 et 17) 

Chapitre-6- Examen de la Traduction du Targoum dans les ות א ֹ֥  sur (mass’oth) מַשְׂ

Mo’āb et sur Damas (És 15, 16 et 17) 

Chapitre-7- La Septante et le Targoum d’Es 15-17 : Comparaisons et Conclusions 

______________________________________________________________________________
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La Septante et le Targoum d’Ésaïe 15-17 

Modèles d’Interprétation et de Traduction de la Bible dans les temps 

intertestamentaires 

Introduction Générale 
 

 

Le projet de faire des recherches dans le domaine des anciennes traductions de la Bible, 

notamment la Septante et le Targoum, m’est venu à l’esprit lors de ma présentation d’un 

article sur la citation d’Es 53 : 7-8 dans Actes 8 : 32-33
1
, au cours d’un séminaire organisé 

par le département de traduction de l’Alliance Biblique Universelle, à Crawley (GB) en 

janvier 2009. Je me rappelle avoir déclaré dans ma présentation que, pour pouvoir examiner 

la citation d’Es dans le livre des Actes, je dois supposer que le texte de la Septante est une 

traduction fidèle du texte hébreu prémassorétique ; et voici une nuée d’objections rudes à ma 

déclaration de la part des collègues. Ces objections ont constitué chez moi le défi d’examiner 

la question de plus près. 

Le projet formulé à cette étape élémentaire, qui m’aiderait à faire face au défi et augmenterait 

mon savoir dans les deux domaines des sciences bibliques et des sciences de traduction (les 

deux colonnes du domaine scientifique de la traduction de la Bible),  était l’examen des 

traductions de la Septante et du Targoum. Il me faut donc choisir un texte biblique et 

examiner sa traduction dans ces deux anciennes traductions. Une fois le texte biblique choisi, 

« les Oracles sur les Nations dans le livre d’Ésaïe » (Es 13-23), j’ai formulé le titre de la 

thèse ; après plusieurs modifications faites durant la recherche et la rédaction, le titre est 

devenu : « La Septante et le Targoum d’Ésaïe 15-17, Modèles d’Interprétation et de 

Traduction de la Bible dans les Temps Intertestamentaires ». Ce titre comprend le préjugé 

que seule la Septante est une traduction de la Bible, mais le Targoum n’est qu’une sorte 

d’interprétation (commentaire) du texte hébreu. J’anticipe en disant que ce préjugé ne tient 

plus chez moi, le Targoum est une « traduction » de la bible hébraïque à l’araméen, au même 

niveau que la Septante est une traduction de la Bible en grec. Le titre de la thèse comprend 

aussi que les méthodes de traduction qui ont été appliquées et qui seront découvertes par ma 

recherche sont les « méthodes de traductions » qui étaient appliquées aux temps 

intertestamentaires. 

La première phase de l’enquête était la détermination de la problématique. Une 

correspondance intense avec mon directeur de thèse actuel, Monsieur le professeur Jan 

Joosten était capable de détruire mes faux préjugés et de reconstruire une problématique 

basée sur des données scientifiques : l’examen de la traduction se fait avec les langues 

originales : hébreu, grec et araméen et comprend trois étapes : comparaison entre le texte 

source et le texte cible (hébreu - grec et hébreu - araméen), déterminer les écarts et tenter de 

concilier ces écarts ou de déterminer l’agenda du traducteur en créant des transformations. 

                                                 

1
 « Between Is 53: 7-8 and Acts 8:32-33, Is There a Process of Quoting?  or Translating? » 
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J’ai trouvé que le traitement de la problématique présentée ci-dessus exige un travail 

progressif sur trois questions : 

(4) Étudier le contexte littéraire du texte choisi dont les deux traductions seront examinées ; 

c’est, en fait, élaborer une étude générale sur les documents sources : la Septante, le 

Targoum, et le livre d’Ésaïe. Ceci m’aiderait à traiter le sujet dans son contexte, 

d’extraire les données scientifiques et généralement acceptées par les spécialistes, et 

d’éviter de fonder des résultats sur le vide ou sur un fondement erroné. 

(5) Faire l’exégèse du texte biblique choisi. Ceci est indispensable dans l’examen d’une 

traduction : il faut tout d’abord « comprendre », d’une façon scientifique, le texte 

biblique dont la traduction est à examiner. 

(6) Examiner les deux traductions du texte biblique choisi. C’est, en fait, le corps du sujet, et 

le sommet de la recherche. C’est cette partie qui nous donne « la thèse » à établir et à 

soutenir, i.e., les principes de traductions appliquées. 

Ayant commencé par la première étape, je me suis mis à étudier profondément tous les sujets 

qui sont en relation avec les sources, i.e., la Septante, le Targoum, et le livre d’Ésaïe : 

création, arrière-plan historique, transmission, manuscrits, rédaction et structure, plus, les 

sujets relatifs à chaque corpus séparément.  J’ai terminé en rédigeant trois longs chapitres, un 

pour chaque corpus. Pas besoin de dire que c’est très long pour une partie de la thèse qui est 

une sorte d’introduction ou arrière-plan. Ayant pris en considération les remarques soulevées 

par mon directeur de thèse lors de  sa lecture de ces chapitres, j’ai réécrit ces chapitres en 

gardant seulement les informations qui sont maintenant généralement acceptées, et que je 

vois utiles pour le corps du sujet. Ceci m’a permis de mettre les trois chapitres dans un seul 

chapitre que j’ai intitulé chapitre 1. 

La deuxième étape est celle du travail exégétique. Ici, j’avais le souci d’avoir à disposition 

des textes sources fiables : 

1. Pour l’hébreu, le texte massorétique, j’ai employé la Biblia Hebraica Stuttgartensia, 

fourth edition, Stuttgart: German Bible Society, 1997; c’est un texte critique de la 

Bible Hébraïque basé sur le texte massorétique du codex de Leningrad.  

2. Pour le texte grec de la Septante, j’ai employé le texte suivant : Septuaginta (LXT) 

(Old Greek Jewish Scriptures) 6th edition, edited by Alfred Rahlfs, Copyright © 1935 

by the Württembergische Bibelanstalt / Deutsche Bibelgesellschaft (German Bible 

Society), Stuttgart, Revised Edition, 2006.  

3. Pour le texte araméen du Targoum, j’ai employé le texte suivant : Mikraot Gedolot 

HaKeter – Isaiah, by Menachem cohen, Bar-Ilan University Press, 2002.  

4. Pour le texte d’Ésaïe de Qumran, Le texte que nous avons consulté est celui de Fred 

P. Miller, 2001, et se trouve sur le site http://www.moellerhaus.com/qumdir.htm 

Les traductions que j’ai affichées dans cette partie sont : 

1. Pour le texte hébreu (Massorétique), la Nouvelle Bible Segond, Paris, Société 

Biblique de France, 2002. 
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2. Pour le texte grec de la Septante, La Sainte Bible Traduction de l’Ancien Testament 

d’après les Septante, par P. Giguet, revue et annotée, Tome IV, Paris, Librairie 

Poussielgue Frères, 1872. 

3. Pour le texte araméen du Targoum, The Isaiah Targum, Introductions, Translation, 

Apparatus and notes, by Bruce D. Chilton, Delaware : Michael Glazier Inc., 1987.  

Les traductions ont été critiquées en se référant toujours à la langue originale comme une 

partie intrinsèque du travail exégétique. 

J’ai rédigé, dans cette partie, trois chapitres (les chapitres 2, 3 et 4). Le premier (chapitre 2) 

est consacré à une critique littéraire des textes ésaïens des « Oracles sur les nations ». J’ai 

examiné la structure littéraire de ce « corpus » dans la rédaction de la totalité des matières du 

livre d’Ésaïe ; puis j’ai comparé avec d’autres « Oracles sur les nations » dans d’autres livres 

prophétiques de la Bible Hébraïque. Vu que ce serait un travail énorme de traiter en entier les 

textes des dix oracles et d’examiner leur transmissions dans la Septante et dans le Targoum,  

j’en ai choisi deux seulement pour ce travail : l’Oracle sur Moab (Es 15 et 16) et l’Oracle sur 

Damas (Es 17). J’ai examiné, dans ce chapitre 2, le statut des textes ésaïens de ces deux 

oracles dans le corpus des dix oracles. Tout ceci est, non pas seulement une préparation au 

travail exégétique, mais une partie intrinsèque de ce genre de travail vu que l’exégèse 

moderne se base sur l’analyse littéraire et le structuralisme. Le chapitre 3 est consacré à 

l’exégèse du texte ésaïen de l’Oracle sur Mo’āb (Es 15 et 16) et le chapitre 4 à l’exégèse du 

texte ésaïen de l’Oracle sur Damas (Es 17). L’exégèse est basée, en premier lieu, sur le texte 

massorétique ; les lectures de la Septante et du Targoum ont été prises en considération pour 

voir si les transformations dans ces deux traductions affectent le sens du texte massorétique. 

Bien que j’aie proposé une structure littéraire pour chacun des deux Oracles à traiter, j’ai 

traité les textes verset par verset dans le cadre de chacune des unités littéraires. 

La troisième étape, qui représente la troisième partie de la thèse, est le corps du sujet de la 

thèse. Cette partie est consacrée à examiner les traductions des textes ésaïens des Oracles sur 

Mo’āb et sur Damas dans la Septante et dans le Targoum dans le but d’extraire les méthodes 

de traductions appliquées dans chacune de ces deux traductions. J’ai rédigé trois chapitres 

dans cette partie (les chapitres 5, 6, et 7). Le chapitre 5 est consacré à l’examen de la 

traduction des Septante ; le chapitre 6 est consacré à l’examen de la traduction du Targoum ; 

le chapitre 7 est une comparaison entre les deux traductions pour voir s’il y a eu une 

influence de la part de l’une sur l’autre. Le travail de cette partie est vraiment pénible. J’ai 

traduit les textes grecs et araméens, j’ai examiné un certain nombre de traductions modernes 

en les comparant à ma traduction, j’ai déterminé les écarts et ai essayé de les expliquer. Ceci 

m’a obligé parfois à rendre le texte massorétique à l’état consonantique et à découvrir la 

lecture du traducteur de la Septante et du Targoum. Dans mon examen de chacune des deux 

traductions j’ai tenté de déterminer les principes et la méthode de traduction suivis par chacun 

des deux traducteurs.  

Les difficultés du travail étaient grandes et nombreuses. Lors de la détermination de la 

problématique, je n’ai jamais estimé la difficulté du travail parce que j’imaginais que les 

écarts entre le texte source et le texte cible sont plus simples, et plus faciles à déchiffrer ; lire, 

comprendre, traduire, comparer et analyser un texte ésaïen, comprenant trois chapitres, dans 

trois langues anciennes ne sont pas une petite tâche. 
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Les difficultés sont grandes et nombreuses, mais les bénéfices aussi. J’ai découvert 

l’importance de ce genre de travail scientifique, et le grand apport qu’il fournit au domaine de 

la philologie biblique dans les trois langues anciennes : hébreu, grec et araméen. Les profits 

et surtout l’exégèse apportés par ce travail au monde académique des connaissances 

bibliques, sont les suivants : 

La traduction de la Septante est généralement une traduction littérale au sens positif ; le 

traducteur a transmis le sens de la langue source à la langue cible tout en gardant les 

convenances de celle-ci. Ce résultat est obtenu après avoir fait la comparaison des textes et 

l’analyse des écarts.  

La comparaison entre le texte massorétique et le texte de la Septante a clairement révélé qu’il 

y a bien des écarts entre les deux sens. Peu nombreux sont les passages où la traduction 

correspond d’une façon plausible à l’hébreu. Les analyses que nous avons élaborées montrent 

que la cause principale de ces écarts provient de la lecture du texte source par le traducteur 

grec ; le texte source, étant un texte consonantique, qui était exposé à être lu de différentes 

façons, malgré l’existence d’une tradition de lecture correcte. Les écarts proviennent aussi 

d’une mauvaise lecture de la part du traducteur : confusion entre les lettres ח et  ה et  ד ; ; ך    ר

et  Ne pas avoir respecté l’ordre des lettres est une autre possibilité. Ceci arrive .  ד 

probablement à cause de la similitude de certaines lettres dans la langue source, ou du 

mauvais état du manuscrit utilisé par le traducteur, étant donné que ces manuscrits étaient 

copiés à la main. Les différences sémantiques apparentes entre le texte massorétique et la 

Septante semblent aussi résulter des stratégies alternatives pour interpréter les 

versets difficiles, où elles se rapportent en général à des différences de vocalisation et de 

ponctuation du texte consonantique. En dépit des divergences sémantiques, parfois 

frappantes, dans certains versets, entre la Septante et les textes postérieurs 

(massorétiques), les textes sources hébraïques consonantiques identiques peuvent à peu près  

être reconstruits. Dans le cas où il y a un écart causé par une lecture différente, ce  n’est pas 

facile de juger quelle est la lecture correcte entre la lecture du traducteur et celle des 

Massorètes ; ceci nécessite de faire une comparaison entre l’exégèse fondée sur le texte 

massorétique est celle fondée sur le texte de la Septante puis de voir quel est le sens qui 

s’accorde le mieux avec le contexte. Il faut avouer que, bien qu’il soit intéressant, ce genre de 

travail dépasse les limites de la problématique de cette thèse. 

En ce qui concerne la traduction du Targoum, nous ne pouvons pas parler d’un seul genre de 

traduction ; celle-ci est parfois littérale, parfois interprétative, et même parfois la traduction 

semble être comme un commentaire. Contrairement à ce que l’on pense, le Targoum d’Ésaïe 

est une traduction du livre d’Ésaïe et non pas une interprétation. Cette « traduction » est 

parfois littérale, et reflète une lecture traditionnelle du texte hébreu consonantique. Le 

Targoum est une traduction différente des autres traductions, anciennes et modernes. Il est, 

tout d’abord une transmission du sens du texte d’une langue sémitique à une autre langue 

sémitique : une langue sœur. Et souvent, la traduction targoumique jette de la lumière sur le 

vrai sens des termes et expressions vagues dans le texte source.  Bien que nous ne pouvions 

pas parler d’un seul genre de traduction dans le Targoum, il y a des principes généraux de 

traduction : le principe d’interprétation est inconsistant dans la traduction araméenne ; Le 

traducteur araméen transmet le nom verbal  par une phrase ; Les métaphores sont transmises 

en sens concret ; les transformations dans le Targoum sont basées sur la raison ; par son style 

interprétatif, le targoumiste introduit parfois des applications ; le Targoum transforme 
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l’abstrait de la langue source au concret ; le targoumiste personnifie le nom de Dieu dans la 

langue source par Mamreh, Shekhina, etc.  

J’ai confirmé que le texte massorétique de la Bible hébraïque présente une tradition de lecture 

du texte hébreu consonantique parmi d’autres traditions dont la traduction de la Septante et 

celle du Targoum représentent d’autres traditions. La possibilité de déterminer quelle est la 

bonne lecture, quand il y a un écart entre le texte massorétique et une des deux traductions, 

dépend de plusieurs facteurs dont le contexte du texte est le plus important. Ceci me fait dire 

que le texte massorétique, pris pour texte source pour la grande majorité des traductions 

modernes, a besoin d’une révision à la lumière de nouvelles découvertes et en prenant en 

considération les lectures du texte hébreu consonantique faites par le traducteur de la 

Septante et celui du Targoum. Je ne sais pas si c’était la mission du spécialiste israélien 

Menachem Cohen, de l’université de Bar-Ilan près de Tel-Aviv, dans ce qu’il vient 

d’achever: un texte corrigé de la Bible hébraïque en 21 volumes. 

Chacune des deux traductions représente une tradition particulière, non seulement d’une 

lecture du texte consonantique, mais aussi une tradition exégétique : l’exégèse est une partie 

intrinsèque du processus de la traduction. Ces deux traditions de lecture et d’exégèse sont 

dignes d’être prises en considération dans la mission d’interprétation du texte biblique. 

Chaque commentaire fait sans la consultation de ces deux traditions est, à mon avis, un 

commentaire manquant. 

En somme, ce que j’ai pu achever dans ce travail est très peu en comparaison à ce qui doit 

être fait ; je crois pouvoir signaler de nouvelles pistes de recherche dans cet « océan » des 

sciences bibliques. Je m’engage à faire ce que je peux dans ce domaine, et je passe le 

flambeau aux nouveaux chercheurs. 

Et avant de conclure, j’aimerais remercier tous ceux qui ont contribué, directement ou 

indirectement, à mener à bien ce projet. J’aimerais, tout particulièrement remercier mes 

collègues de travail d’avoir incité ma curiosité scientifique, mon directeur de thèse pour sa 

rigueur scientifique et son aide, et enfin, mes amis, Monsieur et Madame Jean-Paul et Ruth 

Descombes qui ont lu et corrigé le manuscrit. Un remerciement va, informellement, à ma 

famille pour leur support continu. 

__________________________________________________________________________  

       Issa Diab 

23 Août 2012  
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Première Partie  

Études Générales des Sources 
 

 

Nous présentons, dans cette partie, une etude genérale des trois corpus qui contiennent les 

textes sources que nous traitons dans ce travail. 

La première partie contien un seul chapitre : 

Chapitre 1 : La Septante, le Targoum de Jonathan et le Livre d’Esaie 
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Première Partie : Études Générales des Sources 

Chapitre 1 

La Septante, le Targoum de Jonathan, 
et le Livre d’Ésaïe 

 

Préambule 

Les textes de base que nous traitons dans la présente étude se trouvent dans ces trois corpus : 

la Septante, le Targoum, et le livre d’Ésaïe. Les deux premiers sont les deux premières 

traductions de la Bible hébraïque ; le troisième, le livre d’Ésaïe, est un livre biblique, de la 

partie des névi’im (les Prophètes) avec un texte hébreu qui est supposé d’être une Vorlage 

pour les deux traductions, mais tel qu’il est aujourd’hui, il ne l’est pas. En fait c’est un texte 

hébreu rédigé suivant la tradition dite « massorétique » et sera appelé dans ce travail « le 

texte massorétique ». Celui-ci est un texte hébreu dérivé d’un texte hébreu consonantique qui 

n’est pas nécessairement la Vorlage de la Septante ou du Targoum. Ce texte massorétique 

semble être apparenté à un texte hébreu plus ancien d’environ mille ans mais qui a été 

découvert tout récemment, en 1947-1948, nous voulons dire l’Ésaïe de Qumrân dont le plus 

important est le fameux « Grand Rouleau d’Ésaïe ». La question des textes hébraïques 

d’Ésaïe sera traitée, dans ce chapitre, dans le cadre du livre d’Ésaïe.  

Nous présentons, dans ce chapitre, ces trois corpus sources, d’une façon descriptive, quitte à 

choisir, parmi un grand nombre d’opinions, les hypothèses qui sont généralement acceptées 

par les spécialistes. Entre autres, la présentation de ces traductions de la Bible comprend la 

formation du corpus, le texte et ses difficultés, et l’emploi actuel de la traduction et son 

influence sur d’autres disciplines bibliques. La présentation du « livre d’Ésaïe » comprend 

une vue sur les principaux problèmes et controverses du livre, surtout ceux et celles qui sont 

en relation directe avec le cœur de notre étude. Une attention particulière sera donnée à la 

partie « les oracles sur les nations » (Es 13-23). 

I. La Septante 

La Septante, dont le nom est dérivé du mot latin pour «soixante-dix », peut être un terme à 

confusion. Il est vrai que le terme indique généralement la traduction grecque de la Bible 

hébraïque, mais l’identification et l’étendue précise de cette traduction est un sujet de 

controverse parmi les spécialistes. Il se réfère de préférence à la traduction grecque de la 

Bible hébraïque, exécutée à Alexandrie. Par le terme Septante on vise les traductions 

anciennes de la Bible hébraïque en grec, comprenant à la fois la traduction du Pentateuque et 

les autres livres du Canon alexandrin.  
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Il est généralement admis que la date approximative de la traduction du Pentateuque est le 3
e
 

siècle avant JC, mais rien n’est sûr concernant la date de traduction des autres livres du canon 

Hébraïque et des livres deutérocanoniques ou pseudépigraphes. Cette date se base tout 

particulièrement sur les données de la « Lettre d’Aristée ». 

1.1. La Formation de la Septante 

L'histoire complète de la traduction, des amplifications et des modifications de la collection 

que nous appelons aujourd'hui la version des Septante est compliquée. La Lettre d’Aristée 

constitue, sans doute, le premier document rapportant les origines de la Bible grecque des 

Septante
1
. Bien que certains pensent que l’histoire de la création de la traduction grecque de 

la Bible hébraïque est fictive, la « Lettre » est importante non seulement, elle est la plus 

ancienne source informative sur la formation de la Septante, mais « elle est le plus long des 

produits existants du judaïsme alexandrin en période Ptolémaïque et elle est la pièce la plus 

complète de la prose d'Alexandrie survivant dans sa robe d'origine ».
2
 

1.1.1. La Lettre d’Aristée 

La Lettre d’Aristée
3
 est un pseudépigraphe (texte dont le nom de l'auteur est faux) daté de la 

première moitié du 2
e
 siècle avant JC. La lettre est adressée par un dénommé Aristée

4
 (nom 

donné par Flavius Josèphe, Antiquités juives, XII, 12–118) à son frère Philocrate. L'auteur se 

présente comme un Grec, adepte de la religion olympique. 

Aux termes de la lettre, Démétrios de Phalère, fondateur et gardien de la bibliothèque 

d'Alexandrie, propose au roi d’Égypte (probablement Ptolémée II Philadelphe, 309-246 avant 

JC) de faire traduire les textes religieux juifs, afin de les joindre à ses collections. Il suggère 

de s'adresser au grand prêtre juif, Éléazar fils d’Onias (ca. 260-245 avant JC), et de lui 

demander six hommes par tribu
5
, afin de réaliser la traduction. Le roi répond favorablement, 

                                                 

1
 Il y en a qui pense qu’Aristobule donne le plus ancien témoignage sur la Septante ; mais la Bible Grecque des 

Septante, donne un avis différent , l’auteur, parlant du Pseudo-Aristée, dit : « Il s’agit du témoignage peut-être le 

plus ancien et en tout cas le plus complet sur l’origine de la LXX. Peut-être le plus ancien, car, si l’on suit les 

savant pour Aristée est postérieur au milieu du IIe siècle avant notre ère, Aristobule, qui écrit dans les années 

175-170, serait antérieur. » (Gilles Dorival,  Marguerite Harl, et Olivier Munnich, La Bible Grecque des 

Septante, Du Judaïsme hellénistique au Christianisme ancien, Initiations au Christianisme ancien, Paris : 

Éditions du CERF/ Édition du C.N.R.S., 1994, p. 40)  

2
 Abraham Wasserstein and David Wasserstein, The Legend of the Septuagint from Classical Antiquity to Today, 

Cambridge: Cambridge University Press, 2006, p. 19. 

3
 Voir   R.H. Charles (Ed.), The Letter Of Aristeas, Oxford: The Clarendon Press, 1913. Il y a une traduction en 

français de la Lettre d’Aristée dans Flavius Josèphe,  Antiquités Judaïque, vol 12.  Pour une étude approfondie 

de la Lettre, voir Henry G. Meecham, The Oldest Version of the Bible : « Aristeas » on its Translational Origin. 

A Study in Early Apologetic with Translation and Appendices, London : Holborn Publishing House, 1932 ; 

André Pelletier, Lettre d'Aristée à Philocrate? Introduction, texte critique, traduction et notes, index complet des 

mots grecs, Paris : éditions du Cerf, 1962 ; Abraham and David Wasserstein, Op. Cit. 

4
 Il ne faut pas confondre cet Aristée avec Aristée, historien, auteur d'un Sur les Juifs dont Eusèbe de Césarée a 

préservé des extraits, ni avec Aristée d'Argos, un partisan du roi Pyrrhus. 

5
 L’auteur de la Lettre présuppose que les douze tribus d’Israël existaient encore en Judée, en ce temps là ; mais 

ceci ne peut pas être attesté par l’histoire. 
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notamment en donnant la liberté aux Juifs qui avaient été pris en captivité par ses 

prédécesseurs et l'envoi de cadeaux somptueux (qui sont décrits en détail) au Temple de 

Jérusalem avec ses envoyés.  

Ayant reçu la demande du Roi d’Égypte, le grand prêtre Éléazar sélectionne 72 juifs, 

habitants de Jérusalem, « maîtres dans les lettres judaïques, mais aussi adonnés à la culture 

hellénique. » Il choisit exactement six hommes de chacune des douze tribus, donnant 72 en 

tout ; il donne un long discours à la louange de la Loi. Ceux-ci voyagent jusqu'à Alexandrie 

ayant avec eux les rouleaux de la Loi. Le roi les reçoit, pleure de joie et se prosterne par sept 

fois devant les rouleaux de la Loi. S'ensuit un banquet, qui dure sept jours, au cours duquel, 

lorsque qu’il pose des questions philosophiques aux traducteurs, les réponses sages, 

auxquelles est liée leur intégralité, apaisent le cœur du roi. 

Enfin, les traducteurs se retirent dans une île (probablement Pharos), où ils travaillent durant 

72 jours ; la traduction est enfin achevée. Une lecture en est faite devant la cour de Ptolémée 

et l'assemblée des Juifs alexandrins. Il est convenu que le texte ne devra pas être modifié, 

Démétrios s'exclame même que la traduction « vient de Dieu ». Les juifs d'Alexandrie, en 

entendant leur Loi lue en grec, en demandent une copie, et jettent une malédiction sur 

quiconque change la traduction. Le roi récompense alors richement les traducteurs et ceux-ci 

rentrent chez eux.
6
 

Plus de vingt manuscrits de cette Lettre sont conservés. Elle est souvent mentionnée et citée 

dans d'autres textes. Son auteur, présenté comme étant un homme de la cour de Ptolémée II 

Philadelphe (qui régna de 281-246 avant JC), est le plus souvent dénommé pseudo-Aristée.
7
  

L’analyse philologique, qui a été faite déjà aux 16
e
 et 17

e
 siècles, a démontré que la Lettre 

n’était pas authentique. Sir Lancelot Charles Lee Brenton (1807-1862) voit qu’en examinant 

la Lettre elle-même, on trouve qu’elle porte la preuve manifeste que la Septante n'a pas été 

exécutée par les Juifs de Palestine, mais par ceux de l'Égypte
8
: - il y a des mots et des 

expressions dénotants, de toute évidence, son origine alexandrine. Brenton ajoute que cela 

seul serait une démonstration suffisante que le récit d'Aristée est une pure fiction. Il est 

également sceptique par rapport à l’idée selon laquelle, en 285 avant JC déjà, il y avait des 

Juifs en Palestine ayant suffisamment de rapports avec les Grecs jusqu’au point de pouvoir 

exécuter une traduction dans cette langue, car il faut garder à l'esprit comment, tout 

                                                 

6
 Flavius Josèphe, faisant référence à la lettre d’Aristée, inclut, dans son Antiquités des Juifs (Vol 12) une 

version paraphrasée de la Lettre et y ajoute des détails explicatifs. C’est lui qui fournit le nom du roi (Ptolémée 

Philadelphe). 

7
 Prosopographia Ptolemaica Tome VI, Louvain: Snowden, Frank M. 1970 §14588 considers him probably 

fictitious. 

8
 Les juifs se sont installés en Égypte à plusieurs reprises. La plus ancienne était quand Jérusalem a été prise par 

Nabuchodonosor II, roi de Babylone, les Juifs sont déportés vers Babylone alors que d'autres se réfugient en 

Égypte (1R 25:26). La seconde “émigration” juive en Égypte a été durant le période perse. Puis pendant les 

guerres des Ptoléméens avec les Séleucides, un grand nombre de juifs s’est refugié en Égypte. Dans les papyrus 

d'Éléphantine, des lettres et des documents légaux écrits en araméen, renseignent sur la vie d'une communauté 

de soldats juifs, faisant partie d'une garnison chargée de garder la frontière égyptienne pour le compte de 

l'Empire achéménide. Les documents couvrent la période de 495 à 399 avant JC. 
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récemment, ils étaient devenus les sujets des monarques grecs, et comment ils ont une 

situation différente de celle des Alexandrins à l'afflux de colons grecs.
9
 

Victor Tcherikover, de la « Hebrew University » a résumé, en 1958, le consensus scientifique 

suivant :  

« Les savants modernes regardent généralement la « Lettre d'Aristée » comme une œuvre typique 

de l'apologétique juive, adressée aux Grecs, et visant à l'auto-défense et à la propagande. Voici 

quelques exemples qui illustrent ce point de vue général. En 1903, Friedlander a écrit que la 

glorification du judaïsme dans la Lettre ne fut pas plus que l'auto-défense. Bien que «le livre ne 

mentionne pas les antagonistes du judaïsme par le nom, ni admette que son intention est de réfuter 

les attaques directes. » Stein voit dans la Lettre « un type particulier de défense, qui pratique une 

tactique diplomatique », et Tramontano parle aussi d’« une tendance apologétique et 

propagandiste. » Vincent la caractérise comme « un roman non apologétique écrit pour les 

Égyptiens » (à savoir les Grecs en Égypte). Pheiffer dit : « Cette histoire fantaisiste de l'origine de 

la Septante n'est qu'un prétexte pour défendre le judaïsme contre ses détracteurs païens, pour 

vanter sa noblesse et son caractère raisonnable, et d’abord, pour s'efforcer de convertir les païens 

grecs au Judaïsme. » Schürer classe la Lettre avec un type particulier de littérature, « propagande 

juive en déguisement païen », dont les œuvres sont adressées au lecteur païen, afin de faire de la 

propagande pour le judaïsme parmi les Gentils. » Andrews, lui aussi, estime que le rôle d'un Grec 

a été assumé par Aristée afin de « renforcer la force de l'argument et le recommande aux lecteurs 

non-juifs ».
10 

 

Dries de Crom, dans son « The Letter of Aristeas and the Authority of the Septuagint »
11

 

a renouvelé la recherche sur le but idéologique de la Lettre. Il a démontré que les 

caractéristiques idéologiques de la Lettre d'Aristée ont attiré l'attention des chercheurs dans le 

passé, et ont acquis une importance renouvelée dans certaines études récentes.  

En conclusion, bien que nous approuvions tout ce qui a été dit sur la nature de la Lettre 

d’Aristée et son caractère apologétique et promotionnel, elle reste le document le plus cité 

quand on parle de la formation de la Septante. Et par une lecture critique de la Lettre, nous 

pouvons en extraire des informations importantes en relation avec l’origine de la Septante. 

Nous soutenons notre opinion par le fait que l’historienne Marie-Francoise Baslez a rédigé, 

dans son Bible et Histoire, un chapitre sur la Bible en grec dans lequel beaucoup de données 

qualifiées comme « historiques » ont été prises ou inspirées par la Lettre d’Aristée.
12

 

Les érudits ont bien vu que le but principal de l'auteur de la Lettre, située au 2
e
 siècle, semble 

donc établir la supériorité du texte grec de la Septante sur toute autre version de la Bible 

hébraïque. L'auteur juif (?) est visiblement pro-grec et tolérant. Ceci se voit par le fait qu’il 

                                                 

9
 Sir Lancelot Charles Lee Brenton, “Introduction. An Historical Account of the Septuagint Version”, English 

translation of the Septuagint, originally published by Samuel Bagster & Sons, Ltd., London, 1851. Domaine 

publique: http://www.bible-researcher.com/brenton1.html  

10
 V. Tcherikover, "The Ideology of the Letter of Aristeas" Harvard Theological Review 51.2 (April 1958), pp. 

59-85. Cité   par http://en.wikipedia.org/wiki/Letter_of_Aristeas#cite_ref-7; retrouvé le 12 juin 2012. 

11
 Dries de Crom, “The Letter of Aristeas and the Authority of the Septuagint » in Journal for the Study of the 

Pseudepigrapha, http://jsp.sagepub.com/ Vol. 17, No 2, pp. 141-160, (2008). 

12
 Marie-Françoise Baslez, Bible et Histoire, folio histoire, Paris : Fayard, 1998, pp. 15-42. 
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dépeint Zeus, le nom du dieu grec, comme simplement un autre nom pour Ha-shem
13

 

(Yahvé/Adonaï). Et pendant que la critique est déposée contre l'éthique de l'idolâtrie et des 

pratiques sexuelles des Grecs, l'argument est formulé de telle manière qu’on tente de 

persuader le lecteur de changer son opinion, plutôt que de procéder à une attaque hostile. La 

manière dont l'auteur s'attache à décrire le judaïsme, et en particulier son temple à Jérusalem, 

peut être considérée comme une tentative de prosélytisme.  

Une autre chose, en ce qui concerne la valeur historique des données de la Lettre, qui peuvent 

servir le but de la recherche sur la formation de la Septante : ces données sont historiques 

dans la mesure où elles corroborent d’autres données historiques plus solides.  

A notre avis, l’information que nous pouvons conclure de la Lettre est que la Torah 

(seulement la Loi) a été traduite de l’hébreu en grec au temps du roi Ptolémée II (285-

246 avant JC). Ce qui peut aussi être vrai dans cette histoire c’est que le roi d'Égypte 

était la personne derrière la production de la Septante, et que c'est de la Bibliothèque 

royale d’Alexandrie que les Juifs hellénistes ont reçu les exemplaires de la traduction 

qu'ils ont utilisés. 

Mais ceci, n’empêche pas que certains, tout en rejetant les embellissements fabuleux, ont 

également mis au rebut toute possibilité d’y trouver des vérités ; ils ont alors cherché à 

élaborer de nouvelles hypothèses quant à l'origine de la Septante. Certains ont donc 

supposé, contrairement aux avis déjà énoncés, que la traduction a été faite par les juifs 

d'Alexandrie pour leur propre usage, afin de répondre, selon eux, à une nécessité 

d'avoir une version de la Bible dans la langue vernaculaire qui est devenue, dans un 

sens, leur langue maternelle. 

1.1.2. La Formation du texte de la Septante 

L'histoire de l'origine et de la traduction de la Septante a été agrémentée de diverses fables, 

comme nous venons de voir ci-dessus (la Lettre d’Aristée).  

À une époque relativement tardive, les recherches, visant à mettre en lumière les faits clairs et 

authentiques, concernant le travail de traduction et collation de la Septante, ont pris place. 

Les tentatives de certains savants, anciens et modernes, de fournir des informations 

authentiques sur la formation de la Version d'Alexandrie (une appellation de la Septante) ont 

été loin d'être couronnées de succès. Ce problème de formation est commun pour toutes les 

anciennes versions de la Bible (Septante, Targoum, Peshitta).  

Dans sa traduction anglaise de la Septante, Sir Lancelot Charles Lee Brenton (1807-1862) a 

rédigé « un historique de la version des Septante ». Brenton a écrit : 

« Le premier écrivain qui donne un compte rendu de la version des Septante est Aristobule
14

, un 

Juif qui a vécu au début du 2
e
 siècle avant JC. Il dit que la version de la Loi en grec a été achevée 

                                                 

13
 Dans la conversation, de nombreux juifs, même lorsque l’on ne parle pas l'hébreu, appellent Dieu "Ha-shem", 

 .qui, en hébreu, signifie "le Nom" (ce qui apparaît dans le Lévitique 24:11) ,(השם)

14
 Aristobule de Paneas (ca. 160 BC) était un philosophe juif hellénistique. Comme son successeur, Philo, il a 

tenté de fusionner les idées dans les Écritures hébraïques avec celles de la pensée grecque. La période de sa vie 

est douteuse, alors que le témoignage le plus digne de confiance indique qu'il était un contemporain de Ptolémée 
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sous le règne de Ptolémée Philadelphe (285-246 avant JC), et que Démétrius de Phalère (350-280), 

un philosophe grec, avait été employé au travail. Démétrius mourut vers le début du règne de 

Ptolémée Philadelphe, et il a été raisonnablement déduit qu’Aristobule est un témoin que le travail 

de traduction avait été commencé sous Ptolémée Soter (323—283 avant JC). »
15

 

De différents avis ont été formés sur ce qu'on lit d’Aristobule en mentionnant la « Loi »: 

certains estiment qu'il ne fait que se référer au Pentateuque, tandis que d'autres s'étendent 

sur la signification de l'Ancien Testament en général: la première opinion semble être 

favorisée par le sens strict des termes utilisés ; la seconde, par le mode dans lequel les Juifs 

ont souvent appliqué le nom de la Loi à l'ensemble de leurs textes sacrés. 

Le fait peut toutefois être considéré comme certain qu’avant l'an 285 avant JC les travaux de 

traduction ont commencé et que sous le règne de Ptolémée Philadelphe, que ce soit les livres 

en général, ou au moins une partie importante de la Bible hébraïque a été accomplie. 

Toutefois, d’apres Aristobule et Pseudo-Aristee, seule la loi (c'est-à-dire le Pentateuque) a été 

traduite au 3
e
 siècle

16
 

Si l'expression d’Aristobule ne désigne pas l'ensemble des livres de l'Ancien Testament, tel 

que traduit au temps de Ptolémée Philadelphe, la question suivante se pose : depuis quand les 

livres autres que le Pentateuque ont-ils été traduits en grec ? Aucune réponse définitive n'a pu 

être donnée : nous pouvons cependant être certains que divers groupes de traducteurs ont été 

occupés dans la traduction de diverses parties, et selon toute probabilité, l'intervalle entre le 

début et la fin des travaux n'était pas longue. La variété des traducteurs démontrent les 

caractères invraisemblables des livres traduits : certains livres montrent que les traducteurs 

n'étaient pas compétents pour la tâche, tandis que d'autres, au contraire, présentent dans 

l'ensemble, une traduction minutieuse. « Le Pentateuque est considéré comme la partie la 

mieux exécutée, tandis que le livre d'Ésaïe, semble être le pire ».
17

 

Après la création des autres versions grecques de la Bible hébraïque (les versions d’Aquila, 

de Symmaque et de Théodotion ; voir « Autres Versions Grecques plus bas), Origène était 

parmi les premiers qui ont constaté que, dans plusieurs instances, le texte de la Septante 

diffère du texte hébreu. Il était aussi conscient que le texte de la Septante possédait une 

grande autorité dans l’Église et que toute tentative d’insérer des modifications dans le texte 

ne serait pas acceptée. Le but qu'il s’était fixé était, non de modifier le texte de la Septante, 

mais de produire un texte de la Septante en harmonie avec le texte hébreu. Il a ainsi produit 

un texte grec dans lequel tous les ajouts à l’hébreu dans la Septante ont été marqués d'un 

                                                                                                                                                        

Philométor (milieu du 2
e
 siècle avant J.-C.). Il est l'auteur d'un livre dont le titre exact n'est pas certain, bien qu'il 

y ait suffisamment de preuves démontrant qu'il s'agissait d'un exposé de la Loi. Il était parmi les meilleurs des 

philosophes juifs d'Alexandrie dont l'objectif est de concilier et d'identifier les conceptions philosophiques 

grecques avec la religion juive. Seuls quelques fragments de son travail, apparemment intitulé « Commentaires 

sur les écrits de Moïse », sont cités par Clément, Eusèbe et d'autres auteurs théologiques. Voir The Jewish 

Encyclopedia ; Eusebius, Historia Ecclesiastica, VII. 32, 17. 

15
 Sir Lancelot Charles Lee Brenton, Op. Cit. 

16
 Gilles Dorival,  Marguerite Harl, et Olivier Munnich, La Bible Grecque des Septante, Du Judaïsme 

hellénistique au Christianisme ancien, Initiations au Christianisme ancien, Paris : Éditions du CERF/ Édition du 

C.N.R.S., 1994, p. 40. 

17
 Sir Lancelot Charles Lee Brenton, op. cit. 
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obelus, et tout ce que la Septante a omis a été ajouté, à partir de l'une des autres versions, et a 

été marqué d'un astérisque. Il a également indiqué les passages, dans la Septante, qui étaient 

si incorrects qu’ils devraient être changés par les passages correspondants dans une autre 

version. Dans le but de remanier le texte de la Septante, Origène a achevé ses deux grands 

travaux, les Hexaples
18

 et les Tetraples.
19

 Toutefois, la production des tétraples par Origène 

est douteuse
20

. Outre ces quatre versions grecques de la Bible hébraïque, Origène a employé 

trois versions (grecques) anonymes de livres particuliers qui sont communément appelés les 

cinquième, sixième, et septième versions. Ainsi, dans les parties où deux de ces versions sont 

ajoutées, le travail a été désigné Octaples et où toutes les trois sont apparues, il a été appelé 

Enneaples. 

Le texte de la Septante dans la Hexaples a été copié par Pamphile et Eusèbe, environ un 

demi-siècle après la mort d'Origène. Les erreurs des copistes se sont vite mélangées avec les 

marques d'addition et d’omission qu’Origène avait placées, c'est pourquoi le texte de la 

Septante est devenu presque irrémédiablement mêlée à celui des autres versions. 

Outre les efforts d’Origène pour remanier le texte de la Septante, il y eut deux autres 

tentatives de révision de la Version. Au début du quatrième siècle, Lucian, un prêtre 

d'Antioche, et Hésychius, un évêque égyptien, ont entrepris des travaux similaires. Ces deux 

recensions ont été beaucoup utilisées dans les Églises orientales
21

. 

Après le 4
e
 siècle, nous ne connaissons aucune tentative sérieuse de réviser le texte de la 

Septante, ou de corriger les incohérences des différentes copies. Quant à l’évolution du texte 

de la Septante, Brenton pense : 

« Il est probable cependant que, tout comme le texte du Nouveau Testament grec est devenu, dans 

une grande mesure, déterminé dans la même forme que nous la trouvons dans les copies modernes, 

quelque chose du même type doit avoir eu lieu en ce qui concerne le texte de la version des 

Septante. En ce qui concerne le Nouveau Testament grec, cela semble avoir eu lieu vers le XIe 

siècle, quand un grand nombre de copies ont été écrites dans les limites du patriarcat de 

Constantinople. Il est probable que certains exemplaires approuvés, à la fois politiquement et 

religieusement, dans les métropoles de ceux qui utilisaient la langue grecque, ont été tacitement 

considérés comme une sorte de standard. »
22

 

Ce, soi-disant, « texte standard » de la Septante est devenu le texte officiel de l’Ancien 

Testament de la « Bible Grecque » qui a été adopté par l’Église grecque de Constantinople et, 

par conséquence, par un nombre d’églises ressortissantes de cette Église. Aujourd’hui on 

trouve parmi les membres des Églises orientales, qui utilisent la langue grecque, que la 

Septante a été et est toujours si bien reçue comme Écriture authentique, que toute tentative 

                                                 

18
 La Hexaples contient dans la première colonne le texte hébreu ; dans la deuxième, le texte hébreu en 

caractères grecs ; dans la troisième, la version d'Aquila ; dans la quatrième, celle de Symmaque ; dans la 

cinquième, la version des Septante ; et dans la sixième, la version de Théodotion. 

19
 La Tetraples contient simplement les quatre dernières colonnes de la Hexaples. 

20
 Les anciennes références l’affirment, les nouvelles ne le disent pas. 

21
 Mark Janes, Productivity and Creativity: Studies in General and Descriptive Linquistics, Berlin and New 

York: Mouton de Gruyter, 1998, p. 583. 

22
 Sir Lancelot Charles Lee Brenton, op. cit. 
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visant à introduire parmi eux des versions présentant une image fidèle de l'hébreu (comme 

cela a été tenté en temps modernes) a été entièrement vaine. 

Un mot concernant la destinée du texte de la Septante dans la Hexaples. Ce texte est mieux 

connu à partir d'une version syriaque basée sur le texte d’Origène. Plusieurs livres de cette 

version syriaque ont été publiés à partir d’un manuscrit qui se trouve à Milan ; d'autres livres 

sont maintenant au British Museum, parmi le reste des trésors syriaques obtenus des 

monastères syriaques dans la Nubie (Wadi Natroun). Cette traduction syro-Hexaples 

conserve les marques du texte grec et les références aux autres traductions. Elle peut être 

d'une grande utilité pour un travail qui consiste à séparer les lectures qui ont été introduites 

par Origène de celles remontant à une date plus ancienne. 

Aujourd’hui, lorsque la Version des Septante est examinée de près, surtout au point de vue 

théologique, il est évident que les traducteurs étaient juifs, remplis de leurs pensées 

traditionnelles quant à la signification de l'Écriture. Ils ne pouvaient que traduire les passages 

scripturaires comme ils les comprenaient et rien ne pouvait empêcher ceci de se reproduire. 

Parmi les nombreuses difficultés qu'ils avaient à surmonter c’est celle de l'introduction des 

idées théologiques, qui jusque-là n'avaient leurs propres termes qu’en hébreu, dans une 

langue de païens, qui jusqu'alors n’avait de termes techniques pour des notions religieuses 

que ceux des païens. D'où la nécessité d'utiliser beaucoup de mots et de phrases grecques 

dans des sens nouveaux et appropriés.  

Parmi les premiers qui ont fourni une évaluation de la qualité de traduction de la Septante 

était Jésus Ben Sirach. Dans son Prologue (écrit comme on le croit 130 av. J.-C.) à sa version 

grecque de l'œuvre de son grand-père, il dit :  

«… les mêmes choses exprimées en hébreu n’ont pas une force égale lorsqu'elles sont traduites 

dans une autre langue. Non seulement cela, mais même la Loi et les Prophéties et le reste des 

livres ne diffèrent pas un peu seulement concernant les choses dites en eux."
23

 

1.2. Le Cadre Historique et Culturel de la Formation du Texte 
de la Septante 

Theo A.W.Van der Louw dit : «L'arrière-plan théorique de la LXX est difficile à reconstituer 

parce que : 

1. Les traducteurs ne laissent aucun compte de leur méthode et 

2. Elle est antérieure aux plus anciens énoncés théoriques, préservés, sur la 

traduction. »
24

 

Ceci est contredit parce que Naphtali Lewis a écrit : « L'ère du règne des Ptoléméens en 

Égypte est l'une des époques les plus documentées de l'époque hellénistique, une richesse de 

                                                 

23
 Sir Lancelot Charles Lee Brenton, op. cit.  

24
 Theo A. W. van der Louw, Transformations in the Septuagint: towards an interaction of Septuagint studies 

and translation studies, Leuven: Peeters, 2007, p. 25. 
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papyrus écrite par les Grecs et les Égyptiens de l'époque ont été découverts en Égypte »
25

 ; 

sachant que l’Égypte ptolémaïque est le berceau culturel de la Septante. Puisque les sources à 

l’étude  de l’arrière plan théorique de la Septante sont répandues, la mission est donc 

possible. 
 

La période ptolémaïque  a commencé lorsque Ptolémée 1
er 

Soter se déclara Pharaon d'Égypte 

en 305 avant JC et s’est terminée par la mort de Cléopâtre, reine d'Égypte, et la conquête 

romaine en 30 avant JC. Le Royaume ptolémaïque s'étendait alors du sud de la Syrie à l'est, 

jusqu’à Cyrène, à l'ouest et au sud, jusqu’à la frontière avec la Nubie. La ville d’Alexandrie 

devint la capitale et un centre de culture grecque et de commerce. Pour obtenir la 

reconnaissance par la population égyptienne indigène, ils sont cités comme les successeurs 

des pharaons. Les derniers gouverneurs Ptoléméens ont adopté les traditions égyptiennes, se 

sont représentés sur les monuments publics portant des habits de style égyptien et ont 

participé à la vie religieuse égyptienne.26  

Le Royaume Ptolémaïque était ethniquement diversifié. Au cours de cette période, au temps 

de Ptolémée Ier Soter (v.367-v.283 avant JC) les troupes grecques ont reçu des subventions 

en terre et ont fait venir leur famille. Ce gouverneur a encouragé des dizaines de milliers de 

Grecs à s’établir dans le pays et à devenir la nouvelle classe dirigeante. La population native 

a continué d'avoir un rôle et un petit nombre d’entre eux étaient dans le gouvernement 

ptolémaïque, principalement dans les postes inférieurs, mais ceux-ci étaient plus nombreux 

que les employés étrangers autres que grecs.
27

 

Pendant le règne des pharaons ptolémaïques, beaucoup de Juifs ont été déportés de la 

Palestine. C’était pour deux raisons : les juifs sont des combattants  renommés, et leur pays 

était sur la frontière entre l'Égypte et l'empire séleucide. Avec le temps, une importante 

diaspora juive s’est formée à Alexandrie. D'autres groupes étrangers s’y sont aussi établis 

pendant ce temps-là. Peu de Juifs arabes sont venus avec les Arabes d'Al-Sham- qui se 

nomadisaient dans le désert et pénétraient doucement dans les villages agricoles- au temps où 

la langue des Égyptiens Juifs était le grec. Parmi les autres habitants d'Alexandrie, le nombre 

de Juifs était considérable : il semble qu’un grand nombre s'y sont installés
28

, même à partir 

de la première fondation de la ville. Avec la présence d’une grande communauté juive en 

Égypte- et surtout à Alexandrie- leurs livres sacrés sont devenus connus des Grecs de la ville. 

Après une ou deux générations, il semble que les immigrants juifs ont oublié leur langue 

                                                 

25
 Naphtali Lewis,  Greeks in Ptolemaic Egypt: Case Studies in the Social History of the Hellenistic World. 

Oxford: Clarendon Press, 1986, p. 5. 

26
 Alan K Bowman, Egypt after the Pharaohs 332 BC – AD 642, Berkeley: University of California Press, 1996, 

pp. 25–26; voir aussi Stanwick, Paul Edmond, Portraits of the Ptolemies: Greek kings as Egyptian pharaohs. 

Austin: University of Texas Press, 2003. 

27
 Alan Bowman, Op. cit., p. 26ss. 

28
 Les juifs se sont installés en Égypte à plusieurs reprises. La plus ancienne était quand Jérusalem a été prise par 

Nabuchodonosor II, roi de Babylone, les Juifs sont déportés vers Babylone alors que d'autres se réfugient en 

Égypte (1R 25:26). La seconde “émigration” juive en Égypte a été Durant le période perse. Puis pendant les 

guerres des Ptoléméens avec les Séleucides, un grand nombre de juifs se sont refugiés en Égypte. Dans les 

papyrus d'Éléphantine, des lettres et des documents légaux écrits en araméen, renseignent sur la vie d'une 

communauté de soldats juifs, faisant partie d'une garnison chargée de garder la frontière égyptienne pour le 

compte de l'Empire achéménide. Les documents couvrent la période de 495 à 399 avant JC. 
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maternelle, l’hébreu.
29

 Leurs Écritures hébraïques leur étaient connues seulement en 

traduction grecque, et ce n’était que la version des Septante. En fait, la Septante avait été 

produite en Égypte, progressivement, au cours des trois derniers siècles avant l'ère 

chrétienne.
30

  

Les Ptoléméens ont eu une grande influence sur la vie culturelle, pas seulement en Égypte, 

mais dans toute la Syrie, y compris la Palestine. Ptolémée Ier, peut-être avec les conseils de 

Démétrios de Phalère
31

, fonda le Musée et la Bibliothèque d'Alexandrie.
32

 Le Musée était un 

centre de recherche soutenu par le roi. Il était situé dans le secteur royal de la ville. Les 

ulémas ont été logés dans le même secteur et financés par les souverains ptolémaïques.
33

 Ils 

avaient accès à la bibliothèque. Le bibliothécaire en chef servait également de tuteur du 

prince héritier.
34

  Cette bibliothèque et centre de recherche attira les meilleurs chercheurs 

grecs
35

, ce qui fit de la bibliothèque un important centre universitaire, littéraire et 

scientifique.
36

  

Après que les conquêtes d'Alexandre aient amené l'Égypte sous la domination macédonienne, 

la ville d'Alexandrie, nouvellement créée, est devenue surtout un lieu où la langue grecque, 

bien que ce ne fût pas dans sa forme la plus pure, a été le moyen de communication écrite et 

parlée parmi la population variée. C’est dans ce dialecte alexandrin que la version des 

Septante a été produite.
37

 Le « Grec biblique », autrefois considéré comme une espèce 

distincte, est désormais un terme plutôt discrédité. Mais les centaines de documents de 

papyrus contemporains à la période helléniste, (lettres, documents commerciaux et juridiques, 

etc.), découverts en Égypte, illustrent une grande partie du vocabulaire et de la grammaire et 

montrent que beaucoup de soi-disant « hébraïsme» étaient en réalité partie intégrante de la 

koinè, ou «langage commun». C’est la forme internationale de la langue grecque qui, depuis 

l'époque d'Alexandre, a remplacé les dialectes anciens, et dont le grec parlé aujourd'hui est le 

descendant en ligne directe. La version des Septante a donc été faite par écrit pour le peuple, 

et, dans une large mesure, dans la langue de leur vie quotidienne. 

                                                 

29
 Solomon Grayzel, A History of the Jews, Signet, Revised edition, 1968, p. 56; Voir André Lemaire, Histoire 

du people hébreu, Que sais-je 1898, Paris: puf 1981, pp. 80-96; André Charouqui, Histoire du judaïsme, Que 

sais-je 750, Paris: puf, 12e édition misa à jour 2000. 

30
 Solomon Grayzel , op cit. p. 56 

31
 Démétrios de Phalère (c. 350-c. 280 avant JC) était un orateur athénien originaire de Phalère, un étudiant de 

Théophraste et l'un des péripatéticiens premiers. Démétrius était un homme distingué qui a été nommé par 

Cassandre pour gouverner Athènes, où il régnait en maître unique pendant dix ans. Il fut exilé par ses ennemis, 

en 307 avant JC, et il alla d'abord à Thèbes, puis, après -297, à la cour d'Alexandrie. Il a écrit de nombreux 

articles sur les sujets de l'histoire, la rhétorique et la critique littéraire. 

32
 F. E. Peters, The Harvest of Hellenism. New York: Simon and Schuster, 1970, p. 193. 

33
 Peters, Op. Cit., p. 193. 
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 Peters, Op. Cit., p. 194. 
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 Peters, Op. Cit., p. 195f. 
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1.3. Les Manuscrits de la Septante38 

Il est inutile de dire que nous ne possédions que des copies faites sur les copies des 

autographes de la Septante. Les manuscrits les plus anciens de la Septante comprennent des 

fragments du Lévitique et du Deutéronome remontant au 2
e
 siècle avant JC

39
 et des fragments 

de la Genèse, de l'Exode, du Lévitique, des Nombres, de Deutéronome, et des Douze 

(prophètes) remontant au 1
er

 siècle avant JC. Les manuscrits de la Septante relativement 

complets incluent le Codex Vaticanus et le Codex Sinaïticus du 4
e
 siècle après JC, et le Codex 

Alexandrinus du 5
e
 siècle. Ce sont les plus anciens manuscrits de l'Ancien Testament, quasi 

complets. Ces manuscrits ainsi que le Codex Ephraemi et les autres papyrus et parchemins 

qui sont considérés comme des manuscrits auxiliaires, sont très utiles pour la critique 

textuelle de la septante. 

1.3.1. Le Codex Sinaïticus 

Codex Sinaïticus est une ancienne copie à la main de la Bible grecque.
40

 C'est un texte 

alexandrin, un manuscrit écrit au 4
e
 siècle en lettres onciales. Il a attiré l'attention des érudits 

à partir du 19
e
 siècle au monastère grec du Mont Sinaï, avec le matériel encore découvert aux 

20
e
 et 21

e
 siècles. Le Codex comprend l’Ancien et le Nouveau Testaments. 

Le Codex Sinaïtique se trouvait  au monastère de Sainte Catherine au Sinaï mais les habitants 

du monastère n’en étaient pas conscients. La plus grande partie a été trouvé par l’archéologue 

de Leipzig Constantin von Tischendorf: lors de sa première visite au monastère en 1844, puis 

lors de sa troisième visite en 1859. Après Tischendorf, le Codex Sinaïticus a subi diverses 

modifications. Ultérieurement, au début du XXième siècle, Vladimir N. Beneshevich (1874-

1938) a, par la suite, découvert des parties de trois feuilles de plus de ce codex dans les 

reliures d’autres manuscrits de la bibliothèque du Mont Sinaï. La publication de la partie du 

Codex trouvée a été faite par K. Lake en 1911 (Nouveau Testament)
41

 et en 1922 (Ancien 

Testament). En Mai 1975, au cours des travaux de restauration, les moines du Monastère ont 

découvert une salle sous la chapelle St. George qui contenait de nombreux fragments de 

parchemin. Parmi ces fragments étaient douze feuilles complètes du Codex Sinaïticus, 11 

                                                 

38
 Les plus importantes références pour l’étude des manuscrits bibliques sont: William Henry Hatch, The 

Principal Uncial Manuscripts Of  The New Testament, Chicago: The University of Chicago Press, 1939 ; 
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e
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JC ; la première production était la Torah. 

40
 Bruce Metzger and Bart D. Ehrman, The Text of the New Testament: An Introduction to the Critical Editions 

and to the Theory and Practice of Modern Textual Criticism, New York – Oxford: Oxford University Press, 

2005, pp. 62ff. 

41
 Kirsopp Lake, Codex Sinaiticus Petropolitanus. The New Testament, the Epistle of Barnabas and the 

Shepherd of Hermas, Oxford: Clarendon Press, 1911. 



27 

 

feuilles du Pentateuque et 1 feuille du Pasteur d'Hermas.
42

 Avant le 1
er

  septembre 2009, le 

doctorant à l'Université des Arts à Londres, Nikolas Sarris, a découvert les fragments inédits 

de ce Codex dans la bibliothèque du monastère de Sainte Catherine en Egypte.
43

  

Le document complet est maintenant disponible en ligne sous forme numérique et disponible 

pour les études scientifiques. La version en ligne a un  ensemble de pages numériques 

entièrement transcrites, y compris les amendements au texte
44

. 

Actuellement, le Codex Sinaïticus est divisé en quatre parties inégales : 347 feuilles à la 

British Library à Londres (199 de l'Ancien Testament, 148 du Nouveau Testament), 12 

feuilles et 14 fragments dans le monastère de Sainte Catherine du Sinaï, 43 feuilles à la 

Bibliothèque universitaire de Leipzig, et des fragments de 3 feuilles à la Bibliothèque 

nationale russe à Saint-Pétersbourg.
45

 

À l'origine, le Codex Sinaïticus comprenait l'ensemble des deux Testaments. L'Ancien 

Testament grec (ou Septante) a survécu presque complet, avec un Nouveau Testament aussi 

complet, ainsi que l'Épître de Barnabé, et des portions du Pasteur d'Hermas. Dans le texte de 

l’Ancien Testament, il manque les passages suivants : Gn. 23 :19-24 :46 – Fragments ; Nm. 

5 :26-7:20- Fragments ; 1Chr. 9 :27-19 :17 ; Esdras-Néhémie (d’Esdras. 9:9)
46

 

Quant à son impact sur les études bibliques, le Codex Sinaïticus avec le Codex Vaticanus, 

s'est avéré être l'un des manuscrits les plus précieux pour établir le texte original (critique 

textuelle), du Nouveau Testament grec, ainsi que de la Septante. Il est le seul manuscrit 

oncial avec un texte complet du Nouveau Testament et le seul manuscrit ancien du Nouveau 

Testament, écrit en quatre colonnes par page et qui a survécu jusqu'à nos jours.
47

 Avec 

seulement 300 ans qui séparent le Codex Sinaïticus et les manuscrits originaux du Nouveau 

Testament, le Codex Sinaïticus est considéré comme un document de très grande précision, 

en comparaison avec la plupart des copies ultérieures, en conservant évidemment des lectures 

antérieures où de nombreux manuscrits ultérieurs qui sont dans l'erreur.
48
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1.3.2. Le Codex Alexandrinus 

Le Codex Alexandrinus est un manuscrit du 5
e
 siècle de la Bible grecque, contenant la 

majorité de la Septante et du Nouveau Testament.49 Il tire son nom d'Alexandrie où il se 

trouvait depuis un certain nombre d'années avant d'être donné au peuple britannique au 17
e
 

siècle ; puis aussi du fait qu’il a été envoyé, par le patriarche orthodoxe de l'Est, Cyrille 

Lucaris, d'Alexandrie à Constantinople.50  

En ce qui concerne le lieu d’origine du Codex Alexandrinus, la provenance du manuscrit 

original est inconnue. Traditionnellement, Alexandrie est signalée comme le lieu de son 

origine et c’est l'hypothèse la plus probable.
51

 Cyril Lucaris fut le premier qui a établit 

Alexandrie comme le lieu d'origine du Codex. Ce point de vue populaire, basé sur une note 

arabe du 13
e
 ou 14

e
 siècle, sur folio 1 qui se lit: « liés à la cellule dans la Forteresse 

patriarcale d'Alexandrie. Quiconque l’enlève de là, sera excommunié et coupé. Rédigé par 

Athanase l’humble. »
52

 Cette hypothèse est contestée aujourd’hui, et on est loin d’avoir le 

consensus des spécialistes sur ce sujet.  Selon une note en arabe sur le revers de la première 

feuille du manuscrit, le manuscrit a été écrit par la main de Thècle, la martyre, une femme 

notable de l'Égypte, un peu après le Concile de Nicée (AD 325).
53

 Cette hypothèse est 

contestée aujourd’hui, et on est loin d’avoir le consensus des spécialistes sur ce sujet. 

Le codex est in-quarto, et se compose désormais de 773 folios de parchemin (630 de l'Ancien 

Testament et 143 du Nouveau Testament), relié en quatre volumes (279 + 238 + 118 + 144 

folios).54 Trois volumes contiennent la version des Septante avec la perte de seulement dix 

feuilles. Le quatrième volume contient le Nouveau Testament avec 31 feuilles perdues.55 
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En ce qui concerne l’hébergement du Codex Alexandrinus, Le Codex a été porté à 

Constantinople en 1621 par Cyril Lucaris (d'abord patriarche d'Alexandrie, puis plus tard 

patriarche de Constantinople). Lucaris a été impliqué dans une lutte complexe avec le 

gouvernement turc, l'Église catholique et ses subordonnés. Il a été appuyé par le 

gouvernement anglais ; ainsi, il a offert le Codex au Roi James I en 1624, en signe de 

reconnaissance pour son aide.
56

 Ce Codex est devenu une partie de la Bibliothèque royale 

au British Museum et depuis 1973 de la British Library.
57

 

L'Ancien Testament du Codex Alexandrinus a été édité par Ernst Grabe en 1707-1720,
58

 et le 

Nouveau Testament en 1786 par Carl Gottfried Woide, en fac-similé d'un type de bois, ligne 

par ligne, sans intervalles entre les mots presque comme dans l'original.
59

  

Le codex contient  une copie presque complète de la Septante, y compris les livres 

deutérocanoniques, 3 et 4 Maccabées, le Psaume 151 et les 14 Odes. L’« Épître à Marcellin », 

attribuée à saint Athanase, et le résumé eusébien des Psaumes sont insérés avant le Livre des 

Psaumes. Il contient également tous les livres du Nouveau Testament et, en plus, 1 Clément 

(manque 57:7-63) et l'homélie connue comme 2 Clément (jusqu'à 12:5 a). Les livres de 

l'Ancien Testament sont répartis ainsi: Genèse - 2 Chroniques (premier volume), Osée - 4 

Maccabées (second volume), Psaumes - Sirach (troisième volume).60 Le Nouveau Testament - 

quatrième volume – les livres viennent dans l’ordre : les Évangiles, les Actes des Apôtres, les 

Épîtres Catholiques, les Épîtres Pauliniennes (Hébreux placée entre 2 Thessaloniciens et 1 

Timothée), le Livre de l'Apocalypse. Auparavant, les Épîtres Catholiques étaient placées 

avant les Actes des Apôtres. On a changé leur position après reliure.61 Il y a un appendice, 

marqué dans l'index, qui répertorie les Psaumes de Salomon et contient probablement plus de 

livres apocryphes / pseudépigraphes, mais il a été arraché et les pages de ces livres sont aussi 

perdues. 

L’ordre des livres de l’Ancien Testament de ce manuscrit de la Septante n’est pas tout à fait 

comme nous sommes habitués à le trouver dans un autre codex. Après Juges et Ruth, on 

arrive à « Basileion A », qui est « Royaumes », et il semble y avoir quatre livres de 

Royaumes ». Ce sont dans nos Bibles les deux livres de Samuel et les deux livres des Rois. Il 

y a probablement une connexion entre ces noms et les titres de ces livres dans la Septante. La 

Septante avait probablement divisé les livres de Samuel et des Rois (ainsi que les 

Chroniques) chacun en deux moitiés, et les a appelés les quatre livres de Royaumes. La 

Vulgate latine les appelle aussi 1-4 Regum (Rois), et plus tard, le nom de Samuel a été 

restauré aux deux premiers livres. Le titre de Chroniques est une production d’après l’hébreu 
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« devarei hayyamim » (les Mots ou Événements des Jours). Ceci est changé par 

« Paraleipomena » qui veut dire « Choses laissées à côté ».  

En raison de dommages et folios perdus, plusieurs passages sont manquants, endommagés, 

ou ont des défauts.
62

 

Le Codex Alexandrinus a été le premier manuscrit d'une grande importance et de l'antiquité 

dont toute utilisation approfondie a été réalisée par la critique textuelle.
63

 Avec le Codex 

Sinaïticus et le Vaticanus, il est l'un des plus anciens manuscrits et le plus complet de la 

Bible. Selon M. Bentley, ce manuscrit est «le plus ancien et le meilleur au monde». Bentley 

suppose qu’en complétant ce manuscrit avec des lectures des autres manuscrits et de la 

Vulgate, il pourrait atteindre la recension unique qui existait au temps du premier Concile de 

Nicée.
64

 

1.3.3. Le Codex Vaticanus 

Le Codex Vaticanus est l'un des manuscrits les plus anciens et les plus respectés de la Bible 

grecque qui existent aujourd’hui (Ancien et Nouveau Testament), avec trois lacunes.
65

 Le 

codex est nommé pour sa résidence dans la bibliothèque du Vatican, où il est détenu depuis le 

15
e
 siècle.

66
 Il est écrit en grec, sur 759 feuilles de parchemin, avec des lettres onciales, et a 

été daté du 4
e
 siècle d’après la méthode paléographique.

67
 

Les chercheurs s'accordent actuellement de ce que le Codex Vaticanus contient l'un des 

meilleurs textes du Nouveau Testament en grec
68

 avec celui du Codex Sinaïticus comme son 

seul concurrent. Jusqu'à la découverte par Tischendorf du texte Sinaïticus, il était sans rival 
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dans le monde.
69

 Il a été largement utilisé par Westcott et Hort dans leur édition The New 

Testament in the Original Greek en 1881.
70

 Les versions du Nouveau Testament grec les plus 

vendues sont celles qui sont, en grande partie, fondées sur le texte du Codex Vaticanus.
71

 

Le Codex Vaticanus est l'un des manuscrits le plus important pour le texte de la Septante et le 

grec du Nouveau Testament, il est un membre éminent du texte du type alexandrin.  

Le manuscrit fut connu par les savants occidentaux à la suite de la correspondance entre 

Erasmus et les préfets de la Bibliothèque du Vatican. Des portions du manuscrit ont été 

collationnées par plusieurs savants, mais de nombreuses erreurs ont été commises dans le 

processus. Les relations entre le Codex Vaticanus et la Vulgate latine ont également été mal 

comprises. En conséquence, les chercheurs n'ont donc pas été initialement conscients de la 

valeur du Codex.
72

 Cette situation a changé au 19
e
 siècle, lorsque des transcriptions du 

manuscrit complet sont devenues disponibles.
73

 Les savants se sont rendu compte que son 

texte diffère tant de la Vulgate que du Textus Receptus.
74

  

La provenance et l'histoire des débuts du Codex Vaticanus sont incertaines 
75

; les opinions 

sont variées : à Rome (Hort), en Italie méridionale, à Alexandrie (Kenyon
76

,Burkitt
77

), et à 

Césarée (TC Skeat). Et les opinions restent controversées. On croit que le manuscrit se 

trouvait à Césarée au 6
e
 siècle, ainsi que le Codex Sinaïticus (les mêmes divisions de 

chapitres uniques dans les Actes). Il est parvenu en Italie - probablement venant de 

Constantinople - après le Concile de Florence (1438-1445).
78

 Le manuscrit a été installé dans 

la bibliothèque du Vatican (fondé par le Pape Nicolas V en 1448). Au 16
e
  siècle il devint 

connu des savants occidentaux à la suite de la correspondance entre Erasmus et les préfets de 

la Bibliothèque du Vatican. 

Le Codex Vaticanus contenait à l'origine un texte presque complet de la Septante, il ne 

manquait que 1-4 Maccabées et la Prière de Manassé. Les 20 feuilles originales contenant 
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Genèse 1:1 - 46:28a (31 feuilles) et Psaume 105:27 - 137:6b ont été perdues un peu plus tard 

et furent remplacées au 15
e
 siècle.

79
 Le texte de 1R 2:5-7,10-13 fut également perdu en raison 

d'une déchirure dans l'une des pages.
80

 L'ordre des livres de l'Ancien Testament se présente 

comme suit: Genèse à 2Chroniques comme normal, 1 Esdras, 2 Esdras (Esdras-Néhémie), les 

Psaumes, les Proverbes, l'Ecclésiaste, le Cantique des Cantiques, Job, la Sagesse, 

l'Ecclésiastique, Esther, Judith, Tobit, les prophètes mineurs d'Osée à Malachie, Ésaïe, 

Jérémie, Baruch, Lamentations et l'Épître de Jérémie, d'Ézéchiel et Daniel. L'ordre des livres 

est différent de celui suivi dans le Codex Alexandrinus.
81

 

Les vestiges du Nouveau Testament du Vaticanus contiennent les Évangiles, les Actes des 

Apôtres, les Épîtres Générales, les Épîtres de Paul et l'Épître aux Hébreux (jusqu’a Heb 9:14, 

καθα [ριει) ; il manque ainsi 1 et 2 Timothée, Tite, Philémon et Apocalypse. Les feuilles 

manquantes ont été complétées par un texte minuscule du 15ème siècle (folios 760-768), et 

sont cataloguées séparément comme le Codex minuscule 1957.
82

 Certains livres apocryphes 

du Nouveau Testament, aurait pu être inclus à la fin (comme dans le codex Sinaiticus et 

Alexandrinus)
83

, bien qu'il soit également possible que l'Apocalypse n'ait pas été inclus.
84

  

Le manuscrit est en quatre volumes, disposés en cahiers de cinq ou dix feuilles chacun. Le 

nombre de cahiers se trouve souvent dans la marge.
85

 Initialement, il doit avoir été composé 

de 820 feuilles de parchemin ; il apparaît que 71 feuilles ont été perdues.
86

 Actuellement, il 

contient 617 feuilles contenant l'Ancien Testament et 142 le Nouveau Testament.  

Entre 1669 et 1904, plusieurs collations du Codex Vaticanus sont apparues et en 1999, 

l'Istituto Poligrafico e Zecca della Stato in Rome (la Maison d’Impression de l'État Italien) a 

publié une édition limitée, pleine couleur, échelle fac-similée exacte du Codex Vaticanus.
 87

  

Les lacunes du texte du Codex Vaticanus se limitent aux textes du Nouveau Testament : il y a 

des versets ou passages manquants et d’autres ont été ajoutés par rapport au Nouveau 

Testament dans les autres Codex. Le grec est écrit en continu avec une écriture  petite et bien 
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soignée; tous les caractères sont à égale distance les uns des autres; aucun mot n'est séparé de 

l'autre, chaque ligne semble être un mot long.
88

 

Le Codex Vaticanus a acquis la réputation d'être un manuscrit grec ancien qui s’accorde avec 

la Vulgate plutôt qu'avec le Textus Receptus. Ce ne serait que beaucoup plus tard que les 

spécialistes ont réalisé qu'il était conforme à un texte qui diffère tant de la Vulgate que du 

Textus Receptus - un texte qui pourrait également être trouvé dans d'autres anciens 

manuscrits grecs connus, tels que le Codex Regius
89

 (L) à la Bibliothèque royale française 

(aujourd'hui Bibliothèque nationale de France).
90

 

1.3.4. Le Codex Ephraemi Rescriptus 

Le Codex Ephraemi Rescriptus est un manuscrit grec de la Bible du début du 5
e
 siècle, le 

dernier dans le groupe des quatre grands manuscrits onciaux de la Bible grecque. Il reçoit son 

nom du fait que les traités de saint Éphrem, le Syriac, en traduction grecque, ont été écrits sur 

(“rescriptus») un ancien texte qui avait été lavé de ses pages de vélin, formant ainsi un 

palimpseste.
91

 Le texte le plus récent a été produit au 12
e
 siècle. L'effacement du texte 

original était incomplet, car au-dessous du texte de saint Éphrem, se trouvent les restes de ce 

qui était autrefois une Bible complète, contenant à la fois l'Ancien Testament et le Nouveau.  

Le Codex Éphraemi est un manuscrit important pour la critique textuelle. 

Le manuscrit a été écrit au 5
e
 siècle. Il a été placé dans la bibliothèque de Césarée. Au 6

e
 

siècle, le premier correcteur a travaillé sur le Codex. Le second correcteur a travaillé au 9
e
 

siècle à Constantinople. Après la chute de Constantinople en 1453, le Codex a été apporté à 

Florence par un chercheur émigré. Catherine de Médicis l’a apporté en France en titre de dot, 

et de la bibliothèque Bourbon royale, il est resté à la Bibliothèque nationale de France à Paris. 

En 1834-1835, un ferricyanure de potassium a été utilisé pour faire ressortir l'encre fanée ou 

éradiquée. 

La première reliure du Nouveau Testament a été faite par Johann Jakob Wettstein en 1716. 

Constantin von Tischendorf a fait sa réputation comme érudit international quand il a publié 

le texte grec du Nouveau Testament en 1843 et de l'Ancien Testament en 1845. Le fait que de 

nombreux folios étaient déchirés et les traces « fantomatiques » du texte superposé au texte 

plus tardif rendirent le déchiffrage extrêmement difficile. Même avec des moyens modernes 

comme la photographie ultra-violette, une partie du texte reste difficilement lisible. 

Le Codex Ephraemi, à l’état actuel, contient seulement 209 feuilles dont 145 appartiennent au 

Nouveau Testament. Il est rédigé en une colonne de 40-46 lignes par page, sur des feuilles de 
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parchemin (33 cm par 27 cm). [1] Les lettres capitales au début des sections se trouvent dans 

la marge comme dans les manuscrits A et E.
92

 Le manuscrit a été écrit probablement en 

Égypte avant le milieu du 5
e
 siècle. Il a été corrigé en Palestine au 6

e
 siècle et corrigé à 

nouveau au 9
e
 siècle, éventuellement à Constantinople et au 12

e
 siècle il était entièrement 

épuisé.
93

 

À propos du contenu de Codex Ephraemi à l’état actuel, Dans l'Ancien Testament, des parties 

de Job, Proverbes, Ecclésiaste, Cantique des Cantiques, de la Sagesse et Sirach ont survécu.
94

 

Dans le Nouveau Testament des parties de tous les livres, sauf  II Jean, ont survécu aussi. 

Le texte grec du codex est un représentant du texte type alexandrin, avec les lectures 

byzantines dans les Évangiles, mais avec de nombreuses lectures d'Alexandrie. Aland est 

placé dans la catégorie II.
95

 Dans le Livre de l’Apocalypse, le texte du Codex Ephraemi est 

un témoin de la même forme du texte du Codex Alexandrinus.
96

 

1.4. La Septante et les Textes Hébreux de l’Ancien Testament 

Nous traitons ici la relation de la Septante avec les textes hébreux pré-massorétiques et 

massorétiques ; et nous écartons la discussion de sa relation avec La Torah samaritaine vu 

que cette dernière tombe en dehors des paramètres de notre recherche. 

1.4.1. Les Manuscrits Hébraïques Pré-Massorétiques 

Le plus ancien manuscrit biblique qui existait avant les découvertes de Qumrân est le 

Papyrus Nash.
97

 Il y en a quatre fragments, qui, une fois reconstitués, donnent vingt-quatre 

lignes d'un texte pré-massorétique des Dix Commandements et le Shema (Ex 20,2-17; De 

5:6-19; 6:4-5). L'écriture sans voyelles et dont l’étude paléographique montre qu’elle remonte 

au plus tard au deuxième siècle av. JC. Ce texte s’harmonise parfois avec la Septante contre 

le texte massorétique. Plus intéressant, certaines versions de la Septante correspondent 

étroitement à des textes hébreux des manuscrits de la mer Morte.
98
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Un autre texte pré-massorétique est le Pentateuque samaritain. La Bible samaritaine est 

rédigée en alphabet samaritain sans voyelles, la forme primitive de l'alphabet hébreu, dite 

proto-cananéenne, que les Israelites ont abandonné, aux temps postexilique pour l'écriture 

carrée assyrienne. On considère cet alphabet comme fidèle à celui utilisé avant la captivité 

babylonienne. Le plus ancien manuscrit samaritain est celui de Naplouse dont la date est très 

controversée. L’origine de ce texte est aussi bien controversée. 

Les Pentateuques hébraïque et samaritain comportent des différences quant à la lecture de 

certains versets. On compte à peu près 2 000 occurrences où le Pentateuque samaritain 

diverge du texte massorétique. La majorité des différences porte sur la rédaction ou sur des 

variantes de contenu sans implication théologique importante, mais d'autres sont plus 

fondamentales, en particulier en ce qui concerne la sainteté du mont Garizim et non de 

Jérusalem. Il a été noté que la Septante était souvent plus proche de la Bible samaritaine que 

du texte massorétique, du moins pour les parties ne concernant pas Jérusalem. Il y a aussi des 

ressemblances entre la Bible samaritaine et les manuscrits de la Mer Morte (le Pentateuque). 

Ces ressemblances peuvent être interprétées de quatre façons : 

1. Une influence religieuse samaritaine sur les traducteurs juifs de la Septante et sur les 

écrits de Qumrân (peut-être par l'intermédiaire de la Septante). Cette hypothèse est 

délicate, Juifs et Samaritains de l'époque ayant des très mauvaises relations. De plus, 

dans le domaine considéré par les Samaritains comme étant le plus important, à savoir 

le rejet de la centralité de Jérusalem, aucune influence n'est perceptible dans la 

Septante ou dans les manuscrits de la mer morte. 

2. Une influence de la Septante sur le texte samaritain. Les mauvaises relations entre 

Juifs et Samaritains compliquent cependant cette hypothèse. De plus, la Torah 

samaritaine est écrite en hébreu samaritain, ce qui aurait obligé à une rétro-traduction 

(de l'hébreu au grec, puis du grec à l'hébreu samaritain). 

3. L'existence ancienne de plusieurs versions légèrement différentes des rouleaux 

bibliques, renvoyant à des « écoles » différentes, le texte massorétique découlant de 

l'une d'elle, tandis que les textes de Qumrân, la Septante et la Bible Samaritaine, avec 

leurs ressemblances, viendraient d'une autre. De fait, les textes de la mer morte 

montrent une forte hostilité au Judaïsme « officiel » de leur temps, et peuvent avoir 

privilégié certaines traditions différentes des courants dominants du Judaïsme. 

4. Enfin, il est souvent considéré que le texte massorétique du Talnakh n'a été fixé 

définitivement que vers le 10
e
  siècle. Dans cette optique (contestée par les juifs 

orthodoxes, pour laquelle le texte n'a jamais varié), il est plausible que les 

ressemblances entre le texte samaritain et le texte de la Septante (donc le texte 

catholique) soient liées à la ressemblance entre les versions hébraïques utilisées au 

début de l'ère chrétienne par les Samaritains et les Juifs, la version massorétique 

actuelle s'en étant quelque peu éloigné par la suite. Dans cette dernière hypothèse, qui 

n'est pas prouvée, le texte samaritain actuel serait donc plus fidèle aux versions du 

pentateuque telles qu'elles existaient chez les Juifs et les Samaritains il y a deux mille 

ans, du moins pour les divergences les plus superficielles. Les plus importantes, celles 

portant sur la place du mont Garizim ou de Jérusalem, renvoient aux fondements de la 
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divergence entre Juifs et Samaritains, laquelle est plus ancienne. La Torah samaritaine 

de l'époque de la Septante les intégrait certainement. 

 

Ici, il faut aussi mentionner les manuscrits hébreux non-massorétiques du Livre de 

l’Ecclésiaste. Ces fragments, trouvés dans une genizah (une boîte où on gardait les 

manuscrits) d’une synagogue au Caire, remontent au dixième ou onzième siècle de notre ère. 

Ils nous fournissent plus de la moitié de l'Ecclésiaste et dupliquent certaines portions de 

l'ouvrage. De nombreux chercheurs estiment que les fragments de l’Ecclésiaste prouvent que 

l'hébreu est la langue originale de l'Ecclésiastique.
99

 

1.4.2. La Septante et le Texte Massorétique  

Pourquoi qualifions-nous les « Quatre Codex Grecs» de la Bible comme les plus anciens 

manuscrits que nous possédons ? Parce que, à notre avis, les textes de Qumrân ne 

comprennent, comme livre complet, que le livre d’Ésaïe ;  puis les autres fragments de 

manuscrits ne sont que des portions, longues ou courtes de certains livres. Puis, l’Assemblée 

de Qumrân est plutôt un groupe de juifs « sectaire » et ne représente pas le judaïsme 

orthodoxe et officiel. En disant ceci, nous ne voudrions pas être compris comme si nous 

diminuions la grande valeur des manuscrits de Qumrân.  

Comment expliquer que les plus anciens manuscrits de la Bible sont en grec ? La réponse est 

que c’est grace à la Septante. Au concile de Jamnia (90 AD ?), les juifs ont probablement 

achevé leur Canon des Livres Sacrés
100

. Et se sont mis, après le concile, à examiner les 

« rouleaux » (copies) de ces livres sacrés. Ils ont probablement gardé ce qui était conforme à 

leur critère, et détruit les autres copies. Et après la révolution de Bar Cochba en 135 AD, ils 

ont probablement pris avec eux, dans leur « exil », leurs « Livres Sacrés ». Ce sont les copies 

qui ont été utilisées dans l’établissement du texte massorétique. Une fois le texte 

massorétique achevé, ces « rouleaux » ont connu le même destin que celui de leurs 

prédécesseurs : la destruction. Pendant ce temps-là, la Bible de la Septante était utilisée par 

les Chrétiens ; son texte est parvenu jusqu’aux écrits des Pères de l’Église, a été bien copié et 

non moins bien gardé. 

Il est bien connu aujourd’hui qu’il y a de nombreux écarts entre la Septante et la 

Massorétique dont quelques-uns sont vraiment sérieux. Le site de la Biblia Hebraica résume 

la situation de la façon suivante :  

« Les sources des nombreuses différences entre la version des Septante et le texte massorétique ont 

été longuement discutées par les chercheurs. Un point de vue extrême, c'est que la Septante fournit 

un enregistrement raisonnablement précis d'une variante d’un ancien texte sémitique, aujourd'hui 
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perdu, qui diffère du texte massorétique. L'autre extrême, favorisée par les savants religieux juifs, 

était que les différences étaient principalement dues à la corruption intentionnelle ou accidentelle 

de la Septante depuis sa traduction originale du texte massorétique. Les savants modernes suivent 

un chemin entre ces deux points de vue. La découverte de nombreux fragments dans les 

manuscrits de la mer Morte qui concordent avec la version des Septante, plutôt que du Texte 

massorétique a prouvé que la plupart des variantes en grec étaient également présentes dans les 

anciennes éditions sémitiques. »
101

 

Rick Grant Jones affirme aussi que la découverte de nombreux fragments bibliques, parmi les 

Manuscrits de la Mer Morte, qui sont en accord avec la Septante plutôt qu’avec le Texte 

Massorétique prouve qu'un grand nombre des variantes en grec, étaient également présents 

dans les anciens manuscrits en hébreu.
102

 Il a explicitement ecrit : 

« À mon avis, donc, l’Ancien Testament idéal sera basé sur la version des Septante comme la 

source principale, et comprendra des notes importantes, y compris les variantes importantes 

provenant d'autres sources, y compris le texte massorétique, la mer Morte, le Pentateuque 

Samaritain, et les Pères de l'Église. »
103

 

D'autre part, il y avait des épisodes connus de révisions et recensions juives dans des 

dialectes grecs avec un aspect sémitique. La plus célèbre de ces révisions est celle d'Aquila 

(AD 128), un élève de Rabbi Aqiva. Origène (235) et d'autres Pères de l'Église ont discuté de 

ces différences et ont tenté de préserver la lecture originale de la langue grecque. Origène un 

théologien chrétien d'Alexandrie a complété un synopsis détaillé de chaque ancienne version 

et les a classées l’une à côté de l’autre, mais son travail est maintenant presque entièrement 

perdu.
104

 

Les spécialistes de l'Antiquité, cependant, ne se doutaient pas d’une telle possibilité. Les 

premiers chrétiens, qui étaient très peu familiarisés avec les textes en hébreu, ont donc été 

seulement mis au courant des différences entre les nouvelles versions grecques et avaient 

tendance à rejeter les différences en tant que produit d’une traduction de l'hébreu, qui n’est 

pas inspirée, dans ces nouvelles versions. À la suite de la Renaissance, il y eut une opinion 

courante chez certains humanistes, selon laquelle les traducteurs de la Septante ont bâclé la 

traduction de l'hébreu et que la Septante est devenue plus corrompue avec le temps.
105
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Selon Manuel Jinbachian
106

, les différences entre la Septante et la Massorétique tombent en 

quatre catégories : 

1. Premièrement, des différents textes sources, en hébreu, (Vorlagen) pour la 

Massorétique et la Septante. La preuve de ceci peut être trouvée à travers l'Ancien 

Testament. Les plus évidents sont : les différences majeures dans Jérémie et Job où le 

texte de la Septante est beaucoup plus court et les chapitres apparaissent dans un ordre 

différent que dans le Texte Massorétique ; Esther, où près d'un tiers des versets dans 

le texte de la Septante n'ont pas d'équivalent dans le Texte Massorétique. Un exemple 

plus subtil se trouve dans Ésaïe 36.11 où, finalement, le sens reste le même, mais le 

choix des mots montre un autre texte.  

2. Deuxièmement, des différences d'interprétation qui découlent du même texte en 

hébreu. Un bon exemple est Genèse 4 :7.  

3. Troisièmement, des différences en raison de problèmes de traduction idiomatique (soit 

un idiome hébreu qui ne peut pas se traduire facilement en grec) donc une certaine 

transformation intentionnelle non communiquée. Par exemple, dans le Psaume 47:10, 

le Texte Massorétique lit : « רֶץ ָֽגנִֵּי־אֶֶ֗ אלֹהִים מ  ֵָֽֽ֭  qui se traduit par «Les boucliers de la « לֵּ

terre appartiennent à Dieu.» La Septante lit : «  ὅτι τοῦ θεοῦ οἱ κραταιοὶ τῆς γῆς » «A 

Dieu sont les plus puissants de la terre. » La métaphore de "boucliers" n'aurait pas 

donné beaucoup de sens à un orateur grec ; ainsi le mot «les puissants» est substitué 

dans le but de conserver le sens originel. 

4. Quatrièmement, des modifications de transmission en hébreu ou en grec, comme les 

révisions critiques, que peut subir chacun de ces deux textes, et les erreurs des 

copistes. 

Beaucoup de fragments de la Bible, parmi les plus anciens manuscrits de la Mer Morte, en 

particulier ceux qui sont en araméen, correspondent plus étroitement avec la Septante qu'avec 

le Texte Massorétique (bien que la majorité de ces variantes soient très mineures, par 

exemple les modifications grammaticales, les différences d'orthographe ou des mots 

manquants, n'affectent pas le sens des phrases et des paragraphes).
107

 Cela confirme l'avis 

unanime des spécialistes que la Septante représente une tradition du texte hébreu 

distincte de la tradition qui a ensuite été normalisée pour donner le Texte 

Massorétique.
108

 Autrement dit, les variantes entre la Septante et le Texte Massorétique, qui 

sont en accord avec le texte hébreu de Qumrân suggèrent qu'il y avait un type de texte hébreu 

qui a constitué la Vorlage de la Septante, qui n'était pas le même type de texte hébreu qui a 

produit le Texte Massorétique.  
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1.5. Les Études Modernes sur la Septante 

Les études conduites sur la Septante n’ont pas gardé le même niveau d’importance au cours 

de l’histoire de l’Église. Au début, il était naturel que l’Ancien Testament en grec (la 

Septante) et le Nouveau Testament, écrit dans la même langue, soient assemblés en un seul 

codex pour former la Bible de l’Église naissante. Cette traduction grecque de l’Ancien 

Testament a donc dominé et, par conséquent, a discrédité l’usage du texte hébreu pendant les 

cinq premiers siècles jusqu’à la production de la Vulgate (la traduction latine de la Bible). 

Nous avons vu, plus haut, les efforts d’Origène pour harmoniser le Texte de la Septante et le 

Texte hébreu (qui sera le Texte Massorétique). Avec ceci, la Septante est devenue la Vorlage 

d’un nombre de traductions.  

L’Ancien Testament de la Vulgate, qui a été traduit de l’hébreu, a délimité l’usage de la 

Septante dans l’Église. Il fallut attendre les temps de la Renaissance pour voir le retour de la 

Septante dans le cercle d’intérêt. En fait, le 14
e
 siècle a connu la renaissance des lettres 

classiques (romaine, grecque, et hébraïque), et les langues vernaculaires ont connu un 

développement extraordinaire jusqu'à devenir des langues officielles possédant chacune sa 

propre grammaire. Les premiers écrits dans ces langues étaient des textes bibliques traduits à partir 

de leurs langues originales. Ceci a conduit les spécialistes à donner, au  Texte Massorétique, 

une importance particulière, et à rendre, au texte de la Septante, son éclat. 

La révolution de la critique historique, aux 19
e
 et 20

e
 siècles, a aussi participé à la découverte 

de la grande valeur de la Septante, vu qu’elle constitue un texte indispensable à la préparation 

d’un texte critique de l’Ancien Testament. Ainsi, les 19
e
 et 20

e
 siècles ont connu une sorte de 

réveil des études septantiques. L'importance de la Septante est inestimable pour, entre autres 

choses, l'étude du texte de la Bible hébraïque, l’étude de la formation du canon biblique et 

l’étude du Nouveau Testament dans le contexte de sa formation. En fait, l'intérêt des 

chercheurs dans la Septante s’intensifia ces derniers jours ; ceci est, en partie, inspiré par la 

nouvelle approche du texte biblique et du développement du Canon. Son rôle est rendu 

encore plus nécessaire par la découverte des Manuscrits de la Mer Morte. 

Ce « réveil » des études septantiques a produit des versions scientifiques ou critiques de la 

Septante aussi bien que des traductions de son texte à des langues vivantes. Nous disposons 

maintenant d’un texte intégral de la Septante en Grec, avec sa traduction en langues 

européennes ; il y en a d’autres qui sont en cours de préparation. L'édition standard de la 

Septante en grec vient d’être révisée :  

Septuaginta ; Alfred Rahlfs, ed.; Editio altera ; édition revue et corrigée par Robert Hanhart 

de la Société Biblique Allemande en 2006. Il s'agit d'une édition très connue de la Septante, 

et la seule version abordable avec le texte grec complet. La révision a un apparatus critique 

bref. Rahlfs a principalement basé son texte sur le texte du Codex Vaticanus (B), mais 

lorsqu’il le trouve nécessaire, il adopte des lectures trouvées dans le Codex Alexandrinus (A) 

et le Codex Sinaïticus (S). Cette nouvelle édition « Rahlfs-Hanhart » apporte au monde de la 

recherche scientifique, un nouveau modèle et une nouvelle voie d’étude critique de la 

Septante. Elle a préparé la route à des éditions critiques. 

La plus ancienne édition critique de la Septante est The Old Testament in Greek according to 

the Text of Codex Vaticanus. Celle-ci a été publiée en une édition mineure (editio minor), et 
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une édition majeure (editio maior). L’édition mineure a été éditée par H. B. Swete, The Old 

Testament in Greek, (1909-1922), et l’édition majeure par «Alan E. Brooke, Norman 

McLean, et Henry St John Thackeray (1906-). Celle-ci est connue aussi sous le titre «the 

Larger Cambridge Septuagint».  

Cette édition critique de la Septante reproduit le Codex Vaticanus avec un apparatus critique 

contenant des lectures variantes parmi d'autres manuscrits. Cette série est incomplète ; 

seulement les livres de Genèse à Esther sont achevés, ainsi que 1 Esdras, Judith, Tobit parmi 

les livres deutérocanonique. 

L’édition critique majeure de la Septante a été publiée par Vandenhoeck & Ruprecht, souvent 

désignée comme la «Septante de Göttingen ». Cette collection de plusieurs volumes est 

toujours en cours de production avec plus de vingt volumes publiés à ce jour : Septuaginta: 

Vetus Testamentum Graecum Auctoritate Academiae Scientiarum, Gottingensis editum. 

Il reste à dire dans ce domaine que le comité exécutif de l’organisation nommé « the 

International Organization for Septuagint and Cognate Studies » a publié, sur sa page 

internet, une sorte d’évaluation de ces éditions critiques de la Septante
109

, et des 

recommandations aux chercheurs.   

Plusieurs traductions de la Septante en langues européennes ont été faites ; la première en 

anglais (excluant cependant les apocryphes) étant celle de Charles Thomson en 1808. Cette 

traduction a été révisée, par la suite, et élargie par C. A. Muses en 1954.  

La traduction anglaise de sir Lancelot CL Brenton, publié en 1851, a été le texte standard 

utilisé par les chercheurs pour bien des années. La plupart du temps depuis sa publication, 

elle a été la seule disponible et est constamment réimprimée. La traduction de Brenton est 

basée essentiellement sur le Codex Vaticanus et contient les textes en grec et en anglais dans 

des colonnes parallèles. Il y a eu aussi une révision de la Septante de Brenton, sous le nom de 

«the Apostles Bible »  (sortie en 2008) disponible auprès des « Sturos Ministries ».  

L'Organisation Internationale pour les Étude de la Septante (The International Organization 

for Septuagint and Cognate Studies- IOSCS) a publié une nouvelle traduction anglaise de la 

Septante sous le titre « A New English Translation of the Septuagint and the Other Greek 

Translations Traditionally Included Under that Title (NETS) : une traduction académique 

basée sur les éditions critiques standard des textes grecs. La NETS a été publié par Oxford 

University Press en Octobre 2007. 

The Apostolic Bible Polyglot, (la Bible polyglotte apostolique), publiée en 2007, comprend 

les livres grecs du canon hébreu avec le Nouveau Testament grec, tous codés numériquement 

avec le système de l'AB-Strong de numérotation, et remise en orthographe monotone. Elle 

contient aussi, dans l'édition imprimée, une concordance et un index. 
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The Orthodox Study Bible (la Bible Orthodoxe d’Étude) a été publiée au début de 2008 avec 

une nouvelle traduction de la Septante basée sur la nouvelle version King James. Elle 

comprend également des notes de commentaire dans une perspective orthodoxe orientale. 

The Eastern / Greek Orthodox Bible (EOB) (la Bible des Grecs Orthodoxes Orientaux) est 

une importante révision de la traduction de Brenton, qui était principalement basée sur le 

Codex Vaticanus. Sa langue et sa syntaxe ont été modernisées et simplifiées. Elle comprend 

également des documents d'introduction et des notes approfondies avec des variantes inter-

Septante et Septante Massorétique.  

La Bible d'Alexandrie est une collection de nouvelles traductions et de commentaires en 

français de la Septante. Le premier volume, la Genèse, a été édité par Marguerite Harl 

(Professeur à la Sorbonne) et c’est elle qui a lancé l’initiative en 1986. Depuis lors treize 

volumes ont paru et sept autres attendent leur publication. La série est éditée par la maison 

d'édition française « Éditions du Cerf ». 

Richard Rusden Ottley, The book of Isaiah according to the Septuagint (Codex Alexandrinus) 

C.J. Clay and Sons, Cambridge University Press Warehouse, 1909. C’est un livre en deux 

volumes : le vol. 1 est consacré à la « traduction sur l’origine ancienne de la Septante », 

traduction accompagné par le texte hébreu (massorétique) ; le vol. 2 est consacré au texte 

grec.  

P. Giguet, La Sainte Bible Traduction De L'ancien Testament D'après Les Septante, Paris : 

Librairie Poussielgue Frères, rue Cassette 27, 1872. 

Dans le chapitre concerné, nous avons tenté d’évaluer les traductions de Giguet, NETS, 

Brenton et Ottley, pour le texte que nous avons choisi pour ce travail (Es 15-17). 

_______________________________________________  

 

II. Le Targoum 

 

Préambule 

Le mot hébreu « Targoum » (תרגום), pluriel : Targoumim, veut dire « Traduction » ou plutôt 

« interprétation ». Le « Targoum » comme corps des Saintes Écritures -indiqué par le signe 

«   » dans les ouvrages critiques- est une traduction/interprétation araméenne de la Bible 

hébraïque. Le Targoum est tout d’abord une tradition orale qui s’est constitué durant la 

période allant du Deuxième Temple et jusqu'au début du Moyen Age; il a été compilé et mis 

par écrit durant les premiers siècles de l’ère chrétienne. En ce temps-là, l'araméen était la 

langue dominante parmi les juifs, et la lingua franca en Syrie et Mésopotamie. Le Targoum 

est parfois connu sous le nom de « la Bible Araméenne ». 
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Au début, le Targoum oral était une simple paraphrase en araméen, mais il est finalement 

devenu plus élaboré et a intégré des éléments explicatifs qui ont été insérés ici et là dans la 

traduction du texte hébreu. Pour le rendre plus autoritaire à titre d'interprétation, il a 

finalement été réduit à l'écriture.  

En fait, de nombreux targoumim furent écrits ou compilés, en terre d'Israël ou en Babylonie 

depuis l'époque du Second Temple jusqu'au Haut Moyen Âge. À ce temps-là, le Targoum 

Onqélos sur la Torah et le Targoum Yonathan sur les Prophètes ont reçu leur statut officiel 

des académies talmudiques babyloniennes. En effet, le Talmud reconnaît ces deux Targoums 

officiels et les appellent « targoumim didan » (nos targoums).
110

  

Meg. 3a se réfère aux travaux d’Onqélos par les termes suivants : « Rab Jeremiya, selon 

d'autres Rab Hiya bar Abba dit : « Selon la déclaration de Rab Eliezer et Rab Josua, Onqélos 

le prosélyte a dit, qu’il a formulé, oralement, le Targoum de la «Torah ». L’Encyclopédie 

Catholique a écrit sur Targoum Jonathan : « Selon le Babylonien "Soucca" (28a = baba 

bathra 134a), il fut l'élève le plus remarquable de l'Ancien Hillel, et est donc attribué au 

premier siècle chrétien. Le Talmud babylonien, en citant des passages de ce Targoum, les 

attribue à Joseph Rab Hiya bar (d. 333), la tête de l'école à Pumbaditha. Rab Joseph a été 

considéré comme une grande autorité sur la tradition du Targoum et son jugement sur la 

traduction de nombreux passages individuels a été avidement entendu, il peut éventuellement 

être considéré comme l'éditeur de ce Targoum. »
111

 

2.1. La Formation du Targoum 

Nous tentons ici de dresser les commencements de la littérature targoumique, puis nous 

traitons les genres targoumiques. Enfin, nous  présentons les plus importants manuscrits des 

Targoums que nous possédons. 

2.1.1. Les Commencements de la Littérature Targoumique 

Francine Kaufmann a écrit :  

« Selon la tradition juive, c’est Esdras le Scribe qui, sous le règne d’Artaxerxés, autour de 400-380 

avant J.-C., aurait institué en Judée le rituel de la lecture publique de la Torah, les lundis et jeudis 

— jours de marché — ainsi que le Chabbat (samedi) et les jours de fêtes. En effet, après le second 

retour en Judée des exilés de Babylone (grâce à l’Édit de Cyrus, 538 avant J.-C.), la plupart des 

rapatriés avaient oublié leur tradition et leur langue. Ils ne parlaient plus que l’araméen (la langue 

diplomatique et véhiculaire de l’Empire perse). Certains avaient épousé « des femmes d’Achdod, 

de Moab ou d’Amon. Leurs fils parlaient à moitié l’achdodi ou la langue de tel ou tel peuple, mais 

ne savaient pas parler le judéen » (Ne 13,23-24). Esdras fit donc accompagner la lecture publique 

du texte hébreu de sa traduction et de son interprétation orale en araméen. Il voulait que le peuple 
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 Adrian Schenker (dir.) et Philippe Hugo (dir.), L'enfance de la Bible hébraïque : Histoire du texte de l'Ancien 

Testament, Genève : Labor et Fides, coll. « Le Monde de la Bible / 52 », 2005, p. 318.  
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 Franz Schühlein, "Targum." in The Catholic Encyclopedia, Vol. 14, New York: Robert Appleton Company, 

1912. <http://www.newadvent.org/cathen/14454b.htm>.. Retrouvé le 16 juin 2012. 
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entier se réapproprie la Torah et comprenne le sens des versets lus, y compris les femmes, les 

enfants et les hommes ignorants. Près du lecteur se tenaient donc les lévites et les mévinim, ceux 

qui faisaient « comprendre » le texte : « Ils lisaient dans le livre, dans la Torah de l’Eternel, 

meforach, de telle sorte que l’on puisse comprendre la lecture. » (Ne 8,8). L’adjectif meforach 

signifie : expliqué, interprété de manière explicite. »
112

  

Kaufman soutient son avis par des dits talmudiques : « Selon Rab, un amora (maître) 

babylonien du IIIe siècle, le verset suggère que le peuple comprenait la lecture en hébreu 

parce qu’elle était rendue explicite par sa traduction. »
113

 

La création de la tradition targoumique s’est faite progressivement durant les temps du 

Second Temple. Le verbe « תרגם » (targam)- dont la forme nominale est « תרגום » 

(targoum)- est utilisé dans Esdras 4:7
114

 en référence à un document écrit en araméen, même 

si "Aramit" (araméen) est ajouté (v. nbp). Dans la phraséologie mishnique, le verbe désigne 

une traduction de l'hébreu dans une autre langue, comme en grec (voir Yer. Kid. 59a, ligne 

10, et Yer. Meg. 71c, la ligne 11, les deux déclarations se référant à la version grecque 

d'Aquila); et le nom même peut se référer à la traduction du texte biblique dans une autre 

langue (v. Meg. ii. 1; Shab. 115a). L'utilisation du terme "Targoum" par lui-même a été 

limitée à la version araméenne de la Bible
115

. De la même manière, les passages en araméen 

de la Genèse, Jérémie, Daniel, Esdras, ont été brièvement appelé "Targoum", tandis que le 

texte hébreu a été appelé "Miqra" (v. Yad. Iv. 5; Shab. 115b)
116

. 

Comme interprétation du texte hébreu de la Bible, le Targoum a sa place aussi bien dans la 

liturgie synagogale que dans l'enseignement biblique. La lecture du texte de la Bible, 

combiné avec le Targoum, en présence de l'assemblée des fidèles, pour le culte public, est 

une institution ancienne qui a promulgué ses débuts  a un temps inconnu de l'époque du 

Second Temple et s’est développée avec le temps ; les rabbins attribuent l’institution de cette 

tradition à Ezra, par le fait qu’ils traduisent le mot hébreu ׁש ָ֑ (Néhémie 8:8) (meforash) מְפֹר 
117

, 

comme se référant au Targoum (Meg. 3a; Ned. 37b; cf. Yer . Meg. 74d, la ligne 48, Gen. R. 
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XXXVI., fin)
 118 

; mais ceci n’est pas prouve par des témoignages historiques et la référence 

biblique citée ci-dessus ne constitue pas, à notre avis, une base solide. Le traducteur 

professionnel du texte de la Bible à la synagogue a été appelé « targeman » (« torgeman », 

« metorgeman » ; la prononciation courante étant « Meturgeman »; voir Meg. Iv. 4). Ses 

fonctions font naturellement partie de celles du fonctionnaire communal (« Sofer »). Celui-ci 

avait le droit d’accusation quand il percevait de mauvais enseignements bibliques (voir Yer. 

Meg. 74d).  

La recherche scientifique de nos jours n’admet pas l’attribution à Ezra de la tradition 

targoumique- comme elle était aux premiers siècles du Christianisme. Il ne faut pas imaginer 

qu’il y avait au temps d’Ezra un office officiel de meturgeman.
119

 Il est possible que les juifs, 

après la restauration partielle, ont commencé à faire des traductions orales et spontanées aux 

gens qui ne comprenait pas le sens de l’hébreu, ou pour expliquer des termes et phrases 

difficiles. 

Nous n’avons aucun témoin d’un Targoum écrit avant les premiers siècles après JC. Les 

premières écritures targoumique furent rédigées sous forme de notes personnelles sur les 

manuscrits de la Bible Hébraïque. Dans sa thèse de doctorat, Gudrun Elizabeth Lier
120

 dit que 

la destruction du Second Temple a été l'événement le plus décisif et le facteur de premier 

plan pour le développement d’un judaïsme sans Temple. Cet événement a conduit à la 

réorganisation de la vie politique et spirituelle au niveau du leadership juif, et à la 

standardisation de l’expression de la foi. Durant la période qui a suivi la destruction du 

Temple, la compilation et la rédaction de deux principaux corps de textes d'interprétation des 

Écritures hébraïques ont pris place l’un indépendamment de l'autre. Ce sont les Targoums, 

que nous possédons aujourd’hui, et des commentaires de la Bible hébraïque, dont certains 

sont tombés sous une catégorie importante qu’on a appelé les Midrashim.  

Nous lisions dans le Dictionnaire Encyclopédique du Judaïsme, sous le terme « Targoum » : 

« Les targoums se divisent en deux groupes linguistiques principaux et participent à plusieurs 

genres littéraires distincts. L’activité targoumique fut florissante en Erets Israël aussi bien qu’en 

Babylonie, avec des traductions effectuées en araméen galiléen (ou judéo-palestinien) et en 

araméen babylonien (ou littéraire). Les écoles babyloniennes et palestiniennes différaient tant par 

leur approche littéraire que par la langue. Tandis que les targoums édités en Babylonie tendent à 

rester relativement proches de l’original hébraïque, les targoums palestiniens sont souvent plus 

paraphrastiques et développées, avec des passages interprétatifs absents de l’original hébraïque. 

Ces interprétations sont généralement suscitées par une difficulté dans le verset hébraïque, et l’on 

peut presque toujours en trouver des parallèles dans la littérature rabbinique ancienne. Une autre 

différence importante entre les targoums palestiniens et les targoums babyloniens réside dans leur 
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interprétation des passages de jurisprudence. De telles variations reflètent les différentes 

interprétations des écoles halakhiques de R. Ismaël et de R. Aqiva respectivement.»
121

 

Le même Dictionnaire dit : « Il existe des targoums pour l’ensemble de la Bible hébraïque, 

sauf pour les livres qui furent composés partiellement en araméen (Daniel, Esdras, Néhémie). 

Le Pentateuque en possède le plus grand nombre : celui d’Onqélos, les targoums palestiniens, 

le targoum dit du Pseudo-Jonathan, une compilation des deux premiers et le plus développé 

de tous, et le targoum du codex Neofiti. Onqélos est conservé dans des centaines de 

manuscrits médiévaux. On connaît les targoums palestiniens d’après des dizaines de 

fragments, surtout ceux découverts dans la synagogue Ben Ezra du vieux Caire, et par le 

manuscrit Neofiti 1 de la Bibliothèque vaticane ».
122

 

Parmi les autres genres targoumique citons : a) les anthologies ou extraits (que l’on appelle le 

Targoum fragmentaire) du Targoum palestinien et d’Onqélos, qui constituent des florilèges 

de versets et de phrases choisis ; b) les collections de passages amplifiés et d’additions 

(toseftot) tirés du Targoum palestinien ; c) les collections liturgiques du Targoum palestinien 

contenant les lectures synagogales pour chaque chabbat particulier et les fêtes ; d) des 

poèmes targoumiques qui introduisent ces collections ou y sont insérés.
123

  

Concernant les Targoums des prophètes, le Dictionnaire a écrit : « le Talmud attribue la 

composition du Targoum des Prophètes au tanna Jonathan ben Ouzziel. On l’appelle donc 

Targoum de Jonathan ».
124

 Quant aux kethouvim, le Dictionnaire dit : « les targoums des 

Derniers Prophètes et des Écrits (Hagiographes) se rapprochent d’avantage, bien qu’à des 

degrés divers, du Targoum palestinien. Ils contiennent, également, de nombreuses toseftot. Il 

existe au moins deux versions différentes de targoum pour certains livres. »
125

 

Il n’est pas inutile de rappeler brièvement la situation présente des Targoumim en notre 

possession en forme de récapitulation bien qu’il y ait des repetitions .
126

 Il faut distinguer les 

trois blocs de l’Ecriture : la Torah, les nevi’im (Prophètes) et les kethouvim (Hagiographes).  

Pour la Torah ou le Pentateuque, on divise les Targoumim en deux groupes suivant leurs 

provenances : 

A. Le Targoum Onqélos (TO)- d’origine babylonienne et conforme avec la halaka des 

écoles babyloniennes- est rédigé en araméen d’empire. Certains pensent qu’il était 

l’oeuvre de maîtres palestiniens avant d’être accepté dans les académies 

                                                 

121
 Geoffrey Wigoder (gen. ed.), Dictionnaire Encyclopédique du Judaïsme, adapté en français sous la direction 

de Sylvie Anne Goldberg, Paris: Cerf, 1993, p. 1104. 

122
 Wigoder, Op. Cit., p. 1105. 

123
 Wigoder, Op. Cit., p. 1105. 

124
 Wigoder, Op. Cit., p. 1105. 

125
 Wigoder, Op. Cit., p. 1105. 

126
 Nous avons adopté la classification de F. Manns, ““Le Targum du Cantique des Cantiques Introduction et 

Traduction du Codex Vatican Urbinati 1” in LA 41 (1991) 223-301, p. 224-226. 

http://www.christusrex.org/www1/ofm/sbf/Books/LA41/LA41223Manns_TargumCant.pdf; retrieved April 13, 

2013. 



46 

 

babyloniennes. La traduction est généralement littérale. On y trouve cependant des 

éléments d’aggadot. 

B. Les recensions palestiniennes se présentent sous différentes formes : 

a. Le Targoum Yerushalmi 1 (Tj I), encore appelé Targoum Jonathan, contient 

de nombreux développements midrashiques. Sa rédaction semble postérieure à 

l’époque arabe, puisque la femme et la fille de Mahomet sont mentionnées en 

Gn 21:21. Mais les traditions véhiculées dans le Targoum sont bien plus 

anciennes. 

b. Le Targoum Yerushalmi 2 (Tj II) ou fragmentaire (environ 850 versets). On 

discute encore aujourd’hui pour savoir si ce Targoum fournit les débris d’une 

version complète dont le texte se rapproche des gloses marginales du TN ou 

bien s’il n’est constitué que d’une collection de gloses. 

c. Le Targoum Néofiti (TN)- découvert par Díez Macho à la bibliothèque 

vaticane en 1956- présente un bon reflet de l’ancien courant targumique 

désigné sous le nom de Targoum palestinien. La paraphrase reste sobre, bien 

qu’elle se permette de nombreux développements aggadiques. Díez Macho 

date le TN du deuxième siècle de notre ère. 

d. Les fragments de la Geniza du Caire publiés par Kahle et Klein. Les 

manuscrits sont anciens et l’ensemble est ordonné dans le cadre du cycle 

triennal des lectures bibliques pour le sabbat.  

Pour les Prophètes, nous disposons du Targoum Jonathan ben Uzziel qui aurait été rédigé en 

Babylonie à partir de matériaux palestiniens. Goshen Gottstein a remarqué des coïncidences 

linguistiques entre le texte d’Ésaïe découvert à Qumran et le Targoum d’Esaïe lorsque les 

deux s’écartent du texte hébreu. En plus du Targoum nous disposons de quelques fragments 

targoumiques des Prophètes. Ces pièces portent seulement sur des lectures pour les fêtes. 

Les Targoumim des Hagiographes qui n’étaient pas destinés à l’usage liturgique avaient 

mauvaise presse avant les découvertes de Qumran. Depuis 1947 la situation a changé, car on 

sait qu’à Qumran presque toute la Bible était traduite. Un Targoum de Job, différent de celui 

que nous connaissions jusqu’alors, a été découvert à Qumran. Le Targoum des Hagiographes, 

gonflé de paraphrases, n’a pas le même statut que les Targoumim officiels du Pentateuque et 

des Prophètes. Le Talmud de Babylone rapporte au traité Meg 3a que Jonathan ben Uziel 

essaya de publier une traduction des Ketoubim. Une voix céleste retentit et dit : Assez! 

Pourquoi ? Parce que le temps du Messie y est contenu. Cette tradition témoigne du souci de 

mettre un frein aux spéculations messianiques après la seconde révolte juive. Généralement 

on présente le Targoum des Hagiographes comme postérieur à la période talmudique. Zunz  

observe que Rashi, le rabbin cham-penois qui vécut de 1040 à 1105, ne mentionne jamais de 

Targoum des Hagiographes. Celui-ci est souvent cité, par contre, dans l’Aruk de R. Nathan 

ben Yehiel12. Enfin, Nahmanide qui cite le Targoum du Ct 4,14 dans son commentaire de Ex 

30,34, est un nouveau témoin de l’existence du Targoum des Hagiographes. On pense que les 

Targoumim des Hagiographes sont des oeuvres individuelles où le Midrash prend de plus en 

plus d’importance. Chacun des Targoumim des Hagiographes, dont l’étude critique est à 

peine commencée, pose de nombreux problèmes. Une étude approfondie permet d’établir 

qu’ils charrient de nombreuses traditions anciennes d’origine palestinienne. 
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Pour l’intérêt de la présente thèse, nous concentrons cette présentation du Targoum sur le 

Targoum Jonathan des prophètes et nous délaissons les autres. 

2.1.2. Le Targoum des Névi’im (Les Prophètes) 

Comme le Targoum Onqélos au Pentateuque, le Targoum aux Livres des Prophètes a acquis 

une reconnaissance générale en Babylonie au troisième siècle ; et des académies de 

Babylone, il a été envoyé à toute la diaspora juive. Bien que son origine soit en Palestine, il a 

ensuite été adapté à la langue vernaculaire de la Babylonie, de sorte qu'il contient les mêmes 

particularités linguistiques du Targoum Onqélos
127

.  

Comme le Targoum de la Torah, le Targoum des Névi’īm a son origine dans les lectures 

bibliques faites pendant le service de la synagogue, à partir d'une traduction des Prophètes, 

ainsi que de la leçon hebdomadaire. Il est expressément dit dans le Talmud de Babylone que 

le Targoum (de la Torah et des Prophètes) accepté en Babylonie est d’origine palestinienne. 

Une tradition tannaïtique est citée dans le passage déjà cité de Meguila (3a), qui déclare que 

le Targoum des Prophètes a été composé par Jonathan B. Uzziel « de la bouche d'Aggée, 

Zacharie et Malachie », ce qui implique qu'il était fondé sur des traditions provenant des 

Derniers Prophètes. L’auteur de l’article « Targoum » dans The Catholic Encyclopedia pense 

que « cette affirmation signifie probablement que dans son exposé, il donne l'interprétation 

traditionnelle qui a été transmise d'une génération à l'autre depuis des temps 

immémoriaux »
128

. En tout cas, ceci atteste que Jonathan ben Uzziel est le 

compilateur/producteur du Targoum des Prophètes et c’est pour cette raison que ce Targoum 

(officiel) des Prophètes est connu aussi sous le titre « le Targoum de Jonathan ». 

Nous rappelons ce que nous avons dit au debut. Selon le babylonien "Sukkah" (28a 134a = 

baba bathra), il est l'élève le plus remarquable de l’Ancien Hillel
129

, et est donc attribué au 

premier siècle chrétien. Bien que la Jewish Encyclopedia de 1906 montre des doutes sur 

l’histtoricite de l’attribution du Targoum des Prophètes à Younathan ben Uzziel
130

, le fait que 

Jonathan Ben Uzziel soit désigné comme le disciple le plus éminent de Hillel, et la référence 

talmudique à son Targoum, sont, à tous points de vue, de grande valeur historique, de sorte 

qu'il n'y a rien à contredire l'hypothèse selon laquelle il est le fondateur du présent Targoum 

aux Prophètes.  

En citant des passages de ce Targoum, le Talmud de Babylone les attribue à Rab Joseph bar 

Hiya (Mort 333), qui était à la tête de l'école à Pumbaditha. Les mentions talmudiques du 

Targoum des Prophètes montrent que Rab Joseph a été considéré comme une grande autorité 

sur la tradition du Targoum et son jugement sur la traduction de nombreux passages 

                                                 

127
 Y compris des cas sporadiques de mots persans, par exemple, "enderun," Juges 15:1; 16:12; Joël 2:16; 

"dastaka" = "dastah," Juges 3:22. Voir « Targoum » in www.jewishencyclopedia.com. Retrouvé le 6/7/2010 

128
 « Targoum » dans The Catholic Encyclopedia, www.newadvent.org/cathen, domaine publique, retrouvé le 10 

juin 2010. 

129
 Voir « Hillel » in Jewish Encyclopedia, op. cit., vol. VI. P. 399. 

130
 “Jonathan ben Uzziel” in Jewish Encyclopedia, domaine publique: 

http://www.jewishencyclopedia.com/articles/8776-jonathan-ben-uzziel, retrouvé le 3 Avril 22013.  



48 

 

individuels était très écouté, « il peut éventuellement être considéré comme l'éditeur de ce 

Targoum »
131

. 

« Pour le Targoum Jonathan, comme pour le Targoum Onqélos, le règlement définitif de la 

forme écrite ne s'est pas produit jusqu'au cinquième siècle de l’ère chrétienne »
132

. Il semble 

que le Targoum de Jonathan a été remanié en profondeur avant qu'il ne soit expurgé en 

Babylonie où il a acquis son autorité. Dans le Talmud de Babylone, il est cité avec une 

fréquence particulière de Joseph, le responsable supérieur de l'Académie de Pumbadita (ci-

haut mentionné), qui dit, en référence à deux passages de la Bible (Ésaïe 8 : 6 et Zacharie 12 : 

11): «S'il n'y avait pas de Targoum nous ne devrions pas connaître la signification de ces 

versets" (Sanh. 94b; M. K. 28b; Meg. 3a)
133

. Ceci montre que, dès le début du 4
e
 siècle, le 

Targoum des prophètes a été reconnu comme une autorité scripturaire ancienne. 

Linguistiquement, le Targoum de Jonathan (des Prophètes) s’approche très étroitement de 

celui d’Onqélos (de la Torah). Les deux se ressemblent en ce qui concerne la construction 

grammaticale, mais leurs vocabulaires lexiques sont différents. D’une manière générale, le 

Targoum de Jonathan est plus paraphrastique que celui d’Onqélos. Dans les livres historiques 

(les Premiers Prophètes) Jonathan lui-même est souvent le commentateur, mais dans les 

livres prophétiques (les Derniers Prophètes) l'exposition est, en fait, Haggadique. Les 

opinions religieuses et les conceptions théologiques de l'époque qui sont imbriquées sont très 

instructives. Le texte, en outre, n'est pas exempt d’ajouts ultérieurs ; ceci explique les 

traductions doubles dont le Targoum en contient plusieurs. 

Dans l'ensemble, ce Targoum ressemble à celui d’Onqélos ; et même s’il ne suit pas le texte 

hébreu de si près, et paraphrase plus librement, il est en harmonie avec le texte des Livres 

prophétiques. Le Targoum des Prophètes est sans doute le résultat d'une rédaction unique
134

. 

La partie des « Premiers Prophètes » a été la première à être imprimée en hébreu,  et avec les 

commentaires de Gimhi et Levi. C’était  à Leiria, au Portugal, en 1494. À une date ultérieure, 

tout le Targoum de Jonathan (des Prophètes) a été imprimé dans les Bibles rabbiniques de 

Bomberg et Buxdorf et dans les bibles polyglottes d'Anvers, Paris et Londres. L’avant 

dernière édition est celle de De Lagarde, "chaldice prophetae e codicis foi Reuchliniani" 

(Leipzig 1872). En 1926, Alexander Sperber a anoncé la préparation d’une nouvelle édition 

du Targoum, et en 1959, le Targoum d’Onqélos (Torah) et le Targoum de Jonathan des 

Premiers Prophètes ont été publié dans la série « La Bible Araméenne ». Puis en 1962, le 

Targoum de Jonathan des Derniers Prophète a été publié.
135

 Il y a des ajouts supplémentaires 

                                                 

131
 Franz Schuhlein, « Targoum » dans The Catholic Encyclopedia, www.newadvent.org/cathen, domaine 

publique, retrouvé le 10 juin 2010. 
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 Franz Schuhlein, « Targoum » dans The Catholic Encyclopedia, www.newadvent.org/cathen, domaine 

publique, retrouvé le 10 juin 2010. 
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  Voir Bacher, "Ag. Bab. Amor." P. 103. 
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 Voir « Targoum » in www.jewishencyclopedia.com. Retrouvé le 6/7/2010. 

135
 R. P. Gordon, “Sperber’s Edition of the Targum to the Prophets: A Critique” in The Jewish Quarterly 

Review, 1974, 

http://www.jstor.org/discover/10.2307/1453985?uid=3738432&uid=2129&uid=2&uid=70&uid=4&sid=476991

34875147. Retrouvé le 17 juin 2012. 
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à la présente édition, provenant d'un manuscrit d'Erfurt en "Symmicta", I, 139. Le Targoum à 

la Haphtarah se trouve dans ce qu'on appelle l'édition du Pentateuque Yéménite à Jérusalem. 

Les anciennes traductions en anglais sont: Pauli, "The Chaldee Paraphrase on the Prophet 

Isaiah, Londres 1871; Levy, Targoum on Isaiah I, Londres 1889
136

 ; Bruce Chilton, The 

Isaiah Targum, The Aramaic Bible vol. 11, M. Glazer 1987. 

2.2. Le Genre Littéraire Targoumique (Méthode de 
Traduction) 

Comme traduction, le Targoum reflète, en grande partie, l'interprétation midrashique de la 

Bible hébraïque de l'époque, et est remarquable pour avoir évité l’anthropomorphisme en 

faveur de la lecture allégorique.  

Bien que les différents Targoums montrent certaines caractéristiques communes, il y a aussi 

de nombreuses différences de traduction entre eux, différentes méthodes de traduction ayant 

été appliquées, allant de l'interprétation littérale jusqu’aux paraphrases, et incorporant une 

variété de types de commentaires explicatifs. Parfois, une expression anthropomorphique en 

hébreu au sujet de Dieu est adoucie ou éliminée dans le Targoum. Metzger précise :  

« En parlant de la relation de Dieu au monde, le respect pour le Dieu d'Israël a conduit le 

Targoumiste à employer des substituts pour la Divinité, comme "Parole" (Memra), "Gloire" 

(Yeqara, «Iqar), ou la « Présence » (Shekinah, Shekinta en araméen). Ainsi, dans Genèse 1:16-

17, le Targoum Neofiti lit : «La Parole du Seigneur a créé les deux grands luminaires ... et la 

Gloire du Seigneur les a mis dans le firmament ; et dans Genèse 2:2-3 : « Le septième jour, la 

Parole du Seigneur a terminé le travail qu'il avait créé ... et la Gloire de l'Éternel a béni le 

septième jour. »
137

 

Outre la traduction araméenne du texte biblique, le targoumiste fournissait aussi parfois des 

expansions d'interprétation. Ces interpolations typiques sont les suivantes:
138

 

Bible Targoum 

ו׃ ָֹֽ ִ֖ה ה֥וּא שְׁמ ם נֶפֶ֥שׁ חַי  ֵּ֛ ָֽאָד  ו ה  א־לֹֹ֧ ר יקְִר   Et ce qu’Adam donna à une créature vivante» וְכלֹ֩ אֲשֶֶׁׁ֨

comme nom dans la langue du sanctuaire, 

c'était son nom » (Targoum palestinien, Gen 

2:19). 

ָֽה׃ נ  ים שׁ  ה וְעֶשְרִִ֖ ֥ א  יו מֵּ וּ י מ ֶׂ֔ יֹׂ֣  Voici, je leur accorde cent vingt ans pour » וְה 

qu’ils puissent se repentir, mais ils ont 

échoué à le faire » (Targoum palestinien, Gen 
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6:3). 

ה׃ ב  ָֽ ים חרֵֹּ אֱלֹהִִ֖ ר ה  א אֶל־הַ֥ ֵֹּ֛  Et il [Moïse] a atteint la montagne sur» וַי ב

laquelle la gloire de la Shekinah du Seigneur 

a été révélé, l'Horeb» (Targoum Neofiti, Ex 

3:1). 

ָֽר׃ יו מִסְפ  ִ֖ י מְת  ת וִיהִ֥ ָֹ֑ ן וְאַל־י מ ִ֖ י רְאוּבֵּ  Que Ruben vive dans ce monde et ne pas » יחְִ֥

mourir à la seconde mort, dans laquelle les 

méchants meurent dans le monde à venir» 

(Targoum palestinien, Deut 33:6). 

En dépit de leur objectif auto-identifié d'être une traduction et / ou paraphrase explicative de 

l'Écriture, les Targoums présentent également, ici et là, des cas de ce qu'on appelle la 

« traduction inverse »
139

, dans laquelle le texte araméen contredit ce qui est dit en hébreu. 

Cette modification est réalisée à travers une variété d'apparatus, y compris l'ajout ou la 

suppression de la particule de négation, ou le remplacement du verbe biblique original avec 

un autre de sens opposé. Metzger présente les exemples typiques suivants
140

 : 

Bible Targoum Apparatus de la Traduction 

Inverse 

ה בְקִרְבְךֶ֗  א אֶָֽעֱלֶֶ֜ י  כִי֩ לֶֹׁ֨ כִִּ֤

ה ת  רֶףֹ֙ אֶַׂ֔ ֹֹ֙ ה־ע פֶן־אֲכֶלְךִ֖  עַם־קְשֵּׁ

ָֽרֶךְ׃  בַד 

« … Je ne vais pas retirer ma 

présence de parmi vous» 

(Exode 33:3 Neofiti) 

le targoumiste n'était pas disposé 

à accepter la suggestion selon 

laquelle la présence de Dieu et 

son pouvoir pourraient être 

retirés du peuple, il a remplacé 

une phrase au négatif ayant un 

sens négatif aussi. 

ֹׂ֣י  עַלֹ֙ פְנֵּ ום מֵּ ֶֹ֗ י הַי שְׁת  אתִֶֹ֜ ן֩ גֵּרֶַׁ֨ הֵּ

ִּ֤ע  יתִי נ  יִֶ֜ ר וְה  ָ֑ תֵּ נִֶ֖יך אֶס  ה וּמִפ  מ ֶׂ֔ הָֽ אֲד 

רֶץ  א ֶׂ֔  …ו נ דֹ֙ ב 

«Voilà, vous m’avez conduit 

ce jour de dessus la terre, 

mais il n'est pas possible 

d'être cachée de toi » (Gen. 

4:14 Targoums Onqélos et 

Neofiti).  

le targoumiste n'était pas disposé 

à accepter le sens de l’hébreu 

que Caïn peut se cacher de la 

face de Dieu, il a donné un sens 

inverse. 

ישׁ… י וְיִֶ֖לֶד  אִִּ֤ גְתִיֹ֙ לְפִצְעִֶׂ֔ רַֹ֙ ה 

תִָֽי׃ ר    לְחַבֻּ

«J[Lamech]'ai tué un homme 

pour ma blessure, un jeune 

homme à cause de ma 

progéniture qui serait 

détruite." (Gen. 4 : 23) 

Voici la targoumiste a changé 

une chanson sanguinaire de 

triomphe en une affirmation de 

la justice divine en ajoutant : 

« qui serait détruite ». 
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 Voir Michael Klein, "Converse Translation: A Targoumic Technique," in Biblica 57 (1976), pp. 515-37; and 

Etan Levine, The Aramaic Version of the Bible, Berlin: de Gruyter, 1988, pp. 33-36 and 151-66. 
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51 

 

סֶף  ם בַכִֶ֖ ֵּ֛ ָֽאִת  וּ מֵּ כֶל תִשְׁבְרֹ֧ ֹֹׂ֣ א

וּ יםִ תִכְרֹ֧ ם וְגַם־מֶַ֜ ם  וַאֲכַלְתֶָ֑ ֵּ֛ אִת  מֵּ

סֶף וּשְׁתִיתֶָֽם׃  בַכִֶ֖

« Vous n'avez pas besoin 

d'acheter, d’eux, de la 

nourriture pour argent, 

puisque la manne du ciel 

descend pour vous ; ni besoin 

de vous acheter, d’eux, de 

l'eau, puisque le puits d'eau 

montait avec vous, jusqu'à la 

cime des montagnes et dans 

les vallées» (Deut. 2 : 6 ; 

Targoum Neofiti). 

l'achat de nourriture et d'eau 

semble être mal adapté par le 

targoumiste. Ainsi, il a contredit 

le texte biblique 

Nous n’avons pas besoin de dire que toutes les traductions de la Bible sont, en une certaine 

mesure, des interprétations, mais les Targoums diffèrent en ce qu'ils sont, par principe, des 

interprétations, et parfois des commentaires et souvent dans une mesure qui dépasse de loin 

les limites de la traduction ou même paraphrase. C’est peut-être contre une telle liberté que 

Rabbi Juda (2
e
 siècle après JC) a paradoxalement déclaré : «Celui qui traduit littéralement un 

verset biblique est un menteur, mais celui qui le développe est un blasphémateur.»
141 

Ismar Elbogen
142

 présente des arguments convaincants que la preuve, la plus ancienne, de 

restitution targoumique souligne une restitution targoumique non-littérale, une traduction 

libre dans la langue du peuple et dans le cadre de la synagogue. Il fait valoir que les 

traductions ont été improvisées, toutefois, sans amplifier les Écritures hébraïques. Une telle 

inférence peut en effet être tirée d’un passage talmudique (Meg. 4: 41) qui prévoit 

explicitement, «Rabi Juda dit : «Celui qui traduit un verset littéralement est un falsificateur, et 

celui qui y ajoute est un blasphémateur ».  Il n’est, néanmoins, pas évident de savoir si cette 

règle a été plus tard changée en raison des traditions targoumiques qui existent sous une 

forme écrite ; en d'autres termes, car les Targoums qui ont été créés plus tard avaient reçu 

l'ajout d'une plus grande expansion (ex. proto-Jonathan). Il est possible que la règle 

talmudique ci-haut mentionnée se réfère à un contexte plus ancien, quand les traditions orales 

juives ne couraient pas encore le risque d'être effacées par l’oubli ou la modification (comme 

après la Destruction). Elle est compatible avec le cadre de la Synagogue du Second Temple, 

lorsque celui qui lisait la Torah et celui qui traduisait en araméen semble avoir été la même 

personne.  

2.3. L’Usage du Targoum et des Études Targoumiques 

Nous voyons, sous ce titre, l’usage liturgique et  l’usage actuel  du Targoum, puis les intérêts 

des études targoumiques. 
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2.3.1. L’Usage du Targoum dans la Vie Spirituelle Juive 

Nous avons vu, ci-dessus, que les lectures targoumiques ont été fixées et standardisées à la 

suite de la destruction de second temple (70 après J.C.) et la lecture du Targoum a continué 

d’être  pratiquée dans les synagogues, ou pour l’instruction personnelle, jusqu’à la fin du 4
e
 

siècle. Les manuscrits bibliques médiévaux de la masorah tibérienne (palestinienne) 

contiennent parfois le texte hébreu interpolé, verset par verset, avec les Targoums officiels. 

Cette pratique scribale a ses racines aussi bien dans la lecture publique du Targoum que dans 

l'exigence d'étude privée. Ceci montre que même après le 4
e
 siècle, le Targoum a continué 

d’être un outil d’exégèse biblique.  

Les règles relatives à la lecture du Targoum sont formulées dans la Halakha (voir Meg. iii. et 

le Talmud ad loc.; Tosef., Meg. Iv …). Le Targoum était lu après chaque verset de la 

parashiyyot du Pentateuque, et après chaque troisième verset de la leçon des Prophètes. Sauf 

le Rouleau d'Esther, qui pourrait être lu par deux personnes à tour de rôle, une seule personne 

peut lire le Targoum. Cependant le Pentateuque ou la section des Prophètes ont également été 

lus par une seule personne. Même un mineur peut lire le Targoum, bien qu'il ne fût pas 

opportun de le faire quand un adulte a lu le texte. Certaines portions de la Bible, bien qu’elles 

soient lues, n'ont pas été traduites (comme Ge. 35:22), tandis que d'autres n’ont été ni lues ni 

traduites (comme Nb. 6 : 24-26; 2Sa. Ch. 11 - 13). Il est interdit au lecteur d'inciter le 

traducteur, afin qu’on ne dise pas que le Targoum est impliqué dans le texte de la Bible (Ulla 

en Meg. 32a). En ce qui concerne la traduction des passages de la Bible, Juda ben Elei, l'élève 

d'Aqiba, a déclaré que quiconque a rendu un verset de la Bible dans sa forme originale était 

un menteur, tandis que celui qui fait des ajouts était un blasphémateur (Tosef., Meg., fin; Kid. 

49a). Un passage dans Ab. R. N., se référant aux débuts de la formation de R. Aqiba dit qu'il 

a étudié la Bible et le Targoum, mais des allusions au Targoum, en tant que sujet d'étude 

spéciale en rapport avec la Bible, sont excessivement rares. Il faut supposer, toutefois, que le 

Targoum a été une partie intégrante de la formation biblique des études désignés comme 

« Miqra », et Juda b. Elei a déclaré que seul celui qui peut lire et traduire la Bible peut être 

considéré comme une « qaryana », ou quelqu’un qui est bien versé dans la Bible (kid. 49a). 

En Sifre, Deut. 161, Le Targoum est mentionné comme une branche de l'étude intermédiaire 

entre le Miqra et la Mishna.
143

  

Dans la période post-talmudique, lorsque la plupart des communautés juives avaient cessé de 

parler l'araméen, la lecture publique du Targoum avec la Torah et la Haftarah
144

 a été 

abandonnée dans la plupart des communautés. Au Yémen, cependant, plutôt que 

d’abandonner le Targoum araméen au cours de la lecture publique de la Torah, il a été 

complété par une troisième version, à savoir la traduction de la Torah en arabe par Saadia 
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Gaon qui a été appelée le « Tafsir » (commentaire)
145

. Ainsi, au Yémen chaque verset est lu 

trois fois, en hébreu, en araméen et en arabe. 

Après la création de l’hébreu postexilique, quand les juifs ont cessé de parler l’araméen, 

l'exigence d'étude privée des Écritures requiert parfois l’examen du Targoum, vu qu’il est 

devenu une source importante et parfois indispensable à l’étudiant. Lorsque les communautés 

juives ont largement cessé de parler l'araméen, le Targoum n’a jamais cessé d'être une source 

importante pour l'exégèse juive biblique. Il sert, par exemple, de source majeure dans le 

commentaire de Rachi Torah. 

2.3.2. Les Targoums et les Midrashs 

Nous avons vu ci-dessus que même après le 4
e
 siècle, le Targoum a continué d’être un outil 

d’exégèse biblique. Ici, de nombreuses questions, concernant la relation du Targoum avec le 

Midrash, se posent. Comme par exemple, le Midrash a-t-il remplacé le Targoum, ou bien les 

deux commentaires sont utilisés en même temps ? 

Dans les derniers temps les spécialistes ont fait beaucoup de recherches à ce sujet sans 

pouvoir donner un avis commun. La suggestion de Gudrun Lier est que, si possible, les 

études comparatives des traditions des Targoums existants et des passages midrashiques 

devraient être menées au sein du contexte de leur composition historique (Dans le cas des 

textes exégétiques Juifs des Écritures Hébraïques, [Targoum et Midrash]). Elles devraient 

être en corrélation avec, et placées dans le contexte du développement du judaïsme 

rabbinique à la suite de la destruction du Temple
146

. A cet égard, la recommandation de 

Smelik pour écrire une histoire de formation et réception des Targoums revêt une importance 

particulière. Sa préoccupation majeure est que, les anciennes traductions de la Bible (la 

Septante et les Targoums) ne doivent pas seulement être lues en référence à leurs homologues 

en hébreu, mais aussi en référence à, et en comparaison avec d'autres textes rabbiniques, en 

particulier les Midrashim.
147

 

En ligne avec cette approche, Gudrun Lier jette plus de lumière sur la manière dont les 

rabbins, dans le contexte du judaïsme en formation, étaient en train de lire l'Écriture et quels 

étaient leur rôle et leur contribution dans le développement des traditions des Targoum 

existants. L’opinion de Gudrun Lier est soutenue par le fait que plusieurs chercheurs ont 

constaté qu'il y avait correspondance entre les traditions du Targoum et celles du Midrash. Il 
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 Au Xe siècle de notre ère, Saadia Gaon a écrit un « Tafsir » (commentaire) ; c’est une traduction en arabe de 
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verset par verset ; après la lecture de chaque verset en hébreu, on lit sa traduction en araméen (le texte du 
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y a cependant encore des incertitudes quant à la façon dont ces deux corps de traditions 

exégétiques se rapportent l’un à l’autre dans le cadre de la formation du judaïsme. 

Nous nous référons à ce que soutient Grossfeld concernant la tradition exégétique orale, qui a 

été concrétisée par le Targoum, et après par le Midrash
148

, parce que nous croyons qu'il a un 

argument plausible. Bien que peu de preuves systématiques soient disponibles à cet 

égard, il n’y a aucun doute que même les derniers Midrashim contiennent des traditions 

anciennes qui sont communnes à tous les deux, les textes rabbiniques ainsi que les 

Targoums.
149

 En ce qui concerne la proposition de Grossfeld (que les Targoums et d'autres 

textes exégétiques juifs ont des traditions exégétiques communes), nous approuvons ce que 

Gudrun Lier dit : « ma conjecture est donc, qu'il existait une source commune collective à 

partir de laquelle les compilations de tous les deux, le Targoum et le Midrash, ont 

bénéficié. »
150

 La présence d'une source juive, commune et collective, des traditions orales 

exégétiques peut être mieux soutenu par la perspective d’une communauté d'apprentissage 

oral. Cette perspective a reçu une attention accrue dans plusieurs études scientifiques 

appartenant aux chercheurs J. Neusner
151

, S. Safrai
152

  et M.S. Jaffee.
153

 Tous plaident en 

faveur d'une source orale des connaissances exégétiques juives qui a été transmise oralement 

et a servi pour la compilation et la rédaction des traditions exégétiques juives : Targoums et 

Midrashim. Et dans ces traditions orales, les rabbins engagés faisaient leur apprentissage 

scientifique et aussi leur enseignement. 

Les Targoums, écrits dans une période postérieure à la destruction du second temple, sont 

basés sur des traditions orales de la période du second temple. Bien qu'il n'existe aucune 

preuve directe pour la traduction des livres de la Bible hébraïque en Araméen avant l'ère 

chrétienne, des chercheurs comme Martin McNamara
154

, Wilhelm Bacher
155

, Eberhard 
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Nestle
156

, John Stenning
157

 et Günter Stemberger
158

 sont généralement d'accord qu’un type de 

traduction araméenne orale, de certains livres de la Bible hébraïque est évident à partir de la 

période du Second Temple. Contre une telle généralisation, Philip S. Alexander
159

 tend à être 

plus précis dans sa définition de l’interprétation targoumique. Il place la pratique de la 

traduction des livres de la Bible en araméen tardif dans la période du Second Temple. Il 

concède cependant que tous les Targoums rabbiniques contiennent des Aggadot anciennes. Il 

attribue également le Targoum à la catégorie de la Loi orale.
160

  

Bacher fonde son opinion sur l'utilisation du verbe תרגם (targam), dans Ezra 4 :7, lorsqu'il 

apparaît en référence à un document écrit en araméen. Il associe l'activité targoumique en 

particulier à la Tannaim. Nestlé estime que le Targoum a d'abord été «un exposé libre et 

oral», qui a, peu à peu, acquis une forme fixe, et, plus tard, a été réduit à l'écriture. Bien qu'il 

ne le dise pas explicitement, il semble néanmoins qu'il met l '«exposition libre et orale» dans 

le temps après l'exil quand, selon lui, l'araméen est devenu la langue vernaculaire des Juifs en 

Palestine. Bien qu'il rejette la tradition qui attribue l'introduction de Targoums à Ezra en la 

qualifiant comme «non historique», John Stenning estime que la tradition talmudique est sans 

doute correcte quand elle connecte l’origine des Targoums à la coutume de lire des passage 

de la Loi dans les cultes hebdomadaires des synagogues, ce culte qui était déjà bien établi au 

1er siècle après JC. Il y a également peu doute que les Targoums existaientt depuis 

longtemps, sous forme orale. Par conséquent, il conclut qu’une tradition orale, pré-chrétienne, 

comprenant des restitutions targoumiques, aurait été établie dans la liturgie de la Synagogue 

au 1er siècle après J.C. Stemberger est, comme McNamara, de l'avis que les Targoums écrits 

pourraient  déjà avoir existé à l'époque pré-rabbinique sur la base de preuves textuelles dans 

un Targoum de Job et des fragments d'un Targoum du Lévitique. Philip S. Alexander doute 

que les Targoums qumraniens de Job et du Lévitique sont des Targoums dans le sens 

rabbinique mais il convient néanmoins qu'ils constituent une preuve de la pratique de la 

traduction de livres de la Bible en araméen. 

Dans la suggestion de Grossfeld, les similitudes entre le Targoum et les autres textes 

rabbiniques doivent être attribuées à la tradition orale commune et non, comme suggéré plus 

tôt par les chercheurs Kasher et Albeck, à des emprunts midrashiques au Targoum (2000: 

XXVIII-XXIX). 

                                                 

156
 Eberhard Nestle (n.d.), “The Targum, Aramaic Versions” in the New Scaff-Herzog Encyclopedia of 

Relegious Knowledge, vol.2, pp. 130-132, www.bible. Researche, com/aramaic2.htlm 

157
 John Stenning, “Targum” in Encyclopedia Britannica,  11

th
 edition 1911: www.bible-

reshearche.com/aramaic3.html 

158
 Günter Stemberger, op. Cit., pp. 81)  

159
 M. J. Mulder & H. S. Sysling (Edrs), Mikra: Text, Translation, Reading, and  Interpretation of the Hebrew 

Bible, Assen, Maatricht: van Gorcum 1988, pp. 238, 247 

160 
Martin J. Mulder & Sysling H. (Edrs), Mikra: Text, Translation, Teading and Interpretation of the Hebrew 

Bible in Ancient Judaism and Early Christianity (CRINT 2.1), Minneapolis: Fortress, 1988, p. 238. 



56 

 

2.3.3. Les Intérêts des Études Targoumiques 

Outre son usage aujourd’hui dans certains synagogues (principalement au Yémen), le 

Targoum est actuellement utilisé comme texte source dans les éditions critiques de la Bible 

(BHS se réfère au Targoum avec le signe  ). 

Gudrun Lier voit que dans les derniers cinquante ans, la recherche sur l'étude de l'araméen 

des Targoums a bien augmenté. Dans ce domaine, un certain nombre d'aides linguistiques 

sont apparues, tels que : 

 Grammar of Targum Neofiti de  David Golomb (1985) 

 Grammar for Gemara and Targum Onkelos,  de Yitzhak  Frank (2003) 

 Practical Talmud Dictionary, de Yitz AK Frank(1994) 

 Aramaic Language de Beyer Klaus (1986) 

 Key-Word-in-Context Concordance to Targum Neofiti de Stephen A. Kaufman et 

Michael Sokoloff (1993) 

 Dictionary of Jewish Palestinian Aramaic de Michael Sokoloff (2002) 

 Targum Lexicon de Stephen A. Kaufman (2004)  

Ces sources de référence ont clarifiés les bases des études targoumiques, ce qui permet aux 

chercheurs d'examiner les restitutions targoumiques des points de vue différents : dialecte, 

linguistique et exégèse. En ce qui concerne l'histoire de la rédaction des Targoums existants, 

les dits points de vue de dialecte, linguistique et d'exégèse n’ont, toutefois, pas encore été 

traités de façon concluante.
161

  

La nécessité et l'insuffisance des études relatives à l'histoire de la rédaction des Targoums a 

été souligné, il y a quelque temps, par John Bowker
162

 et plus récemment encore, par Willem 

Smelik
163

.  

Pour conclure, les études targoumiques apportent un grand profit à certaines disciplines telles 

que les études bibliques, les études sémitiques, les études de traduction, l’histoire des Juifs, la 

linguistique, et autres. 

2.4. L’idéologie du traducteur du Targoum Jonathan des 
Prophètes 

Selon Josep Ribera-Florit, « la richesse exégétique des Prophètes postérieurs, et tout 

particulièrement du prophète Isaïe, a marqué de manière singulière l'idéologie juive dans la 

période de la naissance du christianisme ».
164
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Josep Ribera a rédigé un article entitulé «The Targum : From Translation to Interpretation » ; 

l’article est maintenant un chapitre  dans The Targum in its Context. Dans cet article, Ribera 

nous a communiqué ses points de vue sur les méthodes de traduction et d’interprétation 

bibliques trouvées dans le Targum basés sur des exemples pris du livre de Jérémie. Ribera 

pose une question puis essaie de donner la réponse, il dit : «    

La vraie question est de savoir de quelle manière les peuples anciens ont compris la traduction du 

texte sacré, comme la Bible. Pour eux, ce n'était pas le simple changement des mots d'une langue à 

une autre: de l'original hébreu au Grecque, syriaque, araméen  ou Latin. leur fidélité à l'original 

hébreu  consiste principalement de rendre le texte sacré aussi intelligible que possible aux 

personnes ayant un contexte social, culturel et linguistique différent de celui dans laquelle la Bible 

a été écrite. Pour cette raison, chaque traduction tend vers l’interprétation. Comme le but de la 

traduction a été surtout la meilleure compréhension possible du texte écrit dans une langue qui 

était étrangère aux auditeurs ou lecteurs, les traducteurs ont employé de dispositifs littéraires qui se 

trouvent dans toutes les versions anciennes et qui appartiennent à la méthode herméneutique juive 

appelée derash.
165

 

Puis Ribera propose les règles d’interprétation que les Juifs on pratiquées en lisant le texte 

hébreu et qu’on trouve dans le Targoum et dans les anciennes traductions :
166

 

1. Lorsque le texte hébreu massorétique est difficile de comprendre le Targoum, comme 

d'autres anciennes versions, fournit des traductions qui sont souvent différentes de 

l'original hébreu et qui, en même temps, sont adaptées dans le contexte (v. Jr 2 : 31).  

2. Une autre méthode d’interprétation est celle appelée ‘al tiqre (une autre lecture) 

L'utilisation de la règle herméneutique appelée ‘al tiqre est très commun dans 

l'interprétation targumique qui est également utilisé par le anciennes versions. C'est 

une des règles rabbiniques ou middot d'interpréter la Torah. Selon cette règle, une 

lecture différente de n'importe quel mot de la Bible est possible en changeant certains 

de ses consonnes ou voyelles pour d’autres qui leur sont semblables. On trouve 

parfois dans le Targoum que le sens est différent de l’hébreu parce que le traducteur a 

apparemment lu un mot hébreu avec une voyelle qui est différente de celle du TM (v. 

Jr 2 : 36). 

3. Un autre dispositif herméneutique fréquemment utilisé dans la Bible elle-même, est 

appelé tarte masma‘ par lequel le traducteur utilise le double sens d'un mot. (Jr 6 : 25, 

le mot maghor peut être « la terreur » ou « l’habitation » le mot peut avoir deux 

racines différentes). 

4. La méthode des traductions libres est utilisée pour expliquer ou préciser le texte 

hébreu. Dans certains passages, le traducteur ressent le besoin de clarifier le sens du 
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texte hébreu de sorte que son contenu serait plus compréhensible si on choisit une 

autre construction linguistique, plus simple, si on remplace un terme difficile par un 

autre plus facile ayant le même sens général ou si on explique les mots difficiles. A 

cet effet, le mot d'origine est généralement modifié, ou l'autre est ajouté. En ligne avec 

cette méthode, le Targum et la LXX remplacent le verbe «sanctifier» dans le livre de 

Jérémie par un autre plus adaptée au contexte. 

5. Dans la même ligne de la méthode des traductions libres, le Targum (de Jérémie) 

modifie les noms des lieux ou peuples par d’autres noms plus modernes ou plus 

connus : « Éthiopien » est traduit « indien » (Jr 13 : 23) ; « Caftor » est traduit 

« Cappadoce » (Jr 47 : 4). Parfois le traducteur ajoute un mot : « Jérusalem » est 

traduite par « les habitants de Jérusalem » (Jr 4 : 3). 

6. Prendre l’idéologie théologique juive en considération. D'autres changements sont 

dus en raison de la grande vénération de la divinité, ou de la sainteté du texte biblique. 

Nous pouvons citer la tendance à rejeter les expressions anthropomorphiques liées à 

Dieu. Ainsi, l’expression  «à mes yeux» est modifiée par l’expression «devant moi» 

(Jr 18:10; 32:39; la phrase «rien n'est trop beau pour vous» (Jérémie 32.12, 27) 

semble être  blasphématoire et donc le Targoum la rend « rien n’est caché de toi ». 

Nous constatons également l'harmonisation des textes ; par exemple le Targoum 

adapte l'expression «à proximité de chaque arbre feuillu » par  l’expression: «sous 

tout arbre feuillu » (Jr 17 : 2 ; 2 : 20 ; 3 : 6, 13). 

D’après les exemples donnés dans le texte, Ribera tires les conclusions suivantes :
167

 

1. Les Anciennes versions ne sont pas des traductions littérales transmettant chaque mot 

de l'hébreu dans  une autre langue. Le souci des traducteurs était que le contenu de 

l’hébreu devienne compréhensible dans les autres langues. Afin de rendre le texte plus 

compréhensible les traducteurs interprètent la signification du texte en fonction règles 

herméneutiques bien déterminées, et suite à une idéologie théologique particulière.  

2. Lorsque la traduction n'est pas d'accord avec le TM, nous pouvons trouver au moins 

deux raisons à ce désaccord: soit parce que les traducteurs avaient une Vorlage 

différente du TM, soit parce le texte targoumique tente d'interpréter le TM.  

3. Dans toutes les versions anciennes il ya des preuves de tendances midrashiques, mais 

ils n'apparaissent pas toujours dans le même passage.  

4. Le double processus de traduction-interprétation s’est développé en particulier dans le 

Targoum, dans lequel il ya des blocs de textes traduits littéralement, tandis que 

d'autres contiennent un plus ou moins commentaire développé.  

5. Il n'existe aucune preuve pour nier l'ancienneté du Targoum écrit, ou pour ne parler 

que de l'ancienne tradition orale du Targoum. Les découvertes de Qumrân montrent 

l'existence ancienne d'écrit Targums. 
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Finalement, Ribera a écrit : 

« Nous pouvons conclure que l'origine des versions anciennes et les Targoums est le même: la 

nécessité de rendre compréhensible le texte original dans d'autres langues par la traduction et 

l'interprétation. Le Targoum est le résultat d'un processus plus développée de cette tendance 

d’interprétation, mais suit en tout temps les règles herméneutiques de l’interprétation juive de la 

Bible. »
168

 

Notre examen de la traduction araméenne d’Es 15-17 a dévoilé l’idéologie théologique des 

traducteurs du Targoum en état beaucoup plus étendu que le traité de Ribera. Cette idéologie 

était aussi celle de leur temps et de leur milieu juif, à savoir, le judaïsme du second temple. 

Le Targoum figure donc un « petit » commentaire de la Bible juive d’après les règles 

herméneutiques juives ; le total de ces règles constitue ce que nous pouvons appeler 

« l’idéologie théologique juive ».  

_______________________________________________ 

 

III. Le Livre d’Ésaïe 

Préambule 

Ce que nous présentons, dans cette partie du chapitre, est loin d’être une « introduction » 

complète du livre d’Ésaïe ; c’est plutôt une courte « introduction » avec concentration sur ce 

qui est en relation avec le sujet principal de la thèse. 

3.1. Les Textes et les Manuscrits du Livre d’Ésaïe  

3.1.1. Le Texte Massorétique 

Le texte hébreu de ponctuation massorétique est largement utilisé comme base pour les 

traductions de la Bible hébraïque, l'Ancien Testament dans les Bibles protestantes, et ces 

dernières années (depuis 1943)
169

 aussi pour certaines Bibles catholiques, bien que les 

orthodoxes orientaux continuent d'utiliser la version des Septante, qu’ils tiennent pour être 

divinement inspirée. Mais le texte massorétique est un texte relativement moderne par rapport 

à l’ancienneté de la tradition de la rédaction biblique (du 7
e
 au 11

e
 siècle). Le manuscrit le 

plus ancien de la tradition massorétique (codex Leningrad) qui est généralement utilisé pour 

les traductions modernes ne remonte pas au-delà du 11
e
 siècle. Inutile de dire que ce texte n’a 

pas été utilisé pour la traduction de la Septante, ni pour la traduction du Targoum.  
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Le plus ancien manuscrit du Livre d'Ésaïe, survivant aujourd’hui, a été retrouvé parmi les 

manuscrits de la Mer Morte : datant de près d'un siècle avant l'ère chrétienne. Il paraît 

qu’Ésaïe est le prophète le plus populaire parmi la collection de la Mer Morte : 21 copies du 

rouleau ont été trouvés à Qumran
170

. Le commentateur Goldingay est parmi ceux qui pensent 

que le texte du Grand Rouleau d’Ésaïe est sensiblement identique à la version 

massorétique
171

 ; c’est une hypothèse qui est parfois controversée. Le texte critique de la 

Bible hébraïque qui est largement utilisé pour la traduction et l’exégèse est la Biblia Hebraica 

Stuttgartensia (BHS).
172

 

Grogan a écrit  sur le texte d’Ésaïe : 

« Le texte massorétique d'Isaïe, le seul texte disponible jusqu'à l'époque moderne, semble avoir été 

bien conservé, car il présente relativement peu de difficultés majeures. La traduction grecque 

principale, la Septante, diverge parfois de ce texte, mais ces divergences modifient rarement le 

sens du texte de manière significative. Le Targoum araméen s’accorde parfois avec la version des 

Septante, mais le plus souvent avec le massorétique. Les versions syriaques et la Vulgate, bien 

qu'intéressantes, ont moins de valeur et appuient généralement la massorétique. »
173

 

Mais il parait que Grogan n’a pas pris en considération, dans ce qu’il a écrit, les recherches, 

qui sont déjà faites, et en cours, sur le Grand Rouleau d’Ésaïe et les autres manuscrits 

fragmentaires du même livre, trouvés à Qumran. 

3.1.2. La Septante d’Ésaïe 

Seeligmann a écrit un livre important sur la Septante d’Ésaïe. Tentant de décrire la genèse de 

son ouvrage, il a écrit : 

« Afin de montrer clairement la mesure dans laquelle la présente étude est fondée sur des 

prédécesseurs dans ce domaine de la recherche et dans quelle mesure il peut demander de 

suggérer de nouvelles idées, nous allons maintenant brièvement examiner ce qui a déjà été 

publié sur le sujet. En ceci, nous laissons de côté, pour le présent, l’ouvrage de Ziegler avec 

son Introduction fondamentale (1939) et les articles de Gray (1903) et Baumgaertel (1923) 

sur l'unité de la traduction, comme ces publications feront l'objet d'une discussion séparée, 

entièrement consacré à leur objet et aux problèmes qu'elle soulève. »174 
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Nous présentons d’abord les vues d’Anton Scholz. Seeligmann voit qu’en choisissant comme 

thème de son discours à l'université de Würzburg (1880) Die Übersetzung Alexandrinische  

des Buches Jesaias
175

 (la traduction alexandrine du livre d’Ésaïe), Anton Scholz, ne facilite 

pas les choses, soit pour son public ou pour lui-même. La portée de sa contribution s'inscrit 

dans le domaine de la critique textuelle, et il décrit la nature de son sujet comme une tentative 

de retracer l'ensemble de la critique textuelle de l'Ancien Testament à en fait,  une seule et 

unique source. Son étude, cependant, bien que n'étant pas volumineuse, ne laisse pas d'autres 

problèmes hors considération. Sur le terrain d'une seule allusion à l'histoire contemporaine 

qu’il a reconnue, il est amené à fixer une date précise pour la traduction, et tente de le 

confirmer par un autre cas isolé ; il soulève également la question de l'influence du milieu 

égyptien sur le traducteur et de la connaissance de l'histoire égyptienne de celui-ci. 

Sa comparaison du grec avec le texte hébreu, ouvre des perspectives prometteuses, et plus 

d'un problème, nécessitant une solution, où la relation entre la traduction et le texte d’origine 

peut être déterminée, il l’a vu et l’a clairement indiqué. Par exemple, quand il demande en 

quelle mesure la dictée entre dans le travail de traduction; quelle est la signification des 

abréviations fréquentes survenant dans les deux langues, hébraïque et grecque ; l'incidence de 

substitutions de mots selon la tradition hébraïque, etc. Seeligmann voit que, malgré tout cela, 

ses conclusions sont loin d'être convaincantes, et cela est dû au fait qu'il commence à partir de 

deux prémisses les plus contestables : (a) l'hypothèse que le traducteur suit le texte original 

mot à mot et (b) que le traducteur possédait les connaissances nécessaires à la préparation et 

la traduction adéquate dans un degré qui, selon Scholz, mérite à juste titre notre admiration. 
176

 

Les éditeurs de la NETS (New English Translation of the Septuagint) qui ont, sans doute, 

exploré les travaux déjà faits sur ce sujet, ont écrit dans l’Introduction du Live d’Ésaïe : 

« Il est important de noter que la traduction anglaise antérieure de la Septante par Thompson 

et Brenton a été basée sur les éditions de la version grecque qui a essentiellement reproduit le 

texte du Codex Vaticanus. Bien que cet important manuscrit conserve un excellent texte de la 

plupart des livres de la Septante, il est moins fiable dans le cas d'Ésaïe (RR Ottely, dans sa 

traduction, a utilisé Codex Alexandrinus, le meilleur témoin disponible pour Ésaïe). »177 

Dans sa traduction anglaise du Livre d’Ésaïe dans la Septante, R. R. Ottley, a examiné l’état 

du texte du Livre dans les manuscrits en le comparant au texte hébreu.
178

 Ottley voit que Les 

ajouts et les omissions de la Septante dans Ésaïe ne s'étendent jamais au-delà d'un seul verset. 

Les derniers versets du chapitre 2 (22) et du chapitre 56 (12) manquent dans le grec; ainsi que 

38 : 15, 40 : 7 (ou des parties de 7, 8, qui commencent semblablement, apparemment un 

simple cas d'omission, presque une haplographie) et la plus grande partie de 36 : 7. D'autres 
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omissions, variant d'un mot à une phrase, se produisent tout au long du livre ; par exemple, 

22 : 10 ; 38 : 10, 11 ; 57 : 18-20; et 63 : 3, 6, 18, sont beaucoup plus réduits. La plupart, sinon 

la totalité, de ces omissions ont été fournies par Origène dans la colonne Septante de ses 

Hexaples parmi les autres versions grecques, principalement le texte Théodosien. Par 

conséquent, bien qu’aucune partie du texte authentique de la Septante ne se trouve dans les 

marges Hexaplaires de Manuscrits comme Q, 86- et souvent aussi dans le texte de certaines 

cursives, principalement dans celles qui ont été classées comme représentant l’édition de 

Lucien (de ce nombre, 22 et 48 ont quelques marques critiques)- ces omissions se trouvent 

aussi dans d'autres cursives, très irrégulièrement, et parfois aussi dans une ou l'autre des 

onciales principales: comme dans B, 23 : 17 ; 25 : 9 ; 29 : 5 ; 13 ; 37 : 8, 14, 17, 34; dans 

Aleph (avec V, 301), dans les 1 :  27, et 4 : 4, 27 : 1, et autres. Dans A, le Livre d’Ésaïe, dans 

sa majorité, n’a pas ces omissions. Les exceptions viennent probablement dans 10 : 4, et 63 : 

18 ajoutées à la plus importante dans 9 : 6; Q a également ajouté des mots dans 63 : 18. Il est 

connu que ces passages ne sont pas dans la Septante qu’Origène a trouvée, et ils n’étaient pas 

non plus dans la Septante originale, selon les meilleures de nos connaissances. D'autre part, 

on sait que ces passages étaient dans le texte hébreu comme le savent les traducteurs de la 

Septante dont le travail qu’Origène a fourni et les lacunes qu'il a trouvées dans la Septante en 

la comparant avec le texte hébreu. L’omission de ces passage dans la Septante n’empêche pas 

qu'ils fassent partie intégrale de l’original hébreu ; et en cas de soupçon de tel ou tel passage 

dans le texte hébreu de la part des critiques, ceux-ci n’auraient généralement pas mis l'accent 

notamment sur le témoignage de la Septante (à l'exception, peut-être, en ce qui concerne 2 : 

22). À cet égard, en tout cas, ils ont probablement raison.
179

 

Les ajouts au texte hébreu apportés par la Septante sont, par rapport aux omissions, à la fois 

moins nombreux et de caractère secondaire. Aucun de ces ajouts ne s’étend au-delà d’une 

clause ou une courte phrase, et dans quelques cas, un mot ou deux sont ajoutés pour 

compléter le sens supposé ou le rendre plus clair. Comme 8 : 6, βασιλέα ἐφ᾽ ὑμῶν (roi sur 

vous); 40 : 2,   ἱερεῖς (prêtres) ; 43 : 10, κἀγὼ μάρτυς (et je suis témoin) ;  ou 3 : 24, ἕξεις διὰ 

τὰ ἔργα σου (habitudes à cause de votre travail). Parfois une lecture erronée de l’hébreu par 

les traducteurs est aussi rendue erronée par les mêmes traducteurs ; comme dans 6 : 8, πρὸς 

τὸν λαὸν τοῦτον (à la population de celui-ci) où le mot hébreu לגוי (à un peuple) a été lu au 

lieu du mot correct  ּנו ָ֑    .et le résultat est une confusion avec le verset suivant ; (à nous) ל 

Encore une fois, les mots sont mis en place à partir d'un verset voisin, comme dans 2 : 10, où 

le refrain est inséré dans les versets 19 et 21 ; 11 : 6, le mot Grec βοσκηθήσονται (paîtront) 

ajouté vient du verset suivant. Ces ajouts peuvent être des erreurs de copistes comme des 

erreurs de traducteurs ; ceci apparaît à partir de cas où des ajouts semblables se trouvent dans 

quelques manuscrits seulement. 

On trouve aussi des mots qui ont été insérés et qui viennent d'autres chapitres. Ceci se faisait 

peut-être lorsque le traducteur le trouvait convenable pour le sens, ou ceci peut aussi être une 

erreur de mémoire. Par exemples, la fin de 29 : 24 est complétée par le mot grec ὑπακούειν 

(entend, obéit,) qui vient de 32 : 4, ἀκούειν (entend, obéit)  qui lui ressemble en forme et en 

sens.  
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Ottley parle de deux sortes de différences dans les textes d’Ésaïe de la Septante : des 

variantes parmi les différents manuscrits de la Septante et des variantes entre le texte de la 

Septante
180

 et le texte hébreu
181

. Ce que j’ai trouvé, comme omissions et ajouts ne sont pas les 

mêmes dans tous les manuscrits de la Septante ; puis ils sont loin de couvrir tout le texte du 

Livre dans tous les manuscrits. Le problème est plus compliqué qu’on ne le pense.
182

 

Seeligmann evalue le travail d’Ottley comme suit :  

« Venant après le nouvel arrangement des codex par Ziegler, qui est aussi convaincant, le travail 

d’Ottley, doit cependant maintenant être considéré comme définitivement dépassé ; ainsi, par 

exemple, il était encore au-delà de la gamme des connaissances d’Ottley que le Codex Vaticanus 

représente la recension Hexaplarique.  Tout de même, les nombreuses observations astucieuses 

qu’Ottley a soulevées ont leur valeur même à ce jour. »
183

 

Dans l’introduction a leur As Those Who Are Taught": The Interpretation of Isaiah from the 

LXX to the Sbl, Claire Mathews MacGinnis, Patricia K. Tull (Eds) ont écrit :   

« Les anciennes traductions des livres bibliques, de l'hébreu au Grec et a d’autres langues, 

représentent la première preuve disponibles d’une interprétation extrabiblique d'Ésaïe. Dans l'étude 

scientifique de la version grecque des Septante et autres versions anciennes, l'objet de l'enquête 

s'est éloigné de la relation critique du texte à la Vorlage hébraïque et vers l’attention à ces 

traductions comme des interprétations bibliques. »
184

  

L’étude de David Baer : When We All Go Home : Translation and Theology in LXX Isaiah 

56-66 illustre ce changement.
185

 Soutenant des raisons de contenu et de style, Baer conclut 

que les chapitres 56-66 de LXX Isaïe ne représentent pas une interprétation systématique du 

texte source. Néanmoins, comme une traduction qui diffère de sa source dans le ton et le 

                                                 

180
 Il y a actuellement deux textes (unifiés et/ou critiques) de la Septante.  Les deux éditions sont apparues 

pendant le 20
e
 siècle. Ce sont la Septante de Cambridge et la Septante de Göttingen, chacune avec une édition 

«mineur » (editio minor) et une «grande édition" (editio maior). Pour Cambridge, cela signifie respectivement 

HB Swete, The Old Testament in Greek (1909-1922), et la soi-disant «Larger Cambridge Septuagint » par A. E. 

Brooke, N. McLean, (et H. St John Thackeray.) (1906 -). Pour Göttingen, elle désigne respectivement  la 

Handausgabe de Alfred Rahlfs (1935) et la Larger Göttingen Septuagint» (1931 -). Bien que la « editio minor »  

de Rahlfs peut être considérée une édition semi-critique, la Septuaginta Göttingen (editio maior) présente un 

texte entièrement critique. 

181
 R. R. Ottley, op.cit., pp. 48 ff. 

182
 Ce qui nous intéresse dans ce sujet, les omissions et les ajouts dans le passage choisi à étudier dans cette 

recherche, ceci nous le verrons plus loin. 

183
 Isac Leo Seeligmann, The Septuagint Version of Isaiah, Leiden : Brill, 1948 ; Forschungen zum Alten 

Testament 40 ; Tübingen : Mohr Sieback, 2004. p. 6. 

184
 Claire Mathews MacGinnis, Patricia K. Tull (Eds), As Those Who Are Taught": The Interpretation of Isaiah 

from the LXX to the Sbl, Society for Biblical Literature, 2006, p.14; Voir Arie van der Kooij, “Isaiah in the 

Septuagint”, in C. Broyles and C. Evans (Eds), Wrinting and Reading the Scroll of Isaiah,  Vetus Testament 

Supplement 70/2 (1997) Leiden: Brill, pp. 513-29. 

185
 David Baer, When We All Go Home: Translation and Theology in LXX Isaiah 56-66  (JSOTSup 318), 

Sheffield: Shefield Academic Press, 2001. Another work that takes into account the interpretive aspects of the 

LXX as a translation is Eugene Robert Ekblad Jr., Isaiah’s Servant Poems according to the Septuagint : An 

Exegetical and Theological Study, CBET 23, Leuven : Peeters, 1999. 



64 

 

détail, «le texte grec a sa propre cohérence interne qui rend l'analyse atomistique des versets 

particuliers infructueuse»
186

 

L’étude de Baer dans le présent volume «It’s All about Us (C'est tout ce qui nous concerne); 

Nationalistic Exegesis in the Greek Isaiah (chapters 1-12) (Exégèse nationaliste dans le grec 

Ésaïe (chapitres 1-12),», montre quelques-unes des tendances s'actualisent de la traduction 

des LXX. Comme il observe, les lecteurs d' »Ésaïe au temps du traducteur trouvent dans le 

livre des allusions à la vie de la diaspora au deuxième siècle avant JC, ces allusions que la 

traduction élargi et souligne. Baer affirme également que la traduction des Septante reflète un 

penchant nationaliste dans les diverses façons selon lesquelles il conserve un statut spécial 

pour Juda / Israël, jugements nuances, absolues ou réserve des nuances violents et raccourcit 

l’exile.
187

  

Le travail d’Arie van der Kooij est également représentatif de tendance de considérer les 

versions comme des lectures soutenues du texte hébreu. Dans The Oracle of Tyre : The 

Septuagint of Isaiah XXIII as Version and Vision (l’Oracle de Tyr: la Septante d'Ésaïe XXIII 

comme version et vision, van der Kooij démontre que les différences dans la LXX d’Es 23 

par rapport à l'hébreu ne sont pas aléatoires mais proviennent des technique et perspective 

cohérente.
188

 Il écrit: «Le texte grec dans sa propre tornure se révèle être un texte conherent 

dans une large mesure, syntaxiquement, sémantiquement et stylistiquement. Des traductions 

et des passages importants semblent être liés les uns aux autres. Il pointe vers un traducteur 

qui vise à produire un texte significatif. »
189

 

Le texte significatif produit par le traducteur, conclut van der Kooij, propose «une nouvelle 

application d'ancienne prophétie» au moyen d'une «réalisation-interprétation du texte 

prophétique sous-jacent en hébreu».
190

 

Les rédacteurs du As Those Who Are Taught…ont décrit la contribution de van der Kooij 

dans la dite référence en écrivant : 

« Dans la première partie de sa contribution au présent volume, «Interprétation du Livre d'Isaïe 

dans la Septante et dans les autres versions anciennes», van der Kooij illustre la pratique de 

l'acculturation dans la LXX. Il montre comment la liste de vêtements et accessoires pour femmes 

dans Isa 3: 18-23 a été comprise et (re) formulée par le traducteur LXX comme une liste d'objets 

liés à la dot portée à un mariage, comme en témoigne, par exemple, dans les contrats de mariage 

existants et les textes connexes des périodes hellénistique et romaine. Dans la deuxième partie de 

son essai, van der Kooij compare la façon dont «la ville» et «les villes» dans Isa 24-27 sont 

interprétées différemment dans la LXX, dans le Targum araméen, et par Jérôme. Tous, cependant, 

sont l'actualisation des interprétations, en lisant les prophéties anciennes en référence à des 
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événements dans le passé récent, le présent ou l'avenir proche des communautés des 

traducteurs.»
191

 

Dans son LXX-Isaiah as Translation and Interpretation: The Strategies of the Translator of 

the Septuagint of Isaiah,  Ronald Troxel recherche le traducteur des Septante d’Ésaïe, son 

identité idéologique, son style, son agenda, son Vorlage, et autres sujets en relation de la 

méthode de traduction. Quant au traducteur, Troxel dit: « Il n’est pas suffisant de l’appeler un 

traducteur, parce qu’il semble avoir été au-delà de, tout simplement offrir une traduction ».
192

 

Pour affirmer que le projet du traducteur des Septante d’Ésaïe était plus qu’un projet de 

traduction, Troxel a écrit :  

« En outre, l'interprétation du traducteur d'Isaïe de son vorlage ne peut pas être considéré 

indépendamment de la question de savoir comment il s'y prenait pour le travail de traduction, un 

type unique de projet littéraire. »
193

 

Pour Troxel, la traduction des Septante d’Ésaïe est une interprétation, voir une 

contextualisation et une contemporarisation. Troxel se réfère à Arie van der Kooij pour dire 

que le traducteur se considérait plus qu’un traducteur-copiste, il se prenait pour un grand 

savant dans les lettres anciennes, et interpréteur de prophéties. Il donne des exemples sur ce 

qu’il dit.
194

 Troxel se réfère aussi à Jennifer Dines pour dire qu’elle « incarne précisément 

l'idée dominante selon laquelle ce traducteur «a créé un texte ressemblant étroitement au texte 

massorétique, mais avec une grande liberté,» l’investissant avec «une mise à jour des lieux 

historiques, présumable de montrer l’invention du traducteur que les prophéties s'appliquent à 

eux.»
195

 Puis Troxel confesse Que «Derrière ce résumé il y a un important corpus de 

recherche. » 

En conclusion, un grand nombre de spécialistes voit que la Septante d’Ésaïe est entièrement 

faite par un seul traducteur, sachant que ce traducteur peut avoir été un comité de traduction. 

Ceci est vu par l’homogénéité de la traduction dans toutes les parties du Livre. Ils voient 

aussi que la traduction est littérale, donc fidèle. Ils voient aussi que la traduction a été le sujet 

de contextualisation surtout en ce qui concerne les noms de lieux et les « prophéties qu’elle 

contient. Ils ont tenté d’expliquer les différences entre la traduction grecque et le texte 

hébreu. 
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 Mais, plusieurs questions sont restées sans réponses, comme par exemple la Vorlage (le 

texte hébreu) de la Septante d’Ésaïe, l’explication des transformations dans la traduction 

grecque, les principes d’exégèse du texte hébreu- comme travail préparatif a la traduction- et 

les principes de traduction, etc.  

3.1.3 Le Targoum d’Ésaïe 

Bien que la pratique de la traduction en araméen soit en effet ancienne, les Targoums 

existants sont loin de ces origines. Bruce Chilton soutient un grand consensus qui date de la 

première « forme exégétique » du Targoum d’Ésaïe environ 132 AD avec la deuxième 

« forme exégétique » du quatrième siècle.
196

   Ceci ne signifie pas que tout le contenu du 

Targoum d’Ésaïe remonte à cette période. Levine note que la recherche d'un terminus ad quo 

précis demeure incertaine.
197

 

Le Targoum d’Ésaïe est, comme les autres Targoumim, connu pour enlever de l’image de 

Dieu tout anthropomorphisme. Israel Drazing, commentant le livre de Bruce D. Chilton 

intitulé « The Targum of Isaiah », a écrit :  

« Le traducteur araméen d’Ésaïe était confronté à un texte dont le chapitre 40 est rempli de 

belles déclarations poétiques qu'il estimait nécessaire de préciser dans la langue prosaïque. Il 

voulait surtout se débarrasser, dans sa traduction, des images anthropomorphiques, des 

représentations physiques de Dieu, ou du moins réduire leur visibilité. Ainsi, en 40:3, un 

chemin d'accès n'est pas dégagé pour Dieu, comme la Bible le dit, mais pour les Israélites qui 

reviennent de l'exil babylonien. En plus d'éviter l'image anthropomorphique de Dieu 

traversant un désert, comme un homme à pied, le changement de l'araméen évite également 

l'interprétation christologique dont le passage se réfère à la venue de Jésus vers le peuple 

après un séjour de quarante jours dans le désert. 

Le traducteur d’Ésaïe n'est pas le théologien parfait. Il semble traiter la Shekhinah, décrite ci-

dessous, au verset 22 comme une sorte d'être divin qui est séparé de Dieu et qui a une maison 

dans le ciel. C'est à proximité d'une représentation polythéiste ; il est Dieu et il y a la 

Shekhinah. Il s’oppose à la compréhension du Targoum Onkelos (Onkelos était la traduction 

araméenne rabbinique autorisée) qui voit que la Shekhinah est un sentiment humain de la 

présence de Dieu soit sur la terre (un sentiment de l'imminence de Dieu) ou dans le ciel (que 

Dieu est transcendant), pas un être et ne fait pas partie de Dieu, comme le traducteur d’Ésaïe 

semble le dire. Le philosophe Moïse Maïmonide (1138-1204) écrit aussi dans Mishneh 

Torah, Lois du repentir 8, que la Shekhinah est «une connaissance et une réalisation de la 

vérité concernant Dieu" ; elle n'est pas un être à part. »
198

 

Les anciennes éditions du Targoum d’Ésaïe sont:  
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 C. W. H. Pauli, The Chaldee Paraphrase on the Prophet Isaiah, London, 1871; Z. 

Frankel, Zu dem Targum der Propheten, Breslau, 1872;   

 H. S. Levy, Targum on Isaiah, with Commentary, London, 1889.  

Les nouvelles éditions sont :  

 J.F. Stenning, The Targum of Isaiah, Oxford 1953;  

 Bruce D. Chilton, The Isaiah Targum, Introduction, Translation, Apparatus and 

Notes, (The Aramaic Bible, 11; Wilmington, DE: Glazier; Edinburgh: Clark, 

1987,1999 . 

 Bruce D. Chilton, "Two in One: Renderings of the Book of Isaiah in Targum 

Jonathan", in C. C. Broyles – C. A. Evans (eds.), Writing and Reading the Scroll of 

Isaiah: Studies of an Interpretive Tradition, (VTSup 70/2), Leiden: Brill, 1997, pp. 

547-562. 

 Le livre de J. F. Stenning (éditeur et traducteur), The Targum of Isaiah, est très 

important en ce qu’il fournit une introduction très intéressante à l’étude des targums et 

à leur traduction. Par exemple, Stenning montre comment le langage anthropomorphe 

appliqué à Dieu a été remplacé par un autre langage. Les caractères araméens sont 

d’un manuscrit hébreu et les matériaux sont fournis en anglais d'un côté de la page et 

en araméen de l’autre côté. 

3.1.4. L’Ésaïe de Qumran 

Emmanuel Tov nous informe que les grottes de Qumran nous ont donné pas moins de vingt et 

un exemplaires du livre d’Esaïe.
199

 Tov écrit aussi dans les notes de bas de page :  

« Le nombre de copies des livres bibliques trouvées à Qumran doit toujours être considéré 

conjectural. La plupart des fragments sont de petite taille, ne contenant pas plus d'un dixième 

d’un livre biblique. Le script des textes sert de critère principal de distinction entre les soi-

disant copies différentes, même lorsque de petites parcelles ont été conservées. Par 

conséquent, il faut être prudent lors de l'estimation du nombre de manuscrits sur la base de 

petits fragments. Par exemple, si un rouleau d'Isaïe a été écrit par plus d'un scribe, deux 

fragments quelconques de ce livre, écrits dans des écritures différentes, pourraient avoir 

appartenu à ce même rouleau. À l'heure actuelle, vingt et une copies sont identifiées. » 

 Mais à une phase antérieure, P. W. Skehan a mentionné seize copies, dont treize étaient de la 

grotte 4 ;
200

 et en 1979, il a mentionné dix-huit copies
201

. 

Fred Miller, qui a traduit l’Ésaïe de Qumran en anglais en 2001, a écrit : 
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« Les Esséniens de Qumran, qui ont copié ce parchemin, environ 100 BCE, ne doivent pas être 

considérés comme les protecteurs d'un texte précis identique à la Tanach qui aurait été vénéré par 

les rabbins. Ils étaient en fait loin d'être le courant principal [du Judaïsme] et il est clair que le 

texte d'Ésaïe Q est un «dialecte» de l'hébreu. Ce n'est pas une traduction, mais il se caractérise par 

des modifications de l'orthographe et des pronoms personnels contenant le dialecte araméen alors 

en vigueur que les Esséniens aurait parlé. […]. Ainsi, la préservation d'un Textus Receptus 

identique, copié lettre par lettre, n'était pas du tout une partie de leur motivation dans leur 

utilisation des Écritures. Les textes de Qumran que j'ai traduit (1QaIsa) et (1QpHab) sont des 

dialectes de l'hébreu et non pas l'hébreu de la Tanach. La préservation du texte hébreu original, 

copié lettre par lettre, a été le rôle joué par les rabbins du "courant principal" [du Judaïsme] à 

Jérusalem et à Babylone (Sura, Nahardea et Pumbidita) et ils avaient une classe spéciale, de 

spécialistes appelés scribes, qui ont soigneusement copié les manuscrits, ils gardaient la nouvelle 

copie et détruisait l'ancienne. Les Esséniens n’étaient pas, et ne prétendent pas être des copistes du 

même genre. »
202

 

Quant à la comparaison du texte qumrânien avec le texte massorétique, Grogan  a écrit : 

« Ces parchemins [les textes ésaïens de Qumrân) montrent une large mesure d'accord avec la 

Massorétique, révélant le soin extrême avec lequel le texte du livre doit avoir été copié par les 

scribes au cours des siècles, mais il y a parfois des accords intéressants avec la Septante. La 

majorité des variations de la massorétique est orthographique, ce qui ne fait aucune différence pour 

le texte. »
203

 

Nous pouvons dire que les recherches sur l’Ésaïe de Qumran ne sont pas encore saturées, il y 

a encore beaucoup à faire. Les œuvres principales sur ce sujet sont les suivantes : 

 Flint, P. W. – N. N. Dykstra, "Newly Identified Fragments of 1QIsab", JJS 60 (2009) 

80-89. 

 Flint, P. W. – E. Ulrich, "The Variant Textual Readings in the Hebrew University 

Isaiah Scroll (1QIsab)", JJS 60 (2009) 60-79. 

 Flint, P. W., "Variant Readings and Textual Affiliation in the Hebrew University 

Isaiah Scroll from Cave One (1QIsab)", in D. K. Falk – S. Metso – D. W. Parry – E. J. 

C. Tigchelaar (eds.), Qumran Cave 1 Revisited: Texts from Cave 1 Sixty Years After 

Their Discovery. Proceedings of the Sixth Meeting of the IOQS in Ljubljana (Studies 

on the Texts of the Desert of Judah, 91; Leiden: Brill, 2010, pp. 33-53. 

 Freedman, D. N. – A. B. Beck – J. A. Sanders (eds.), Codex Leningradensis, The 

Leningrad Codex. The Facsimile Edition, Grand Rapids, MI: Eerdmans, 1998. 

 Freedman, D. N. – J. J. Van Ee, "Scribal Interventions in 1QIsaiaha", in C. Cohen – 

V. A. Hurowitz – A. Hurvitz – Y. Muffs – B. J. Schwartz – J. Tigay (eds.), Birkat 

Shalom: Studies in the Bible, Ancient Near Eastern Literature, and Postbiblical 

Judaism (Presented to Shalom M. Paul on the Occasion of His Seventieth Birthday), 

Winona Lake, IN: Eisenbrauns, 2008, pp. 787-799. 

                                                 

202
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 Goshen-Gottstein, M. H. (ed.), ספר ישׁעיהו – The Book of Isaiah (Hebrew University 

Bible Project), Jerusalem: Magnes Press, The Hebrew University, 1995. [the Aleppo 

Codex] 

 Parry, D. W. – E. Qimron (eds.), The Great Isaiah Scroll (1QIsaa): A New Edition 

(Studies on the Texts of the Desert of Judah, 32), Leiden: Brill, 1999. 

 Parry, D. W., "1QIsaa and Ketib-Qere Readings of the Masoretic Type Texts", in D. 

K. Falk – S. Metso – D. W. Parry – E. J. C. Tigchelaar (eds.), Qumran Cave 1 

Revisited: Texts from Cave 1 Sixty Years After Their Discovery. Proceedings of the 

Sixth Meeting of the IOQS in Ljubljana (Studies on the Texts of the Desert of Judah, 

91), Leiden: Brill, 2010, pp. 17-32. 

 Ziegler, J. (ed.), Isaias (Vetus Testamentum Graecum, auctoritate Academiae 

Scientiarum Gottingensis editum, 14; Göttingen: Vandenhoeck & Ruprecht, 1939, 
3
1983). 

 Une reproduction photographique complète, page par page avec des notes explicatives 

(paléographique et critique textuelle) en anglais se trouve sur 

www.ao.net/~fmoeller/qumdir.htm. 

3.2. La Structure Littéraire du Livre d’Ésaïe 

3.2.1. La Structure Générale du Livre d’Ésaïe 

Le Livre d’Ésaïe nous est parvenu sous la forme d’un texte uni, possédant une unité littéraire, 

et le nom d’Ésaïe fils d’Amots est le seul qui est associé avec le Livre, comme 

prophète/auteur, dans tous les manuscrits massorétiques et qumrâniens, ainsi que dans toutes 

les versions anciennes.  Pratiquement, la tradition de l'unité du Livre et l'authenticité d'Ésaïe 

comme seul auteur a dominé le champ de la connaissance biblique jusqu'à la fin du 18
e
 siècle, 

avec l’exception d’Ibn Ezra, un commentateur juif du 12
e
 siècle. Celui-ci a maintenu que les 

chapitres 40-66 étaient le travail d’un prophète anonyme qui a vécu pendant l’exil 

babylonien.
204

   

Mais il est bien clair que le texte du livre d’Ésaïe est composite, c’est une collection d’unités 

littéraires distinctes et facilement retrouvables : 

1. Oracles sur Juda et la vocation du prophète (Chapitres 1-6) 

2. Le Livre d’Emmanuel (chapitres 7-12) 

3. Le destin des nations voisines d’Israël (chapitres 13-23) 

4. Une Apocalypse eschatologique classique (chapitres 24-27)  

5. Dieu et son Peuple ; Jugement et Restauration (chapitres 28-35) 

6. Ésaïe et le Roi Ézéchias ; Assyrie et Babylonie (chapitres 36-39) 

7. Des discours prophétiques annonçant l’espérance (chapitres 40-48) 

8. Le Serviteur de Yahvé (chapitres 49-53) 
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volume 6, Grand Rapids: Regency Reference Library Zonderwan, 1986, p. 6. 
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9. La certitude de la restauration  (54-55) 

10. La Restauration et la gloire à venir (56-66) 

Il y a parmi ces unités littéraires un petit nombre qui sont moins discernables que les autres. 

Cette structure superficiellement formée a été remarquée depuis longtemps, mais ce n’était 

pas facile, avant l’Âge des lumières, de contredire les traditions et les préjugés religieux. 

Dans son livre Ésaïe, paru en 1775, J. C. Doderlein a suggéré que le Livre est composé de 

deux parties : (1) les chapitres 1-39 et (2) les chapitres 40-66. Ce point de vue s’est répandu 

dans toute l'Allemagne et était généralement accepté jusqu’au début du 19
e
 siècle, quand, vers 

1800, Ernst FK Rosenmueller a suggéré que certaines parties des chapitre 1-39 viennent 

d’une période postérieure au temps du prophète ; par exemple, ch. 13-14. Un exemple de 

cette approche-T. K. Cheyne (1888), qui a nié l’appartenance d’Es. ch. 12-13, 15-16, 23-27, 

33 à Ésaïe le prophète du 8
e
 siècle avant JC, dans le temps où d'autres chercheurs ont noté 

que les similitudes dans les deux parties, au lieu de fragmenter la première partie, fait valoir 

l'unité de l'ouvrage. Enfin, Bernard Duhm (1892) a proposé la division du Livre en trois 

parties : (1) ch. 1-39 (Ésaïe), (2) ch. 40-55 (« Deutéro- Ésaïe») et (3) ch. 56-66 (« Trito-

Ésaïe »). En général, ce point de vue a été retenu par les chercheurs qui utilisent les études 

critiques jusqu’à ce jour. Ce point de vue critique a été popularisé en Angleterre et en 

Amérique par AB Davidson et G. A. Smith à partir de 1904. 

Durant toutes ces années, un nombre de chercheurs, se situant dans le camp des 

conservateurs, défendaient l’opinion de l’unité du Livre d’Ésaïe. Mais il y en avait parmi eux 

qui ont pris une position médiante du sujet. Comme, par exemple Franz Delitzsch qui, tout en 

confessant l’unité du Livre, pense que le sujet n’est pas tellement important « tant que nous 

confessons qu’Ésaïe était un prophète, à part ceci, savoir à quel temps appartient le prophète 

n’a pas de conséquences essentielles. »
205

 

Donc depuis la fin du 19
e
 siècle, certains chercheurs ont vu que le Livre d’Ésaïe ne peut pas 

être le travail d’un seul auteur
206

. Les observations qui ont conduit à cette conclusion sont les 

suivantes
207

: 

 Les prophéties d'Ésaïe 40-66 se rapportent à des événements- tels que la montée de 

Babylone comme la plus grande puissance mondiale, la destruction de Jérusalem 

(44:26; 58:12; 61:4; 63:18; 64:10-11), et la montée de Cyrus le Grand (44:28 - 45:7)- 

qui ne se produisirent pas durant la vie d'Ésaïe lui-même (le prophète du 8
e
 siècle). R. 

N. Whybray note que la prédiction de Deutéro-Ésaïe (Es. 40-55) que Cyrus détruira 
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206
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Babylone identifie clairement le temps dans lequel l'auteur doit avoir rédigé cet 

information.
208

 

 Les chapitre 40-55 du Livre d’Ésaïe produisent une situation du peuple différente de 

celle des chapitres 1-39 : le peuple souffre maintenant sous les Babyloniens (42:22, 

25 ; 43:28 marge.; 47:6; 52:5), le retour à Jérusalem est imminent, (40:2; 46:13; 

48:20) ; préoccupation intense pour les captifs (40:21, 26, 28; 43:10; 48:8; 50:10-11; 

51:6, 12-13; 58:3-14). 

 Le nom « Ésaïe » disparaît brusquement, il est mis hors utilisation après les chapitres 

1-39. Il est vrai que le nom du prophète n’est pas très répandu dans les chapitres 1-39, 

mais cette absence totale du nom des chapitres 40-66 est quand même remarquable. 

 Après Es. 39, on remarque un brusque changement de style ; la même chose pour la 

théologie.
209

 De nombreux mots et expressions clés dans une section ne se trouvent 

pas dans l'autre.
210

  

 Différences théologiques : dans Es 1-39, Dieu est coléreux et majestueux ; l’auteur 

affirme la théologie ; l’idée du « reste » est une idée dominante ; l’image du roi 

messianique est notable : dans Es 40-66, la conception de Dieu est de plus en plus 

complète: Dieu est infini (Es 55 : 9), créateur (44 : 24), Yahvé est le seul vrai Dieu 

(45 : 5-8) ; l’auteur réfléchit et fait valoir la théologie ; l’idée du « reste » n’est pas 

proéminente ; l’image du serviteur juste se manifeste (chapitres 49-53).  

 La situation historique reconnue dans le Livre passe par trois étapes : dans les 

chapitres 1-39, le prophète parle d'un jugement qui va s'abattre sur les Israélites 

impies ; dans les chapitres 40-55, de la destruction de Jérusalem et du Temple (587 

avant notre ère) qui est considérée comme un fait accompli, et de la chute de 

Babylone comme une menace imminente; enfin dans les chapitres 56-66, de la chute 

de Babylone comme étant déjà passée.
211

  

Soutenus par tous ces arguments, de nombreux chercheurs divisent donc le livre en trois 

parties :
212

  

1. Chapitres 1 à 39 (Premier Ésaïe, Proto-Ésaïe ou Ésaïe d'origine), les enseignements, 

proclamations et oracles qui ont été dits par Ésaïe, le prophète qui a travaillé à 
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Jérusalem entre 740 et 687 avant JC.
213

 Toutefois, les chapitres 36-39 ont un caractère 

différent ; ils peuvent être un résumé historique de cette période ésaïque, une 

conclusion, ce qui est d’ailleurs un autre argument permettant de dire qu’au ch. 40 

commence une autre section 

2. Les chapitres 40 à 55 (Second Ésaïe ou Deutéro-Ésaïe): par un auteur anonyme qui a 

vécu à Babylone vers la fin de la captivité à Babylone.
214

 

3. Les chapitres 56 à 66 (Troisième Ésaïe ou Trito-Ésaïe), les travaux de disciples 

anonymes engagés à poursuivre les travaux d'Ésaïe dans les années immédiatement 

après le retour de Babylone.
215

 Cette section comprend des visions des nouveaux 

cieux et d’une nouvelle terre. D'autres chercheurs suggèrent que les chapitres 55-66 

ont été écrits par le Deutéro-Isaïe après la chute de Babylone.
216 

Cette implicite séquence de matière préexilique, exilique et postexilique est quelque peu 

trompeuse, car d'importantes modifications ont clairement eu lieu dans les trois parties.
217

 Il y 

a une certaine incertitude quant à la façon dont le Deutéro-Ésaïe et Trito- Ésaïe vinrent à être 

joints à Proto-Ésaïe. Les deux théories concurrentes sont, soit que Deutéro-Ésaïe a été écrit 

comme une continuation de Proto-Ésaïe, ou qu'il a été écrit séparément et attaché au 

« célèbre » Ésaïe par la suite.
218

 

Mais, comme nous l’avons dit plus haut, autre que l’analyse littéraire, nous ne possédons 

aucune information référentielle de la « compilation des trois Ésaïe ». Le plus ancien 

manuscrit que nous possédons (Qumran), qui date d’environ 100 avant JC, présente le Livre 

comme une unité littéraire. En fait, deux lignes d’Es. 40 figurent sur la même page que la fin 

d’Es. 39, sans aucune interruption, comme une suite naturelle à ce qui précède. En tout cas, 

ceci ne dit pas qu’une compilation n’a jamais été, mais la compilation peut avoir eu lieu à une 

date antérieure à celle de la production de ce manuscrit. 

Alec Motyer pense que le cours de l'étude prédominante sur Ésaïe est actuellement concerné 

par l'unité de ce grand corpus
219

. Puis il se réfère à B. W. Anderson : « aujourd'hui, les 

savants commencent à passer de l'analyse à la synthèse [afin d'essayer de] comprendre l'unité 

d'ensemble et la dynamique théologique de la tradition ésaïenne. »
220

 B. S. Childs affirme que 
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notre préoccupation doit être la forme canonique d’Ésaïe, non pas à cause de points de vue 

dogmatiques sur l’« inspiration », mais pour des raisons liées à la forme du livre qui est, 

comme le dit P. R. Ackroyd, «estampillée du poinçon de tests expérimentaux dans la vie de la 

communauté. »
221

 Ceci veut dire que la « communauté de la foi » a reçu ce corpus, et l’a 

canonisé comme un livre uni.
222

  

Bien que les spécialistes partisans de la critique historique et textuelle acceptent la division 

du Livre en trois parties (Proto, Deutéro, et Trito Ésaïe), ils diffèrent dans la mesure où ils 

pensent qu'il est important d'isoler les sections, petites ou grandes, et de les relier aux 

différentes périodes de l'histoire dans laquelle elles sont censées avoir pris naissance. Certains 

considèrent ceci a une importance cruciale
223

, mais d'autres prennent la littérature dans sa 

forme actuelle et cherchent la richesse de ses interrelations.
224

 

Nous sommes donc devant deux faits semblant contradictoires mais, en fin de compte, ils ne 

le sont pas : 

1. Il est clair que le Livre contient trois parties distinctes, et chaque partie a un contexte 

historique distinct : Proto-Ésaïe se place bien dans le 8
e
 siècle avant JC ; Deutéro-

Ésaïe, dans le temps de l’exil ; et Trito-Ésaïe, dans les temps postexiliques. 

2. Ces trois parties du Livre ne sont pas tout à fait indépendantes l’une de l’autre : Proto-

Ésaïe fini par le jugement divin sur Juda et Jérusalem par l’exil ; Deutéro-Ésaïe donne 

l’espoir et prédit la restauration ; quand il est apparu que l’état spirituel n’est pas à la 

hauteur requise, Trito-Ésaïe s’est mis à proclamer le royaume eschatologique et la fin 

glorieuse de Jérusalem.  

Étant une personne qui ne voit pas la « prophétie » comme une prédiction du futur lointain, 

ceci me conduit à dire que l’auteur de Deutéro-Ésaïe avait l’intention de répondre aux 

questions soulevées par Proto-Ésaïe, et de traiter la tragédie finale, l’exil. Une relation 

pareille relie Trito-Ésaïe à Deutéro-Ésaïe. Nous avons donc une œuvre littéraire composée de 

trois parties intégrantes. Ces trois parties sont étroitement liées l’une à l’autre par un travail 

de compilation et de rédaction dans un temps inconnu, mais très ancien. En même temps, 

nous n'avons pas de données historiques qui nous permettent de connaître les étapes et 

l'évolution de la compilation et la rédaction du texte définitif que nous avons aujourd’hui en 

main. 

La recherche moderne des moyens pour exprimer l'unité de la littérature ésaïenne découle de 

la fragmentation qui est le produit des cent dernières années de l'étude spécialisée : soit trois 

« auteurs » ont travaillé à des intervalles séparés, soit il y a une anthologie collectée par une 

« École ésaïenne » supposée. Précédemment, l'hypothèse d'un « seul auteur » avait fourni le 
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terrain pour examiner le travail d'une unité, « mais depuis le milieu du 19
e
 siècle un certain 

nombre de facteurs ont déterminé l’impossibilité qu’il y ait eu un seul auteur. »
225

 

Pendant que la majorité des spécialistes parmi les conservateurs continuent à défendre 

« aveuglement » l’unité de l’auteur (Ésaïe) et du Livre, et que le Livre fut écrit au temps du 

prophète Ésaïe, au 8
e
 siècle, des modèles de croissance progressive ont été offerts par les 

spécialistes d’approche critique. Dans cette approche générale, certains ont vu que la 

littérature Ésaïenne a crût par addition de trois auteurs successifs durant une certaine période : 

Ésaïe de Jérusalem (c. 700 avant JC) a été largement responsable des chapitres 1-39; l'auteur 

des chapitres 40-55, "Deutéro" Ésaïe qui vivaient dans la captivité babylonienne (586-539 

avant JC) et a travaillé sans doute vers 540 ; et le « Troisième » (Trito) Ésaïe a travaillé 

auprès de la communauté après le retour de la captivité, 539 avant JC et après. Il est très 

important de souligner que dans ce modèle de « croissance progressive », Deutéro-Ésaïe bâtit 

sur Proto-Ésaïe, et que Trito-Ésaïe bâtit sur ce que les deux premiers Ésaïe(s) avaient 

produit
226

. Un autre modèle est celui de l’accolement : à savoir, la croissance de la littérature 

autour d'un noyau d'origine afin que nous ayons la forme définitive de ce qui a été à tous les 

stades, un seul "livre", recevant constamment des ajustements rédactionnels pour répondre à 

de nouvelles situations avec adjonctions reflétant en étendant l'esprit de l'original (ésaïen) de 

base.
227

 

3.2.2. La Structure Littéraire du Proto-Ésaïe 

Le premier verset d'Ésaïe est une suscription qui a été inséré par le rédacteur-compilateur du 

Livre d’Ésaïe (Proto, Deutéro et Trito Ésaïe) pour indiquer l'auteur, la période, et la situation 

géographique du Livre. Le lecteur est ainsi informé que ce qui suit est la vision (ou les 

visions) d’Ésaïe fils d'Amots, qu'il a vue(s) touchant Juda et Jérusalem aux temps d'Ozias, 

Jotam, Achaz, et d'Ézéchias, rois de Juda. Cette information, prise à la lettre, a ouvert la voie 

à des débats qui ne finiront jamais.  

Pour nous, ayant choisi d’adopter l’opinion qui se trouve dans le Livre 3, fragments séparés 

dans le temps (Proto, Deutéro et Trito Ésaïe) et reliés par un rédacteur-compilateur, ou que le 

Livre s’est formé par une accrétion, le lecteur d’Ésaïe 1 :1 est ainsi informé que ce verset 

concerne Proto-Ésaïe seulement, que la scène du ministère du Proto-Ésaïe est le royaume du 

sud, Juda, et à Jérusalem en particulier, dans le 8
e
 siècle avant notre ère. Cela place le 

message d'Ésaïe dans un temps et en un lieu où le Royaume du Sud était sous la menace 

réelle des Assyriens qui avaient déjà conquis le Royaume du Nord.  

Outre Ésaïe 1:1, Marvin A. Sweeny a identifié, dans proto-Ésaïe, douze autres 

suscriptions
228

 : Es 2:1; 13:1; 14:28; 15:1; 17:1, 19:1; 21:1, 11, 13; 22:1; 23:1; 30:6; 38:9 
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Parmi ceux-ci, deux (2:1, 13:1) mentionnent l'auteur ;  et deux (14:28, 38:9) mentionnent le 

milieu temporel ou géographique. Le reste introduit des oracles spécifiques qui n’ont rien à 

faire avec l’identité de l’auteur ou la composition du Livre. Il convient de noter que toutes les 

suscriptions se produisent dans les 39 premiers chapitres. Ceci défend l’hypothèse de 

« plusieurs auteurs du Livre ».  

Proto-Ésaïe est principalement écrit en style poétique élevé, mais il y a aussi des passages 

clés écrits en prose. Outre les suscriptions, de longs passages dans les chapitres 6-8 sont 

prosaïques ; ils sont ceux qui énoncent la commission d'Ésaïe le prophète et son interaction 

avec Achaz, roi de Juda. Le deuxième grand segment narratif d'Ésaïe se trouve dans les 

chapitres 36-38. Ce segment traite également l'interaction d'Ésaïe avec un roi, mais cette fois-

ci il s’agit d’Ézéchias. Ces chapitres montrent la façon dont Ézéchias a répondu à la menace 

assyrienne et réagi à sa maladie ultérieure ; ils suivent étroitement le récit de 1R 18 : 1 à 20 : 

5.
229

 La plus grande partie de ce matériel prend la forme d'unités littéraires autonomes qui 

traitent des questions spécifiques adressées à des auditoires particuliers. Ceci a conduit 

certains à décrire le style d'Ésaïe comme anthologique dans sa nature.
230

 Cette collection de 

prophéties expose des regroupements littéraires, chronologiques ainsi que thématiques, tout 

en maintenant une structure globale vague et incohérente. 

Les chapitres 1-39 (Proto-Ésaïe) se distinguent par leur concentration sur le jugement et ont 

une idée contextuelle claire qui est rattachée aux événements du 8
e 
siècle dans le royaume du 

Sud.
231

 

Chronologiquement, Proto-Ésaïe peut se diviser en trois parties qui sont en harmonie avec les 

trois époques historiques de la vie du prophète : 

1. La première époque couvre la période qui débute à la mort du Roi Ozias en 739 avant 

JC, et dure jusqu’au début du règne du Roi Achaz en 735 avant JC. Une période 

d’instabilité politique et d’apostat. La situation nécessite la voix d’un prophète ; le 

voici Ésaïe raconte l’épisode de son appel et délivre quelques discours prophétiques 

dénonçant l’apostat, proclamant la nécessité d’une repentance nationale et avertissant 

d’un jugement divin (Chapitre 1-6). 

2. La deuxième époque couvre la période du règne du Roi Achaz (735-715 avant JC). Le 

Prophète annonce le Livre d’Emmanuel (chapitres 7-12) qui contient une bonne 

nouvelle de salut pour Israël (Juda), le destin des nations voisines d’Israël (chapitre 

13-23), et présente une Apocalypse eschatologique classique (chapitres 24-27) 

comprenant le châtiment de l’ennemi, le salut d’Israël, la fin glorieuse de, et à 

Jérusalem. 
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3. la troisième époque couvre les premiers 15 ans du règne d’Ézéchias (715-701 avant 

JC). Les « Énonciations Prophétiques » de la présente partie s'articulent autour d'un 

événement historique : l’Assyrie menace Juda, et le roi de Juda tente de comploter 

avec l'Égypte contre l'ennemi, tandis que le Prophète avertit le Roi contre ce complot 

et l’encourage à se confier en Yahvé en lui donnant des promesses divines que Dieu 

détruira bientôt le Roi d’Assyrie et ses forces (chapitres 28-35 ; cf. 1R 18-19). La 

confiance en l’Égypte conduira Israël à la destruction, tandis que la confiance en Dieu 

le mènera au salut. Les avertissements prophétiques à Israël, et les promesses au 

« Reste Pieux », ainsi que les scènes prophétiques eschatologiques, ne sont pas 

absents de cette section. Les chapitres 36-39 sont un genre de rapport historique sur 

l’événement qui constitue la toile de fond des discours prophétiques dans les chapitres 

28-35. 

Thématiquement, Proto-Ésaïe peut se diviser en cinq parties :  

1. Les chapitres 1-12 contiennent des prophéties sur Juda. Ces chapitres contiennent des 

avertissements de jugement à tous ceux qui se rebellent contre Dieu, mais des 

promesses de salut pour le « reste fidèle. »  

2. Les chapitres 13-23 contiennent des oracles contre les nations étrangères.  

3. Les chapitres 24-27 contiennent, sur le plan thématique, le même thème de la partie 

précédente (annonce de jugement contre les nations), mais leur ton et contenu les 

distinguent. Ces chapitres sont de nature apocalyptique, et annoncent « la fin », le 

jugement eschatologique de Dieu du mal cosmique.
232

 

4. Les chapitres 28-35 ont tendance à être regroupés principalement parce que les textes 

qui viennent juste avant et juste après sont clairement définis.
233

 Les chapitres 28-33 

sont directement liés à l'interaction de Juda avec l'Assyrie, tandis que le chapitre 34 

présente un message eschatologique comprenant une annonce de jugement venant sur 

les nations, et surtout Édom ; et le chapitre 35 présente une image eschatologique 

paradisiaque sur l’avenir glorieux et la libération des exilés.
234

 Cette partie est une 

répétition des deux parties précédentes. 

5. Les chapitres 36-39 sont un compte-rendu de la réponse d'Ézéchias à l’Assyrie, avec 

un segment final relatif à l’imminente campagne de Babylone. Ronald E. Clements a 

proposé que ces chapitres aient été conçus pour «Aider le lecteur à faire la transition 

entre la partie « assyrienne » du livre (1-35) à la partie « babylonienne » (40-66). »
235

 

Ceci serait donc un travail rédactionnel. Le plus probablement, ces chapitres sont 

empruntés au Livre des Rois (cf. 2R 18 : 13-22 : 20). 
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Une division géographique est aussi possible : 

1. Les chapitres 1-12 se concentrent sur Juda et Jérusalem. L’exposition de leur péché et 

l’annonce de leur jugement sont présents avec insistance. Mais, ce peuple, déjà 

insignifiant, aura un destin glorieux quand la connaissance de Dieu reviendra au 

centre pour le monde entier. Le petit « reste » et l'enfant « messianique » entrent en 

scène ; ils contiennent le plan de Dieu consistant à dévoiler sa volonté sainte de 

l'histoire. 

2. Les chapitres 13-27 (tombant dans les subdivisions naturelles 13-23 et 24-27) se 

concentrent d'abord sur différentes nations de l'Asie occidentale, commençant par la 

Babylonie et l'Assyrie. Cette section comprend les deux royaumes israélites. Dieu 

décrète un jugement sur chaque nation, et ceci est suivi d’une image du jugement 

universel, puis l'assurance que le dessein de Dieu pour son peuple triomphera grâce à 

leur restauration. 

3. Les chapitres 28-35 forment une sorte de sommaire des deux parties précédentes. Ils 

se divisent en deux sections (28-33; 34-35). Tout d'abord, nous avons le rappel 

solennel (qui rappelle beaucoup les textes des chapitres 1-12) du péché rebelle du 

Peuple de Dieu, en particulier leur incapacité à entendre sa voix et à lui faire 

confiance, mais aussi d'autres rappels de son dessein à les bénir. Les deux derniers 

chapitres de cette partie récapitulent les chapitres 13-27, montrant le jugement du 

monde entier, tout en précisant que cela inclut notamment les nations (représenté par 

Édom) et célèbre élogieusement le triomphe de la grâce rédemptrice de Dieu pour son 

peuple. De sorte que le lecteur qui a suivi toute la séquence des oracles dans les 

chapitres 1-35 a été enseigné, par la répétition du thème avec des variations de 

traitement, de la grande vérité implicite dans l'expression «le Saint d'Israël». 

3.3. Le Prophète Ésaïe et son Temps 

Vu que nous nous concentrons sur Es.13-23, nous abordons ici la vie et le temps du prophète 

du Proto-Ésaïe. La source de nos informations sur le prophète est le livre qui porte son nom. 

Ésaïe a reçu sa vocation au ministère prophétique dans l'année de la mort du roi Ozias (740 

avant JC, chapitre 6). Il a répondu avec enthousiasme, même s'il savait dès le commencement 

que son ministère s'avérera vain et décourageant (6:9-13). Son père s’appelle Amots (1 :1 ; à 

ne pas confondre avec le prophète Amos ; ‘amots (וס ֶֹׂ֔ מ וץ) pas`amos (ע  ֶֹׂ֔  et nous ne ,(אָמ

connaissons rien d’autre sur sa descendance. Le prophète était apparemment marié, et sa 

femme était une prophétesse (8:3) ; probablement dans le sens qu’elle était la femme d’un 

prophète ; nous n'avons pas de preuve qu'elle-même a prophétisé. Ésaïe et son épouse ont eu 

au moins deux garçons, à qui il donna des noms qui résument également des thèmes 

importants de ses prophéties (8:18) : Shéar-Yashoub (un reste reviendra, 7:3), et Maher-

Shalal-Hash-Baz (vite au butin ou en hâte au pillage; 8:3).  

Il semble qu’Ésaïe ait vécu à Jérusalem, tout près de la cour royale ; on remarque que la 

capitale de Juda occupe une place importante dans ses prophéties. Son accès facile à la cour 

et aux rois de Juda, comme le révèle le Livre, donne à penser qu'il a servi les rois de Juda et 

peut-être eu du sang royal dans les veines. Selon la littérature rabbinique, Ésaïe était un 
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descendant de la maison royale de Juda et Tamar (Sota 10b). Il était le fils d'Amots qui était 

le frère du roi de Juda Amatsia (Talmud Meguila 15a tractate) qui est mort en 767 avant JC, 

et tous deux étaient fils du Roi Joas (mort en 796 avant JC) ; ainsi, Ésaïe serait un petit-fils du 

Roi Joas et un cousin du Roi Ozias. Ce qui paraît attester cette tradition est l’accès facile du 

Prophète à la cour royale, surtout aux temps des rois Achaz et Ézéchias. Ses dons de 

communication et ses relations politiques, quels qu'ils ont été, lui ont donné une occasion 

d'atteindre toute la nation de Juda. 

Ésaïe a également formé un groupe de disciples qui se sont réunis autour de lui (8:16). Sa 

vision qu’il a reçue au début de son ministère, a profondément influencé sa vue entière de 

Dieu, de Juda et des nations du voisinage, comme il ressort de ce qu'il a proclamé et a été 

rapporté dans le Livre. 

Proto-Ésaïe montre que le Prophète avait une vue approfondie de la situation politique dans 

laquelle il vivait. Il a démontré la sensibilité de toutes les nations autour de sa patrie. Juda et 

Jérusalem ont été focalisés dans ses prophéties, mais il a vu la volonté de Dieu pour elles 

dans le contexte politique de son temps. Il était un vrai patriote qui a dénoncé les maux de 

son pays, il lui a donné de même du crédit lorsque cela était dû. Il a condamné les cultes 

religieux qui ne conduisaient pas les responsables politiques et l’office religieux à la justice 

sociale tout en essayant de garder sa neutralité politique. Il a aussi montré une compréhension 

théologique très profonde. La plupart de ses prophéties semblent être des discours 

prophétiques qu'il a livrés, ce qui le définit comme un orateur puissant. D’après le style du 

Livre, Ésaïe était aussi un grand auteur, il est sans égal parmi les prophètes de l'Ancien 

Testament. Il était un artiste poétique qui employait un vocabulaire riche et de nombreux 

dispositifs littéraires pour exprimer sa pensée d’une façon admirable et avec force.  

Il n'y a pas de rapport historique de la date de la mort d'Ésaïe. La tradition juive a conclu qu'il 

a subi le martyre par sciage en deux sous le règne de Manassé (697-642 avant JC), en raison 

de ses prophéties et oppositions verbales (Ascension d’Ésaïe ; Yeb. 49b). Justin le Martyr 

(vers 150) a écrit que les Juifs l’on scié à mort (cf. He. 11:37).
236

  La tradition a été 

revendiquée par Justin le Martyr et Tertullien. Une autre source antique dit qu’il se réfugia 

dans un creux d’arbre, mais ses persécuteurs l’ont trouvé. Ceci peut expliquer l'insolite 

méthode de son exécution. Si cette tradition était vraie, la période du ministère d'Ésaïe aurait 

été d’environ 740 à 680 avant JC, environ 60 ans. 

Ésaïe est un prophète visionnaire, ce que souligne l'importance du regard qu'il porte sur les 

personnes et les événements. Il est attaché à sa capitale (1,1). Il interviendra plusieurs fois 

dans la politique des rois de Juda au cours de son ministère. En 735 avant JC, Achaz, roi de 

Juda, en a assez de subir la domination assyrienne. Il se tourne vers son ennemi juré, la Syrie, 

pour se soulever contre l'Assyrie. Ésaïe ne partage pas ce sentiment et s'oppose à ces alliances 

étranges. Il exorcise les peurs du roi et l'invite à s'appuyer sur Dieu seul (7 : 4,9). La mission 

d'Ésaïe échoua, et le prophète se retira de la scène publique.  
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Ésaïe a vécu la chute de Samarie (721-722 avant JC). Le prophète n'est pas directement 

impliqué dans cet événement de la chute du Royaume du Nord, mais la chute du Royaume de 

Samarie aurait certainement eu des répercussions jusque dans le royaume du Sud où Ézéchias 

succéda à Achaz en 721 avant JC. Roi pieux, il se laissa cependant entraîner dans de 

nouvelles intrigues politiques. Ésaïe voulut qu'il refusât toute alliance militaire et qu'il se 

confiât en Dieu seul. Il ne fut pas écouté, et après la prise d'Ashdod par Sargon, Ésaïe tomba 

dans le silence.   

Ésaïe a aussi vécu l'invasion assyrienne de 701 avant JC. Le Prophète s'implique directement 

dans la résistance. Ézéchias, roi de Jérusalem, qui a succédé à Achaz est un roi juste aux yeux 

du Seigneur. (1R.18 : 3-7 ; 1R 20 : 20) Mais Ézéchias se laisse entraîner dans une révolte 

contre l'Assyrie. Ésaïe soutint Ézéchias dans sa résistance, promit le secours de Dieu et 

Jérusalem fut en effet délivrée. Le prophète tomba alors dans le silence : il n’y a pas de suite 

connue. 

******************************** 

En ce qui concerne le temps et la période du ministère du Prophète Ésaïe
237

, quatre règnes 

sont cités au début du Livre (1 :1) pour déterminer le cadre chronologique de l’activité du 

Prophète : Ozias (781-740 avant JC), Jotam (740-716 avant JC), et Ézéchias (716-687 avant 

JC).
238

 Ozias finit pratiquement son règne en 750 avant JC et mourut en 739. Ezéchias 

commença son règne en 716 comme corégent de Manassé et décéda en 687. En tout cas Es. 

37:37-38 enregistre la mort de Sennachérib qui a eu lieu en 681 avant JC.  

Pendant le règne d’Ozias, Juda jouit de la paix en raison du manque d'antagonisme et 

d'hostilité de la part des nations environnantes. Cependant, en 745 avant JC, Téglath-Phalasar 

III monta sur le trône d’Assyrie et commença à étendre son empire. Ses trois successeurs 

(Salmanazar V, Sargon II, et Sennachérib) se sont montrés tous aussi ambitieux. Aram 

(Syrie) et Israël (Éphraïm) estimaient les pressions de l'expansion assyrienne contre Juda, 

parce qu'ils étaient plus proches de l'Assyrie. Mais pendant le règne du roi Achaz, Juda avait 

à prendre une décision cruciale en ce qui concernait son attitude envers l'Assyrie. Ésaïe a joué 

un rôle majeur dans cette décision (ch. 7). 

En fait, la menace de Téglath-Phalasar amena Aram et Israël à former une coalition autour de 

734 avant JC, et ils essayèrent de forcer Juda à se joindre à eux. Achaz était sur le trône à 

l'époque. Ésaïe mit Achaz au défi de la confiance dans le Seigneur (ch. 7). Mais, au lieu 

d’obéir au conseil d’Ésaïe, Achaz appela l’Assyrie à venir à son secours. Damas, la capitale 

d’Aram, fut prise par les Assyriens en 732, et une grande partie de la Galilée fut asservie (2R 

15:25-29). Péqah, roi d'Israël, fut assassiné par Osée, qui le remplaça et régna comme une 

marionnette virtuelle assyrienne. Péqah, et Retsin, roi d’Aram, infligèrent un préjudice à Juda 

avant que les Assyriens puissent soulager Achaz (2R 16: 5-9), mais plus grave encore furent 

les conséquences religieuses résultantes de l’appel à l’aide de ce dernier à l'Assyrie (2R 16: 

10-20). 
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La mort de Téglath-Phalasar en 727 avant JC, créa de faux espoirs de liberté chez les petits 

royaumes de la côte méditerranéenne. Quand Achaz fut mort un an plus tard, Ésaïe prononça 

une prophétie avertissant la Philistie des conséquences de la révolte éventuelle, et, par 

implication, conseilla Juda, de ne pas se joindre à elle si jamais une telle rébellion prit place 

(14:28-32)
239

. Un peu plus tard Osée refusa de payer le tribu à Salmanasar V, qui, depuis trois 

ans, assiégeait Samarie ; elle fut plus tard prise par son successeur, Sargon en 722-21 avant 

JC. Selon les Assyriens, plus de vingt-sept mille Israélites furent déportés à ce moment-là, et 

furent installés dans les parties septentrionales de l'empire assyrien. Le fait qu’Ésaïe ne 

s’arrête pas sur cet important événement est une chose étonnante. Bien qu’il ne soit pas 

explicitement mentionné, le lecteur intelligent peut le comprendre derrière les discours 

brûlants du prophète de Proto-Ésaïe. A notre avis, Ésaïe avertissait le peuple de Juda qu’ils 

aboutiraient au même destin s’ils continuaient à trahir Yahvé par son idolâtrie et l’injustice 

sociale. 

La région resta relativement calme pendant les dix années suivantes, Sargon étant occupé à 

des guerres ailleurs, mais alors Égypte commença d’encourager les Philistins et d'autres pour 

former une nouvelle coalition contre l'Assyrie. Cette coalition a été écrasée par Sargon en 711 

avant JC, dans une bataille à Karkemish, sur la frontière de l’Euphrate. Juda, sous Ézéchias, 

resta à l'écart, tenant compte de l'avertissement qu’Ésaïe donna (20: 1-6). 

Sargon mourut vers 705 avant JC, et fut remplacé par Sennachérib. Immédiatement après, il y 

eut des troubles dans différentes parties de l'empire assyrien ; ce qui fut encouragé par les rois 

éthiopiens, qui ont conféré une nouvelle vigueur à l’Égypte, et aussi par Mérodach-Baladan 

(Marduk-apal-iddina) de Babylone. Cette fois-ci, malgré les avertissements d'Ésaïe 

(Chapitres 30-31), Ézéchias participa et prépara ainsi le terrain pour le siège de Jérusalem 

(22:8-11). En fait, l'armée assyrienne envahit Juda, prit quarante-six villes fortifiées et 

dévasta la majeure partie de la campagne. Elle assiégea Jérusalem, mais Ésaïe encouragea 

Ézéchias à mettre sa confiance dans le Seigneur. Finalement, la ville fut livrée (37:36). « Il 

est peu probable que, comme certains chercheurs le pensent, Sennachérib envahît Juda à 

nouveau en 688. En fait, ceci n’a de fondement ni dans les archives assyriennes ni dans les 

babyloniennes. »
240

 

Sennachérib vécut plus longtemps qu’Ézéchias, celui-ci fut massacré, en 681 avant JC, par 

deux de ses fils et Ésaïe 37 :38 mentionne cet événement. Il nous est impossible de savoir 

combien de temps vécut Ésaïe après cet événement. 

Que se passait-il alors à Babylone ? Mérodach-Baladan, un prince chaldéen, prit le pouvoir à 

Babylone en 721 avant JC, et déclara son indépendance de l'Assyrie. Son statut sous ce 

gouverneur pour la prochaine décennie est quelque peu incertain, mais on sait que Sargon 

entra dans Babylone en 711 ou 710 avant JC sans combattre. Après la mort de Sargon, 

cependant, Mérodach-Baladan devint un chef de file de mouvements de rébellion contre 

Sennachérib et chercha à impliquer Ézéchias (39:1-2). Une fois encore, Ésaïe joua un rôle 

majeur dans la décision sur la façon dont Juda avait à répondre à cette menace (Chapitre 39). 

                                                 

239
 Geoffrey W. Grogan, “Isaiah” dans Frank E. Gaebelein (General ed.), The Expositor’s Bible Commentary, 

volume 6, Grand Rapids: Regency Reference Library Zonderwan, 1986, p. 5. 

240
 Geoffrey W. Grogan, op. Cit., p. 6. 



81 

 

Sennachérib vainquit Mérodach-Baladan et le dépouilla de sa position. Mais Babylone se 

révolta à nouveau au cours du septième siècle et devint la puissance dominante de 

Mésopotamie vers la fin de ce siècle, ce qui a conduit finalement à la soumission de Juda à 

Babylone et à la chute de Jérusalem en 587 avant JC.  

En somme, le Proche-Orient ancien passait alors par un temps crucial de son histoire et un 

nouvel ordre allait s’établir. Israël cherchait comment s’installer dans ce nouvel ordre et 

quelle attitude il fallait prendre vis-à-vis des grandes nations (Égypte, Assyrie, et Babylone). 

Le souci d’Ésaïe fut d’encourager Israël à rester une théocratie dans ce tumulte de grandes 

forces.  

Conclusion 

C’est un chapitre introductoire ; nous l’avons rédigé dans le but de concrétiser notre travail 

vis-à-vis du lecteur. Ce chapitre se divise en trois parties : la Septante, Le Targoum, et le livre 

d’Ésaïe. Nous avons tenté de transmettre les dernières opinions et théories concernant la 

formation de ces trois corpus. Nous avons aussi tenté de décrire la situation de leurs textes 

respectifs. En ce qui concerne la Septante et le Targoum, nous avons tenté de transmettre les 

opinions des spécialistes sur la qualité de chacun de ces textes comme traduction de la Bible 

hébraïque, et nous avons souligné l’intérêt que ces traductions anciennes de la Bible 

hébraïque peuvent offrir au monde de la recherche sur la Bible. Nous avons tenté de 

découvrir la structure du livre d’Ésaïe, et plus particulièrement celle de Proto-Ésaïe étant le 

contexte littéraire des textes ésaïens dont nous avons choisi d’examiner la traduction, 

respectivement, en grec et en araméen.  

___________________________________________________________________________
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2e Partie  

Étude Exégétique des Oracles sur 
Mo’āb et sur Damas (Es 15,16 et 17) 

 

Nous procédons, dans cette 2
e
 partie, à l’exégèse des textes ésaïen des Oracles sur Mo’ab et 

sur Damas 

La 2
e
 partie contient trois chapitres : 

Chapitre 2 : Critique Littéraire des Textes Ésaïens  des massas sur les Nations(Es 13-23) 

Chapitre 3 : Étude Exégétique du texte ésaïen du massa sur Mo’ab (Es 15-16) 

Chapitre 4 : Étude Exégétique du texte ésaïen du massa sur Damas (Es 17) 
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2e Partie : Étude Exégétique des Oracles sur Mo’āb et sur Damas 

(Es 15,16 et 17) 

Chapitre 2   

Critique Littéraire des Textes 
Ésaïens  des massas sur les 

Nations(Es 13-23) 
 

Préambule 

La critique littéraire d’un texte biblique est, à notre avis, une opération prioritaire et 

indispensable du travail exégétique. La critique littéraire est un processus analytique qui vise 

à rendre le texte plus compréhensible et à déterminer les voies exégétiques. Ce genre de 

travail est donc fondamental dans l’opération exégétique. 

Les Oracles sur Mo’āb  et sur Damas, dont les traductions grecques et araméennes sont le 

sujet de cette thèse, font partie d’une collection d’Oracles dans le livre d’Ésaïe : Es. 13-23. 

Certains appellent cette collection « Oracles sur les Nations ». C’est une partie bien distincte 

du corpus d’Ésaïe. Nous traitons dans ce chapitre un nombre de questions, qui sont en 

relation avec l’exégèse des textes ésaïens des deux massas, sur Mo’āb et sur Damas, dans un 

cadre plus grand, celui de la collection des massas ésaïens vu que tous ces massas sont 

impliqués, au même niveau, dans certaines questions exégétiques.  

Sur la base de ce que nous avons dit ci-dessus, nous étudions dans ce chapitre notre concept 

de la critique littéraire des textes bibliques, puis nous appliquons ce concept sur les textes 

ésaïens des massas sur les nations dans l’objectif de poser une fondation solide au travail 

exégétique des deux massas sur Mo’āb et sur Damas dans les deux chapitres suivants.  

1. La Critique Littéraire 

Nous discutons, sous ce titre, de l’analyse littéraire d’un texte et du genre de massa dans la 

littérature prophétique. 

1.1. L’Analyse littéraire 

Après l’émergence du structuralisme inauguré par le Suisse Ferdinand de Saussure (1857-

1913) et le Polonais Jan Niecisław Baudouin de Courtenay (1845-1929), puis l’approche 

canonique de l’Ancien Testament proposé par l’américain Brevard Childs (1923-2007), nous 
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avons eu de nouveaux modèles d’exégèse biblique basés sur l’analyse littéraire ; après que les 

anciens modèles, basés sur la critique historique, aient dominé les études de l’Ancien 

Testament pour longtemps, la critique historique n’a toutefois pas cessé d’être pratiquée dans 

le travail exégétique.  

Nous somme d’accord avec Vern S. Poythress quand il a écrit sur le  « structuralisme » : 

« Le structuralisme est un mouvement extrêmement difficile à définir. En premier lieu, le 

structuralisme est plus une collection variée de méthodes, des paradigmes et des préférences 

personnelles qu’un «système», une théorie ou une thèse bien formulée. En second lieu, les 

praticiens des différentes méthodes structuralistes sont en conflit les uns avec les autres, non 

seulement en ce qui concerne les détails, mais aussi en ce qui concerne le cadre général dans 

lequel ils travaillent. En troisième lieu, «structuralisme» peut être utilisé comme une tâche 

pénétrant plusieurs disciplines qui s’appliquent aux approches de linguistique, anthropologie, 

psychologie, physique et même mathématique. Dans ce cas, il s'applique à des approches 

reliées entre elles principalement par de vagues analogies et influences mutuelles, et non pas 

à une procédure ou contenu facilement identifiable et commune ».
1
 

Néanmoins le structuralisme, au sens large, se caractérise par trois principes distincts selon 

Michael Lane
2
 : 

Les totalités sont expliquées en termes de relations des parties. Les relations et les structures 

en particulier jouent un rôle fondamental dans l'explication. 

La structure qui est fondamentale pour l'explication se trouve «en dessous» de la surface de la 

manifestation empirique. 

Dans le structuralisme, la lecture synchronique, par opposition à l'analyse diachronique, est 

centrale. L’analyse synchronique examine la «section» de la culture qui existe à un moment 

donné. Tout phénomène culturel est considéré, avant tout, en termes de son habilité à 

s'intégrer dans le cadre culturel contemporain du phénomène donné. Il n'est pas considéré 

avant tout en termes comme son origine historique ou sa transmission à travers le temps. En 

mettant l'accent sur la synchronie, le structuralisme est intéressant par les interrelations au 

sein d'une culture de sections cumulées avec le temps. 

Le travail exégétique se fait par étape ; les étapes principales du travail exégétique, à notre 

avis, sont les suivantes
3
 : 

1. Lire, traduire et comprendre le texte au niveau de la langue (analyse grammaticale) 

2. Effectuer l’analyse du texte (critique littéraire) 

3. Discerner le contexte historique du texte (critique historique) 

4. Extraire la communication théologique en un temps donné (Exégèse) 

                                                 

1
 Vern S. Poythress, “Structuralism and Biblical Studies” in Journal of the Evangelical Theological Society 21/3 

(September 1978), pp.  221 -237 

2
 M. Lane, ed., Introduction to Structuralism (New York: Basic Books, 1970) 13-17. 

3
 C’est ce que nous avons appliqué dans notre travail exégétique. 
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5. Déterminer les connotations théologiques aujourd'hui (Herméneutique) 

L’analyse littéraire du texte biblique fait donc partie intrinsèque de la procédure exégétique 

de ce texte. Une analyse littéraire est une méthode qui nous permet de lire en profondeur un 

texte, de l'analyser en détail, pour mieux apprécier les liens (1) entre le style et le contenu 

(contextualité) et (2) entre le passage en question et le texte dans lequel il apparaît 

(intercontextualité). Il ne s'agit pas de redire ce que l'auteur dit, mais d'étudier de près 

comment il/elle l'a dit et pourquoi il/elle a choisi cette forme pour ce contenu. 

L’analyse littéraire du texte est un processus qui comporte plusieurs tâches dont les plus 

importantes, dans le cadre de l’exégèse biblique, sont les suivantes :  

1. Déterminer la forme du texte : poésie ou prose (dans la poésie le sens est souvent 

imaginaire ; dans la prose, le sens est plus réel) ;  genre littéraire (narratif, chronique, 

épique, légende, mythe, généalogie, prière, ode, lamentation, etc. chacun de ces 

genres a son style et ses significations sémantiques) ; style (parallélisme, allégorie, 

rhétorique, etc. Chaque style a ses caractéristiques sémantiques). 

2. Dresser le schéma syntaxique (pronoms, temps des verbes, ponctuation, lettres 

majuscules).  Quels sont les temps verbaux? Le plus souvent, il y a une signification 

quand il y a un changement du temps des verbes : La voix passive peut communiquer 

une façon de supporter une situation. Des verbes actifs peuvent communiquer la lutte, 

ou la nécessité d'agir. La syntaxe: est-elle explicite? dense? facile à comprendre? non-

grammaticale? Le vocabulaire est-il riche ?  

3. Relever les mots clés, les mots difficiles, les noms propres, les expressions 

idiomatiques ; ceux-ci demandent un travail exégétique plus méticuleux. Dans les 

langues sémitiques, il est facile de confondre entre nom générique et nom propre.  

4. Examiner la situation du texte : la textualité et l’intertextualité : que se passe-t-il 

autour du texte? Quel est le contexte et l'importance du texte? La textualité d’un texte 

est le concept, en linguistique et en théorie littéraire, qui se réfère aux attributs 

textuels (ex. enchainement logique des pensées, échanges de genre littéraires et leurs 

interactions) qui distinguent ce texte comme un objet d'étude dans les deux domaines 

linguistique et littéraire. La textualité est toujours associée, dans les deux domaines, 

avec le structuralisme et le poststructuralisme, ou bien un complément à ces deux 

champs d’études littéraires. Dans l’étude de la textualité d’un texte, le texte est un 

terme technique indiquant tout contenu de communication en cours d'analyse. Le 

genre et la forme de la textualité d’un texte donnent au lecteur les directives 

d’interprétation du texte. 

L'intertextualité est le constat que les textes entrent en relation (l'intertextualité) avec un ou 

plusieurs autres textes (intertexte(s)). L’étude de la contextualité d’un texte est l’observation 

des relations des constituants de sa structure littéraire entre eux, et les relations de ce texte 

avec les autres textes qui se trouvent avec lui dans le même corpus ou en dehors du corpus 

(ex la relation entre l’épisode d’Abraham dans la Genèse et les autres livres de l’Ancien 

Testament). Elle engage à repenser notre mode de compréhension des textes littéraires, à 

envisager la littérature comme un espace ou un réseau, une bibliothèque si l'on veut, où 
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chaque texte transforme les autres qui le modifient en retour ; c’est ce qu’on appelle parfois 

« structuralisme » ou « exégèse littéraire » 

Déterminer le sujet principal du passage. Le titre du texte dirige l’esprit du lecteur à une 

compréhension spécifique du texte. Il est le cadre sémantique qui délimite le champ 

sémantique dans lequel le lecteur se met pour comprendre le texte. 

Élaborer la structure du texte. La structure du texte est l’arrangement des éléments du texte 

mis dans un ordre bien déterminé : titre, introduction, corps du sujet, nœud, solution, 

conclusion. C’est la chaine qui groupe des anneaux dans un ordre bien déterminé. 

1.2. Le Genre de massa 

Presque toutes les « Sentences » sont introduites en tant que massa (א ִ֖  ; cf. 13 :1 ; 14 :28 ,מַש 

15 :1 ; 17 :1 ; 19 :1 ; 21 :1, 11, 13 ; 22 :1 voir v. 25). Ce mot hébreu peut être traduit comme 

«fardeau», « oracle », « jugement », « sentence » etc.  Nous discutons, tout d’abord, la 

signification du terme hébreu « massa » puis nous passons au genre prophétique massa. 

1.2.1. La Signification du Terme Hébreu « massa » 

Nous avons dressé un tableau qui contient toutes les occurrences du terme « א ֥  et (massa) « מַש 

de ses dérivés dans l’Ancien Testament : voir Annexe -1-. 

Le mot א ֥  paraît  46 fois dans l’ancien Testament. Il ne varie presque pas puisqu’il (massa) מַש 

garde toujours sa forme grammaticale unique -masculin singulier- à l’exception d’une seule 

fois où il paraît au pluriel (Lam 2 :14). 

Le mot א ֥  ,« est traduit, dans la Nouvelle Version Segond, 20 fois par « fardeau (massa) מַש 

« charge », « acte de porter », 23 fois par « Sentence » (jugement) et 1 fois  par « passion » 

(Ez 24 :25), 2 fois en tant que nom propre (de personne et de place). 

Dans son The Analytical Hebrew and Chaldee Lexicon, Benjamin Davidson voit que le mot 

א ֥ (n s a) נשא vient de la racine (massa) מַש 
4
 dont le sens général est « élever »

5
. Davidson 

donne au mot א ֥  comme premier sens « élévations » « acte de porter », comme (massa) מַש 

deuxième sens «fardeau », quelque chose « de pénible, écrasant », comme troisième sens 

« soulevant » (la voix en chantant ; les yeux en regardant ; la tête en se réjouissant ou 

exaltant ; l’âme aussi en se réjouissant ou exaltant) ; comme quatrième sens « prononcé » : 

une déclaration, un discours, une prophétie -mais pour Hengstenberg- une charge, une 

prophétie lourde et pesante et en particulier une sentence lourde et importante, comme 

cinquième sens, « tribu » (2Ch 17 :11), comme sixième sens,  nom propre d’un fils d’Ismaël 

(2 Ch 19 :7) :  א ֥ פנים מַש   veut dire préférence, respect, exaltation de personnes
6
. 

                                                 

4
 Benjamin Davidson, The Analytical Hebrew and Chaldee Lexicon, Zondervan, s. d. p. 518. 

5
 Benjamin Davidson, op. cit.,  p. 562 

6
 Benjamin Davidson, op.cit. 
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Dans Theological Lexicon of the Old Testament, F. Stolz dit concernant le sens du mot א ֥  מַש 

(massa), que le sens est une « proclamation de jugement ». Le mot est un terme technique 

utilisé par les prophètes. Selon Stolz, on ne doit pas penser à « משא קול » (massa qol = 

soulever une voix) comme origine de ce terme ; mais au mot א ֥  comme le (massa) מַש 

« fardeau » ou la « charge » d’un jugement chargée sur le destinataire lors de la proclamation 

d’une sentence prophétique. Stolz ajoute : 

« En tant que règle générale, il indique l'oracle contre les nations (avec le destinataire désigné). 

Pourtant, il peut (probablement secondairement) se référer très généralement à l'adresse 

prophétique (Zacharie 9: 1, 12: 1; Mal 1: 1; Hab 1: 1, où Massa est le contexte de la vision 

prophétique = hzh). Les faux oracles contre les nations, indépendamment des prophètes, sont 

déplorés (Lam 2: 14). Dans un cas, l'annonce du jugement prophétique à un individu est appelé un 

massa (2 Rois 9: 25). »7 

Nous sommes d’accord avec Stolz pour la plupart de ses points de vue, à l’exception de celui 

de la relation du sens originel du mot « א ֥  Stolz voit, nous l’avons vu, que le .(massa) « מַש 

א » ֥  est le « fardeau » ou la « charge » d’un jugement chargée sur le destinataire (massa) « מַש 

lors de la proclamation d’une sentence prophétique. Nous le voyons plutôt comme un 

fardeau sur le prophète lui-même qui est souvent corporellement et émotionnellement 

affecté par ce qu’il « voit et entend » dans sa vision prophétique, dont l’exécution à 

l’encontre du destinataire est sûre et certaine. Nous basons notre point de vue sur plus d’un 

cas où nous voyons le prophète Ésaïe affecté par le א ֥  qu’il transmet alors que le (massa) מַש 

destinataire continue sa vie comme si rien n’a pas été dit (cf. Es 21 : 3-5).   Ken Carson a 

écrit : « Le mot "oracle" peut aussi être traduit par "fardeau". Ce ne sont pas seulement des 

messages, mais des poids graves ressentis par Ésaïe comme s’il prononce la colère et le 

jugement de Dieu contre l'orgueil des nations ».
8
 

Dans son article « Oracle » dans The Anchor Bible Dictionary, R. D. Weis a écrit concernant 

que le mot « א ֥  exposition prophétique de la révélation divine » serait » : (massa) « מַש 

préférable à  « oracle ».
9
   

1.2.2. Le Genre massa dans la Littérature Prophétique 

La littérature prophétique comprend plusieurs genres littéraires, on en distingue au moins 

quatre : les narratifs, les prières et cantiques, les paroles prophétiques et les visions. Les 

« Paroles prophétiques » sont des paroles du prophète qui s'adresse à une personne, ou à un 

groupe de personnes ; ce sont des paroles présentées comme messages divins dont les genres 

sont: oracle de jugement, de salut et d'exhortation (de formes variées). Le genre qu’on a 

appelé massa paraît sous la catégorie d’oracles, massa est généralement connu sous le nom 

« oracle ». Certaines expressions idiomatiques sont des oracles prophétiques typiques: «  ֹכה

יהְו ה אָמַר  »  (Ainsi parle Yahvé), « ם־יהְו ה  Ces .(Yahvé dit) « אָמַר יהְו ה » ,(oracle de Yahvé) « נאְֻּ

                                                 

7
 F. Stolz, “א ָּׂ֥  in Ernst Jenni et Claus Westermann (eds) – traduit par Mark E. Biddle- Theological (massa) ”מַש 

Lexicon of the Old Testament, Peabody (Massachusetts): Hendrickson, 1997, vol 2 p.773-4. 

8
 Ken Carson, “The Pride of the Nations” in Isaiah, Grace Institute for Biblical Leadership, 2008, p. 45. 

9
 D. Weis,  “Oracle” in David Noel Freedman, Gary A. Herion (Eds) Anchor Bible Dictionary,  Vol 5, O-S, Yale 

University Press, 1992, p. 28.  
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expressions, mises au début ou à la fin des paroles prophétiques, indiquent que le prophète 

transmet la parole de Yahvé, et lui n’est qu’un messager.  

Les oracles prophétiques ont d’habitude deux objectifs opposés : l'annonce de jugement et la 

proclamation du salut. Le genre le plus fréquent chez les prophètes préexiliques est l'oracle de 

jugement qui contient essentiellement deux parties: une accusation et un jugement. Le lien 

causatif entre les deux est souvent exprimé par une préposition « ן כֵּ   ,(c'est pourquoi) « ל 

ן » ,(.parce que, à cause de etc) « עַל » ,(car)  « כִי »   .(c’est pourquoi) « עַל-כֵּ

En parlant du terme « א ֥  Weis donne la signification du terme pour parler du ,(massa) « מַש 

« genre littéraire » dans la littérature prophétique, Il dit :  

«Dans l'ancien Israël, le type ou le genre de discours appelé א ֥  se trouve exclusivement (massa) מַש 

dans le mouvement prophétique. Un  ַאמ ֥ ש   (massa) répond à une question sur un manque de clarté 

dans la relation entre l'intention divine et la réalité humaine. Soit l'intention divine qui s'exprime 

dans certains aspects de l'expérience humaine n'est pas claire, soit l'intention divine est 

suffisamment claire, mais les événements à travers lesquels l'homme l’exprimera ne sont pas 

clairs. En tout état de cause, l'initiative d'un א ֥  ne réside pas en Dieu ou dans le  (massa) מַש 

prophète, mais dans la communauté du prophète - ou un membre de celle-ci = qui pose la question 

dont le א ֥ .« est la réponse  (massa) מַש 
10

  

Concernant les autres agents qui sont impliqués dans massa, Weis dit : 

« Le sujet d'un א ֥  est donc toujours une personne, un groupe, une situation ou un (massa) מַש 

événement (par exemple, les Philistins, le ravage de Moab, la destruction de Tyr, de Babylone, la 

rénovation de la postexilique Juda, Ninive, Jérusalem, le roi Achab). Le destinataire d'un א ֥  מַש 

(massa) est soit la communauté propre du prophète ou la personne ou le groupe qui est le thème 

du passage ».
11

 

Sur le corps ou le contenu du massa Weis a écrit : 

« Un א ֥  est basé sur une révélation particulière (donnée au prophète) de l'intention (massa) מַש 

divine ou d'une action divine à venir. Un discours ou un texte appartenant à ce genre a été 

composé par le prophète dans le but d'exposer la manière dont la divine action ou intention 

révélée se serait effectivement exprimée dans les affaires humaines. Ainsi, indépendamment de la 

structure globale formelle dont ils ont fait preuve, tous les textes appartenant au genre du א ֥  מַש 

(massa) font une liaison entre la description des actes ou intentions de Dieu avec des descriptions 

d'actes et événements de l'homme afin de présenter des événements se déroulant dans le domaine 

de l'homme comme la manifestation ou le résultat de l'initiation divine (par exemple, Es 13 : 6 à 8; 

19,1b; 23 :11 à 13; Za 9,4-5a) ».
12

 

Enfin, sur l’utilité du massa, Weis dit : 

« Un א ֥  donne des orientations pour l'action humaine dans le futur présent ou à (massa) מַש 

proximité, ou donne un aperçu de l'avenir ; ces textes qui donnent un aperçu dans l'avenir sont 

principalement des annonces d'événements et de circonstances futurs (par exemple, Es 17.1b -11. 

30 : 6b-7; Ez 12 : 11 à 16). Ces textes, qui donnent une orientation, contiennent des 

                                                 

10
 R. D. Weis, op. Cit., p. 28. 

11
 R. D. Weis, op. Cit., p. 28. 

12
 R. D. Weis, op. Cit., p. 28. 
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commandements et / ou des interdictions qui sont justifiées par des rapports d'événements et de 

circonstances passés ou présents (par exemple, Esa 15.1b-16.12. 21,1-10; 22,1b -14. 23 :1b-18). 

Des commandements ou interdictions concernant une jubilation et des lamentations sont adressés 

à la personne ou au groupe qui est le sujet du texte (par exemple, Es 23 :1b -6, 14). Des 

commandements ou interdictions concernant les actions concrètes de l'homme qui, en dehors de 

jubilations ou lamentations, sont toujours donnés au destinataire du texte (par exemple, Esa 16 : 3-

4a est destiné aux responsables de Juda, non pas aux Moabites). »13 

Nous concluons que le א ֥  est un terme technique qui appartient au genre littéraire (massa) מַש 

prophétique. Son domaine sémantique syntactique est « l’objet de l’acte de porter » ; tandis 

que son domaine sémantique contextuel est un(e)« fardeau, charge provenant d’une sentence 

divine » et communiqué à un prophète pour que celui-ci le communique à son tour à son sujet 

(destinataire) comme il est voulu et ordonné par Dieu. En nous basant sur ce point de vue, 

nous voyons que la traduction du mot א ֥  ,dans le contexte prophétique ,(massa) מַש 

« sentence » est préférable à celui de « oracle » comme c’est le cas dans plusieurs traductions 

de la Bible. 

Bien que les massas d’Ésaïe aient un genre littéraire tout à fait particulier, on trouve des 

« Oracles sur les nations » semblables, du même genre littéraire, dans d’autres livres 

prophétiques de l’Ancien Testament, sans qu’ils soient nécessairement intitulés par le terme 

« massa »- Jérémie. 46-51 ; Ézéchiel 25-32 ; Amos 1 :3-2 :16 ; Sophonie 2 :4-15. 

2. Analyse Littéraire des massas sur les Nations  (Es. 13-23) 

Le lecteur attentif de ce long passage d’Ésaïe ne trouve pas difficile de remarquer que le 

matériel ici est tout-à-fait différent de ce qui précède (chapitres 12 et précédents) ; mais il est 

moins différent de ce qui suit : chapitre 24 à 27. En fait, plusieurs remarques constituent la 

particularité de ce passage : 

1. Il est clair qu’Es 12 constitue une sorte d’épilogue, ou conclusion de ce qui le précède, 

et Es 13 constitue une nouvelle section clairement distincte de la précédente en ce qui 

concerne le sujet aussi bien que le genre et le style littéraires. Dans Es 13, le lecteur 

entre dans une unité littéraire qui s’étend jusqu’au chapitre 23, et peut-être jusqu’au 

chapitre 27, une unité littéraire qui n’as pas de préambule, sauf si les chapitres 1-12 

constituent son préambule. 

2. Le texte est bien structuré. Il est formé de dix parties bien distinctes, marquées par dix 

superscriptions, une à la tête de chaque partie (peut-être à l’exception de la sentence 

sur l’Égypte -où la superscription vient dans 19 :1- si l’on juge qu’il commence déjà 

au 18 :1). 

3. Les superscriptions sont les mêmes : massa, (charge, sentence). il faut noter que ce 

mot vient une seule fois dans chaque partie, à l’exception de la sentence sur Jérusalem 

où il vient deux fois (22 :1 et 25). 

                                                 

13
 R. D. Weis, Anchor Bible Dictionary, p. 28 
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4. Bien que ces sentences soient prononcées sur des « nations » et adressées à leurs 

gouverneurs et habitants, elles portent aussi des messages à l’audience israélite.  

Nous traitons, ci-dessous, trois questions que nous considérons en relation avec la critique 

littéraire des textes ésaïens des massas : (1) « le cadre historico-littéraire de la collection », 

(2) « la signification de la place da la collection dans le texte de Proto-Ésaïe » et (3) « la 

relation de la collection ésaïenne des massas avec les Oracles sur les Nations dans d’autres 

livres prophétiques ». 

2.1. Le Cadre Historico-littéraire des massas 

La discussion de la structure littéraire de ce passage biblique engage, certainement, le 

chercheur à étudier les constituants historiques et littéraires du cadre général de ce texte. Le 

problème de la détermination du cadre historique et littéraire des chapitres 13-23 a suscité un 

long débat. Dès le début, il est évident que la préoccupation de l’Ancien Testament avec les 

nations ne se limite pas seulement à ces chapitres. Le fait que ces massas (prophéties) sur les 

nations sont rassemblées dans ce passage d’Ésaïe, qui constitue une unité littéraire clairement 

cohérente et distincte -tandis que ces mêmes massas sont mentionnés ailleurs, mais 

éparpillées dans plusieurs livres de l’Ancien Testament- montre que cette « unité littéraire » 

d’Ésaïe résulte d’un travail rédactionnel ultérieur. 

Childs pense qu’il y a des connections linguistiques et thématiques entre les chapitres 13-23 

et les chapitres 1-12 du livre d’Ésaïe. En particulier le motif de la main tendue sur les nations 

de 14:25 qui est vu comme étant lié au refrain dans les chapitres 5, 9 et 10.
14

 Ceci soutient 

l’opinion parlante de l’existence des traces rédactionnelles dans le texte ésaïen des massas. 

Il y a un problème, d'une grande importance, dans l'établissement d'un cadre historique des 

massas : comment expliquer la mention de Babylone et du Royaume des Chaldéens (cf. 13 : 

1, 19) en relation avec le temps du prophète Ésaïe. En effet, nous avons déjà vu que le 

prophète Ésaïe a vécu au temps de l’empire assyrien ; cet empire qui a émergé comme force 

régionale à partir du 11
e
 siècle avant JC (853, bataille de Qarqar) et a disparu vers la fin du 7

e
 

siècle (605 avant JC, bataille de Karkémish), tandis que le Royaume des Chaldéens (néo-

babyloniens) a émergé des ruines du royaume assyrien vers la fin du 7
e
 siècle avant JC, et a 

disparu en 539 avant JC, ayant été englouti par l'empire perse qui est devenu en ce temps-là 

la force dominante dans la région.  

Il y a un autre problème  dans l’établissement du cadre historique du chapitre 23, massa sur 

Tyr. Le massa semble avoir un contexte de la fin du 7
e
 siècle, quand les Chaldéens ont 

remplacé les Assyriens comme force dominante au Proche-Orient. En ce temps-là, le 

prophète Ésaïe était certainement décédé. En effet, Es 23 :13 laisse penser que ce sont les 

Chaldéens qui ont vaincu Tyr.  

Le terminus pour la datation du chapitre 13 a donc été placé à l’époque postexilique ou 

exilique. La présence des « sentences assyriennes » est le produit d’insertion des fragments 
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appartenant à une période plus ancienne -certains les ont même attribués au huitième siècle 

avant JC- qui ont été réinterprétés pour une utilisation ultérieure dans les chapitres 13-23. Le 

chapitre 14 a été conçu comme ayant originellement un contexte assyrien. 

En 1970, Erlandsson a publié son Burden of Babylon, dans lequel il a attaqué les études 

critiques qui ont mené à un contexte postexilique de ce texte d’Ésaïe. Erlandsson pense que le 

contexte historique des chapitres 13-23 du livre d’Ésaïe n'était pas celui de l'époque néo-

babylonienne, mais plutôt de la période assyrienne culminant avec l'attaque contre Jérusalem 

en 701 avant JC. La mention de Babylone, dans un contexte historique quelconque, dans le 

chapitre 13 est une référence au royaume babylonien de Mérodach-Baladan. En 705 Avant 

JC, avec la mort de Sargon, Babylone a cherché à secouer le joug assyrien, mais en 702 

Sennachérib a attaqué la ville et l’a détruite. En 694 Mérodach-Baladan de Babylone, a à 

nouveau combattu les Babyloniens et les a vaincus. En 689, Sennachérib a finalement mis fin 

à la puissance de Babylone.
15

 

Childs voit plus qu’un point fort dans l’hypothèse d’Erlandsson : 

1. Elle explique adéquatement la destruction violente de la ville de Babylone mentionnée 

dans Ésaïe 13, fait qui n'a pas eu lieu en 539 avant JC. 

2. Elle aborde également la question de savoir pourquoi les « sentences assyriennes » 

apparaissent dans les chapitres 13 et 14 en offrant un cadre historique unifié.
16

 

Ce que Childs voit comme point fort est, à notre avis, facilement réfutable. Tout d’abord 

concernant la ville de Babylone, Es. 13 : 20 enseigne que la ville, après sa destruction totale, 

restera en ruine pour toujours. Or, après sa destruction en 689 par Sennachérib, l'assassinat 

ultérieur de Sennachérib par deux de ses fils a été considéré comme un châtiment, voire une 

expiation, et son successeur Assarhaddon se hâta à reconstruire la vieille ville, pour y 

recevoir sa couronne, et en faire sa résidence pendant une partie de l'année. Donc, 

l’événement de la destruction de Babylone, « prédit » par le prophète d’Ésaïe 13, ne peut pas 

être mentionné dans Es. 13. Puis, en ce qui concerne le « cadre historique unifié », celui-ci est 

sans doute le produit du rédacteur/compilateur du texte tandis que l’exégèse de ces deux 

chapitres (13 et 14), basée sur la critique historique, montre que le contexte néo-babylonien 

d’Es. 13 :1-14 et 23 est très différent du contexte assyrien d’Es. 14 : 24ss. Childs lui-même 

confesse : « Néanmoins, il reste des problèmes majeurs avec cette reconstruction » : 

1. Il y a le grave problème historique que, avant la défaite de l'hégémonie assyrienne à la 

fin du septième siècle, les Mèdes étaient en alliance avec les Babyloniens contre 

l'Assyrie et ne sont pas ennemis de Babylone comme le texte l’indique (13 : 17) 

2. Plus important encore, la description de Babylone dans Es. 13, comme l'incarnation de 

la puissance maléfique et puissance mondiale est beaucoup plus appropriée à l'âge de 

Nabuchodonosor (634 – 562 avant JC) que de celui de Mérodach-Baladan (721 –710 

et 703–702 avant JC) Tout le rôle de l'oppresseur haï dans les chapitres 13-23 est loin 
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d'être celui de la Babylone représentée par Erlandsson à la fin du 8
e
 et au début du 7

e
 

siècle avant JC.
17

 

Pour ces raisons, la majorité des savants modernes rejettent l'hypothèse Erlandsson, qui, 

cependant, continue à être défendue par des interprètes conservateurs tels que Hayes, Irvine 

et Oswalt. 

John Hayes et Irvine Stuart pensent que : 

« Presque sans exception, tous les chercheurs supposent que l'oracle sur Babylone dans Ésaïe 13 

initie une section spéciale du livre, à savoir, une collection d'oracles contre les royaumes non-

israélites. Apparemment, cette collection a été produite par un processus rédactionnel réunissant 

un matériel caractérisé par une concentration sur les nations étrangères. Ces hypothèses signifient 

qu’Ésaïe 13-23 a été disposé thématiquement plutôt que par ordre chronologique. »
 18

 

Les mêmes auteurs ajoutent que « cette hypothèse est inacceptable pour trois raisons : 

1. Une grande partie de la matière dans les chapitres 13-23 est liée à Israël et Juda et, par 

conséquent, ce ne sont pas des discours sur les nations étrangères. C'est le cas avec 

14 :1-4a, 17:3-14 et 22:1-25. Ainsi, désigner 13-23 comme des sentences contre les 

nations étrangères est un terme inapproprié. 

2. Aucune tendance ou justification de l'ordre des pays concernés est clair. Si les 

sentences ont été volontairement organisées, alors un critère doit être vérifiable. Ésaïe 

14:28-32, par exemple, semble être particulièrement localisé selon aucun ordre en 

relation à un thème ou une région géographique. 

3. Tout le matériel dans Ésaïe 13-23, soit les discours sur les nations étrangères et ceux 

sur Israël et Juda, montre un ensemble parfait et un bon sens s’il est compris comme 

ayant un ordre chronologique.
19

 

Dans le cercle des auteurs critiques, Franz Delitzsch était parmi les premiers qui ont discerné, 

dans le Livre d’Ésaïe un travail rédactionnel. Il a suggéré que les chapitres 13-23 du livre 

d’Ésaïe ont été insérés à cet endroit du livre pour compenser l'absence de ministère «officiel» 

d'Ésaïe dans les dernières années du règne d'Achaz.
20

 Nous voyons que cette opinion est très 

subjective et Delitzsch ne propose pas de preuves fiables pour la rendre plausible. Étant 

contemporain de Graf et de Reuss, Delitzsch (1813-1890) devait profiter de la critique 

historique au lieu de recourir au compromis. 

J. Alberto Soggin voit et présente une image contraire. Il parle d’« oracles authentiques » et 

d’« oracles inauthentiques », il a écrit :  
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 Childs, Op. Cit., p. 115. 
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 John H. Hayes & Stuart A. Irvine, Isaiah: The Eighth-Century Prophet, His Time & His Preaching, Abingdon 

1987, p. 221. 
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 John H. Hayes & Stuart A. Irvine, op. Cit., p. 221. 
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« Tous ces chapitres contiennent des matières du même genre littéraire, ils sont «oracles 

contre les nations », ... ils sont une forme de malédiction. La majorité des spécialistes sont 

maintenant d’accord sur les passages qui peuvent être authentiques et ceux qui ne le sont 

pas. »21  

Soggin,  prenant une image qui dépasse celle de Babylone jusqu’à couvrir l'ensemble des 

éléments du texte, propose l’image suivante : 

 Les passages suivants sont probablement authentiques (avec les réserves formulées 

par Kaiser dans son commentaire)
22

:  

o 14: 24-27 : massa contre l'Assyrie.  

o 14:28-32 : massa contre les Philistins, daté de l'année de la mort du roi Achaz (715 

ou 729/725 avant JC, la date exacte est incertaine).  

o 17:1-11 : massa contre Damas, plus tôt que 732, aussi "réalisé" à la conquête de la 

ville par l'Assyrie. Fohrer
23

 ne considère que les vs. 1-6 comme authentique ; vs. 7-

8 serait un ajout ultérieur, et 9-11, un second appendice ; la polémique contre 

l'idolâtrie ne doit pas être composée avant l’an 600 avant JC.  

o 17:12-14 est une complainte sur «de nombreux peuples » que certains spécialistes 

voudraient rattacher à l'arrivée de l'armée de Sennachérib sur les murs de Jérusalem 

en 701 (cf. 2 Rois 19).  

o Chapitre 18 pourrait être une sentence dirigée contre les ambassadeurs égyptiens à 

la cour de Juda, dans le but de les mettre en garde, à la lumière d'une possible 

alliance anti-assyrienne ; l'allusion est à la vingt-cinquième dynastie "Nubienne", 

régnant de 751 à 656 av JC, et l'occasion aurait été celle de la préparation de la 

révolte de 713-711 ou 705, qui a pris des fins catastrophiques.  

o Chapitre 20 mentionne l'action symbolique du prophète, probablement réalisée lors 

de la préparation de la révolte en 713-711 ; il symbolise ce que les survivants 

devront endurer quand ils seront expulsés.  

o Certains spécialistes considèrent 22:1-14 comme une exhortation pour les habitants 

de Jérusalem après la fin du siège en 701 à ne pas se laisser emporter par 

l'optimisme facile (v. 13).  

o Dans 22:15-25 nous avons des sentences contre deux fonctionnaires du palais, 

Shevna et Elyaqim, qui ont été élaborées à une date ultérieure.  

                                                 

21
 J. Alberto Soggin, Introduction to the Old Testament, (The Old Testament Library), Louisville: 

Westminster/John Knox Press, third Edition, 1989, p. 308. 

22 
Otto Kaiser, Isaiah 13-39: a Commentary, (Old Testament Library), Presbyterian Publishing Corpor., 1974. 

23
 Georg Fohrer,  Das Buch Jesaja, 1. Band, Kap. 1.23, (Züricher Bibelkommentare),  Zürich and Stuttgart: 

Zwingli Verlag, 1960. 



94 

 

 Les sentences suivantes sont d'une authenticité douteuse ou certainement pas 

authentique :  

o 13:01-14 et 23 est une chanson provocatrice contre le roi de Babylone avec des 

menaces de la destruction finale de son royaume. Cela comprend des éléments d'un 

mythe sur les Titans qui voulaient escalader le ciel et ont été jetés dans les 

profondeurs (14:13), maintenant le mythe est un exemple de l'attitude actuelle et du 

destin du roi de Babylone ; son inauthenticité est évidente : au temps d’Ésaïe, 

Babylone n'était pas un ennemi, mais plutôt un allié de Juda contre l’Assyrie (cf. 2 

Rois 20:12-21 / Es 39:1-8, Mérodak-Baladân = Marduk Apal Iddinâ II), dans la 

révolte de 713-711 ou 705, alors que le texte annonce les événements qui ont eu 

lieu au début de la seconde moitié du VIe  siècle avant notre ère.  

o Chapitres 15 et 16 contiennent une sentence contre Moab divisée en trois sections: 

une partie de cette sentence apparaît également dans Jr 48:29. Elle est 

probablement une ancienne sentence, mais n’est pas délivrée par Ésaïe. Fohrer la 

considère comme postexilique.  

o Chapitre 19 enregistre une sentence postexilique que certains spécialistes datent 

d'environ 559 avant JC parce qu'ils pensent qu'elle reflète l'espoir du Deutéro-

Ésaïe. 

o Dans 21 :1-10, nous avons une sentence qui semble, à nouveau, se référer à la 

chute de Babylone. 

o 21:11ss. parle d'Édom utilisant des termes qui semblent exiliques.  

o 21:13-15, qui est aussi postexilique, parle de Dedân, une tribu arabe.  

o Dans le chapitre 23, la situation est complexe : la chute de Tyr est mentionnée, 

mais on ne dit pas par quelle force. L'histoire enregistre les chutes suivantes de 

Tyr : une par Téglath-Phalasar II ou Salmanazar V de l'Assyrie dans la seconde 

moitié du VIIIe siècle, l'autre par Nabuchodonosor II de Babylone dans la 

deuxième moitié du VIe siècle, et une troisième chute par Alexandre le Grand à la 

fin du quatrième siècle avant notre ère. Il n'est pas possible de déterminer à quelle 

chute ce texte du chap. 23 se rapporte, il suffit de souligner que c'est seulement 

dans le premier cas que l'auteur pourrait être Ésaïe
24

. 

Il est clair que certaines de ces massas (surtout celles sur Babylone et Tyr) se réfèrent à des 

événements exiliques et/ou postexiliques ; d’autres, à des événements préexiliques. Il est bien 

entendu, que l’auteur (compilateur/rédacteur) du livre d’Ésaïe ait mis cette collection de 

massas à cette place du Proto-Ésaïe ; il aurait explicitement choisi un contexte historique au 

8
e
 siècle, du temps même du Prophète. Mais, une fois qu'on a décidé d’accepter un contexte 

historique du 8
e
 siècle pour cette partie du corpus, une série de problèmes émergent alors, non 

sur le plan herméneutique, mais exégétique qui imposent à l’interprète le devoir de trouver 

des solutions. 
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Le compilateur/rédacteur, était-il conscient de cette complexité historique quand il a finalisé 

la structure littéraire de ce texte ? L’a-t’il fait par erreur, ou pour un but littéraire ou 

théologique ? Le compilateur/rédacteur seul peut fournir la réponse à ces questions, et tout ce 

que nous disons à ce propos est certainement spéculatif. Mais dans tous les cas, la structure 

littéraire finale du compilateur/rédacteur porte en elle-même un sens théologique.  

L’analyse littéraire du texte se fait sur deux plans : littéraire et historique. Aucun d’eux ne 

doit être entièrement négligé dans une analyse littéraire respectable. Donner la priorité au 

contexte historique met le chercheur devant une quantité de problèmes dont nous ne pouvons 

trouver des solutions avec certitudes. 

En effet, Childs a écrit :  

« Dans la première période de la critique littéraire, les chercheurs avaient tendance à identifier 

certains passages bibliques comme authentiques, et d’autres comme non authentiques, ce qui a 

entraîné la fragmentation du corpus en une grande collection arbitraire de pièces indépendantes. 

Le grand avantage de l’analyse rédactionnelle, qui a apparu tout récemment, est celui d'une 

tentative qui est faite pour récupérer l'intention rédactionnelle de ceux qui ont façonné le corpus 

en un tout unifié. Du point de vue des événements de l’an 587, de l'exil, et de l’émergence des 

Mèdes et des Perses, l'importance de l'histoire d'Israël en référence aux puissances mondiales de 

l’Assyrie et de Babylone a été interprétée a posteriori comme étant composée du seul but 

théologique de Dieu avec son peuple. »
25

 

Childs rappelle le débat sur l'âge exact de la mise en forme rédactionnelle des chapitres 13-

23, ce débat continue et n’a pas l’air d’être résolu prochainement. Il y a un cas qui a toujours 

été souligné, c’est que la perspective éditoriale reflète bien la compatibilité théologique avec 

la théologie de Deutéro-Ésaïe. La chute de Babylone est imminente et l'entrée des Mèdes est 

considérée comme un accomplissement de la prophétie d'Ésaïe (41:25). L’influence d'une 

théologie qui s'apparente à celle de Deutéro-Ésaïe est particulièrement visible dans les liens 

éditoriaux fournis par 14:1-3 et 22 en joignant les chapitres 13 et 14.
26

 

A notre avis, cette mise en forme rédactionnelle des chapitres 13-23 -selon laquelle la 

théologie de Deutéro-Ésaïe est anticipée par la formation d’une parenté identificatrice entre 

Babylone et l’Assyrie (dans les chapitres 13 et 14)- est visée par le compilateur/rédacteur 

pour des buts éducatifs : l’ennemi babylonien de Deutéro-Ésaïe aura le même sort, voire pire, 

que l’ennemi assyrien de Proto-Ésaïe. C’est ce qu’on appelle « typologie historico-

théologique » 

Bien que Babylone et l’Assyrie prennent une place centrale dans l’analyse rédactionnelle des 

chapitres 13-23, il ne faut pas réduire ce passage biblique à ces deux massas, les autres 

massas (des autres nations) portent aussi un message divin. Ce n’est pas le message de 

destruction des nations qui doit être souligné, mais celui de la délivrance du peuple de Dieu et 

de son avenir glorieux (cf. Es. 14 : 1-23 ; 18 : 7 ; 19 : 18-25 ; 23 : 15-18). Childs conclut : 

« Par-dessus tout, ce corpus dans son ensemble fonctionne comme un témoignage de la 

victoire ultime de la règle de Dieu. Le thème du Jour du Seigneur prend un espoir 
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eschatologique pour Proto-Ésaïe, qui est alors projeté dans une forme universalisée dans les 

chapitres qui suivent (24-27). »
27

 

En conclusion, toutefois on ne peut pas nier le fait que la sentence contre Babylone et celle 

contre l’Assyrie (ch. 13 et 14) ne sont pas à leur place historique ; nous voyons que le débat 

sur l’authenticité de certaines parties d’Es. 13-23, et l’inauthenticité d’autres ne se dirige pas 

vers un consensus ; d’ailleurs il ne faut pas s’y attendre : le problème est trop compliqué et 

les informations historiques sont limités.  

 En d’autres termes, ce qui est plus important que le contexte historique des faits mentionnés 

dans Es 13-23 est le contexte littéraire et rédactionnel. Le premier doit être au service de 

l’autre pour mener un travail exégétique propre. Le compilateur/rédacteur doit avoir 

rassemblé différents textes, appartenant à des contextes historiques différents, et les a tissés 

ensemble pour former un texte tout a fait nouveau qui possède ses caractéristiques littéraires 

propres et prévoit un but théologique particulier. 

2.2. La Place des massas  dans la Structure de Proto-Ésaïe et sa 
signification 

La Collection comprend 10 massas qui sont classés dans Proto-Ésaïe, dans l’ordre suivant :
28

   

1. Sentence sur Babylone (13 :1-14 et 27) 

2. Sentence sur la Philistie (14:28-14:32) 

3. Sentence sur Moab (chapitres 15 et 16)  

4. Sentence sur Damas (et Éphraïm) (chapitre 17) 

5. Prophétie sur la Nubie et Sentence sur l’Égypte (Chapitres 18, 19 et 20) 

6. Sentence sur le Désert de la Mer (ָ֑ם  Babylone ?) (21 :1-10) = מִדְבַר־י 

7. Sentence sur Douma (Édom ?) (21 :11-12) 

8. Sentence sur L’Arabie (21:13-17) 

9. Sentence sur la Vallée de la Vision (Jérusalem ?
29

) (chapitre 22) 

10. Sentence sur Tyr (chapitre 23) 

Il est sûr et certain que les massas n’ont pas été prononcés par le prophète dans l’ordre ci-

dessus ou dans la forme sous laquelle ils sont dans Proto-Ésaïe. Le texte lui-même le dit (v 

par ex Es 16 : 13-14). L’ordre est choisi par le rédacteur/compilateur pour une raison que 

nous essayons de découvrir. 

D’après notre étude, du genre littéraire, massa ci-dessus, nous pouvons dire que le message 

voulu pour ces massas ésaïens par le rédacteur/compilateur  est le même que celui voulu par 
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le prophète : la proclamation du jugement divin qui tombe sur les pays ennemis d’Israël 

(Juda) et le salut du peuple de Dieu. Bien que la collection contienne un massa sur Jérusalem, 

celle-ci est traitée, temporairement, comme un pays païen, mais le « reste » sera sauvé. Le 

rédacteur/compilateur  a voulu insérer le texte (Es 13-23) qui porte ce message, entre deux 

sections : Es 1-12 et Es 24-27 ou Es 28-39 (si on considère Es 24-27 une partie des massas). 

En effet, des paroles prophétiques parlant du jugement et de la purification de Juda et de 

Jérusalem (ch. 1-12), Ésaïe/le rédacteur élargit son horizon pour inclure des prophéties 

parlant du jugement des nations environnantes, ennemies d’Israël et du salut du peuple de 

Dieu (ch. 13-23) -ces prophéties s’étendent à une partie apocalyptique, eschatologique 

affirmant la triste fin des ennemis et l’heureuse fin de Juda (24-27)- et le reste du Proto-Ésaïe 

(28-39) est une répétition de ce qui a été révélé et mis dans un cadre historique. Il est clair 

que c’est l’image que le rédacteur/éditeur a voulu voir dans le Livre.  En prononçant les 

« jugements » de Dieu sur les nations, Ésaïe, toujours selon le rédacteur/éditeur, révèle 

Yahvé, non seulement comme le Dieu d'Israël, mais aussi le Dieu qui règne dans tous les 

« royaumes des hommes » (Dan. 5 :18-21). Godet a écrit :  

« L’idée générale qui pénètre toute cette série de discours est celle de la chute de toutes les 

puissances ennemies d’Israël et de la soumission finale des païens au règne de Dieu. L’élément 

messianique n’occupe pas autant de place dans cette partie que dans la précédente (ch. II-XII), mais 

il n’en est pas absent, et il reçoit des développements nouveaux dans le morceau de clôture, ch. 

XXIV-XXVII. »
30

 

Il n’est pas sûr que ces Sentences aient été envoyées aux nations citées. Il nous semble 

qu’elles étaient destinées à la lecture rhétorique  en temps de guerre contre ces nations 

ennemies. Ce sont des odes qui ont dû apporter l'espoir au peuple de Dieu, aux temps les plus 

sombres. Dans le contexte littéraire du corpus d’Ésaïe, l’audience de ces sentences est Juda, 

où ces « odes » continuent à produire la foi et l’espérance, pour une nation fragile au temps 

où «le pays de Dieu» semble être tout près de la catastrophe. En lisant ces sentences, le 

lecteur croyant arrive a voir que Dieu tient, en effet, le contrôle de toute la terre, de tous les 

peuples, y compris les ennemis d’Israël, et que la terre du peuple de Dieu deviendra le centre 

du monde. Ce qui soutient cette lecture des « Oracles », dans la structure de Proto-Ésaïe, c’est 

que la collection des oracles est suivie par une collection de visions apocalyptique 

eschatologique qui détruit l’image de l’heureuse fin de l’histoire pour Juda. 

Bien que chacun de ces massas appartienne à un contexte historique différent, et que la 

collection groupée et mise à cette place de la structure de Proto-Ésaïe pour un but bien défini, 

chacun garde un message distinct que le rédacteur/compilateur voulait transmettre au lecteur 

de son temps. Le plus souvent, dans un plan du livre d’Ésaïe, ces chapitres sont regroupés 

dans une unité littéraire superficielle, mais l’exégète méticuleux doit découvrir le message 

spécial de chaque section et comment ce message se rapporte au contexte choisi par 

l’éditeur/compilateur. 

                                                 

30
 Frédéric Godet, La Bible Annotée, A. T. 7, Ésaïe, Jérémie, Lamentations, St-Légier: Emmaüs, 1881, 1081, p. 

97. 
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2.3. Analyse littéraire des massas ésaïens sur Mo’āb et sur Damas (Es 
15-17) 

Les deux massas sur Mo’āb et sur Damas font partie d’une collection de 10 massas. Ils 

prennent les numéros 3 et 4 dans la collection et viennent à la suite du massa  sur Babylone 

(un long passage : Es 13 : 1-14 et 27) et massa sur la Philistie (un court passage : Es 14 : 28-

32) ; ils sont suivis par une prophétie composée : Prophétie sur la Nubie et massa sur 

l’Égypte (Es 18-20). Nous avons vu que l’emplacement de la collection dans le texte de 

Proto-Ésaïe porte un message ; je ne sais pas si on peut extraire, de l’emplacement de ces 

deux massas dans la collection, un message que le rédacteur/compilateur a voulu exprimer. 

En tout cas l’emplacement de la collection affecte l’exégèse du texte de ces deux massas 

comme nous allons le voir. 

À partir des paroles prophétiques adressées à, ou en ce qui concerne, Juda et Jérusalem 

(chapitres 1-12), Ésaïe élargit son horizon pour inclure des prophéties concernant les nations 

environnantes, de près et de loin de Juda (ch. 13-23). Il est bien clair que le chapitre 12 

constitue une sorte de conclusion d’une unité littéraire. Celle-ci est le plus probablement 

constituée des chapitres 1 à 12 et qui peut s’intituler « la repentance et l’avenir glorieux 

d’Israël ». C’est une « mini histoire prophétique » selon le prophète Ésaïe. Cette « mini 

histoire prophétique » sera vue, dans les chapitres 13-27, dans le cadre de l’imagerie 

prophétique du jugement des nations ennemies d’Israël. Nous voyons ainsi que les chapitres 

13-27 sont une image de la destinée glorieuse d’Israël prise sous un autre angle. Ces deux 

parties littéraires 1-12 et 13-27, ne sont donc pas tout à fait indépendantes l’une de l’autre, et 

nous verrons qu’il y a plusieurs éléments communs entre les deux parties. 

Nous jetons aussi un coup d’œil sur la partie de Proto-Ésaïe qui vient à la suite des massas, 

i.e. Es 28-35 et 36-39. Dans Es 28-35, le prophète continue dans la même ligne prophétique : 

des prédictions du jugement d’Israël par les grande forces régionales, puis des promesses 

d’un avenir glorieux et enfin du jugement des forces régionales que Dieu a utilisées pour 

châtier Israël, à savoir l’Égypte et l’Assyrie. Cette partie contient beaucoup d’images et 

d’expressions que nous voyons aussi dans les massas. La partie finale du Proto-Ésaïe, 36-39 

est consacrée pour rédiger un rapport historique sur les évènements qui ont pris place dans la 

région à l’époque du prophète. Le contenu de cette partie éclaircit un nombre d’images 

énigmatiques qu’on trouve dans les massas. 

La dépendance des massas de ce qui précède et de ce qui suit, fait de cette partie de Proto-

Ésaïe la partie centrale du livre : 

ÉSAÏE 1 – 12 

 

ÉSAÏE 13 – 27 

 

ÉSAÏE 28-38 
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Dans presque tous les commentaires, les chapitres 13-23 sont traités comme formant une 

unité littéraire distincte. Ce qui fait de ces chapitres une unité littéraire c’est que cette unité 

est constituée d’un ensemble de massas ; presque chaque subdivision de l’unité est présentée 

comme un «massa» (ex, 13:1; 15:1; 17:1), ainsi le rédacteur aurait donné à toutes les parties 

du texte le même aspect, voire genre littéraire. Puis, ce sont des « massas sur les nations ». 

Bien que cette unité contienne aussi un massa sur Éphraïm (17 : 3) et un autre sur Jérusalem 

(chapitre 22)
31

, mais Éphraïm était alors allié avec Damas (donc la massa est principalement 

sur Damas), et cette partie de la sainte ville (la Vallée de la Vision ; de Sion ? de Hinnom, v. 

note) est traitée dans ce contexte comme une nation païenne qui ne mérite que le jugement. 

Les différentes identités des destinataires -ce qui peut se résumer en une seule identité, non-

Israélite- contribuent aussi à l’unification de ces massas dans une unité littéraire.  

3. Les massas Ésaïens et les Oracles sur les Nations dans les 
autres Livres Prophétiques. 

Outre le livre d’Ésaïe, un nombre de livres prophétiques contiennent des séries d’oracles 

adressés aux nations étrangères ou prononcés contre elles ; les plus importants sont la série de 

Jérémie (Jr 46-51), la série d’Ézéchiel (Ez 25-32), et la série d’Amos (Am chapitres 1 et 2). 

Nous examinerons, dans la suite ces séries, en les comparant avec les « massas » ésaïens dans 

le but de  tirer des conclusions qui puissent nous aider dans notre travail exégétique. 

Nous avons dressé un tableau contenant tous les oracles sur les nations dans l’Ancien 

Testament : voir Annexe -2- 

Puis nous avons dressé un autre tableau qui présente l’ordre des massas dans chacune des 

quatre collections principales : voir Annexe -3- 

Enfin, Nous avons dressé un tableau qui affiche les massas suivant l’ordre de la collection 

ésaïenne : voir annexe -4- 

Nous avons aussi dressé un tableau contenant les textes de ces séries d’Oracles : voir Annexe 

-5-  

En lisant les textes de ces quatre collections d’oracles, nous avons souligné les remarques 

suivantes :  

1. Ces séries d’ « Oracles » sont introduits de différentes manières. Dans Ésaïe, il 

n’y a aucun signe d’introduction. Le chapitre 13 commence tout simplement par : 

« Sentence sur Babylone ». Dans Jérémie, il y a l’introduction suivante : « Voici la 

parole du Seigneur qui parvint à Jérémie, le prophète, au sujet des nations (ָֽם  = עַל־הַגוֹיִ

‘al-haggoïm). Dans Ézéchiel, il n’y a pas d’introduction spéciale, mais classique : 

                                                 

31
 22.1 « Sentence sur la vallée de la vision ». LXX: vallée de Sion. L'expression désigne probablement l'une des 

vallées que domine Jérusalem (celle-ci étant à l'évidence le principal objet de l'oracle); peut-être la vallée de 

Hinnom, nom assez proche par la graphie et qui a donné le mot géhenne (cf. 66.24; Mt 5.22). (Nouvelle Second, 

Note). 
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« La parole du Seigneur me parvint : Humain, tourne-toi vers les Ammonites… » 

(25 :1-2). La même chose dans Amos, il n’y a pas d’introduction : « ainsi parle le 

Seigneur » puis il donne ces paroles au sujet de Damas (1 :3). Ceci nous montre que 

dans Jérémie seulement une distinction est faite entre Israël et les « nations » (ָֽם  עַל־הַגוֹיִ

= ‘al-haggoïm), tandis que dans les autres livres, bien qu’ils soient groupés à une 

même place, ces oracles viennent comme tissés dans le même tissu de la prophétie : le 

prophète n’est pas un prophète d’Israël et de Juda seulement, mais aussi des 

« nations » où s’étend la souveraineté de Yahvé. L’absence de signes d’introduction 

dans le texte ésaïen prouve que le regroupement de ces massas à une même place est 

un travail rédactionnel. 

2. Dans chacun des quatre livres prophétiques, les oracles sur les nations sont 

groupés à un seul endroit plutôt que dispersés à travers les livres prophétiques. 
Ceci montre que ces collections proviennent probablement d’une seule collection qui 

se trouve dans l’un de ces Prophètes ou dans un corpus séparé. On peut aussi suggérer 

qu'ils ont été considérés comme un genre littéraire entièrement particulier.  

3. Il n'y a pas de modèle commun à ces discours, mais il y a des modèles rapprochés, 

comme la collection de Jérémie et celle d’Ésaïe. Ceci semble montrer que leur « Sitz 

im Leben » n’est pas la même dans les quatre corpus prophétiques. 

4. Dans les deux livres, Ésaïe et Jérémie, Babylone est l'empire visé pour le 

jugement. Dans Ézéchiel, c’est l'Égypte qui porte la pleine force de l'oracle de 

jugement. Dans Ésaïe, le nom de Babylone se trouve au début de la liste ; et la force 

de Babylone risque d’être à la hauteur de la force destructrice de Yahvé. La chute de 

Babylone, qui est souvent vue dans l'Écriture comme l'ennemi explicite de Dieu et de 

son peuple, est présentée comme quelque chose qui devrait faire que tout le peuple de 

Dieu se réjouisse (cf. Es 47 ; Ap 17-18). Compte tenu du fait que dans Ésaïe, 

Babylone est mise dans un contexte qui devrait être assyrien, nous pouvons conclure 

que Babylone est devenue un symbole du mal hors du temps et de l’espace (v Ap 17-

18).  

5. D’après l’arrangement géographique de ses oracles, Ésaïe se déplace de l’est vers 

l'ouest, de Babylone à Tyr, contrairement à Jérémie, qui commence avec 

l'Égypte au sud et se déplace vers l'est soit à Babylone. Ceci montre que Jérémie 

suit un ordre historique, tandis qu’Ésaïe suit un ordre thématique. 

6. Ésaïe, par rapport aux autres, utilise beaucoup le langage figuré pour décrire le 

jugement final des différentes nations. Ceci montre que chacun de ces prophètes 

(les rédacteurs) après avoir emprunté  les textes des oracles à leur source, les ont 

adaptés chacun selon son propre style. 

7. Les prophéties sont de longueurs inégales et de nombreux termes sont difficiles à 

interpréter. Beaucoup d'efforts sont nécessaires pour relier les événements de ces 

chapitres avec les événements historiques : ceux que nous trouvons dans la Bible et 

ceux qui sont enregistrés dans des documents historiques. Ce que nous faisons dans 

l’exégèse de la partie choisie. 
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En 1983, John B. Geyer a publié un article intitulé « Mythology and Culture in the Oracle 

against the Nations »
32

 dans lequel il a bien montré que les Oracles dans les trois Grands 

Prophètes doivent être traités ensemble puisqu’ils partagent la même forme, et que les séries 

« majeures », à l’exception de celle d’Ézéchiel, sont chargées de tradition mythologique. Les 

autres séries (Ésaïe, Jérémie et Amos) étant privées de cette tradition. Geyer a tenté de 

déterminer les « raisons »
33

 pour lesquelles, en tout cas, ce n’est pas une nécessité et ceci 

dépasse les limites de notre recherche. Notre intérêt est d’examiner s’il y a des relations 

historico-textuelle entre la collection ésaïenne et les autres collections pour servir d’aide 

exégétique. 

Outre le fait que ces oracles sont rassemblés, dans chaque livre en série, ce qui est aussi 

commun entre eux c’est principalement à qui ils sont adressés, comme le montre le tableau 

ci-dessus. Ils sont en fait les pays voisins d’Israël et de Juda -Mo’āb, Édom, La Phénicie (Tyr 

et Sidon), Aram Damas, La Philistie, L’Arabie, les grands empires ennemis- L’Égypte 

(Kush), La Babylonie (Assyrie), Élam, et même Jérusalem. Pratiquement, tous les peuples 

qui avaient à faire avec Israël et Juda. Ce qui est étonnant c’est que tous les voisins d’Israël, 

de près et de loin, sont considérés en ennemis. 

La question qui se pose, concernant la « Sitz im Leben » de ces oracles, est : « Quelles sont 

les raisons pour lesquelles Dieu a prononcé son jugement sur ces nations, était-ce leurs 

péchés ? Ou bien leur hostilité envers le peuple de Dieu? Les réponses des spécialistes à ces 

questions ne sont pas du tout identiques. En traitant cette question dans Ésaïe, Brueggemann 

a écrit : 

« Il n'y a aucun doute que ces oracles se posent en particulier dans des contextes sociopolitiques et 

militaires. Il est évident que de tels contextes ont été  un facteur important dans l'élaboration des 

oracles ; mais la récupération de ces contextes est souvent notoirement problématique, 

énigmatique et obscure. ... sans douter de telle contextualisation, il est également évident que 

l'intention littéraire et théologique des oracles ne se rapporte plus à ces contextes d'origine, parce 

qu’un tel contexte historique, comme un horizon interprétatif, serait rapidement de rendre les 

oracles non pertinents pour le lecteur. Il est évident que dans le façonnage de la canonicité du livre 

d'Ésaïe, ces oracles maintenant fonctionnent dans le livre afin de faire avancer le thème général de 

la souveraineté de Yahvé, parce que notre intérêt interprétatif se trouve dans l'intention canonique 

des oracles. »
34

 

Puis Brueggemann l’a clairement dit : 

« Le thème dominant et théologique de ces oracles, dont la discussion qui suit donne une attention 

primaire, est l'annulation des États autonomes à la demande de la souveraineté de Yahvé. Au sein 

de ce thème général, nous pouvons noter deux thèmes liés et subordonnés. D'abord, il n’y a aucun 

doute que l'annulation de la souveraineté de ces nations-états a comme résultat pratique et 

incontournable l'émancipation et le bien-être de Juda. En effet, il se peut que la préoccupation de 

Yahvé pour Juda soit une force motrice de l'action de Yahvé contre les autres États. ... 

                                                 

32
 En 2004, l’article a été publié sous forme de livre: John B Geyer, Mythology and Lament: Studies in the 

Oracles about the Nations, (Society for Old Testament Study Monographs.) Aldershot: Ashgate, 2004. 

33
 John B. Geyer, “Mythology and Culture in the Oracles against the Nations” in Society for Old Testament 

Study Bulliten, London, 1983, p. 2. Le même article a été élargi et publié dans Vetus Testamentum XXXVI, 2 

(1986), pp. 

34
 Walter Brueggemann, Isaiah 1-39, Louisville, Westminster John Knox Press, 1998, pp. 113. 
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Deuxièmement, il n’y a aucun doute que ces oracles sont, dans une certaine mesure, ouverts. 

Autrement dit, ils continuent à recevoir une interprétation continue sous la forme d'ajouts et de 

suppléments. De façon particulière, ces interprétations étendues vont dans une direction 

apocalyptique ».
35

 

Dans Jérémie, un fait bien connu par les spécialistes, c’est que l’ordre du texte massorétique 

diffère de celui de la Septante. En effet, la Septante insère, après Jr 25 : 13, les oracles contre 

les nations qui occupent les chapitre 46-51 du texte massorétique. Par ailleurs, ces oracles 

n’apparaissent pas dans le même ordre, dans l’hébreu et dans le grec. Toute compréhension 

de l’organisation du livre devra rendre compte de ces faits. Puis Jr 51 : 60 dit « Jérémie 

écrivit dans un livre tout le malheur qui devait arriver à Babylone, toutes ces paroles qui sont 

écrites sur Babylone » ; il est donc question d’un livret sur Babylone qui regroupait toutes les 

menaces de jugement prononcées par le prophète sur le royaume mésopotamien. Le livre de 

Jérémie mentionne explicitement l’activité rédactionnelle de Baruch (36 :4-32 ; 45 :1). C’est 

à ce scribe que Jérémie a dicté, dans un premier temps, le manuscrit que le roi Joïaqīm 

détruisit en le jetant au feu ; puis, dans un deuxième temps, un nouveau manuscrit et 

« Beaucoup d'autres paroles semblables y furent encore ajoutées » (36 :32) par les bons soins 

du prophète. Le contenu précis de ce deuxième manuscrit ou rouleau a donné lieu à de 

nombreux débats. Certains le limitent aux dix premiers chapitres de la prophétie
36

. D’autres 

l’étendent aux chapitres 1 à 20 et 25
37

. D’autres encore y incluent plusieurs passages des 

oracles sur les nations
38

. Deux indices nous encouragent à opter pour cette dernière solution. 

Premièrement, le chapitre 45, qui pourrait jouer le rôle d’une signature éditoriale de tout le 

livre de Jérémie, rappelle la dictée du rouleau de Baruch (45 :1). Ce rouleau n’est-il pas 

présenté comme l’ossature même de toute la prophétie ?  Deuxièmement, Jérémie 36 :2 

souligne que la perspective du rouleau de Baruch ne se limite pas a Israël et a Juda mais 

s’étend aux nations (« Prends un livre-rouleau ; tu y écriras toutes les paroles que je t'ai dites 

sur Israël, sur Juda et sur toutes les nations… ») C’est pourquoi il nous paraît légitime 

d’identifier ce rouleau avec le livre mentionné dans 25 :13, dans lequel était consigné « ce 

que Jérémie a annoncé en tant que prophète sur toutes les nations. » Dans la Septante, ces 

mots servent d'introduction aux prophéties sur les nations correspondant aux chapitres 46 - 51 

du texte hébreu. Ceci nous pousse à opter pour l’opinion qui voit dans « les oracles sur les 

nations » une série qui circulait indépendamment, une collection indépendante, avant d’être 

insérée dans l’un ou l’autre des livres de l’Ancien Testament. Car il faut constater que ces 

écrits sont datés tous deux de la même année (cf. 25 : 1-2 et 36 : 1). En fait, la situation des 

Oracles sur les Nations à la fin du livre de Jérémie est originale et unique, même parmi les 

Petits Prophètes. La question qui se pose est celle de l’intention qui a déterminé le placement 

des oracles des nations en fin de prophétie. Ceci n’a-t-il pas pour but évident de présenter les 

quarante-cinq premiers chapitres de la prophétie comme une unité offrant un panorama 

historique particulier des quarante dernières années de l’histoire de Juda ? 

                                                 

35
 Walter Brueggemann, Isaiah 1-39, Louisville, Westminster John Knox Press, 1998, pp. 113-114. 

36
 En particulier William L. Holladay, The Architecture of Jeremiah 1-20, Lewisburg: Bucknell University 

Press, Londres: Associated University Press, 1976, p. 171-174. Selon lui, le manuscrit brûlé se serait limité à 1:1 

à 6 :30. 

37
 Par exemple Bright, Jeremiah, The Anchor Bible 21, New York, Doubleday, 1965, LVII-LVIII. 

38
 A. Baumann, Urrolle und Fasttag, Zur Rekonstruktion der Urrolle des Jeremiasbuches nach den Angaben in 

Jer 36, ZAW, 1968, p. 350-372. 
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Comme d'autres prophètes, Ézéchiel a une section consacrée aux prophéties diverses, il a en 

fait prophétisé contre les nations étrangères. Sept nations sont abordées ; elles sont toutes 

reliées, de quelque façon, à Israël et Juda. Six étaient des voisins : Ammon, Mo’āb, Édom, les 

Philistins, Tyr et Sidon ; l'un était un associé politique : l'Égypte. Les prophéties sont 

rassemblées dans ces pages, mais ont été livrées à différents moments pendant le ministère 

d'Ézéchiel. Les Sept Oracles sont divisés en deux groupes : un groupe de quatre qui forment 

une unité et suivent un schéma similaire (chapitre 25), ce qui constitue des traces de rédaction 

ultérieure, puis un groupe de trois autres -Tyr, Sidon et l'Égypte- qui sont le sujet d’une 

sévérité plus dure. Certains des oracles contre les nations sont datés d’avant la chute de 

Jérusalem.  

Les quatre premiers oracles contre Ammon, Mo’āb, Édom et la Philistie sont brèves et 

suivent un modèle similaire : comparer les oracles d'Amos similaires 1 : 3 – 2 : 3 en format 

légèrement différent, mais avec une idée parallèle. Ils portent la marque d'une dénonciation 

prophétique. Ces nations étaient déjà sur le déclin, comme Israël semble l’être lui-même. Les 

trois autres oracles sont plus colorés et élargis. Ils étaient contre les pensées du prophète, ils 

sont donc dignes d'attention particulière et méritent un traitement plus large. Tyr semble avoir 

été sélectionnée pour un traitement spécial parce que, avec l'Égypte, ces deux nations 

symbolisaient l’importance du blasphème contre l'Éternel, la prétention à l'être divin, ce que 

Babylone était dans les oracles d’Ésaïe. 

Il est sans doute intéressant de noter que sept pays ont été sélectionnés contre lesquels les 

oracles ont été prononcés (Ammon, Mo’āb, Édom, les Philistins, Tyr, Sidon, l’Égypte). Mis à 

part l'Égypte, ces nations entourent Israël commençant à l'est de la Jordanie, montant vers le 

nord et descendant à l’ouest. Le chiffre sept était considéré comme significatif dans tout le 

Proche-Orient ancien ; il est le nombre de la perfection divine et l'exhaustivité. Ceci peut 

donc, en un sens, être considéré comme la parole de Dieu pour le monde entier. Le fait que la 

liste ne comprend pas Babylone vient du fait que Babylone a été temporairement l'agent de 

Dieu (17 : 20 ; Jérémie 32 : 3 à 5) et Nabuchodonosor temporairement son «serviteur» 

(Jérémie 25 : 9 ; 27 : 6) et «fils» (voir Ézéchiel 21 : 10), même si leur châtiment final et 

certain avait été également déclaré ailleurs. 

Dans Amos, chaque discours suit un schéma très similaire et utilise plusieurs formules qui 

sont répétées dans chaque oracle de la série. Bien qu'il y ait eu beaucoup de discussions des 

raisons éventuelles de l'ordre dans lequel les états voisins sont mentionnés, aucune 

explication n'a été trouvée généralement convaincante. C'est Israël et Juda, qui sont donc les 

deux derniers, cependant, ils sont « presque certainement » importants pour diriger la mise au 

point de la série sur le peuple de Dieu. L'oracle contre Israël est beaucoup plus long et plus 

développé que les autres, et la plupart des lecteurs le voient donc comme le centre de la série. 

Les accusations sont plus détaillées et portent sur les injustices internes plutôt que sur le 

comportement d'une nation envers une autre comme dans les autres oracles. Le châtiment est 

également décrit plus en détail. 

Placé au début du corps du livre, et commençant par la condamnation des voisins d'Israël 

pour leurs actions brutales et inhumaines, et accusant Juda de son infidélité, la série semble 

être planifiée dans le but rhétorique de la préparation des auditeurs pour écouter les 

accusations contre Israël (à la fois dans 2:6-12 et plus loin dans le livre). 
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En conclusion, les séries d’oracles sur les nations, dans les quatre livres prophétiques, sont 

très différentes les unes des autres, d’ailleurs les oracles adressés à la même nation sont aussi 

différents l’un de l’autre. Malgré ceci, nous pouvons parler d’une source commune ou d’une 

collection qui formait une unité littéraire indépendante. La compréhension précise de ces 

oracles dépend de la connaissance du lecteur de l’histoire de ces nations. Mais, sans négliger 

la valeur de l’exégèse basée sur l’histoire, il y a aussi, sans aucun doute, un enjeu littéraire. 

L’emplacement de ces séries dans les différentes structures littéraires porte un message que le 

lecteur doit discerner. Il paraît aussi que l’existence d’une collection d’oracles sur les nations 

dans un livre prophétique est un modèle traditionnel que tout prophète sérieux doit suivre. Le 

vrai prophète de Yahvé est envoyé pour prophétiser, non seulement auprès d’Israël et de 

Juda, mais aussi auprès des nations, parce que Yahvé est le Dieu de l’univers. Il faut ainsi 

reconnaître l’importance de ces collections dans les livres des prophètes ; elles portent un 

double message : un message adressé aux nations et un message a Israël. 

4. Les massas Ésaïens dans la Septante et le Targoum d’Ésaïe 

Nous avons dressé un tableau qui présente les emplacements des massas dans les trois livres 

d’Ésaïe : Hébreu, Grec, et Araméen : voir Annexe -6- 

Les massas Es Ms Es LXX Es Tg Remarques 

Sentence sur 

Babylone  

13 :1-14 :27 13 :1-14 :27   

Sentence sur 

Philistie  

14:28-14 :32 14:28-14 :32 14:28-14 :32  

Sentence sur 

Moab  

chapitres 15 et 

16 

chapitres 15 et 

16 

chapitres 15 et 

16 

 

Sentence sur 

Damas (et 

Éphraïm) ( 

chapitre 17 chapitre 17 chapitre 17  

Prophétie sur la 

Nubie et 

Sentence sur 

l’Égypte  

Chapitres 18, 19 

et 20 

Chapitres 18, 19 

et 20 

Chapitres 18, 19 

et 20 ; 21 :1-10 

Différence entre 

MS et Tg
3
 

Sentence sur le 

Désert de la 

Mer (ָ֑ם  = מִדְבַר־י 

Babylone ?)  

21 :1-10 21 :1-10  Différence entre 

MS et Tg (n. 3) 

Sentence sur 

Douma 

(Édom ?)  

21 :11-12 21 :11-12 ; 

21:13-17 

21 :11-12 Différence entre 

MS et LXX (n.1)
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Sentence sur 

L’Arabie  

21:13-17  21:13-17 Différence entre 

MS et LXX
 
(n.1) 

Sentence sur la 

Vallée de la 

Vision 
(Jérusalem ?)  

chapitre 22 chapitre 22 chapitre 22 Différence entre 

MS et LXX
 
(n.2) 

« massa » est 

différemment 

traduite dans le 

Tg
 
(n.4) 

Sentence sur 

Tyr  

chapitre 23 chapitre 23 chapitre 23  

Le tableau ci-dessus montre que les différences, en termes de placement dans le texte, sont 

minimes. Les quelques différences sont expliquées dans les remarques ci-dessous : 

1) Concernant les Sentences sur Édom et sur l’Arabie (13 : 11-12 ; 13-17), l’expression 

« Sentence contre l'Arabie » figurant au début du vs 13 de la MS est supprimée dans 

la LXX, et le texte de la Sentence sur l’Arabie est ajouté à celui de la Sentence sur 

Édoumiah (vss 11-12) et en fait partie. Par conséquence, le texte de la LXX n’a pas 

une Sentence sur l’Arabie mais ne manque pas dans le texte. 

2) Concernant la Sentence sur la Vallée de la Vision (ch. 22), la LXX dit : « vision sur 

le ravin de Sion » (22 :1). 

3) Concernant la Sentence sur le Désert de la Mer (21 : 1-10), la superscription 

« Sentence sur le désert de la mer » est absente du texte du Tg. Le passage semble 

être une continuation de la Sentence juste avant, « Sentence sur l’Égypte. » Il est 

possible que le traducteur du Tg soit conscient de l’existence d’une longue massa 

sur Babylone, il aurait donc rédigé le passage de 21 : 1-10 comme une suite de la 

Sentence sur l’Égypte. 

4) Le traducteur du Targoum a partout traduit le mot hébreu א ִ֖  par une (massa) מַש 

expression qui veut dire « oracle d’une coupe de malédiction donnée à … » sauf 

dans la Sentence sur la vallée de la vision ou Jérusalem, où il l’a traduit par une 

expression qui veut dire : « un oracle de prophétie contre la ville qui se trouve dans 

la vallée ». Il est possible qu’il ait fait ceci par politesse et respect de la ville sainte. 

Conclusion 

Nous avons étudié, dans ce chapitre la critique littéraire des textes ésaïens des massa sur les 

nations et nous avons tiré des conclusions qui s’appliquent de près sur les deux massas que 

nous avons choisi d’étudier dans cette thèse.  

Les conclusions les plus importantes que nous avons obtenues dans ce chapitre, et qui sont en 

relation avec le sujet principal de la thèse, sont les suivantes : 
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1. Les textes ésaïens des massas sur les nations (Es 13-23) constituent une collection de 

paroles prophétiques, des sentences prononcées par Dieu, par le prophète, sur des pays 

ennemis qui entourent le territoire de Juda, de près et de loin. Ce sont des jugements 

absolus et Dieu est le garant de leur exécution. 

2. Le texte de la collection, tel qu’il est, est le produit d’un travail rédactionnel. Ces 

paroles prophétiques ont été prononcées dans des contextes différents et ce n’est pas 

facile de retrouver leurs contextes historico-littéraires. L’existence de pareilles 

collections dans d’autres livres prophétiques pourrait indiquer que toutes ces 

collections sont empruntées à un corpus que nous ne connaissons pas et nous ne 

pouvons pas le reconstruire. Par conséquent, la forme actuelle de la collection 

ésaïenne, qui a été produite par le rédacteur/compilateur, est le sujet de notre étude. 

3. L’emplacement da la collection ésaïenne dans Proto-Ésaïe porte un message 

rassemblé par le rédacteur : Dieu est maître, non seulement en Israël, mais dans les 

autres pays, même les ennemis. 

4. Le genre littéraire de ces Paroles prophétiques est le « massa ». Un massa est une 

sentence divine sur un pays quelconque ; c’est un fardeau sur ce pays qui a été  

prononcé par le prophète et qui pèse sur lui ayant vu, par sa vision prophétique, les 

malheurs qui viennent sur le peuple de ce pays ; le message des massas est que Dieu 

purifiera Israël, jugera les nations et restaurera Israël. 

5. Le texte est poétique, et contient beaucoup de mots difficiles. Les phrases sont 

courtes, parfois énigmatiques et idiomatiques. Le texte n’est pas cohérent. La 

compréhension de ces massas dépend de l’histoire de ces pays et d’autres données 

bibliques. 

C’est avec ces conclusions que nous procédons à l’exégèse des deux massas sur Mo’āb et sur 

Damas dans les deux chapitres suivants. 

___________________________________________________________________________ 

 



107 

 

Deuxième Partie 

Étude Exégétique des Oracles sur Mo’āb et Damas (Ésaïe 15,16 et 17) 

Chapitre 3   

Étude Exégétique du aF'Þm; ((( ( (massa) 
sur Mo’āb (Es. 15 et 16) 

 

Préambule 

Pour pouvoir examiner les traductions du texte ésaïen du massa sur Mo’āb (Es 15 et 16), en 

grec et en araméen, nous devons, tout d’abord, tenter de bien comprendre le texte dans sa 

langue originale qui a été adoptée et utilisée par le traducteur de la Septante et le traducteur 

du Targoum. Or, ce texte hébreu, qu’on appelle Vorlage, n’existe plus. Le texte hébreu le 

plus proche de la Vorlage de la Septante et du Targoum est le texte massorétique. 

Nous tentons donc, dans ce chapitre, de procéder à l’exégèse du texte hébreu massorétique du 

massa sur Mo’āb dans le livre du prophète Ésaïe. Il est vrai que le texte de départ pour le 

travail exégétique sera le texte massorétique, mais le travail s’étend au texte grec de la 

Septante et au texte araméen du Targoum. Notre tâche sera donc d’interpréter les textes 

hébreu, grec et araméen, puis d’indiquer où les sens s’accordent et où ils s’écartent.  À cette 

phase, nous n’essayons pas de concilier ou d’expliquer les écarts ; ce niveau avancé 

d’évaluation sera pris avec l’examen des traductions. 

Le texte de ce massa contient des références à certains événements en relation avec l’histoire 

de Mo’āb et de la région que l’exégète doit savoir. Pour cette raison, la reconstruction d’une 

brève histoire de Mo’āb sera de grande valeur pour ce travail exégétique. 

Juste après le résumé historique, nous procédons à une critique littéraire du texte à interpréter. 

Nous considérons cette critique littéraire comme une partie intrinsèque du processus 

d’exégèse. 

Les textes intégraux du texte source et des traductions sont les suivants :  

1. Pour l’hébreu, le texte massorétique, j’ai employé la Biblia Hebraica Stuttgartensia, 

fourth edition, Stuttgart: German Bible Society, 1997; c’est un texte critique de la 

Bible Hébraïque basé sur le texte massorétique du codex de Leningrad.  

2. Pour le texte grec de la Septante, j’ai employé le texte suivant :  Septuaginta (LXT) 

(Old Greek Jewish Scriptures) 6th edition, edited by Alfred Rahlfs, Copyright © 1935 
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by the Württembergische Bibelanstalt / Deutsche Bibelgesellschaft (German Bible 

Society), Stuttgart, Revised Edition, 2006.  

3. Pour le texte araméen du Targoum, j’ai employé le texte suivant : Mikraot Gedolot 

HaKeter – Isaiah, by Menachem cohen, Bar-Ilan University Press, 2002.  

Les traductions affichées dans le tableau sont les suivantes :  

1. Pour l’hébreu, la traduction de la Nouvelle Bible Segond 2002. 

2. Pour LA BIBLE des SEPTANTE, le prophète Ésaïe, Extraits de La Sainte Bible 

L'Ancien Testament d'après les Septante par Pierre GIGUET 1872 ; nous procédons 

toujours en comparant cette traduction avec the New English Translation of the 

Septuagint (NETS) qui vient de paraître.   

3. Pour le Targoum, nous affichons dans le tableau une traduction française que nous 

avons faite personnellement, mais cette traduction personnelle est basée sur Bruce D. 

Chilton, The Aramaic Bible Volume II, The Isaiah Targoum, Introduction, 

Translation, Apparatus and Notes, Michael Glazier, Wilmingtone, Delaware 1987 ; 

nous comparons cette traduction anglaise avec le texte araméen pour rédiger le texte 

français.  

Dans tous les cas, lors de l’exégèse, toutes les traductions affichées seront critiquées et notre 

traduction littérale sera proposée dans le cas où nous jugeons que la traduction affichée ne 

transmet pas le texte source.  

1. Reconstruction d’une courte Histoire de Mo’āb 

1.1. Histoire de Moab 

Notre but est  de reconstruire une histoire de Mo’āb ; ce n’est pas dans le but de l’histoire en 

soi, mais que cette reproduction de l’histoire de Mo’āb serve au travail exégétique que nous 

avons l’intention de faire dans la suite. 

L'étymologie du mot est incertaine. La plus ancienne glose, qui se trouve dans la Septante, 

explique le nom en faisant une allusion évidente à la filiation de Moab, comme « ἐκ τοῦ 

πατρός μου. » qui veut dire « de mon père » (Gn 19 :37). Rachi voit dans le mot « Moab » un 

mot composé d’une préposition « mo » et d’un nom « ab » et l’explique comme signifiant 

«du père», puisque «ab» en hébreu, en arabe et dans le reste des langues sémitiques, signifie 

« père ». Fritz Hommel considère Mo’āb comme une abréviation de « Immo-ab » qui veut 

dire « sa mère est son père. »
1
. À notre avis, le mot hébreu « מואב » est constitué de deux 

parties : le préfixe « מו » veut dire « eau » (Gesenius p. 455) ; il est certain que le mot hébreu 

 est « père » (c’est ainsi dans toutes les langues sémitiques) ; l’ensemble du mot (āb’) « אב »

 ,veut dire « l’eau du père » c.à.d. « sperme » ; en fait Gesenius dit « semence « מואב »

progéniture du père » (p. 455). Ceci s’accorde bien avec l’épisode biblique signifiant que 

                                                 

1
 Verhandlungen des Zwölften Internationalen Orientalisten-Congresses, Leyden, 1904. p. 261. 
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l’enfant nommé « Mo-’āb » est le fruit d’une relation incestueuse de Lot avec sa fille aînée 

(Gn 19 : 30-38) ; il est donc « la progéniture du père ».  

Suivant les données bibliques, Moab occupait un plateau qui a été délimité : à l'ouest par la 

mer Morte et la section sud de la rivière du Jourdain ; au nord par Ammon séparé par 

l’Arnon, une rivière qui coule en hiver ; à l’est par le désert d'Arabie et au sud par Édom, 

séparé par Zared, une rivière qui coule en hiver. Dans Ez 25 : 9 les limites sont indiquées 

comme étant marquées par Beth-Yeshimoth (nord), Baal-Méôn (est) et Qiriataïm (sud). Au 

nord, il y a un certain nombre de longs et profonds ravins et il y a aussi le mont Nébo, connu 

comme le lieu où mourut Moïse (Dt 34 : 1-8). Ce plateau se situe à une altitude d’environ 910 

m. au-dessus du niveau de la Méditerranée, ou 1300 m au-dessus de la mer Morte, avec une 

élévation progressive du nord au sud. Les principales rivières de Moab mentionnés dans la 

Bible sont l'Arnon, le Dimon ou Dibon et le Nimrim (Es 15-16). Les collines calcaires, qui 

forment le plateau presque sans arbres, sont généralement escarpées, mais fertiles. Au 

printemps, elles sont couvertes d'herbe, et le plateau lui-même produit des céréales. 

Les frontières de Mo’āb indiquées ci-dessus n'ont pas été fixes ; ceci se voit à partir des listes 

de villes figurant dans Es 15-16 et Jr 48, où les villes de Hesbon, Élealé et Jazer sont 

mentionnées au nord de Beth-Yeshimoth, Madaba, Beth-Gamul et Méphaath à l'est de Baal-

Méôn et Dibon, Aroër, Bezer, Jahats et Qirhareseth au sud de Qiriataïm. Le territoire occupé 

par Mo’āb à l'époque de sa plus grande extension, avant l'invasion des Amorites (Nb 21 : 21-

31), se divise naturellement en trois parties distinctes et indépendantes: L’endroit est fermé au 

sud par l'Arnon, (dénommé « champ de Moab »; Rt 1 : 1, 2, 6) ; la région plus ouverte au 

nord de l'Arnon, en face de Jéricho, et jusqu'aux montagnes de Galaad (appelé le « pays de 

Moab » ; Dt 1 : 5 ; 32 : 49) et la région en dessous du niveau de la mer dans les profondeurs 

climatiques tropicales de la vallée du Jourdain (Nb 22 : 1). 

Selon la Genèse, les Moabites et les Israélites avaient une consanguinité. Les deux peuples 

retraçant leur ascendance reviennent à un ancêtre commun, Térah.  Le fils de Térah, Harân, a 

engendré Lot et son fils Moab est né d’une relation incestueuse entre Lot et sa fille aînée : 

Moab est l’ancêtre générique du peuple moabite. L’autre fils qui lui est né également d’une 

relation incestueuse entre lui et sa fille cadette a été appelé Ben-Ammi et est devenu l’ancêtre 

générique des Ammonites (Genèse 19:30-38). Mais pour les Israélites, les Moabites et les 

Ammonites sont deux peuples maudits. Nous voyons que les origines du dépérissement  des 

Moabites, a été découverte plus tard en Israël, au temps où les relations entre les deux parties 

étaient très tendues, voire en guerre, comme nous le verrons par la suite.  

Toujours, selon les données bibliques, les Moabites ont d'abord habité les montagnes riches 

sur le côté oriental de l'abîme de la mer Morte ; puis ils s'étendirent, au nord jusqu’à la 

montagne de Galaad, un pays duquel ils ont expulsé les Émim
2
, les habitants d'origine (Dt 

2:11). Ils ont été expulsés ensuite de ce lieu, vers le sud, par les tribus guerrières des 

Amoriens, qui avaient traversé le fleuve du Jourdain. Ces Amoriens, décrits dans la Bible 

comme étant gouverné par le Roi Sihôn, ont confiné les Moabites au sud de l'Arnon qui a 

formé leur limite nord. (Nb 21:13; Jg 11:18). 

                                                 

2
 “Émim” (hébreu : אֵמִים) était le nom Moabite d'une des tribus des Rephaïm. Selon Dt 2, les Émims sont un 

peuple puissant qui avait un royaume prospère. Ils ont été envahis par  les Moabites ; ceux-ci les ont expulsés et 

ont occupé leurs terres. 
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Selon le récit biblique, les Israélites, en route vers la « terre promise », n’ont pas passé par le 

territoire des Moabites (Jg 11:18) qui était leur route naturelle. Ils ont dû conquérir le 

royaume amorien de Sihon, dont la capitale était Heshbon.  Selon la Bible, les Moabites, de 

même que les Ammonites, se sont opposés à l'invasion israélite de Canaan. Par conséquent, 

ils ont été exclus de la congrégation jusqu’à la dixième génération (Dt 23 : 4 ; cf. Ne 8 : 1-3). 

Une fois qu’Israël fut en Canaan, les relations avec Moab étaient d'un caractère mixte, tantôt 

belliqueux tantôt pacifique. Au temps des Juges, les Moabites, dont le roi est nommé Eglôn, 

se sont alliés avec les Ammonites et les Amalécites et ont combattu la tribu de Benjamin. Le 

« shofet » benjaminite, Ehoud Ben Guéra, a pu assassiner le roi moabite (Eglôn) et diriger 

une armée israélite contre les Moabites vers un gué du Jourdain. Les « Israélites les ont 

vaincu, tuant plusieurs d'entre eux et ont regagné leur liberté (Jg 3 : 12-30). Il ne faut pas voir 

« Israël ici comme une nation bien organisée. C’était un rassemblement d’un certain nombre 

de tribus « israélites ». L'histoire de Ruth, (qui s’est passé au temps des Juges) témoigne de 

l'existence d'une relation amicale entre Moab et Bethléem, l'une des villes de la tribu de Juda. 

Selon cet épisode, Ruth, la femme moabite est devenue l’arrière-grand-mère du roi David. 

David pourrait avoir eu du « sang Moabite » dans ses veines. Selon un autre épisode biblique, 

David a demandé la protection du roi de Moab (qui pourrait avoir été son parent) pour ses 

parents, lorsqu’il fuyait en danger de mort devant le roi Saül qui le poursuivait partout (1 

Samuel 22 : 3, 4). Mais il paraît que ces relations amicales n’ont pas duré pour toujours ; nous 

connaissons du compte-rendu des guerres de David (2S 8 : 1-14) que celui-ci a fait guerre 

contre les Moabites, les a vaincus et les soumis à un tribut (2S 8 : 2 ; 1Chr 18 : 2). Moab 

pourrait avoir été sous la domination des rois d'Israël après David et jusqu’à l’exil, à 

l’exception de courtes périodes durant lesquelles les Moabites ont pu s’affranchir du joug 

d’Israël ou de Juda.  

Après la division du royaume uni d’Israël, sous le règne de Roboam, Moab semble avoir été 

absorbé par le royaume du Nord. Il a continué comme vassal du Royaume d'Israël jusqu'à la 

mort d'Achab. Après la mort d'Achab, les Moabites sous le roi Mesha se sont rebellés contre 

Joram, le nouveau roi. Or, Joram s'allia avec Josaphat, roi du Royaume de Juda et avec le roi 

d'Édom. Selon le récit du livre des Rois, le prophète Élisée a conduit les Israélites à creuser 

une série de fossés entre eux et l'ennemi, et pendant la nuit, ces canaux ont été 

miraculeusement remplis d'eau qui était rouge comme le sang. Trompés par la couleur 

pourpre et convaincus que leurs adversaires s’étaient battus l’un entre-eux, les Moabites, trop 

confiants, ont été piégés et vaincus. En fait, à peine qu’ils furent arrivés dans le camp d’Israël 

pour ramasser le butin, les Israélites se levèrent et les battirent. Les Moabites ont dû fuir pour 

échapper. Le roi de Moab, voyant que le combat dépassait ses forces, prit alors son fils 

premier-né, et il l’offrit en holocauste sur la muraille. Une grande colère s’abattit alors sur les 

Israélites, qui s’éloignèrent de lui et retournèrent dans leur pays (2R 3 : 4-27). Le récit du 

livre des Chroniques est différent : les attaquants sont les Moabites, les Ammonites et les 

habitants du mont Séïr (Édomites) ; ceux-ci attaquent Juda dont le roi était Josaphat ; le 

prophète qui prédit la victoire de Juda est Yahaziel ; la victoire de Juda fut provoquée par le 

fait que les attaquants s’entre-tuèrent (2Chr 20 : 1-30). Au chapitre 22, le Chroniqueur dit 

qu’après la mort d’Achab, les Moabites ont cessé de payer le tribut et ont déclaré leur 

indépendance. Plus tard, il paraît même qu’ils ont attaqué Juda avec une coalition d’Arabes 

(2Chr 22 : 1). Selon l'inscription sur la stèle de Mesha, le roi Mesha était cependant 

complétement victorieux et a retrouvé tout le territoire duquel Israël l’avait privé. La bataille 

de Ziz (En Guédi) est la dernière date importante dans l'histoire des Moabites, citée dans la 
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Bible. Dans l'année du décès d'Élisée, ils envahirent Israël. (2R 13 : 20), et plus tard, ils 

aidèrent  Nabuchodonosor dans son expédition contre Joïaqim (2R 24 : 2). 

Bien que des allusions à Moab soient fréquentes dans les livres prophétiques (cf. Es 25 : 10 ; 

Ez 25 : 8-11 ; Am 2 : 1-3 ; So 2 :8-11), et bien que deux chapitres d'Ésaïe (15-16) et un 

chapitre de Jérémie (48) soient consacrés à la «Sentence sur Moab », ils donnent peu 

d'informations au sujet de ce peuple. Sa prospérité et sa fierté, que les Israélites considéraient 

encouru la colère de Dieu et cela est souvent mentionné (Es 16:6; Jr 48 :11-29 ; So 2:10). Le  

mépris de Moab pour Israël est expressément mentionné (Jr 48 : 27). 

Après la destruction du Premier Temple, on ne pouvait plus reconnaître les origines des 

exilés. Parmi les exilés qui sont rentrés en Juda, il y avait des descendants des clans Pahadh 

Moab ; or, ce nom peut signifier le « souverain de Moab. » (Ezra 2:6; 8:4; 10:30)  

A un moment donné de la période perse, Moab, comme entité politique, a disparu de la scène 

historique. Son territoire fut ensuite envahi par des vagues de tribus du nord de l'Arabie, dont 

les Qédarites et (plus tard) les Nabatéens. Dans Néhémie 4 : 1, les Arabes, au lieu des 

Moabites, sont les alliés des Ammonites.
3
 Leur pays a cependant continué à être connu par 

son nom biblique pour quelque temps. Lorsque les Croisés occupèrent la région, la citadelle 

qu'ils ont construite pour défendre la partie orientale du Royaume de Jérusalem était appelé 

Krak des Moabites. 

Le pays de Moab avait de nombreuses ressources naturelles, y compris le calcaire, le sel et le 

baume de la région de la mer Morte. Les Moabites ont occupé une place stratégique pour le 

commerce dans le monde ancien, elle se situe sur la Route des Rois, l'ancienne route 

commerciale reliant l'Égypte à la Mésopotamie, la Syrie et l'Anatolie. Comme pour les 

Edomites et les Ammonites, le commerce sur cette route leur a donné des recettes 

considérables. 

Jusqu’ici, c’est l’histoire « biblique » de Mo’āb que nous avons exposée. Bien qu’on ne 

puisse confirmer les données soutenues par l’archéologie, nous voyons que beaucoup de ces 

données bibliques ont été adoptées et citées par les prophètes comme nous comprenons, dans 

la suite du récit ésaïen.  

Maintenant, essayons de saisir ce que l’archéologie dit : Malgré la rareté des preuves 

archéologiques, l'existence de Moab précédant la fondation de ce qu’on peut appeler « peuple 

d'Israël », est basée sur une statue colossale érigée à Louxor par le Pharaon Ramsès II, ou son 

fils Merneptah, au 13
e
 siècle avant notre ère ; l’archéologie répertorie Mo'ab parmi une série 

de nations conquises pendant une campagne dans la région du nord (Canaan et 

Transjordanie).
4
  

                                                 

3
 Cf. 1M 9: 32-42; Josephus, Jewish Antiquities xiii. 13, § 5; xiv. 1, § 4. 

4
 Keith N. Schoville, Biblical Archaeology in Focus, Grand Rapids: Baker, fifth print 1989, p. 45;Galyah 

Cornfeld, David Noel Freedman (Consulting Editor), Archaeology of the Bible Book by Book, London: Adam 

and Charles Black, 1977, p. 35. 
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Les Moabites avaient bien accueilli la protection égyptienne fournie par une chaîne de 

forteresses frontalières qui ont permis à l'Égypte le contrôle du Sinaï. Un de ces forts était à 

Ir-Moab, sur la rivière l’Arnon. Pendant le règne des Hyksos en Égypte, les égyptiens ont fait 

commerce avec Damas et le transport des marchandises se faisait par la route des caravanes 

qui passait par Moab.
5
 

La découverte archéologique la plus remarquable pour l’histoire de Mo’āb est la « Pierre 

Moabite » (connue aussi sous le nom de Pierre de Mesha) découverte en 1868 par le révérend 

F. A. Klein, missionnaire allemand à Jérusalem, sur le site de Dibon (Dhiban en Jordanie). 

Sur laquelle il est écrit que le roi Mesha « régnait en paix sur une centaine de villes qu’il avait 

ajouté à son territoire. Il a construit Médeba, Beth-Diblathen et Beth-Baal-me-On, et il y a 

mis l'... du pays. » La pierre est à ce point dégradée que nous ne savons pas ce que le roi y a 

placé, mais il est probable que ce soit une image de son dieu, (Ashtar-) Kemosh.  L’écriture 

sur la stèle contient le nom d’Omri roi d’Israël et de son fils (Achab) sans le nommer, et les 

événements cités dans 2R 3 mais d’un point de vue différent. Les noms de villes et autres 

toponymes mentionnés sur la stèle de Mesha donnent une idée de l'étendue de son royaume. 

On y trouve Madaba, Dibon, le Nébo (villes et sites au sud d'Amman en Jordanie). La route 

de l'Arnon est le passage du wadi Mujib qui met en communication le plateau de Madaba et 

Dibon avec celui de Moab (région de Rabba et de Kérak) ; ces toponymes s’accordent bien 

avec le texte ésaïen du massa sur Mo’āb (Es 15-16). L’écriture de la stèle est très importante 

pour reconstituer l’histoire des relations de Mo’āb avec Israël, comprendre certains traits de 

la religion Israélite et connaître la religion moabite
6
 

                                                 

5
 http://www.historyfiles.co.uk/KingListsMiddEast/CanaanMoab.htm. Retrouvé le 29 juillet 2012. 

6
 La traduction de l’écriture se trouve sur le site: Département des Antiquités orientales, musée du Louvre 

[archives]: 

“C'est moi, Mesha, fils de Kamosh(gad), roi de Moab, le Dibonite. Mon père a régné trente ans sur Moab et moi, 

j'ai régné après mon père. J'ai construit ce sanctuaire pour Kamosh de Qerihoh, (sanctuaire) de salut car il m'a 

sauvé de tous les agresseurs et il m'a fait me réjouir de tous mes ennemis. 

Omri fut roi d'Israël et opprima Moab pendant de longs jours, car Kamosh était irrité contre son pays. Son fils 

lui succéda et lui aussi il dit : "J'opprimerai Moab". De mes jours, il a parlé (ainsi), mais je me suis réjoui contre 

lui et contre sa maison. Israël a été ruiné à jamais. Omri s'était emparé du pays de Madaba et (Israël) y demeura 

pendant son règne et une partie du règne de son fils, à savoir quarante ans : mais de mon temps Kamosh l'a 

habité. 

J'ai bâti Ba'al-Me'on et j'y fis le réservoir, et j'ai construit Qiryatan. 

L'homme de Gad demeurait dans le pays "d’Atarot depuis longtemps, et le roi d'Israël avait construit "Atarot 

pour lui-même. J'attaquai la ville et je la pris. Je tuai tout le peuple de la ville pour réjouir Kamosh et Moab. 

J'emportai de là l'autel de Dodoh et je le traînai devant la face de Kamosh à Qeriyot où je fis demeurer l'homme 

de Saron et celui de Maharot. 

Et Kamosh me dit : "Va, prends Neboh à Israël". J'allai de nuit et je l'attaquai depuis le lever du jour jusqu'à 

midi. Je la pris et je tuai tout, à savoir sept mille hommes et garçons, femmes, filles et concubines parce que je 

les avais voués à "Ashtar-Kamosh. J'emportai de là les vases de Yahwé et je les traînai devant la face de 

Kamosh. 

Le roi d'Israël avait bâti Yahas et il y demeura lors de sa campagne contre moi. Kamosh le chassa de devant 

moi. Je pris deux cents hommes de Moab, tous ses chefs, et j'attaquai Yahas et je la pris pour l'annexer à Dibon. 

J'ai construit Qerihoh, le mur du parc et celui de l'acropole, j'ai construit ses portes et ses tours. J'ai bâti le palais 

royal et j'ai fait les murs de revêtement du réservoir pour les eaux, au milieu de la ville. Or, il n'y avait pas de 
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Dans l'inscription de la tablette Nimrud sur Tiglathpholosor III, le roi moabite Salmanu (peut-

être le Schalman qui a saccagé Beth-Arbel dans Os 10 : 14) est mentionné comme tributaire 

de l'Assyrie. Sargon II mentionne sur un prisme d'argile une révolte contre lui par Moab avec 

les Philistins, Juda et Édom ; mais le prisme de Taylor, qui raconte l'expédition contre 

Ézéchias, Kammusu-Nadbi (Kemosh-Nadab), roi de Moab, apporte un hommage à Sargon 

comme son suzerain. Un autre roi moabite, Mutzuri (« l'Égyptien »?) est mentionné comme 

l'un des princes sujets au temps d'Assarhaddon et d'Assurbanipal, tandis que Kaashalta, 

éventuellement son successeur, est nommé sur le cylindre B d'Assurbanipal.
7
 

Sur la fin de Moab, Thomas E. Levy a écrit :  

« Comme Sauer a noté, la plupart des érudits, suivant Josèphe (Antiquités 10. 9. 7), supposent 

qu’Ammon, Moab et Édom ont été détruits par les néo-Babyloniens peu de temps après la 

destruction de Jérusalem env. 586 avant notre ère (par exemple, Landes 1961; cf. Sauer 

1986:18). Cependant, une analyse plus approfondie des sources littéraires, ainsi que de nouvelles 

preuves archéologiques, suggèrent que ces royaumes ont, en fait, continué bien jusqu’à la 

période hellénistique (Sauer 1986:18). Par exemple, l'Enquête sur le Projet des Plaines  de 

Madaba... a situé de nombreux bâtiments de ferme et des sites qui semblent avoir été occupés 

dans les périodes perses et hellénistiques. »
8
 

1.2. La Religion Mo’ābite 

Les données bibliques nous informent que les Moabites étaient polythéistes (Nm 25 : 2; Jg 

10 : 6) comme les autres Sémites du deuxième millenium avant notre ère.  Leur dieu principal 

était Kemosh (Nm 21 : 29 ; Jg 11 : 24 ; 1R 11 : 7, 33 ; 2R 23 : 13 ; Jr 48 : 7, 13, 46), et les 

Israélites les appellent parfois le « peuple de Kemosh ». (Nm 21 : 29 ; Jr 48 : 46). Les filles 

de Moab invitèrent les Israélites à se joindre à leurs sacrifices (Nm 25 : 2). Le sacrifice des 

humains était aussi pratiqué. Les sacrifices humains étaient offerts à certains moments, 

surtout lors de très graves dangers; le roi Mesha a renoncé à son fils et héritier au trône pour 

l’offrir au dieu Kemosh (2R 3 : 27). Néanmoins, le roi Salomon construisit un «haut lieu» 

(1R 11 : 7) pour cette «abomination de Moab », sur la colline en face de Jérusalem, qui est 

resté jusqu’au règne de Josias (2R 23 :13). Les Moabites avaient des prophètes : Balaam 

auquel le Roi Balaq a ordonné de maudire Israël, était un prophète moabite (Nom 22-24). 

La stèle de Mesha est un précieux document qui éclaire certains sujets de l’Ancien 

Testament. Il existe un parallélisme frappant entre la conception de la royauté, de la divinité 

chez les Moabites et des conceptions que l'on retrouve dans l'Ancien Testament. Ainsi, la 

                                                                                                                                                        

citerne à l'intérieur de la ville, à Qerihoh, et je le dis à tout le peuple : "Faites- vous chacun une citerne dans 

votre maison". J'ai fait creuser les fossés (autour) de Qerihoh par les prisonniers d'Israël. J'ai construit Aro'er et 

j'ai fait la route de l'Arnon. J'ai construit Bet-Bamot, car elle était détruite. J'ai construit Bosor, car elle était en 

ruine, avec cinquante hommes de Dibon, car tout Dibon m'était soumis. 

J'ai régné… cent avec les villes que j'ai ajoutées au pays. J'ai construit… Madaba, Bet-Diblatan et Bet-Ba'al-

Me'on. J'ai élevé là…troupeaux du pays. 

Et Horonan où demeurait… Et Kamosh me dit : "Descends et combats contre Horonan". J'allai (et je combattis 

contre la ville et je la pris ; et) Kamosh y (demeura) sous mon règne… de là… C'est moi qui…[ 

7
 http://www.historyfiles.co.uk/KingListsMiddEast/CanaanMoab.htm. Retrouvé le 29 juillet 2012. 

8
 Thomas E. Levy (ed.), The Archaeology of Society in the Holy Land, New York: Facts on File, 1995, p. 411. 
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soumission de Moab à Israël est expliquée par la colère de Kémosh, dieu de Moab, contre son 

peuple. C'est Kémosh qui inspire directement Mesha (comme YHWH, selon la Bible, inspire 

les prophètes). Les Moabites pratiquent également l'anathème (massacre des peuples vaincus 

comme un sacrifice offert à Kémosh).
 9

 La pierre Moabite mentionne également (ligne 17) un 

homologue féminin de Kemosch, Ashtar-Kemosch, et un dieu Nébo (ligne 14), probablement 

le Nabu de Babylone. Le culte de Baal-Peor (Nm 25 : 5 ; 31 : 16 ; Js 22 : 17 ; Ps 106 : 28) 

semble avoir été marqué par des rites sexuels parfois exagérés. 

2. Critique Littéraire du texte Ésaïen du massa sur Mo’āb (Es 
15-16) 

Nous suggérons l’arrangement du texte suivant : 

Texte Massorétique Texte Français (NBS) 

 15פרק 

ב 1 ָ֑ א מוֹא  ִ֖  מַש 

ד דֶַׁ֨ יל שֻּׁ י בְלֵֵּ֞  כִִּ֠

ה  ר מוֹאָבֹ֙ נדְִמ ֶׂ֔ ִּ֤  ע 

ד דַ֥ ֵּ֛יל שֻּׁ י בְלֵּ   כִֶ֗

ָֽה׃ ב נדְִמ  ִ֖  קִיר־מוֹא 

ה  2 ל ֶׁ֨ יתִע  כִי הַבַֹ֧ ות לְבֶָ֑ ִֹ֖ מ ן הַב  ֵֹּ֛  וְדִיב

יל ֵּלִֶׂ֔ ב ייְ ֹׂ֣ אֹ֙ מוֹא  ָֽידְב  ל מֵּ ו וְעִַּ֤ ֵֹ֞   עַל־נבְ

ה  רְח ֶׂ֔ יו ק  ֹׂ֣  בְכ ל־ראֹשׁ 

ָֽה׃ ן גְרוּע  ִ֖   כ ל־ז ק 

יו 3 ִ֖ ק  בְחוּצתֹ  ָ֑ גְרוּ ש  ֹׂ֣  ח 

יל  ֵּלִִ֖ ל֥ה ייְ יה  כֻּ יה  וּבִרְחבֹתֵֶֹּ֛ ל גַגוֹתֶֹ֧ עַֹׂ֣

ד ֥   בַבֶָֽכִי׃ ירֵֹּ

ק 4 ה  וַתִזעְִַּ֤ לֵֶּׂ֔  חֶשְׁבוֹןֹ֙ וְאֶלְע 

ם  ָ֑ ע קוֹל   עַד־יִַ֖הַץ נשְִׁמַֹׂ֣

י מוֹאָבֹ֙  ִּ֤ צֵּ ן חֲלֻּ יעוּ  עַל־כֵֶּ֗  י רִֶׂ֔

ו׃ ה לָֽ רְ֥ע  ו י  ִֹ֖   נפְַשׁ

ב 5 ֹׂ֣ ק לִבִיֹ֙ לְמוֹא   יזִעְ ֶׂ֔

עַר  ִֹ֖ ה  עַד־צ  בְרִיחֶֶ֕

ָ֑ה   עֶגלְַֹׂ֣ת שְׁלִשִׁי 

Chapitre 15 

1 Sentence sur Moab. 

En une nuit elle a été ravagée!  

Ar-Moab est réduite au silence.  

En une nuit elle a été ravagée!  

Qir-Moab est réduite au silence.  

2 On monte à Bayith et à Dibôn, aux hauts lieux, pour pleurer;  

Moab hurle sur Nebo et sur Medba:  

toutes les têtes sont rasées,  

toutes les barbes sont coupées.  

3 Dans ses rues, on a mis un sac pour pagne;  

sur ses toits en terrasse et sur ses places, chacun hurle et fond 

en larmes.  

4 Heshbôn et Eléalé crient,  

on les entend jusqu'à Yahats;  

c'est pourquoi les hommes armés de Moab poussent des cris,  

Moab vacille.  

5 Mon cœur crie sur Moab : 

il y a des fugitifs jusqu'à Tsoar  

 Eglath-Shelishiya.  

                                                 

9
 Pour une traduction en français de l’écriture de la Pierre de Mesha, voir plus haut. 
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ֹׂ֣ה י ׀ מַעֲלֵּ ו  כִֹׂ֣ ֶֹׂ֔ ָֽעֲלֶה־ב ית בִבְכִיֹ֙ יַ  הַלּוּחִֶ֗

בֶר יםִ זעֲַקַת־שִֶׁ֖ רֶךְ חוֹרנֶַֹׂ֔ י דֶֹׂ֣ ָֽרוּ׃ כִִּ֚  יעְעֵֹּ

  

י 6 ֥ וּ  כִָֽי־מֵּ ָֽהְיָ֑ ות יִ ֹֹׂ֣ ים מְשַׁמ  נמְִרִִ֖

צִירֹ֙  שׁ ח  ִּ֤  כִָֽי־י בֵּ

שֶׁא  ל ה דֶֶׂ֔ ֹׂ֣  כ 

ָֽה׃ יִֶ֖רֶק י    לֹ֥א ה 

ן 7 ִ֖ ה  עַל־כֵּ ָ֑ ש  ה ע  ֹׂ֣  יתְִר 

ל נַחַ֥  ם עֵַּ֛ ת ֶׂ֔ ד  וּם׃וּפְקֻּ אָֽ ים ישִ  בִִ֖ עֲר    ל ה 

ה 8 יפ  וּל  כִָֽי־הִקִ֥ ה אֶת־גְבֹׂ֣ ִ֖ ק  הַזעְ 

ב ָ֑  מוֹא 

הּ  ת ֶׂ֔  עַד־אֶגְלַֹ֙יםִֹ֙ ילְִל 

ים ילִִ֖ ר אֵּ ֥ ָֽהּ׃ וּבְאֵּ ת    ילְִל 

י 9 ִּ֤ י מֵּ ם  כִֹׂ֣ לְאוּ ד ֶׂ֔ ֹׂ֣  דִימוֹןֹ֙ מ 

ות  ָֹ֑ פ ון נוֹס  ִֹ֖ ית עַל־דִימ שִׁ֥  כִָֽי־א 

ת יטִַּ֤ ה  לִפְלֵּ  מוֹאָבֹ֙ אַרְיֵֶּׂ֔

ָֽה׃ מ  ית אֲד  רִִ֖  וְלִשְׁאֵּ

 61 פרק

רֶץ  שִׁלְחוּ־כַ֥ר 1 ָֽל־אִֶ֖  משֵֹּׁ

ָֹֽון׃ ר בַת־צִי ה אֶל־הִַ֖ ר  ָ֑ לַע מִדְב   מִסֶֹׂ֣

ה֥ 2 י  ח  וְה  ָ֑ לּ  ן מְשֻּׁ ֹׂ֣ ד קֵּ ִ֖  כְעוֹף־נוֹדֵּ

ת ִֹ֖ ר ב מַעְב  ות מוֹא ֶׂ֔ ֹֹׂ֣ ינ הֹ֙ בְנ  תִָֽהְיֶֹ֙

ָֹֽון׃  לְאַרְנ

בִיאוּ*3  יאִי) ה  בִִּ֤ ו ( ה  הֹ֙ עֲשֹׂ֣ צ  עֵּ

 הפְלִיל ֶׂ֔ 

וךְ ֹֹׂ֣ ךְ בְת ִ֖ יתִי כַלֵַּּ֛ילִ צִלֵּּ יםִ  שִֹׁ֧ ָ֑ הֳר   צ 

ים  חִֶׂ֔  סַתְרִיֹ֙ נדִ 

ָֽי׃ ד אַל־תְגלִַּ ִ֖   נדֵֹּ

ךְֹ֙ 4 וּרוּ ב  ב  י גִּ֤ ֵּ֛ י מוֹא  חֶַׂ֔  נדִ 

ד  ָ֑ ֹׂ֣י שׁוֹדֵּ מוֹ מִפְנֵּ ִ֖ תֶר ל  ֥  הֱוִי־סֵּ

ץֹ֙  ס הַמֵּ ִּ֤   כִָֽי־אָפֵּ

ד  ֶֹׂ֔ ל ה שׁ ֹׂ֣  כ 

ָֽרֶץ׃ א  ס מִן־ה  ִ֖ מוּ רמֵֹּ   תַ֥

ן 5 א  וְהוּכִַּ֤ סֶדֹ֙ כִסֵֶּׂ֔  בַחֶֹ֙

ד  וִָ֑ הֶל ד  ֹֹׂ֣ ת בְא ֵּ֛יו בֶאֱמִֶ֖ ל  ב ע   וְי שַׁ֥

Car ils montent, en pleurant, la montée de Louhith,  

sur le chemin de Horonaïm, ils font retentir des cris de 

désastre;  

6 car les eaux de Nimrim sont taries,  

car l'herbe est desséchée,  

le gazon est détruit,  

la verdure n'est plus.   

7 C'est pourquoi ils ramassent ce qui leur reste  

et emportent leurs réserves au-delà de l'oued des Saules.  

8 Car le territoire de Moab est recouvert de cris; 

 

ses hurlements retentissent jusqu'à Eglaïm,  

ses hurlements retentissent jusqu'à Béer-Elim.  

9 Les eaux de Dimôn sont pleines de sang;  

j'enverrai sur Dimôn de nouveaux malheurs,  

un lion contre les rescapés de Moab,  

contre ce qui reste sur la terre. 

Chapitre 16 

1 Envoyez un jeune bélier à celui qui est maître du pays,  

de Séla, par le désert, à la montagne de Sion la belle.  

2 Tel un oiseau fugitif, telle une nichée dispersée,  

telles seront les filles de Moab, aux gués de l'Arnon: 

  

3 Tiens conseil, prends une décision, 

  

étends en plein midi ton ombre comme la nuit,  

cache les réfugiés,  

ne trahis pas le fugitif!  

4 Que mes réfugiés séjournent en immigrés chez toi, Moab!  

Sois pour eux une cachette devant celui qui ravage tout!  

Car c'est la fin de celui qui pressure;  

le ravage s'achève,  

celui qui piétine disparaît du pays.  

5 Le trône s'affermira par la fidélité.  

Sur lui, dans la tente de David, sera assis un homme loyal,  
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ֵּ֛ט ר צֶָֽדֶק׃ שׁפֵֹּ ט וּמְהִ֥ ִ֖ שׁ מִשְׁפ  ֥  וְדרֵֹּ

עְנו6ּ  מַ֥ ב  שׁ  ִ֖  גאְוֹן־מוֹא 

ד  ָֹ֑ ֹׂ֣א מְא  גֵּ

ו  ֵֹּ֛ ו וּגאְוֹנ ֹֹ֧  גַאֲו ת

ן ֥ ו לֹא־כֵּ ִֹ֖ ת ָֽיו׃ ס וְעֶבְר    בַד 

ֵּלִ֥יל7 ן ייְ כֵֶּ֗ ב  ל  ִ֖ ב לְמוֹא  ֵּ֛  מוֹא 

יל  ֵּלִָ֑ ה ייְ לֹׂ֣  כֻּ

וּ שֶת תֶהְגִ֖ י קִיר־חֲרֵֶּ֛ ֹ֧  לַאֲשִׁישֵּׁ

אִָֽים׃   אַךְ־נכְ 

י שַׁדְמוֹת֩  8 ל כִֹׂ֣ מְל ֶ֜ ון אֻּ ֶֹׁ֨  חֶשְׁב

וּ  לְמֹׂ֣ י גוֹיםִֹ֙ ה  ִּ֤ ה בַעֲלֵּ פֶן שִבְמ ֶ֗ גֶֹׂ֣

יה     שְרוּקֶֶׂ֔

עוּ  ִ֖ ר֥ נ ג   עַד־יעְַזֵּ

ר  ָ֑ עוּמִדְב  ֹׂ֣  ת 

בְרוּ ֥ וּ ע  יה  נטְִשִׁ֖ חוֹתֶֶׂ֔ ֹׂ֣ ָֽ  שְׁלֻּ   ם׃י 

ן 9 פֶן  עַל־כֵֵּּ֡ י יעְַזֵּרֹ֙ גֶֹׂ֣ ה בִבְכִִּ֤ אֶבְכֵֶ֞

ה   שִבְמ ֶׂ֔

י תִֶׂ֔ וֶךְֹ֙ דִמְע  ה  אֲרַי ֹ֙ ָ֑ לֵּ ון וְאֶלְע  ִֹ֖  חֶשְׁב

ָֽל׃ ד נ פ  ֥ יד  ךְ הֵּ ִ֖ ךְ וְעַל־קְצִירֵּ ֵּ֛ יצֵּ י עַל־קֵּ  כִֹ֧

 

ף 11 ל  וְנאֱֶסֶַׁ֨ ה ו גִילֹ֙ מִן־הַכַרְמֶֶׂ֔ ִּ֤  שִמְח 

ִ֖ן  נ  ים לָֹֽא־ירְֻּ מִ֥  וּבַכְר 

א  עלֹֹׂ֣ ָ֑   ירְעֹ 

ךְ  ִ֖ ךְ הַדרֵֹּ ֹ֥ ים לָֹֽא־ידְִר בִֵּ֛ יןִ בַיקְ   יֶַ֗

ד הִשְׁבַָֽתִי׃ ֥ יד   הֵּ

ןֹ֙  11 וּ  עַל־כֵּ ָֽהֱמָ֑ ור יֶ ִֹ֖ ב כַכִנ י לְמוֹא ֶׂ֔ עַֹׂ֣  מֵּ

 

ָֽרֶש׃ יר ח  י לְקִ֥   וְקִרְבִִ֖

ֹ֧ה 12 י  ב  וְה  ִ֖ ה מוֹא  ֥ ה כִָֽי־נלְִא  ֵּ֛ כִָֽי־נרְִא 

ה  ָ֑ מ   עַל־הַב 

ו ֵֹּ֛ שׁ א אֶל־מִקְד  ֹ֧ ל  וּב  ִ֖  לְהִתְפַלֵּּ

ָֽל׃   וְלֹ֥א יוּכ 

ֵּ֛ה  זֶֹׂ֣ה13 ר יהְו  ר דִבֶֹ֧ ר אֲשֶֶׁׁ֨ ב ֶ֗ הַד 

ָֽז׃ א  ב מֵּ ִ֖ ה14 אֶל־מוֹא  ר יהְו ה֮  וְעַת ֶ֗ דִבֶֹׂ֣

יר  כִֶׂ֔ ֹׂ֣י ש  ניִםֹ֙ כִשְׁנֵּ שׁ שׁ  לִֹּ֤ לֵּאמרֹ֒ בְשׁ 

הֹ֙  ב  וְנקְִל  ָ֑ ר  ון ה  ֹֹׂ֣ מ ל הֶה  ִֹ֖ ב בְכ וד מוֹא ֶׂ֔ ֹֹׂ֣ כְב

un juge cherchant l'équité et prompt à rendre la justice.  

6Nous avons appris l'orgueil de Moab, 

— un orgueil extrême —  

sa suffisance et son orgueil,  

son emportement et ses vantardises inutiles.  

7C'est pourquoi Moab hurle sur Moab,  

chacun hurle; 

vous gémissez sur les ruines de Qir-Haréseth,  

profondément abattus.  

8Car le pays de Heshbôn dépérit;  

les maîtres des nations ont frappé les ceps de qualité de la 

vigne de Sibma,  

qui s'étendaient jusqu'à Yazer,  

qui s'égaraient dans le désert:  

ses sarments se prolongeaient et dépassaient la mer.  

9 C'est pourquoi je pleurerai la vigne de Sibma comme Yazer 

la pleure;  

je t'abreuverai de mes larmes, Heshbôn, Eléalé,  

car sur ta récolte et sur ta moisson, les cris de la vendange sont 

tombés.  

10 La joie et l'allégresse ont disparu du verger;  

dans les vignes, plus de cris de joie,  

plus d'acclamations!  

Le vendangeur ne foule plus le raisin dans les cuves;  

j'ai fait cesser les cris de vendange.  

11 C'est pourquoi mes entrailles frémissent pour Moab, 

comme une lyre, 

mon cœur pour Qir-Harès.  

12 Moab paraît, il se fatigue sur le haut lieu.l  

 

Il arrive à son sanctuaire pour prier  

et ne peut rien obtenir.  

13 Telle est la parole que le Seigneur a prononcée depuis 

longtemps au sujet de Moab. 14 Et maintenant le Seigneur 

prononce ces mots: Dans trois ans, comme les années d'un 

salarié, la gloire de Moab sera méprisée. Malgré toute la 

grande multitude, le reste sera réduit à très peu de chose, et 
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ר  ִ֖ ט מִזעְ  ר מְעֵַּ֛ ֥   .sans importance כַבִָֽיר׃ ס לֹ֥ואוּשְׁא 

La forme littéraire du texte d’Es 15-16 est poétique, à l’exception des vss 13 et 14 ; il n’y a 

pas de rythme ni rime. Les vers sont de longueurs et de formes différentes ; ils sont, en 

général, courts et très fragmentés ; les vers du chapitre 16 sont plus longs que ceux du 

chapitre 15. Les images sont peu claires, très énigmatiques. Les idées sont détachées. 

Le genre littéraire du texte est du genre massa ou « paroles prophétiques ». L’orateur est 

parfois Dieu, parfois le prophète et parfois un anonyme. Le destinataire est parfois Moab, 

parfois Juda, parfois un anonyme. Ces paroles prophétiques sont une déclaration de jugement 

sur Moab, de châtiment sur Juda, et une prédiction de salut pour Juda ; tous les actes 

passeront dans l’avenir, une sentence divine définitive. En raison de répétition au 15 : 1, on 

dirait qu’au moins une partie du texte (si ce n’était pas tout le poème) est écrite pour être 

chantée.  Corrine Bonnet a écrit:  

« La prophétie lancée contre Moab… prend la forme d'une lamentation suscitée par la dévastation 

du pays. Le ton paradoxal, fait à la fois de tristesse et de jubilation, a suscité deux questions 

fondamentales:  

a) quelle est l'origine de la complainte sur Moab et comment a-t-elle été incorporée aux Oracles 

contre les Nations d'Isaïe ? 

b) à quels événements renvoie cette lamentation ? »
10

 

Nous sommes d’accord avec Bonnet que l’origine de ce massa est une lamentation, mais vu 

que le rédacteur/compilateur l’a adopté et adapté pour l’utiliser dans un contexte différent, il 

est maintenant du genre de massa ou « Paroles prophétiques ». Malgré ceci, les traces du 

genre « lamentation » ne sont pas tout-à-fait effacées et ceci nous aidera pour assurer une 

exégèse fidèle. Bonnet à raison de voir dans l’oracle un « ton paradoxal » de tristesse et de 

jubilation, or, c’est une caractéristiques du genre de massa. La deuxième question posée par 

Bonnet sert seulement de but à la recherche ; pas besoin de dire que notre but est différent. 

Le style est, à la fois, rhétorique et énigmatique ; or, c’est le style authentique de la forme 

poétique surtout quand on a des vers courts. Le texte est plein d’images poétiques et 

métaphoriques. Ce genre de style littéraire crée des difficultés à l’exégète. 

Le schéma syntaxique est simple. Les verbes sont au passé ; un grand nombre de phrases 

commencent par la préposition « כִָֽי » (car). Si on divise la phrase en trois parties : groupe 

sujet, groupe verbal, et groupe complément, dans la plupart des phrases, le groupe 

complément vient en premier, ce qui crée une forme rhétorique particulière. 

La contextualité du texte est faible ; les phrases, les idées et les images sont très fragmentées. 

Les mouvements du texte sont fragmentés et les scènes sont dispersées. Parfois le lecteur se 

rend compte que les participants /interlocuteurs (ici, les Moabites, Dieu et le Prophète) sont 

                                                 

10
 Corinne Bonnet, « Échos d'un Rituel de Type Adonidien dans L'oracle contre Moab d'Isaïe (Isaïe, 15) » in 

Studi Epigrafici e Linguistici sul Vicino Oriente antico (SEL), 4 (1987). pp. 103-4. Domaine publique: 

http://www.ieiop.csic.es/pub/08bonnet_d6ae1544.pdf 
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situés à Moab et parfois ailleurs (à Séla par ex) sans expressions « de liaison » de la part du 

rédacteur pour avertir que la scène du mouvement ou de l’action s’est transmise. Le lecteur 

doit faire un effort pour mettre les images (expressions, actions, mouvements) 

raisonnablement ensemble de façon qu’il puisse produire un sens acceptable. 

L’intercontextualité du texte est forte : le texte se réfère explicitement à plusieurs lieux 

géographiques et l’exégète doit se familiariser avec ces lieux pour pouvoir les localiser dans 

la géographie de l’ancienne Palestine, parce que les références donnent un sens à ces endroits. 

Le texte est lié aux événements historiques, surtout à ceux qui sont mentionnés dans 2R 3, 

mais certains se trouvent seulement dans des sources extrabibliques, comme nous l’avons vu 

ci-dessus en parlant de l’histoire de Moab. Le texte décrit brièvement les pratiques religieuses 

des moabites. L’exégète doit avoir recours à des recherches plus développées sur la religion 

moabite, comme celles que nous avons présentées ci-dessus. 

Le sujet principal du texte est une « sentence contre Moab » ; il comprend trois actes : (1) Le 

pays de Moab sera ruiné ; (2) Les Moabites seront pris par une grande tristesse ; (3) Dieu 

demande à son peuple de secourir les fugitifs de Moab. Nous remarquons l’absence de tout 

élément, historique ou autre, qui pourrait aider à identifier l’invasion sur Moab concernant 

cette « lamentation » et qui constitue la réalisation de la « sentence ». Ceci pourrait être 

compris comme complot littéraire, parce que l’étude de la géographie du texte peut aboutir à 

identifier certains éléments. En effet, la Nouvelle Bible Segond nous donne des notes 

explicatives sur 15 : 1 :  

« D’après la répartition géographique des villes citées dans ce chapitre [15] qui ont pu être 

identifiées, ce chant funèbre semble décrire une invasion venue de l’est, qui aurait dispersé la 

population à la fois vers le nord et vers le sud ; cf. Nb 21 : 27-30 ; Jr 48 ; Ez 25 : 8-11 ; Am 2 : 1-

3 ; So 2 : 8-11. »  

Malgré l’absence des éléments indicateurs, et contrairement à d'autres prophéties générales et 

indéterminées, celle-ci est survenue dans une période de temps bien déterminée dans laquelle 

elle devait  être accomplie. 

La structure : nous suggérons de diviser le texte d’Es 15-16 en 9 parties : 

No. Ref. Titre Contenu 

1 15 : 1a  Le titre Titre simple et classique. 

2 15 : 1b  La scène des deux 

villes moabites 

ravagées. 

Le prophète décrit brièvement l’état des deux villes 

moabites principales, Ar-Moab et Qir-Moab, 

quand elles seront ravagées par l’ennemi. 

3 15 : 2-4  La lamentation des 

Moabites sur Moab. 

Les Moabites se lamentent sur l’état de leur pays. 

Ils se lamentent dans leurs bamoth (sortes de 

prières) dans les rues et les places ; ils prennent 

une forme de tristesse : tête rasée, barbe coupée, 

sac pour pagne ; les lamentations s’entendent 

partout ; même les gens armés se lamentent. 
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4 15 : 5-9 La lamentation du 

prophète sur Moab 

Le prophète lui-même se lamente à la vue des 

catastrophes survenues sur les Moabites et celles 

qui suivront : les fugitifs, les massacrés, la scène 

de tristesse, les cris,  les attaques de l’ennemi. 

5 16 : 1-6 1) Dieu/le prophète 

incite Moab à aider les 

fugitifs de Juda 

2) Moab demande 

l’aide de Juda mais 

s’enorgueillit. 

Le passage est très controversé, surtout au vs 4. En 

fait tout dépend de la traduction du vs 4 : si on 

traduit : « Que mes réfugiés séjournent en 

immigrés chez toi, Moab! », alors on comprend 

que  Dieu/le prophète ou le roi de Juda s’adresse à 

Moab en faveur des réfugiés de Juda et la référence 

sera un événement historique dans lequel les 

Judaïtes ont été ravagés et se sont réfugiés dans le 

pays de Moab. Mais si on traduit : « que les 

réfugiés de Moab séjournent en immigrés chez 

toi », alors Dieu /le prophète ou le roi de Moab -

alors refugié à Séla- aurait demandé à Juda 

d’assurer la protection aux réfugiés moabites. Nous 

voyons que la deuxième possibilité  s’accorde 

mieux avec le contexte des chapitres 15 et 16. 

À la lumière de la lecture que nous avons préférée, 

nous voyons, dans cette unité littéraire, que le roi 

et les responsables de Moab, alors réfugiés à Séla 

(tout au sud, Petra aujourd’hui), voyant la situation 

catastrophique du pays (15 : 9), et leurs femmes 

qui n’ont pas pu en sortir (16 : 2) -elles sont 

toujours exposées aux dangers de l’envahisseur- 

sollicitent l’aide du roi de Juda. Conformément aux 

règles, Juda propose alors à Moab d’accepter de se 

soumettre à un tribut. Ceci implique que Moab 

enverra des béliers comme tribut (vs 1, cf. 2R 3 :4) 

en demandant à Juda d’accorder, aux Moabites 

fugitifs, la protection (vss 3-4). Juda aura toutes les 

possibilités de le faire parce que l’envahisseur n’en 

est plus un (vs 4) et son roi se comportera en 

justice et miséricorde (vs 5). Mais ceci ne se fait 

pas car Moab a refusé l’offre et s’est adonné à son 

extrême orgueil (vs 6).    

6 16 : 7-8 Les Moabites se 

lamentent sur eux-

mêmes. 

Moab (fugitif) hurle sur Moab. Il paraît que, selon 

le vs 8, l’ancienne ville Heshbôn était connue pour 

ses plaines agricoles et Sibma, pour ses vignes de 

qualité. Leurs produits, raisin et vin ont été 

exportés dans de lointains pays. Mais maintenant, 

toutes ces ressources naturelles ont été frappées. 

7 16 : 9-11 Le prophète se 

lamente pour Moab 

le prophète s’associe avec Moab et hurle sur Moab. 

Il décrit avec regret, en poussant des soupirs, les 
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joies de la saison des récoltes qui ont cessé. 

8 16 : 12 Moab prie ses idoles, 

mais en vain 

L’auteur produit une image similaire à celle de 15 : 

2 : Moab va à ses Hauts-Lieux pour prier. Mais ces 

prières sont inutiles et n’ont aucun effet. Les 

malheurs du massa sont confirmés. 

9 16:13-14 Le rapport du 

prophète sur la 

véracité du massa 

Le prophète dresse un rapport définitif : c’est ce 

que le Seigneur a dit depuis longtemps, il le dit 

encore aujourd’hui ; ceci sera exécuté dans trois 

ans exactement. 

3. Exégèse du texte Ésaïen du massa sur Mo’āb (Es 15 et 16) 

3.1. Le Titre (Es 15 : 1a)  

Es 15 : 1a  

Massorétique Septante Targoum 

ב ָ֑ א מוֹא  ִ֖  Τὸ ρῆμα τὸ κατὰ τῆς מַש 

Μωαβίτιδος 

אָה י ת  מוֹאָב  מַטַל כ ס דִלו ט לְאַשׁק 

Sentence sur Moab. Prédication sur les Moabites Un oracle d’une coupe de 

malédiction pour donner à 

boire à Moab  

15 : 1a- Concernant le sens de א ִ֖  dans la Massorétique, veuillez consulter le (massa) מַש 

chapitre 2. Selon le sens adopté, ici le compilateur du livre introduit ce qui pesait sur le cœur 

du prophète concernant (le futur de) Moab. 

La Septante 

15 : 1a- la Septante lit « Τὸ ρῆμα » (un mot ou un dire) ; dans ce contexte, elle adopte le sens 

de « se prononcer » ou de « s'exprimer ». 

15 : 1a- La Septante rend Moab par « Moabitis », c’est la seule transformation. La NETS 

produit ce titre comme « The word against Moabitis » (la sentence contre les Moabites), c’est 

une meilleure traduction en français ; mais, il n’y a pas de changement remarquable. 

Le Targoum 

Le traducteur du Targoum a traduit le mot א ִ֖  comme « un oracle d’une coupe de (massa) מַש 

malédiction. L’expression araméenne « כ ס דִלו ט » (koss dilwat), une coupe de malédiction est 

une expression idiomatique dans les langues sémitiques ; elle est très répandue dans la 

littérature apocalyptique (v Ap 15 : 7 et ch. 16). Paul utilise une image contraire : « ποτήριον 
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τῆς εὐλογίας » (La coupe de bénédiction) (1Co 10 : 16), puis les deux images contradictoires 

l’une à côté de l’autre : « ποτήριον κυρίου … καὶ ποτήριον δαιμονίων » (la coupe du 

Seigneur et … la coupe des démons) (1Co 10 : 21). Cette coupe est à donner à Moab ; ce 

dernier doit (devra) la boire comme quelqu’un qui est condamné à mort ; en fait, il l’est. 

3.2. La scène des deux villes moabites ravagées (Es 15 : 1b)  

Es 15 : 1b 

Massorétique Septante Targoum 

ה  ר מוֹאָבֹ֙ נדְִמ ֶׂ֔ ִּ֤ ד ע  דֶַׁ֨ יל שֻּׁ י בְלֵֵּ֞  כִִּ֠

ד דַ֥ ֵּ֛יל שֻּׁ י בְלֵּ ָֽה׃ כִֶ֗ ב נדְִמ  ִ֖  קִיר־מוֹא 

Νυκτὸς ἀπολεῖται ἡ 

Μωαβῖτις,  

νυκτὸς γὰρ ἀπολεῖται τὸ 

τεῖχος τῆς Μωαβίτιδος. 

ייתַ מוֹאָב  ילי א אִתבְזֵּיזתַ לְח  י בְלֵּ אְרֵּ

 וְאִינֻּון דְמִיכִין 

ילי א  וּבלֵּ
1

)  אִתכְבֵּישׁ
2

 (איתכבישׁת

 כַרכ א דְמוֹאָב וְאִינֻּון רְדִימִין׃

En une nuit elle a été 

ravagée ! Ar-Moab est 

réduite au silence.  

En une nuit elle a été 

ravagée ! Qir-Moab est 

réduite au silence.  

Moab périra pendant la nuit ; 

c’est la nuit que périront les 

murs de Moab 

Car, la fortification de Moab 

est pillée dans la nuit pendant 

qu’ils dorment,  

et la forteresse de Moab est 

supprimée dans la nuit alors 

qu'ils se reposent. 

15 : 1b- « יל ל ֵ֞  Il est difficile de savoir si « nuit » ici « .(« En une nuit » ou « en nuit ») « בְׂ

représente un temps limité, ou si c’est une métaphore pour dire que ce sera un temps difficile, 

malin, et obscure quand l’ennemi monte sur Moab et le détruit et le désole. O. Kaiser donne 

aux vss 1-9 le titre suivant : « le raid de nuit sur Moab et ses conséquences »
11

 supposant que 

les ennemis sont certainement venus de nuit. Gogan commente ceci en disant : « ceci 

convient très bien à la situation décrite dans le vs 1. Les ennemis, sans aucun doute, étaient 

venu sans tambour ni trompette. Leur objectif d'éviction étant réalisé, ils avaient 

probablement quitté soudainement et de la même façon qu’ils étaient venus »
12

. Il est vrai que 

les raids, dans une société semi-bédouine comme celle de Moab, se faisaient la nuit, mais ce 

n’est pas le cas si l’ennemi était une armée bien organisée comme celle des Assyriens (v par 

ex Js 10). Nous voyons que « nuit » ici n’est pas limité à une nuit, c’est plutôt métaphorique, 

ceci s’accorde bien avec un air sémitique et un style poétique. 

15 : 1b- Selon Godet, dans la Bible annotée, Ar-Moab veut dire la « Ville de Moab », le mot 

moabite « ‘ar » est rendu en hébreu comme « ‘īr » qui veut dire aussi « ville ». c’est 

l’ancienne capitale de Moab, située au bord de l’Arnon (Wady Modjib), près de son confluent 

avec le Wady Enkeileh, sans doute à l’endroit où l’on trouve aujourd’hui les ruines de 

Mahatet-el-Hadj (v. Nb 22 : 36 ; Js 13 : 9, 16). Qīr-Moab, « le rempart de Moab », nommée 

                                                 

11
 O. Kaiser, Isaiah 1-39, 2 volumes, London: SCM, 1964. 

12
 Geoffrey W. Grogan, “Isaiah” in Frank Gaebelein (General Editor), The Expositor’s Bible Commentary, Vol. 

6, Grand rapids: The Zondervan Corporation, 1986, p. 113. 
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aussi Qīr-Hareseth ou Qīr-Hares (16 : 7, 11) ; Josaphat (roi de Juda) et Joram (roi d’Israël) ne 

purent la prendre (2R 3 : 25-27) ; c’est aujourd’hui Kérak en Jordanie.
13

 

15 : 1b- Le terme hébreu ָֽה  réduire au silence » s’applique abstraitement aux villes, et » ,נדְִמ 

concrètement aux habitants. Ce « silence » peut être «le calme après la tempête » aussi bien 

qu’une référence au déplacement de tous les habitants de ces villes. 

Les mêmes expressions utilisées pour décrire la ruine d’Ar-Moab, sont aussi employées pour 

Qīr-Moab, c’est le style poétique et le parallélisme de la poésie hébraïque. C’est aussi pour la 

confirmation du fait. 

La scène dessinée par l’auteur dit que la capitale (Ar-Moab) et la ville forte (Qīr-Moab) sont 

ravagées -s’en est fait de Moab- et les habitants ont fui.  Et si la capitale et la ville forte 

étaient prises, à plus forte raison, les autres régions de Moab le sont aussi. La scène suppose 

qu’un certain ennemi, inconnu, mais pas nécessairement du prophète, au moins formellement, 

a frappé, ou frappera, le pays férocement lui causant des dommages irréparables qui ont 

touchés les humains et les biens. 

La Septante 

15 : 1b : « La traduction de la Septante « Moabitis » est, sans doute, à comprendre comme 

signifiant « le pays de Moab ».
14

 

Selon la Septante, Moab périra, les murs -figurativement, les parois, la protection- périront. 

Aucune mention des villes et de leurs noms.  L’accent est mis sur le temps auquel ceci aura 

lieu, c’est pendant la nuit ! Watts dit : « dans les deux cas, la LXX a failli de voir les noms de 

villes essayant plutôt de les comprendre comme d’autres mots hébreux ».
15

 

Le Targoum 

15 : 1b- Le Targoum a gardé le parallélisme de la Massorétique, mais, a remplacé les noms 

des villes Ar-Moab et Qīr-Moab par leurs indications abstraites : fortification et forteresse. 

Puis il répète l’idée de la Septante disant que ceci a eu (ou aura) lieu pendant la nuit, et il 

ajoute : « pendant qu’ils dorment ». En faisant cet ajout, le targoumiste aurait adopté l’« idée 

de temps » et rendu le fait raisonnable : l’ennemi les a pris par surprise. 

15 : 1b- le Targoum ne donne aucune description de l’état de Moab après la dévastation 

comme l’a fait la Massorétique (« rendu au silence »). 

                                                 

13
 Frédéric Godet (éditeur), la Bible Annoté : Ésaïe, Jérémie, Lamentation, AT7, 2

e
 édition, St-Légier : Emmaüs, 

1981, p. 107. 

14
 Werner Bible Commentary http://wernerbiblecommentary.org/?q=node/622. Retrouvé le 27 juillet 2012. 

15
 John D. W. Watts, Isaiah 1-33, World Biblical Commentary, vol 24, Waco (Texas): Word Books, 1985, p. 

226. 
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3.3. La lamentation des Moabites sur Moab (Es 15 : 2-4) 

Dans Es 15 : 2-4, les Moabites se lamentent sur l’état de leur pays. Ils se lamentent dans leurs 

bamoth (sortes de prières), dans les rues et les places ; Ils prennent une forme de tristesse : 

tête rasée, barbe coupée, sac pour pagne ; les lamentations s’entendent partout ; même les 

gens armés se lamentent. 

Es 15 : 2 

Massorétique Septante Targoum 

יתִ 2 ה הַבַֹ֧ ל ֶׁ֨ ן  ע  ֵֹּ֛ כִיוְדִיב ות לְבֶָ֑ ִֹ֖ מ  הַב 

יל  ֵּלִֶׂ֔ ב ייְ ֹׂ֣ אֹ֙ מוֹא  ָֽידְב  ל מֵּ ו וְעִַּ֤ ֵֹ֞   עַל־נבְ

ָֽה׃ ן גְרוּע  ִ֖ ה כ ל־ז ק  רְח ֶׂ֔ יו ק  ֹׂ֣   בְכ ל־ראֹשׁ 

 

 

 

2 λυπεῖσθε ἐφ᾽ ἑαυτοῖς, 

ἀπολεῖται γὰρ καὶ Δηβων· οὗ 

ὁ βωμὸς ὑμῶν,  

ἐκεῖ ἀναβήσεσθε κλαίειν· ἐπὶ 

Ναβαυ τῆς Μωαβίτιδος 

ὀλολύζετε  

ἐπὶ πάσης κεφαλῆς 

φαλάκρωμα, πάντες 

βραχίονες κατατετμημένοι·  

 
2

  1 
ו סַקֻּ

 2 
תַי א דְדִיבוֹן  ו לְב  סְלִיקֻּ

י  א לְמִבכֵּ ת  מ   לְב 

י מְילְַלִין  אֵּ ידְב א מוֹאְב   עַל נבְוֹ וְעַל מֵּ

יהוֹן מְרַט ישֵּׁ בְכ ל רֵּ
 1 

כ ל
 2 

ובכל דְקַן 

 גִילֻּוח׃

 

 

 

2 On monte à Bayith et à 

Dibôn, aux hauts lieux, pour 

pleurer ;  

Moab hurle sur Nebo et sur 

Medba:  

toutes les têtes sont rasées, 

toutes les barbes sont 

coupées.  

 

2 Affligez-vous sur vous-

mêmes ; car Dibon, où était 

votre autel, périra.  

Montez-y pour pleurer sur 

Nabau, ville des Moabites. 

Poussez des cris de douleur ;  

là toutes les têtes sont 

chauves, là tous les bras sont 

coupés ;  

2 Ils montent dans les 

maisons de Dibon sur les 

hauts lieux pour pleurer ;  

sur Nebo et sur Madeba les 

Moabites gémissent.  

Toutes les têtes sont rasées, 

Toutes les barbes sont 

tondues ;  

 

15 : 2- Bayith, c.-à-d. la « maison » ou le « temple » ; il s'agit probablement ici du temple de 

Kémosh, le dieu national des Moabites (Nb 21 : 22). « Des versions anciennes ont lu la fille 

de Dibôn, comme en Jr 48.18, ce qui supposerait une variante d'une lettre dans le texte 

hébreu. »
16

 Les traducteurs de la Nouvelle Bible de Segond ont compris, avec raison, le mot 

hébreu « הַבַַּ֧יִת » (habbaïth), non comme un nom commun qui veut dire « maison » ou 

« temple », mais comme un nom propre d’une localité située à côté de Dibôn au nord de 

l’Arnon. Ceci est attesté par la liste des villes dans l’inscription du roi Moabite Misha où on 

trouve le nom « Beith-Bamoth » (« Bayith »), et « Bamoth » se trouve ici, les Hauts-Lieux, 

viennent par la suite (v. paragraphe suivant et la suite).  

                                                 

16
 La Nouvelle Bible Segond, Paris : Société Biblique française, 2002 Es 15 : 2 notes. 
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15 : 2- Dibôn était la capitale (religieuse ?) de Moab ; elle est située à 5 km au nord de 

l'Arnon (Nb 21.30).  Dibôn est la Dibân d’aujourd’hui
17

 qui est située en Jordanie. « C’est là 

que fut découverte en 1868, l’inscription du roi de Moab, Mésa, qui date du commencement 

du 9
e
 siècle av. JC. »

18
  C’est ce prince, contemporain d’Achab, roi d’Israël (874-853 av. JC), 

qui affranchit son peuple du joug israélite et fit la conquête du pays au nord de l’Arnon (v 2R 

3 : 4ss). « Entre autres villes qu’il [Mésa] avait reprises aux Juifs [Israélites] ou fortifiées, son 

inscription mentionne Médeba, Jahats, Aroër, Beth-Bamoth, Nébo, Horonaïm, et enfin 

Dibon, dont il avait fait sa capitale et où il avait bâti une citadelle nommée Korcha », (Karak 

d’aujourd’hui en Jordanie). 

15 : 2- Le mot hébreu « ות מֹ֖  peut être rendu par « les hauts lieux » ou (ha-bbamoth) « הַבָּ

« les hauteurs » (cf. 16.12); le premier choix indique des lieux de culte, tandis que le second, 

une région montagneuse. Le contexte étaye le premier choix (cf. Nb 21.19). Ha-bbamoth 

étaient considérées des lieux abominables par les Israélites fidèles à Yahvé. Ce mot pourrait 

être ici un nom propre et désigner la ville de Bamoth-Baal (Jos 13 : 17) -dans l’inscription de 

Mésa : Beth-Bamoth- voisine de Dibon et siège d’un sanctuaire renommé de Baal (Nb 22 : 

41 ; 25 : 3). »
19

 Quand Moab a pris ce lieu, il l’aurait transformé en sanctuaire de Kémosh, le 

dieu national des Moabites.  

15 : 2- Nebo est situé à une trentaine de kilomètres au nord de Dibôn (cf. Nb 32 : 3,38; Dt 

34 : 1; Jr 48 :1, 22 ; 1Ch 5 : 8). Nebo est une arête élevée qui est approximativement à 817 

mètres d'altitude, dans ce qui est maintenant l'ouest de la Jordanie. La vue depuis le sommet 

offre un panorama de la Terre Sainte et, au nord, un autre plus limité, de la vallée du 

Jourdain. La ville cisjordanienne de Jéricho est habituellement visible à partir du sommet, 

ainsi que Jérusalem, quand le jour est très clair. Ainsi, selon le dernier chapitre du 

Deutéronome, le Mont Nebo est l'endroit d’où Moïse a pu contempler la Terre Promise que 

Dieu a donnée aux Israélites (Dt 34:1). Selon la tradition juive et chrétienne et la Bible, 

Moïse a été enterré sur cette montagne par Dieu Lui-même, et son dernier lieu de repos est 

inconnu (Dt 34 : 6 ; Ju 9). Selon 2 M 2:4-7, le prophète Jérémie cacha le tabernacle et l'arche 

de l'alliance dans une grotte située dans la région du Mont Nebo. Aux temps des Moabites, 

Nebo faisait partie de ces « hauts lieux » que le prophète mentionne ici sarcastiquement.  

15 : 2- Medba est actuellement Madaba, près du mont Nebo (Nb 21 : 30; Jos 13 : 9, 16ss). 

Medba fait partie aussi de la chaîne montagneuse de l’est du Jourdain, sur le plateau au nord 

de Dibôn. David remporta, sous ses murs, une victoire sur les Ammonites (1 Ch 19 : 7). 

Aujourd’hui la ville de Madaba est en Jordanie où on trouve des ruines importantes.  En 

2010, un temple remontant au premier millénaire av. JC, à l'âge du fer, a été découvert à 

Ataroz Khirbat, près de Madaba. Il contient des figurines de plusieurs divinités antiques et 

des vases d'argile circulaire utilisés dans les rituels religieux Moabites.
20

 

                                                 

17
 Godet, Op. Cit. P. 107. 

18
 Godet, Op. Cit. P. 107. 

19
 Godet, Op. Cit., p. 107. 

20
 Dale Gavlak, "3,000-year-old Iron Age temple unearthed in Jordan", September 2010, MSNBC. 

http://www.msnbc.msn.com/id/38952079/ns/technology_and_science-science/. Retrouvé le 5 Août 2011. 
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15 : 2- L’Arnon constituait la frontière naturelle et historique au nord de Moab. Ses villes 

qui sont situées encore plus au nord, au-delà de l’Arnon, ne sont pas supposées être 

considérées un territoire Moabite comme le montre ce texte. Il ressort de ceci (dans ce vs 2 et 

les vss suivants) que les Moabites possédaient alors le pays au nord de l’Arnon, qui depuis le 

temps de la conquête de Canaan avait appartenu aux Israélites au temps de Moïse et, après 

lui, de Josué (Nb 32 : 33 ; Dt 3 : 12ss ; Jos 12 : 6 ; 13 : 8). Moab a été soumis par David (2S 

8 : 2). Il avait passé, après la division du royaume, sous la domination d’Éphraïm ; il se 

révolta à la mort d’Achab (2R 3 : 4-5) et s’empara du territoire en possession duquel nous le 

voyons ici, et qu’il considérait comme le sien, parce qu’il en avait été autrefois dépossédé par 

les Amoriens (Nb 21 : 26). Un siècle plus tard (vers 800 av. JC), Jéroboam II soumit de 

nouveaux les Moabites ; mais ils profitèrent sans doute des troubles qui suivirent sa mort, 

pour s’affranchir et s’étendre aussi vers le nord. 

15 : 2- Les têtes rasées, les barbes coupées (cf. 7 : 20) : métaphore évoquant sans doute à la 

fois l'invasion qui détruit toute culture, le traitement infligé aux prisonniers de guerre et un 

signe de deuil (cf. 3 : 24; Jr 48 :37; Ez 5 :1; 7 :18; Am 8 :10; Mi 1 :16; Jb 1 :20; voir aussi 2S 

10.4). Puisqu’il est mis dans une scène de rituel religieux, ceci peut aussi être compris comme 

faisant partie du rituel.
21

  

15 : 2- selon le texte massorétique, l’auteur décrit comment les Moabites montent à leurs 

Hauts-Lieux, où se trouvent leurs sanctuaires, pour faire le rituel de lamentations. Les 

participants portent les traces de grandes calamités, ayant les têtes rasées et les barbes 

coupées, ou bien ce sont eux qui font ceci comme faisant partie du rituel, ou comme signe de 

grande tristesse. « Dans les temps d'affliction et de deuil, les gens se rasent la tête et les 

hommes se coupent la barbe ».
22

 

La Septante 

15 : 2- Selon la Septante, c’est le prophète qui demande au peuple de s’affliger sur Dibôn et 

de monter sur Nabau et de pousser des cris… (le TM décrit simplement la scène). L’autel 

principal n’est pas à Bayith comme dans le TM, mais à Dibon, et celle-ci périra.  Même les 

villes qui sont très loin, au nord ne seront pas épargnées, par conséquence, elles ne seront pas 

sûres pour servir de refuge. Selon la Septante, l'autel était situé sur un site élevé, et les gens y 

montaient pour pleurer sur le malheur qui leur était arrivé. C’est, sans doute, un rituel 

religieux à accomplir. 

15 : 2- Dans la Septante, « …. Tous les bras sont coupés », non les « barbes », et il n’est pas 

mentionné de « têtes rasées » comme dans le TM. La référence à la coupure des bras peut être 

comprise comme signifiant que des entailles ont été faites sur les bras comme expression de 

douleur, que les bras ont été mutilés, ou que les bras avaient été découpés en morceaux. Donc 

le traducteur n’a pas pris cette image comme signe de tristesse ou comme faisant partie d’un 

rituel religieux, mais seulement comme signe de dépouillement fait aux Moabites par leur 

ennemi. 

                                                 

21
 Corrine Bonnet, Op. Cit., tout l’article parle de ce rituel. 

22
 Werner Bible Commentary, Op. Cit. Le 28 juillet 2012. 
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Le Targoum 

15 : 2- Le Targoum rend généralement le même sens que le TM, à l’exception de quelques 

différences dans les détails. Le terme hébreu « ן ֵֹּ֛ יתִ וְדִיב ה הַבַֹ֧ ל ֶׁ֨  (On monte à Bayith et Dibôn) ,« ע 

-pris par la Nouvelle Segond comme noms de ville et conjonction- est rendu dans le Targoum 

תַי א דְדִיבוֹן » ו לְב  ו) סְלִיקֻּ  « ce qui veut dire : « Ils montent dans les maisons de Dibon ,«(סַקֻּ

-génitif.   

Es 15 : 3 

Massorétique Septante Targoum 

ק  3 ָ֑ גְרוּ ש  ֹׂ֣ יו ח  ִ֖  בְחוּצתֹ 

ל ד  עַֹׂ֣ ֥ יל ירֵֹּ ֵּלִִ֖ ל֥ה ייְ יה  כֻּ יה  וּבִרְחבֹתֵֶֹּ֛ גַגוֹתֶֹ֧

 בַבֶָֽכִי׃

 

3 ἐν ταῖς πλατείαις αὐτῆς 

περιζώσασθε σάκκους καὶ 

κόπτεσθε,  

ἐπὶ τῶν δωμάτων αὐτῆς καὶ 

ἐν ταῖς ρύμαις αὐτῆς πάντες 

ὀλολύζετε μετὰ κλαυθμοῦ. 

ון שַקִין  3  יהוֹן יֵּיסְרֻּ וקֵּ  בְשֻּׁ

לְהוֹן  יהוֹן כֻּ יהוֹן וּבִרחוֹבֵּ עַל אִיג רֵּ

כַן׃  מְילְַלִין מַצוְחִין וּב 

 

 

3 Dans ses rues, on a mis un 

sac pour pagne ;  

sur ses toits en terrasse et sur 

ses places, chacun hurle et 

fond en larmes.  

3 dans les rues ceignez-vous 

de cilices et pleurez  

sur les terrasses, sur les 

places et dans les faubourgs, 

gémissez tous et pleurez.  

3 dans leurs rues ils se 

ceignent avec des sacs de 

pagne ;  

sur leurs toits et dans leurs 

carrés chacun d'eux gémit, 

crie et pleure.  

15 : 3 -Le sac pour pagne- C’est un habit le plus probablement fait avec du poil de chèvre ; 

il est  porté d’habitude sur le corps nu quand on est dans un état de tristesse. Face à la 

calamité, les Moabites ne voulaient pas porter leur tenue habituelle mais ils se ceignent de 

sacs en signe de tristesse ou de deuil, aussi bien qu’en signe de repentance, mais pas ici.  cf. 

3 : 24; voir aussi 22 : 12; Jon 3 : 6, 8.  

15 : 3 -Sur ses toits, en terrasse et sur ses places- : il s'agit, comme souvent en Orient, d'un 

toit en terrasse où l'on s'installe fréquemment à cause de la chaleur (cf. Dt 22 : 8). Il n’y a 

plus personne à l’intérieur, tous hurlent et pleurent publiquement, parce que la catastrophe les 

a tous touchés. En plus, c’est une scène de dépouillement publique (cf. Jr 9 : 17; Lm 1 : 16; 

3 : 48). 

15 : 3 -Le vs précédent du TM- produit une scène de lamentations rituelles dans les 

sanctuaires des bamoth, tandis que ce vs produit une scène de lamentations publiques.  

La Septante 

15 : 3 -La septante- donne, en général le même sens que le TM à l’exception de petits détails : 

Le style impératif, qui a commencé au vs précédent, continue. Le terme « κόπτεσθε » que 

Giguet a traduit « pleurez » veut dire, en fait, « frappez » sur votre poitrine ; c’est une 

pratique proche-orientale en cas de deuil. 
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Le Targoum 

Le Targoum transmet le même sens que le TM. 

Es 15 : 4 

Massorétique Septante Targoum 

ק  4 ה  חֶשְׁבוֹןֹ֙ וַתִזעְִַּ֤ לֵֶּׂ֔  וְאֶלְע 

ם  ָ֑ ע קוֹל   עַד־יִַ֖הַץ נשְִׁמַֹׂ֣

יעוּ י מוֹאָבֹ֙ י רִֶׂ֔ ִּ֤ צֵּ ן חֲלֻּ   עַל־כֵֶּ֗

ו׃ ה לָֽ רְ֥ע  ו י  ִֹ֖  נפְַשׁ

4 ὅτι κέκραγεν Εσεβων καὶ 

Ελεαλη,  

ἕως Ιασσα ἠκούσθη ἡ φωνὴ 

αὐτῶν·  

διὰ τοῦτο ἡ ὀσφὺς τῆς 

Μωαβίτιδος βοᾷ,  

ἡ ψυχὴ αὐτῆς γνώσεται. 

י חַשׁבוֹן 4 ו י תְבֵּ וּצוַחֻּ
 1 

וְאַלע לה
 2 

לֵּא   וְאַלע 

לְהוֹן   עַד יהַַץ אִשׁתְמַע ק 

ין מְז רְזֵּי מוֹאָב מַצוְחִין   עַל כֵּ

 עַל נפַשְׁהוֹן מְילְַלִין׃

  

4 Heshbôn et Eléalé crient,  

on les entend jusqu'à Yahats; 

c'est pourquoi les hommes 

armés de Moab poussent des 

cris,  

Moab vacille. 

4 Ésebon et Élialé ont jeté 

des cris,  

et jusqu’à Jassa leur clameur 

a été entendue ;  

c’est pourquoi les reins de 

Moab crient,  

et son âme va s’instruire. 

4 et les habitants de Hesbon 

et d’Élealé crient,  

leur voix est entendue aussi 

loin que Jahats.  

Donc les hommes armés de 

Moab crient,  

Ils se lamentent pour leur 

âme. 

15 : 4 –Heshbôn- était une ville ancienne située à l'est du Jourdain dans le Royaume 

hachémite moderne de Jordanie et historiquement dans les territoires d'Ammon et de l'ancien 

Israël. Elle est située à 6 km au nord-est de Nebo (Nb 21 : 25; Ct 7 : 5).   Au temps de Moïse, 

elle était la capitale du roi amorien Sihon (Nb 21 : 26 ; Dt 2 : 24). Heshbon a été prise par les 

Israélites à leur entrée dans la Terre Promise et a été assignée à la tribu de Ruben (Nb 32 : 37) 

pendant que Moïse vivait encore. Après la mort de Moïse, Hesbon est devenue une ville à la 

frontière entre la tribu de Ruben et la tribu de Gad (Jos 21 : 37; 1 Ch 6 : 81). D'autres preuves 

bibliques suggèrent que la ville passa plus tard sous le contrôle des Moabites, comme il est 

mentionné par Esaïe et Jérémie. Les prophètes la mentionnent dans leurs dénonciations de 

Moab (Es 15 : 4 ; 16 : 8, 9; Jr 48 : 2, 34, 45). « Heshbôn » paraît également dans le Cantique 

des Cantiques, où le poète compare les yeux de son amour avec « les réservoirs d’Heshbôn » 

se référant aux piscines de poissons d’Heshbôn (Ct 7 : 5).  « Aujourd’hui Hesbân, dans une 

position élevée domine l’extrémité orientale du Wady Hesbân. »
23

 La ville est censée avoir 

été située à la place des ruines appelées Hisban ou Hesban, à environ 20 km au sud-ouest 

d'Amman, au nord de Madaba, sur l'un des plus hauts sommets des montagnes de Moab. Un 

grand réservoir en ruine est situé à l'est de l'endroit, et en dessous de la ville il y a une 

fontaine. 

                                                 

23
 Godet, Op. Cit., p. 108. 
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15 : 4 –Eléalé- est une ville située à 3 km au nord-est d’Heshbôn (Nb 32 : 3, 37 ; cf Jr 48 : 

34). Le mot hébreu « ה לֵֶּׂ֔  « veut dire « Dieu est en haut », ou (le sacrifice) « monte à Dieu « אֶלְע 

ce qui nous permet de dire que le lieu est un ancien sanctuaire. En fait c’est une place située 

dans les steppes pastorales à l’est du Jourdain. Il appartenait à la tribu de Ruben (Nb 32 : 3, 

37). Puis la ville cesse d’être mentionnée jusqu'à l'époque d'Ésaïe (15 : 4; 16 : 9) et Jérémie 

(48 : 34) où nous voyons qu’elle est devenue sous la domination des Moabites. « Aujourd’hui 

El-Al » dont les ruines sont « à une lieue et demie au nord-est de Hesbân »
24

   

15 : 4 -Yahats- est une ville située bien plus au sud, à 4 km au nord-est de Dibôn, peut-être à 

la frontière (Nb 21 : 23). C’est ici que Sihon se porta à la rencontre des Israélites et fut défait 

par eux (Nb 21 : 23). Les nouvelles de la prise d’Ar-Moab et de Qīr-Moab se répandent 

jusqu’à Yahats, c-t-d jusqu’aux extrémités du pays. 

15 : 4 -Les deux premières parties du texte décrit comment le hurlement et les cris des 

Moabites, qui remplit dejà les villes de Heshbon et Eléalé, se répand jusqu’à la ville de 

Yahats ; c’est-à-dire que le bruit de chagrin remplit tout le territoire moabite. 

15 : 4 -Même « les hommes armés » de Moab, les soldats qui sont impliqués de bien garder le 

territoire et de protéger ses habitants, « poussent des cris » ; ils ne peuvent plus rien faire, tout 

est perdu, même l’espérance de salut. 

15 : 4 -« Moab vacille »- : Hébreux « ו ה לָֽ רְ֥ע  ו י  ִֹ֖  qui veut dire littéralement « son  âme « נפְַשׁ

tremble au dedans de lui » ; c’est l’image sémitique pour dire que Moab s’est adonné 

complétement à la peur. C’est ainsi que le prophète les voit et les décrit : devant cette image 

catastrophique, Moab tremble de peur. 

Septante 

15 : 4 -Les deux premières parties donnent le même sens que le TM. 

15 : 4 -Dans la troisième partie, l’expression massorétique « ֵ֤  יעוּחֲלֻצ ִ֔ ר  בֵ֤֙י  יֵ֤מוא   », traduite dans 

la Nouvelle Segond : « les hommes armés de Moab poussent des cris », est rendu dans la 

Septante « διὰ τοῦτο ἡ ὀσφὺς τῆς Μωαβίτιδος βοᾷ », traduite par Pierre Giguet dans la 

Bible des Septante  « c’est pourquoi les reins de Moab crient ». Ceci pourrait signifier que 

« le tollé que l'on entend en provenance du pays de Moab découle des émotions les plus 

profondes du peuple »
25

. Le traducteur grec a probablement compris l’expression hébraïque 

י מוֹאָבֹ֙ חֲלֻּ  » ִּ֤ צֵּ  » (les armées de Moab) comme une métaphore de « force » -« les forces de 

Moab »- et l’a rendue en grec « ἡ ὀσφὺς τῆς Μωαβίτιδος » qu’on peut traduire « les 

ceintures de Moab », or, cette expression peut avoir le sens de « les forces de Moab » dans les 

langues sémitiques. Et ceci serait du sémitisme dans la traduction des Septante. 

15 : 4 -Dans la 4
e
 partie la phrase massorétique « ו׃ ה לָֽ רְ֥ע  ו י  ִֹ֖  son âme tremble au-dedans) « נפְַשׁ

de lui) est rendu dans la Septante « ἡ ψυχὴ αὐτῆς γνώσεται » l’image de la Massorétique est 

une image de peur et de terreur, tandis que celle de la Septante est une image d’instruction. 

                                                 

24
 Godet, Op. Cit. P. 108. 

25
 Werner Bible Commentary, Op. Cit. Le 28 juillet 2012. 
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Est-ce que le temps d’épreuve, pour le traducteur grec, est un temps d’instruction ? C’est 

possible. 

 

Targoum 

15 : 4 -Dans les deux premières parties, ce ne sont pas Heshbôn et Eléalé qui crient, comme 

dans TM, mais « les habitants » de Heshbôn… (י חַשׁבוֹן  La transformation de l’abstrait au .(י תְבֵּ

concret est une des caractéristiques de la traduction du Targoum. 

15 : 4 -Dans la 3
e
 partie, le targoumiste a traduit dans le même sens que dans le TM. 

15 : 4 -Dans la 4
e
 partie, l’expression hébraïque « ו׃ ה לָֽ רְ֥ע  ו י  ִֹ֖  son âme tremble au-dedans) ,« נפְַשׁ

de  lui) est rendue dans le Targoum « עַל נפַשְׁהוֹן מְילְַלִין׃ », se lamentant pour leur âme, ce qui 

veut dire qu’ils ont peur pour leur vie ; ceci nous semble correct. 

L’unité littéraire 

15 : 2-4 -Cette unité littéraire produit l’image suivante : Moab sera envahi par un ennemi 

féroce (l’ennemi est, jusqu’ici, inconnu), les plus grandes villes et leur fortifications n’ont pas 

pu empêcher l’ennemi de détruire les maisons, brûler les récoltes, et tuer les gens. Le pays est 

en ruine totale, et les gens encore vivants sont dans un état de panique et de peur. La tragédie 

et la peur les a poussés à aller dans des endroits sûrs, les bamoth (les hauts lieux) où ils 

s’échappent pour leur vie, communiquent avec leurs dieux, et expriment leur chagrin de ce 

qui s'est passé en hurlant, pleurant et poussant des cris ; ils font le rituel religieux de deuil 

avec les sacs en pagne, les têtes rasées et les barbes coupées. « Les gens se tournent vers la 

religion dans leur deuil ... Moab est devenue une entité, seule entité pleurante. La tragédie est 

si écrasante que même les soldats sont immobilisés par la douleur. »
26

 

Bien que les traductions de la Septante et du Targoum dévient du sens du TM (la Septante 

plus que le Targoum), le sens général de cette unité littéraire reste le même dans les trois 

textes. 

3. 4. La Lamentation du Prophète sur Moab (15 : 5-9) 

Dans Es 15 : 5-9, le prophète lui-même se lamente à la vue des catastrophes survenues sur les 

Moabites et celles qui suivront : les fugitifs, les massacrés, la scène de tristesse, les cris,  les 

attaques de l’ennemi. 

Es 15 : 5 

Massorétique Septante Targoum 
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ב 5 ֹׂ֣ עַר לִבִיֹ֙ לְמוֹא  ִֹ֖ ה  עַד־צ ק בְרִיחֶֶ֕  יזִעְ ֶׂ֔

ָ֑ה   עֶגלְַֹׂ֣ת שְׁלִשִׁי 

ֹׂ֣ה י ׀ מַעֲלֵּ ו  כִֹׂ֣ ֶֹׂ֔ ָֽעֲלֶה־ב ית בִבְכִיֹ֙ יַ  הַלּוּחִֶ֗

בֶר יםִ זעֲַקַת־שִֶׁ֖ רֶךְ חוֹרנֶַֹׂ֔ י דֶֹׂ֣ ָֽרוּ׃ כִִּ֚  יעְעֵֹּ

 

 

5 ἡ καρδία τῆς Μωαβίτιδος 

βοᾷ ἐν αὐτῇ ἕως Σηγωρ, 

δάμαλις γάρ ἐστιν τριετής· 

ἐπὶ δὲ τῆς ἀναβάσεως τῆς 

Λουιθ πρὸς σὲ κλαίοντες 

ἀναβήσονται, τῇ ὁδῷ 

Αρωνιιμ βοᾷ σύντριμμα καὶ 

σεισμός.  

ון לְמִערַק  5 י יֵּימְרֻּ אֵּ בְלִיבְהוֹן מוֹאְב 

 עַד צעַֹר 

א   עַגלַת תַלתוֹם רַבְת 

י אְרֵּ
 
 

1
יקִית מַסֵּ

 2
וחִית כִיד  מסוקית לֻּ

יה  ון בֵּ כַן יסְִקֻּ  ב 

י  י בְמַחוֹתִית חוֹרוֹניַםִ צִוחַת תְבִירֵּ אְרֵּ

ון׃ ב יבְַסְרֻּ  קְר 

5 Mon cœur crie sur Moab: il 

y a des fugitifs jusqu'à 

Tsoar ; 

Eglath-Shelishiya.  

Car ils montent, en pleurant, 

la montée de Louhith,  

sur le chemin de Horonaïm 

ils font retentir des cris de 

désastre ;  

5 Moab crie en son cœur 

jusqu’à Ségor ;  

comme une génisse de trois 

ans ;  

sur la montée de Luith, ainsi 

vers toi, vaine idole, ils 

monteront pleurant par la 

voie d’Aroniim.  

5 Dans leur cœur, les 

Moabites disent de fuir vers 

Tsoar ;  

une grosse génisse de trois 

ans.  

Car ils montent la montée de 

Luhith en pleurant ;  

sur la descente à Horonaïm 

ils annoncent, comme de 

bonnes nouvelles, le cri de 

ceux qui sont brisés dans la 

guerre.  

ק » 5 : 15 ב יזִעְ ֶׂ֔ ֹׂ֣  Mon cœur crie pour Moab » cf. 16 : 9 et 11. Nous voyons ici le » ,« לִבִיֹ֙ לְמוֹא 

prophète, comme le représentant de Dieu, ému de pitié pour Moab, bien que ce dernier ne fût 

pas en bons termes avec son peuple (Juda), au contraire, il était cependant un des pires 

ennemis de Juda. C’est un trait remarquable de charité divine qui a été humanisé dans la 

personne du prophète.  En effet, le prophète a bien su se mettre au-dessus de ces haines 

nationales alors si vivaces. Cléments a certainement raison quand il rejette l'opinion de Kaiser 

que l'assurance que le prophète nous donne est qu'il est profondément ému par le sort des 

Moabites. Ceci est « un dispositif stylistique qui souligne à nouveau la gravité du coup qui a 

frappé Moab, plutôt que l'expression d'un sentiment authentique. »
27

 Par ailleurs, il n'a pas la 

moindre idée que c’est ironique ; et nous ne savons pas sur quoi se base Kaiser pour présenter 

cette opinion. WBC a écrit sur l’attitude d’Ésaïe : « Il n'a pas été insensible quand il est venu 

à la détresse humaine, même si elle impliquait un peuple qui avait fait la guerre contre les 

Israélites. ».
28

 La Septante ne comprend pas cette pensée, mais représente le « cœur » ou la 

partie intime des Moabites de pleurer à haute voix. 

15 : 5 « il y a des fugitifs jusqu’à Tsoar. » Tsoar est une ville située dans la région de la 

Mer Morte, au sud de Moab. L'une des villes de la Plaine, c.-à-d., du bassin de la Mer Morte, 

que l'on appelait aussi Bêla (Ge 13:10 14:2,8); Lot et ses filles s'y réfugièrent (Ge 19:20,23), 

puis la quittèrent pour la montagne (Ge 19:30). Elle est citée plusieurs fois comme un point 

                                                 

27
 R. E. Clements, Isaiah 1-39, Grand Rapids: Eerdmans, 1980. 

28
 Werner Bible Commentary, Op. Cit. Retrouvé le 30 juillet 2012. 



131 

 

extrême, celui d'un panorama (De 34:3) ou d'une fuite (Es 15:5, Jr 48:34). Puisque les 

Moabites cherchent un abri dans la région du sud, dans le pays d’Édom, ceci dit 

vraisemblablement que l’ennemi vient du côté du nord. Ceci ne doit pas être surprenant 

puisque les grandes puissances qui menaçaient cette région au temps du prophète -les 

Assyriens et les Babyloniens- se trouvent au nord.  

ָּ֑ה »- 5 : 15 י  שִּ לִּ  Ces mots qu’on peut traduire par « la génisse de .(Eglath-Shelishiya) ,« עֶגְׂלַַ֣ת שְׂ

trois ans » paraissent être ici un nom de ville comme c’est le cas dans la Nouvelle Bible 

Segond. Elle est « probablement l’Agalla que Josèphe mentionne à côté de Tsoar et de 

Horonaïm. »
29

 Selon les notes de la Nouvelle Bible Segond, « Eglath-Shelishiya signifie 

génisse de trois ans ou troisième génisse (cf. Jr 48 : 34). On peut y voir un simple qualificatif 

de Tsoar, mais aussi une allusion au culte du veau ou taurillon (cf. 1R 12 : 28s; Os 8 : 6) ». 

En tout cas, nous ne voyons pas dans cette expression un nom propre d’une localité, mais une 

image décrivant l’état des Moabites ; c’est compris ainsi par la Septante et le Targoum. Nous 

voyons que l’ajout du Targoum, « א  nous inspire a comprendre cette image (grosse) « רַבְת 

d’une façon différente. Il y a la possibilité de voir ici deux images : la première, l’état des 

Moabites, en montant à Luhith, par la montée de Horonaïm, est comme celui d’une grosse 

génisse : ils sont pris par la fatigue et marchent très lentement ; la deuxième image n’est pas 

très différente de la première, seulement les Moabites fugitifs trouveront un sort malheureux 

similaire à celui d’une génisse bien élevée pour être offerte en sacrifice sur l’autel d’une 

idole. WBC défend la traduction de cette expression « une génisse de trois ans » et ajoute : 

« Le sens pourrait être alors que Moab (ou les Moabites en tant que peuple), qui ressemble à 

une jeune vache prête pour l'abattoir qui laisse échapper des cris lugubres d’angoisse à cause 

de la défaite ».
30

 

15 : 5 -Luhith : Les réfugiés qui pleurent sont dépeints comme utilisant la montée du Luhith. 

Luhith étant la pente qui conduit à la ville de ce nom ou le nom de la montée seulement ne 

peut pas être établie. « Saint Jérôme la place entre Ar-Moab et Tsoar ».
31

 L’archéologie ne dit 

rien de cette localité. 

15 :5 -Horonaïm : d’après Eusèbe, Horonaïm est une ville située « à trois lieues au sud de 

l’Arnon. »
32

 Selon NBS, Louhith et Horonaïm ne sont pas identifiées avec certitude ; elles 

étaient sans doute situées sur une route de montagne, à une quinzaine de kilomètres au sud-

ouest de Qir-Moab.
33

 Comme les fugitifs moabites fuyaient sur la route de Horonaïm, ils 

continuaient à se lamenter sur le malheur qui leur était arrivé. 

15 : 5 -L’expression « ַֽרוּ׃ בֶר יְׂע ע   « .peut être traduite : « ils poussent un cri cassant ,« זַעֲקַת־שֶָּׂ֖

La Nouvelle Bible Segond traduit : « Ils poussent des cris de désastre », selon la Bible 

Annotée : « … des cris de détresse » et suggère : « cris de désastre ou cris de destruction. »  

Nous suggérons : « … un cri aigu » (בֶר  .(שִֶׁ֖
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La Septante 

15 : 5 -Selon la Septante, Moab, se dirigeant vers Ségor « crie en son cœur »; tandis que dans 

le TM, le prophète dit : « mon cœur crie sur Moab. Cette lecture du traducteur grec dans un 

texte hébreu consonantique n’est pas impossible.  

15 : 5 -Contrairement à un nombre de traductions modernes, le traducteur grec n’a pas vu 

dans « ָ֑ה  le nom propre d’une localité ; il y a vu, tout ( Eglath-Shelishiya) « עֶגלְַֹׂ֣ת שְׁלִשִׁי 

simplement une métaphore des fugitifs moabites : ils crient comme une  « génisse de trois 

ans » qui crie à l’abattoir, ou juste sur le point d’être offerte en sacrifice. 

15 : 5 -La Septante dit explicitement ce que le TM dit implicitement « … vers toi vaine 

idole ». Mais le TM dit ce que la Septante n’a pas transmis : ils font retentir une « בֶר  « זעֲַקַת־שִֶׁ֖

(un cri de défaite) ; est-ce que c’est une description des cris qu’on pousse quand on adore une 

idole ? C’est possible ! (voir 1R 18 : 27-28). 

Le Targoum 

15 : 5 -Dans la première partie, l’interprète araméen dit que « ון י יֵּימְרֻּ אֵּ  dans leur) « בְלִיבְהוֹן מוֹאְב 

cœur les Moabites disent) de fuir (למִערַק) vers Tsoar ; c’est donc très différent du TM où le 

prophète dit : « mon cœur crie sur Moab ; il y a des fugitifs jusqu’à Tsoar ». C’est, à notre 

avis, le résultat d’une lecture personnelle du texte hébreu consonantique que le traducteur 

araméen a fait et il lui a ajouté le verbe « dire » pour donner du sens. Nous n’écartons pas 

non-plus la possibilité que cet écart soit à la base du texte hébreu que le targoumiste utilisait. 

15 : 5 -Dans la deuxième partie, le targoumiste dit « une grosse génisse de trois ans » ( עַגלַת

א  Ce n’est donc pas le nom d’une ville ; puis il y a l’adjectif « grosse » qui est .(תַלתוֹם רַבְת 

ajouté comme élément interprétatif.  

15 : 5 -dans la 4
e
 partie, l’interprète araméen traduit le TM « ָּֽרו בֶר יעְעֵֹּ  ils font retentir) « זעֲַקַת־שִֶׁ֖

des cris de désastre) par « ון ב יבְַסְרֻּ י קְר   ils annoncent le cri de ceux qui sont brisés) « צִוחַת תְבִירֵּ

dans la guerre.). Le traducteur utilise ici le verbe « ון  qui veut dire « ils annoncent la « יבְַסְרֻּ

bonne nouvelle ». Est-ce que c’est exactement ce que le traducteur a voulu dire pour donner, 

à la scène, un air ironique ? C’est possible ! 

Es 15 : 6 

Massorétique Septante Targoum 

י 6 ֥ וּ  כִָֽי־מֵּ ָֽהְיָ֑ ות יִ ֹֹׂ֣ ים מְשַׁמ  נמְִרִִ֖

שֶׁא יִֶ֖רֶק ל ה דֶֶׂ֔ ֹׂ֣ צִירֹ֙ כ  שׁ ח  ִּ֤ לֹ֥א  כִָֽי־י בֵּ

ָֽה׃ י   ה 

 

6 τὸ ὕδωρ τῆς Νεμριμ 

ἔρημον ἔσται,  

καὶ ὁ χόρτος αὐτῆς ἐκλείψει· 

χόρτος γὰρ χλωρὸς οὐκ 

ἔσται.  

ו יהְוֹן  6  דֻּ י נמִרִים לְצ  י מֵּ  אְרֵּ

ף דִתאָה י רוֹק ל א  א ס  ישׁ עִסב  י יבְֵּ אְרֵּ

 הְו ה׃
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6 Car les eaux de Nimrim 

sont taries,  

car l'herbe est desséchée, le 

gazon est détruit, la verdure 

n'est plus.  

6 L’eau de Nimrim sera tarie, 

et son gazon sèchera, et 

l’herbe n’y verdira plus.  

 

6 Les eaux de Nimrim sont 

un gaspillage ;  

L’herbe est desséchée, le 

gazon est détruit, la verdure 

n'est plus. 

ַֽי »- 6 : 15  qui se répète dans ce vs, indique que ce qui suit est une justification ,(car) « כִּ

pourquoi les fugitifs Moabites se lamentent et poussent des cris : les eaux de Nimrim …, 

l’herbe …, le gazon…, la verdure, … les ressources naturelles de Moab, la beauté de ses 

champs sont en désastre à cause de l’invasion de l’ennemi et la dévastation causée par lui. 

15 : 6 -« Les eaux de Nimrim » c’est le torrent de Wady Nemeyra d’aujourd’hui qui se jette 

dans la Mer Morte près de son extrémité méridionale.
34

 Ces eaux sont taries (ּו ָֽהְיָ֑ ות יִ ֹֹׂ֣  la ,(מְשַׁמ

structure de l’hébreu (l’adjectif précède le verbe) a des indications rhétoriques : l’accent est 

mis sur l’adjectif pour exagération. Il semble que l’ennemi a bouché les sources, détruit les 

canaux, et ravagé la région à la façon des guerres d’autrefois (cf. 2R 3 : 25). 

15 : 5 -« car l'herbe est desséchée… »-   Sans l’eau essentielle, l’herbe serait flétrie et brunie. 

Toute l’herbe verte disparaîtrait. Où la verdure était jadis florissante, rien ne serait vert. « Il y 

a une possibilité que la référence aux « eaux de Nimrim » souligne, de manière 

représentative, la désolation de l’ensemble du territoire de Moab. Cela signifierait que la 

désolation serait comparable à l’effet produit sur la végétation quand un cours d'eau 

s'assèche ».
35

 

La Septante 

15 : 6 -le sens de ce vs est presque le même que celui du TM. 

Le Targoum 

15 : 6 -Dans la 1
re

 partie, en disant que les eaux de Nimrim seront un « ו דֻּ  ,chasse) « צ 

gaspillage) le traducteur aurait interprété que les eaux de Nimrim se sont asséchées parce 

qu’elles ont été exposées au gaspillage : l’ennemi les utilise pour ses propres besoins ; il les a 

donc bouchées, une possibilité que nous avons proposée en interprétant le texte hébreu. Dans 

la 2
e
 partie, les deux sens sont presque identiques. 

Es 15 : 7 

Massorétique Septante Targoum 
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ן 7 ִ֖ ם  עַל־כֵּ ת ֶׂ֔ ד  ה וּפְקֻּ ָ֑ ש  ה ע  ֹׂ֣  יתְִר 

וּם׃ אָֽ ים ישִ  בִִ֖ עֲר  ל נַחַ֥ל ה   עֵַּ֛

7 μὴ καὶ οὕτως μέλλει 

σωθῆναι;  

ἐπάξω γὰρ ἐπὶ τὴν φάραγγα 

Ἄραβας, καὶ λήμψονται 

αὐτήν.  

זזְֻּון 7 יהוֹן דִקנוֹ יתִב  ין שְׁאָר נכִסֵּ  עַל כֵּ

יב  א מַערְב אָה יתִנסְֵּ ומְהוֹן עַל ימַ  וּתחֻּ

 מִינהְוֹן׃

 

7 C'est pourquoi ils 

ramassent ce qui leur reste  

et emportent leurs réserves 

au-delà de l'oued des Saules.  

7 Est-ce Moab s’attend à être 

sauvé ?  

Je conduirai les Arabes dans 

sa vallée, et ils la prendront.  

 

7 C’est pourquoi le reste de 

leurs biens qu’ils ont achetés 

seront pillées  

et leur frontière sur la mer de 

l'Ouest sera prise d'eux.  

15 : 7 -La préposition composée « ן ָּׂ֖  ,comme au verset précédent ,(c’est pourquoi) ,« עַל־כ 

introduit les mesures prises par les fugitifs Moabites pour faire face à la situation 

désastreuse : « ils ramassent (lit. Il fait) ce qui leur reste et emportent leurs réserves au-delà 

de… ». 

15 : 7 -La phrase « ם ת ָ֔ קֻד  ה וּפְׂ ָּ֑ ש  ה ע  ַ֣ ר   peut être littéralement rendue : « la richesse qu’il a « יִּתְׂ

faite et leur réserve » … c.-à-d. « la richesse que Moab a faite et les réserves des Moabites. 

ים »- 7 : 15 בִָּּׂ֖ עֲר   peut littéralement être traduit « la rivière des Arabes », ou « le torrent « נַֹ֥חַל ה 

des saules » comme dans plusieurs traductions ; tout dépend du singulier de l’hébreu ים בִִ֖ עֲר   ה 

et du contexte. La première traduction n’a pas de sens dans le contexte. Le torrent (Oued) des 

Saules est, « selon les uns, le Wady-el-Ahsa, qui se dirige de l’est à l’ouest, à quelques lieues 

au sud de Kérak, et qui formait la frontière entre Moab et Édom ; selon les autres, le Wady-

Sussâf [mieux, Wady-essifsâf] (« ruisseau des Saules »), qui forme le bras nord du Wady-

Kérak et aboutit, comme le précédent, à la Mer Morte (cf. Am 6 : 14). »
36

 Selon Motyer, « le 

ruisseau des Saules peut être Wadi Zered sur la frontière sud de Moab (Nu 21 :12 ; Dt 2 : 

13) ».
37

 WBC est du même avis.
38

  

Dans le texte massorétique, le mot « ים בִָּּׂ֖ עֲר   est précédé par un article (peupliers ou saules) « ה 

défini, mais ce n'est pas le cas dans le Grand Rouleau de la Mer Morte (d’Ésaïe). Alors que 

les quatre premières lettres du mot sont les mêmes dans les deux textes, la finale « ם » (m) 

dans le texte massorétique est manquante. Par conséquent, la conclusion qui s’impose c’est 

que les « Arabes » est un sens possible. Cela peut expliquer pourquoi la Septante  l’a rendu 

par « Arabes ». 

15 : 7 -Les fugitifs ont été contraints de fuir et de tout laisser derrière eux ; ils ont emporté 

avec eux une partie de leurs réserves seulement et les éléments qu’ils avaient ramassés et 

qu'ils pouvaient porter à travers la vallée du fleuve sur le territoire d'Édom. Si on adopte la 
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lecture contenant « les Arabes », on dirait alors que, dans la vallée, ses fugitifs moabites ont 

été exposés aux attaques des Arabes et leurs biens ont été pris. 

La Septante 

15 : 7 -La 1
re

 partie du texte, « μὴ καὶ οὕτως μέλλει σωθῆναι » (Est-ce de cette manière 

s’attend-elle à être sauvée ?) (Moab est sous-entendue), diverge beaucoup du sens de la 

phrase massorétique correspondante. Le plus probable est que le traducteur grec avait un 

texte hébreu différent du texte prémassorétique. 

15 : 7 -le sens du texte de la 2
e
 partie est aussi très différent de celui du TM. Dieu dit : 

« ἐπάξω γὰρ ἐπὶ τὴν φάραγγα Ἄραβας » (je conduirai les Arabes dans sa vallée), tandis que le 

TM dit : « les fugitifs Moabites emportent leurs réserves au-delà de l’oued des Saules ». Pour 

la transformation « vallées des saules » (ים בִִ֖ עֲר  ל נַחַ֥ל ה   au « τὴν φάραγγα Ἄραβας » (vallée (עֵַּ֛

des Arabes) voir le commentaire ci-dessus ; mais les autres écarts sont, à notre avis basés sur 

le texte hébreu source. 

15 : 7 -Dans le texte grec de la 2
e
 partie, le mot « φάραγγα » (vallée) est féminin et est le plus 

proche antécédent au pronom « αὐτήν » (aussi au féminin). Ce qui serait plus directement la 

réponse à la question de savoir si (Moab) serait sauvée. La réponse serait donc négative : 

Moab ne sera pas sauvée, mais elle allait tomber devant la force d'invasion. Si le pronom est 

une référence à la vallée (φάραγγα), la réponse serait moins directe, ce qui indique que la 

vallée serait saisie. Avec l'invasion venant du nord, cela voudrait dire que toute la terre de 

Moab sera vaincue. 

Le Targoum 

15 : 7- Le sens de ce vs dans le Targoum est très différent des deux autres sens (TM et LXX). 

Le TM, dit que les Moabites ramassent les restes (de leurs réserves ם ת ֶׂ֔ ד  ה וּפְקֻּ ָ֑ ש  ה ע  ֹׂ֣  et les (יתְִר 

emportent au-delà de l’oued des Saules (ים בִִ֖ עֲר  ל נַחַ֥ל ה   tandis que l’araméen dit que « le reste ,(עֵַּ֛

de leurs biens qu’ils ont achetés ou faits (ֹיהוֹן דִקנו זזְֻּון) seront pillés (שְׁאָר נכִסֵּ  et leur (יתִב 

frontière sur la mer de l’Ouest ( א מַערְב אָהוּת ומְהוֹן עַל ימַ  חֻּ ) sera prise d’eux (יב מִינהְוֹן  Tout .« (יתִנסְֵּ

d’abord, le terme targoumique « זזְֻּון  est un élément interprétatif ajouté (ils seront pillés) « יתִב 

par le targoumiste. Puis, il nous semble que la différence entre « l’oued des saules » et « la 

mer de l’Ouest » vient du fait que le mot hébreu « ים בִִ֖ עֲר   selon la lecture du Grand ,« ה 

Rouleau d’Ésaïe (ערבי voir ci-dessus) peut être compris comme Saules, Arabes et Ouest. 

Mais, ceci ne résout pas le problème des autres écarts : « Vallée ou rivière » transmis par 

« mer », on dirait aussi que c’est une convenance targoumique : du fait que le traducteur 

araméen a introduit l’élément « Ouest », et à l’Ouest il n’y a que la mer d’où vient 

l’expression « Mer de l’Ouest » produite par le traducteur. Enfin, bien que, dans le langage de 

la Bible hébraïque, l’expression la « Mer de l’Ouest » indique la Mer Méditerranée (cf. Dt 

11 : 24), il nous semble que la « Mer de l’Ouest » indique ici la Mer Morte (la mer à l’Ouest). 

Es 15 : 8 

Massorétique Septante Targoum 
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ה 8 ִ֖ ק  ה הַזעְ  יפ  ב כִָֽי־הִקִ֥ ָ֑ וּל מוֹא   אֶת־גְבֹׂ֣

הּ ת ֶׂ֔  עַד־אֶגְלַֹ֙יםִֹ֙ ילְִל 

ָֽהּ׃ ת  ים ילְִל  ילִִ֖ ר אֵּ ֥   וּבְאֵּ

 

8 συνῆψεν γὰρ ἡ βοὴ τὸ 

ὅριον τῆς Μωαβίτιδος 

τῆς Αγαλλιμ,  

καὶ ὀλολυγμὸς αὐτῆς ἕως τοῦ 

φρέατος τοῦ Αιλιμ. 

ום  8   א י ת תְחֻּ יפַת צְוַחת  י אַקֵּ אְרֵּ

 מוֹאָב 

 עַד אַגלַיםִ מְילְַלִין 

ילִים מַצוְחִין׃ ר אֵּ  וּבאֵּ

 

8 Car le territoire de Moab 

est recouvert de cris ;  

ses hurlements retentissent 

jusqu'à Eglaïm,  

ses hurlements retentissent 

jusqu'à Béer-Elim.  

 

8 les cris de Moab 

retentissent jusqu’à ses 

frontières,  

et celles même d’Agalim  

et ses hurlement vont 

jusqu’au puits d’Élim. 

8 Car le cri a fait le tour de la 

frontière de Moab,  

Ils se lamentent aussi loin 

que Eglaïm,  

ils crient [aussi loin que] 

Beer-Elim.  

15 : 8 -« Eglaïm » est probablement l’Agallim d’Eusèbe.  

15 : 8 -« Béer-Elim », les puits des térébinthes ou des princes, c’est sans doute le Béer où 

campèrent les Israélites sous Moïse, au nord-est de Moab. Un puits y avait été creusé par les 

princes du pays (Nb 21 : 16-18).  

15 : 8 -Eglaïm et Béer-Elim représentent donc les deux extrémités opposées du pays de 

Moab.
39

 « Elles sont probablement les ‘Dan et Beersheba’ de Moab représentant la longueur 

du pays. »
40

 

15 : 8 -Ce verset est une sorte de récapitulation : « les frontières de Moab sont entourées de 

cris », de Eglaïm -à l'extrémité nord de la Mer Morte, selon Ez 47 : 10- à Béer-Elim: à la 

frontière nord-est de Moab (cf. Nb 21.16). C’est dire que les cris, les hurlements, et les 

lamentations sont partout dans le pays de Moab à cause des calamités que l’attaque de 

l’ennemi féroce a produites. 

La Septante 

15 : 8 -Dans la Septante, le terme hébreu « ֥ר   est rendu en fonction de son sens en hébreu « בְאֵּ

« puits » et non pas comme une partie du nom de la ville. Dans les langues sémitiques, 

parfois il n’est pas facile de reconnaître le nom propre du nom commun. Donc, ce qu’a fait le 

traducteur grec est plausible. 

À part ceci, le traducteur grec produit le même sens que celui de l’hébreu. 

Le Targoum 

                                                 

39
 Godet, Op. Cit., p. 108. 

40
 Motyer, Op. Cit., p. 126. 
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15 : 8 -le Targoum donne presque le même sens que celui de l’hébreu. 

Es 15 : 9 

Massorétique Septante Targoum 

י דִימוֹןֹ֙  9 ִּ֤ י מֵּ ית  כִֹׂ֣ שִׁ֥ ם כִָֽי־א  לְאוּ ד ֶׂ֔ ֹׂ֣ מ 

ת מוֹאָבֹ֙  יטִַּ֤ ות לִפְלֵּ ָֹ֑ פ ון נוֹס  ִֹ֖  עַל־דִימ

ָֽה׃ מ  ית אֲד  רִִ֖ ה וְלִשְׁאֵּ  אַרְיֵֶּׂ֔

9 τὸ δὲ ὕδωρ τὸ Ρεμμων 

πλησθήσεται αἵματος· ἐπάξω 

γὰρ ἐπὶ Ρεμμων Ἄραβας καὶ 

ἀρῶ τὸ σπέρμα Μωαβ καὶ 

Αριηλ καὶ τὸ κατάλοιπον 

Αδαμα 

ו דַם  9   י דִימוֹן אִתמְלִיאֻּ י מֵּ אְרֵּ

י אְמַנֵּי עַל דִימוֹן כִנֵּישַׁת  קְטִילִין אְרֵּ

יז בַת מוֹאָב מַלַך  מַשׁרְיי ן לְשֵּׁ

א  יה יסִַק לְמִבַז שְׁאָר  בְמַשׁרְי תֵּ

 דַאְרַעהוֹן׃

 

9 Les eaux de Dimôn sont 

pleines de sang ; 

j'enverrai sur Dimôn de 

nouveaux malheurs,  

un lion contre les rescapés de 

Moab,  

contre ce qui reste sur la 

terre.  

 

9 L’eau de Dimôn [Remmon] 

sera pleine de sang ;  

car je conduirai les Arabes 

sur Dimôn [Remmon],  

et j’anéantirai la semence de 

Moab Ariel et les restes 

d’Adama. 

9 Car les eaux de Dimôn sont 

pleines du sang des tués,  

et encore plus, j’enverrai sur 

Dimôn un rassemblement des 

armées pour la délivrance de 

Moab
41

 , un roi avec ses 

armées qui montent contre 

les échappés de Moab pour 

piller le reste de leurs terres. 

15 : 9 -Dimôn (assonance avec dam, sang). Un manuscrit de Qumrân (1QIsa
\sup a\sup

), ainsi 

que Vg portent Dibôn, comme au vs 2; cf. Jr 48 : 2. Godet pense : « Dimôn est mis ici pour 

Dibon, afin de rapprocher ce nom du mot dam, sang ; c’est comme si le prophète disait : les 

eaux de Dibôn (l’Arnon et ses affluents) sont devenues des ‘eaux de sang’ »
42

 Nous voyons 

que le changement de Dibôn à Dimôn ici est un jeu de mots intentionnel par l’auteur pour 

produire une ironie. C’est aussi un signe de malédiction comme dans les plaies d’Égypte (cf. 

Ex 7 : 19ss). En raison du grand nombre des Moabites tués, les eaux de « Dimôn » sont 

dépeintes comme remplies de sang. 

ות »- 9 : 15  פ ָּ֑ ון נ וס  ימ ָּׂ֖ ית עַל־דִּ ֹ֥ שִּ ַֽי־א   est rendu dans la NBS « Car J’enverrai sur Dimôn de « כִּ

nouveaux malheurs. » Traduction littérale : « car, je mets sur Dimôn des suppléments » (des 

charges ou malheurs supplémentaires). La mesure du châtiment de Moab n’est pas encore à 

son comble ; le malheur décrit dans les vss 1 à 9a sera suivi d’un autre plus redoutable.  

15 : 9 -« un lion contre les rescapés de Moab ». Ces « suppléments » consistent en un lion qui 

ravage les réchappés ; ainsi que tous les habitants de la terre de Moab. Les prédateurs, tels 

que le lion, sont, généralement, dans l'Ancien Testament, un signe de punition venant de la 

                                                 

41
 Chilton n’a pas traduit « מוֹאָב לְשֵיז בַת  » (pour la délivrance de Moab) dans son texte anglais pour des raison 

inconnues. 

42
 Godet, Op. Cit., p. 108. 
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part de Dieu (cf. 2R 17 : 25; Am 1 : 2; 3 : 8). Mais nous voyons que le « lion » ici est une 

métaphore d’un autre ennemi qui engagera une autre invasion (cf. 2S 23 : 20 ; 1Ch 11 : 22) ; 

« ce que la première invasion a épargné sera la proie d’un ennemi plus puissant et plus cruel 

(comparez la même image dans Jr 4 : 7). »
43

 

15 : 9 -« Lion » est une métaphore ; c’est une référence à l'ennemi qui est destructeur comme 

un lion. Ceci nous rappelle la référence à l'Assyrie dans Amos 3:12, où le « lion » l’ultime 

jugement est Dieu lui-même (cf. Am 3: 4, 8). 

15 : 9  -« contre ce qui reste sur la terre » : Même plus de souffrances les attendaient ; c’est 

comparable à des déprédations d’un lion affamé. Ceux qui avaient réussi à faire leur évasion 

de Moab ne trouveraient pas un lieu de sécurité ; même le reste des Moabites, ceux qui sont 

restés dans le pays, ne seraient pas en sécurité et n’échapperont pas à la détresse 

« supplémentaire ». 

15 : 9 -La structure de la phrase : «  ֹ֙ת מוֹאָב יטִַּ֤ ות לִפְלֵּ ָֹ֑ פ ון נוֹס  ִֹ֖ ית עַל־דִימ שִׁ֥ ָֽה כִָֽי־א  מ  ית אֲד  רִִ֖ ה וְלִשְׁאֵּ אַרְיֵֶּׂ֔  » 

permet la traduction suivante : je mettrai sur Demôn des suppléments, [je mettrai] aux 

rescapés de Moab un lion, [je mettrai] aux restes de la terre (Supplément, lion, et terre sont 

des compléments d’objet direct). Ceci veut dire que Dieu enverra sur Demon (Debon) plus de 

détresse ; sur Moab, un lion ; et sur les restes (les survivants), de la terre, c.à.d. la mort.  

La Septante 

15 : 9 -« ὕδωρ τὸ Ρεμμων » (l’eau de Remmon), non « Demôn » comme dans le TM. Est-

ce que la lecture de la Septante, « Remmon » indique que le traducteur voulait 

intentionnellement se référer un autre endroit ? Nous ne le pensons pas. Il semble que le 

traducteur grec a lu le nom, dans le texte à partir duquel il travaillait, comme « רמון  », ce que 

les Massorètes liront « דבון » (ר au lieu de ד et מ au lieu de ב). Ceci peut expliquer la 

translitération de Dimôn par « Remmon » dans la Septante. Ce qui fait un écart entre la 

Septante, d’un côté, et le TM et le texte de Qumrân de l’autre côté. 

15 : 9 -« ἐπάξω γὰρ ἐπὶ Ρεμμων Ἄραβας » (car je conduirai les Arabes jusqu’à 

Remmon) : la lecture du TM « ות ָֹ֑ פ ון נוֹס  ִֹ֖ ית עַל־דִימ שִׁ֥  j’enverrai sur Dimôn des) « כִָֽי־א 

suppléments). L’écart se situe dans la différence entre « Ἄραβας » (les Arabes) et « ות ָֹ֑ פ  « נוֹס 

(des suppléments). Il nous semble que le traducteur grec n’a pas compris le sens du terme 

hébreu « ות ָֹ֑ פ  dans le contexte et a compris la phrase à la lumière de ce que font les « נוֹס 

« Arabes » dans le vs précédent. 

15 : 9 -« καὶ ἀρῶ τὸ σπέρμα Μωαβ καὶ Αριηλ καὶ τὸ κατάλοιπον Αδαμα » (et 

j’anéantirai la semence de Moab, et d’Ariel et du reste d’Adama ) : la lecture du TM : 

ת מוֹאָבֹ֙  » יטִַּ֤ ית  לִפְלֵּ רִִ֖ ה וְלִשְׁאֵּ ָֽה׃אַרְיֵֶּׂ֔ מ  אֲד   » ([je mettrais] aux rescapés de Moab un lion ; aux restes, de 

la terre). Tout d’abord, l’expression « τὸ σπέρμα Μωαβ » peut bien avoir le sens de « les 

enfants de Moab » ou « la postérité de Moab ». Puis, le traducteur grec a traité les termes 

ה » ָֽה » et « אַרְיֵֶּׂ֔ מ   comme noms de localité, il les a translitérés en « Αριηλ » (Ariel) et « אֲד 

« Αδαμα » (Adama). 

                                                 

43
 Godet, Op. Cit., p. 109. 
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Le Targoum,  

15 : 9 -dans la 1
re

 partie, l’interprète araméen dit pourquoi « les eaux de Demon sont pleines 

de sang » -il ajoute- « des tués » (קְטִילִין) ; c’est un ajout interprétatif. 

15 : 9 -la 2
e
 partie « יז בַת מוֹאָב ש  יי ן לְׂ נ ישַת מַשרְׂ ימוֹן כִּ מַנ י עַל דִּ י אְׂ ר   car j’enverrai sur Dimôn) « אְׂ

un rassemblement des armées pour la délivrance de Moab) ; donc les « suppléments » du 

TM sont interprétés par les targoumistes comme « un rassemblement des armées ». La phrase 

יז בַת מוֹאָב »  ne se trouve pas dans la traduction de Chilton (pour la délivrance de Moab) « לְשֵּׁ

pour des raisons inconnues. Dans son sens propre, cette phrase n’a pas de sens dans le 

contexte présent ; mais on peut la considérer comme un ajout « ironique » fait par le 

targoumiste pour dire exactement le contraire, c.à.d. « la mort » de Moab. 

א דַאְרַעהוֹן »- 9 : 15 יה יסִַק לְמִבַז שְׁאָר   un roi avec ses armées monte pour piller le) « מַלַך בְמַשׁרְי תֵּ

reste de leurs terres ». Le « lion » de l’hébreu est considéré par le targoumiste comme un 

« roi » ; de la métaphore à la réalité. Ce « roi », qui est une apposition de « rassemblement 

des armées » de la partie précédente, envahira le pays de Moab et pillera « le reste de leurs 

terres ». 

L’unité Littéraire 

L’image dressée, dans les vss 5-9, est celle des fugitifs de Moab qui se dirigent vers le sud 

pour s’abriter dans les villes du voisinage de la Mer Morte. Ces faibles fugitifs se lamentent 

et poussent des cris de détresse en raison de la dévastation de leur pays. Ils portent avec eux 

le peu de choses qu’ils ont pu sauver. Dans cet état de misère, Dieu menace Moab par de 

nouveaux malheurs, i.e., une autre invasion de leur pays par un roi qui est destructeur comme 

le lion, et celui-ci pille le reste de la terre. 

Malgré l’existence de plusieurs écarts entre le TM, la LXX et le Tg, ces écarts ne sont pas en 

mesure de modifier le sens général du texte hébreu. 

3.5.  Moab demande l’aide de Juda mais se donne à son orgueil (16 : 1-
6) 

Le passage est très controversé, surtout au vs 4. En fait tout dépend de la traduction du vs 4 : 

si on traduit : « Que mes réfugiés séjournent en immigrés chez toi, Moab! », alors on 

comprend que  Dieu/le prophète ou le roi de Juda s’adresse à Moab en faveur des réfugiés de 

Juda et la référence sera à un événement historique dans lequel les Judaïtes ont été ravagés et 

se sont réfugiés dans le pays de Moab. Mais si on traduit : « que les réfugiés de Moab 

séjournent en immigrés chez toi », alors Dieu /le prophète ou le roi de Moab -Alors refugié à 

Séla- aurait demandé à Juda d’assurer, aux réfugiés moabites, la protection. Nous voyons que 

la deuxième possibilité  s’accorde mieux avec le contexte des chapitres 15 et 16. 

À la lumière de la lecture que nous avons préférée, nous voyons dans, cette unité littéraire,  le 

roi et les responsables de Moab, alors réfugiés à Séla (tout au sud, Petra aujourd’hui), voyant 

la situation catastrophique du pays (15 : 9), et leurs femmes qui n’ont pas pu en sortir (16 : 2) 

-elles sont toujours exposées aux dangers de l’envahisseur- sollicitent l’aide du roi de Juda. 

Alors, conformément aux règles, Juda propose à Moab d’accepter de se soumettre à un tribut. 
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Ceci implique que Moab enverra des béliers comme tribut (vs 1, cf. 2R 3 : 4), en demandant à 

Juda d’accorder, aux Moabites fugitifs, la protection (vss 3-4). Juda aura toutes les 

possibilités de le faire parce que l’envahisseur a cessé son oppression (vs 4) et son roi se 

comportera en justice et miséricorde (vs 5). Mais ceci ne se fait pas, Moab a refusé l’offre et 

s’est adonné à son extrême orgueil (vs 6).    

Es 16 : 1 

Massorétique Septante Targoum 

רֶץ  1 ָֽל־אִֶ֖  שִׁלְחוּ־כַ֥ר משֵֹּׁ

לַע  רמִסֶֹׂ֣ ה אֶל־הִַ֖ ר  ָ֑ ָֹֽון׃ מִדְב   בַת־צִי

1 Ἀποστελῶ ὡς ἑρπετὰ ἐπὶ 

τὴν γῆν·  

μὴ πέτρα ἔρημός ἐστιν τὸ 

ὄρος Σιων; 

ל 1 אֵּ א דְישִר  י מִסִין לִמשִׁיח   יהְוֹן מַסְקֵּ

יף עַל דְתַקֵּ
  1

דַהְו ה
 2 

א  דהוו כְמַדבְר 

א דְצִיוֹן׃ ור כְנשִׁת   טֻּ

1 Envoyez un jeune bélier à 

celui qui est maître du pays, 

de Séla, par le désert, à la 

montagne de Sion la belle.  

1 J’enverrai comme des 

reptiles sur la terre.  

La montagne de Sion, ma 

fille, n’est-elle pas une roche 

déserte ?  

 

1 Ils offriront un tribut au 

Messie d'Israël,  

le dominant sur celui qui est 

comme le désert,   la 

montagne de l'assemblée de 

Sion.  

16 : 1 -Qu’il soit clair, dès le début : nous avons choisi une lecture du passage selon laquelle 

les Moabites se trouvant à Séla (en Édom) envoient une mission à Juda lui demandant la 

protection des Moabites fugitifs. Juda accepte à condition que Moab accepte de se soumettre 

à un tribut. Mais Moab refuse (voir le résumé ci-dessus). La lecture du Targoum confirme 

l’existence de l’élément de tribut dans le passage. 

16 : 1 -Qui est-ce qui donne l’ordre ici (l’identité de l’orateur)? Il y a, à notre avis trois 

possibilités : Dieu/prophète s’adressant aux Moabites situés à Séla, des responsables de Juda 

s’adressant aussi aux Moabites de Séla,  et les Moabite fugitifs s’adressant aux Moabites de 

Séla. La première possibilité nous semble la plus probable ; ceci est basé sur le contexte (vss 

3-5) : il paraît qu’il y avait des Moabites aisés à Séla, plus au sud de la Mer Morte, puisque il 

y a eu un temps où le territoire de Moab s’étendait au sud pour inclure Édom
44

. Le prophète, 

plaidant la cause des Moabites fugitifs du chapitre précédent, demande aux Moabites installés 

à Édom d’envoyer un bélier au roi de Juda, en tribut, pour qu’il abrite leurs frères et sœurs 

dans son pays. Ceci suppose que Juda était en état de paix avec l’envahisseur (qu’on tentera 

d’identifier), ou Juda a les forces requises pour pouvoir protéger les fugitifs Moabites. 

16 : 1 -« Envoyez un jeune bélier (שִׁלְחוּ־כַ֥ר) » Godet voit que ces « Moabites, fuyant devant 

le ‘lion’, s’exhortent eux-mêmes à envoyer au roi de Juda l’agneau du dominateur du pays, 

c’est-à-dire un tribut consistant en agneaux, comme celui qu’ils avaient payé autrefois à Juda, 

puis à Éphraïm : sous Achab, ce tribut annuel avait été porté à cent mille agneaux et cent 

                                                 

44
 V. le chapitre sur l’histoire de Moab. 
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mille béliers (2R 3 : 4)
45

. Motyer, confirmant la même idée, dit : « Ésaïe écrit comme s’il 

entend le Cabinet de Moab en train de discuter que faire. Ils sont réunis à Séla dans le sud où, 

vraisemblablement, le gouvernement a fui, et maintenant demande de l’aide ».
46

 Nous 

sommes d’accord avec Godet et Motyer sur l’idée générale, mais nous voyons, comme nous 

l’avions dit au vs 1, que l’orateur ici est le prophète lui-même qui donne ce conseil aux 

Moabites installés à Édom. 

רֶץ »- 1 : 16 ל־אֶָּׂ֖ ַֽ  Maître du pays ; mieux : Dominateur du Pays. Nous savons par la suite ,« מ ש 

que la personne en question ici est le roi de Juda, comme nous avons anticipé ci-dessus. 

Pourquoi ne disent-ils pas ouvertement quel roi et quel pays, Motyer répond : « ‘Gouverneur’ 

רֶץ) ָֽל־אִֶ֖  est intentionnellement vague. Ils se sentent obligés de devenir tributaire du roi (משֵֹּׁ

davidique, mais ne peuvent pas se résoudre à le dire. »
47

 Mais selon notre suggestion que 

l’orateur est le prophète, cette ambiguïté est une caractéristique poétique ; en plus, l’orateur 

identifie la destination où il faut envoyer le bélier, i.e., c’est à la montagne de la fille de Sion. 

16 : 1 -« Séla » veut dire « roc », Petra en grec. « C’est l’antique capitale des Édomite, toute 

taillée dans le roc et située à trois journées de chemin au midi de la mer Morte, sur le plateau 

désolé auquel elle a donné son nom, l’Arabie Pétrée ; cette ville aujourd’hui en ruines, est 

nommée par les Arabes ‘Wady Moussa’. »
48

 Godet pense que « le roi de Juda apparaît ici 

comme le souverain du pays d’Édom. »
49

 En fait, Séla a été conquise par Amatsia, le père 

d’Ozias (2R 14 : 7). Si Godet avait raison, ceci pourrait servir de repère historique pour 

pouvoir identifier les événements historiques qui constitue le cadre historique de la Sentence. 

Comme les Édomites s’affranchirent de la domination de Juda sous le règne d’Achaz (2Ch 

28 : 17), nous somme alors conduits de placer les événements de la Sentence sur Moab sous 

Ozias (783-740 av. JC) ou Jotham (740-732 av. JC). Mais si Édom était alors vraiment sous 

la domination du roi de Juda, à quoi sert-il donc d’inviter les Moabites installés à Édom à 

envoyer un tribut ? Ceci n’aurait pas eu de sens. Nous voyons alors qu’Édom était en ce 

temps-là un territoire moabite, d’où les Moabites sont invités à envoyer leur tribut de Séla au 

roi de Juda. 

16 : 1 -« Désert » : ce désert doit être celui qui s’étend au sud et à l’ouest de la Mer Morte, 

entre Pétra et Jérusalem. 

16 : 1 -« la Montagne de Sion la belle », (בַת־צִיָֽוֹן), mieux : « la Montagne de la fille de 

Sion. » « בַת־צִיָֽוֹן » (« Fille de Sion ») se trouve 26 fois dans l’Ancien Testament (v 16 : 1; 37 : 

22; 52 : 2; 62 : 11; cf. 10 : 30, 32 ; 23 : 10, 12 ; 47 : 1, 5 ; Jr 4 : 11, 31 ; Mi 1 : 13; So 3 : 14; 

Za 2 : 11; Ps 9 : 15; 45 : 13; 137 : 8; Lm 1 : 6.). Certains considèrent la petite colline de 

Jérusalem (que ce soit le mont Moriah, le mont du Temple, ou d'une autre colline) à ce qu'on 

entend par l'expression «fille de Sion. ». L'emplacement réel de la montagne reste 

mystérieux.  « Fille de Sion », et une variété d'autres noms comme « fille de Jérusalem », 
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 Motyer, Op. Cit., p. 127. 
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 Motyer, Op. Cit., p. 127. 
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 Godet, Op. Cit., p. 109. 
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 Godet, Op. Cit., p. 109. 
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pourrait également être interprétée comme se référant à Jérusalem et le peuple juif 

personnifié, au lieu d'une entité géographique.
50

 Ce que « la Fille de Sion » signifie ici, c’est 

le siège du roi de Juda. 

16 : 1 -D’après les notes ci-dessus, Dieu demande aux Moabites de Séla d’envoyer, au roi de 

Juda un tribut pour que ce dernier réponde à leur demander d’assurer la protection, aux 

Moabites fugitifs. 

La Septante 

16 : 1 -Il y a une différence significative, dans 16 : 1, entre le passage équivalent de la 

Septante  et le TM, sachant qu’un nombre de termes ou expressions se trouvent dans les deux 

textes, mais en séquences et compositions différentes. Selon la Septante, Dieu est celui qui 

est supposé envoyer des créatures comme des « bêtes rampantes », qui pourraient inclure des 

reptiles, sur la terre, le plus probablement c’est la terre de Mo’āb. Sion est dépeint comme 

désolée ; avec la capitale étant dans un état de désolation. Le reste de la terre doit avoir été 

dévasté. Cela donne à penser que ce que Dieu a envoyé ou autorisé à entrer dans la terre de 

Mo’āb étaient des forces militaires qui ont causé des dégâts considérables et la ruine dans le 

pays. 

Mais pourquoi Dieu a-t-il fait ceci à Moab ? Eh bien, le texte nous permet de comprendre que 

ce sont les Moabites qui ont, une fois, envahi la terre d’Israël et l’ont dévastée. Ils ont fait tort 

à la « belle fille » du Seigneur, i.e., Jérusalem. 

Vu le grand nombre de termes et expressions utilisés dans les deux textes, nous croyons qu’il 

y a derrière cette déviation du texte massorétique une lecture différente du texte hébreu 

consonantique qu’a faite le traducteur grec. C’est ce que nous examinerons plus tard. 

Le Targoum 

16 : 1 -Le targoumiste parle des Moabites à la 3
e
 personne (ils ; 3

e
 personne du pluriel) qui 

offriront un tribut, ou un hommage, au chef du pays d’Israël en signe de soumission. 

16 : 1 -le traducteur araméen transmet l’expression hébraïque « רֶץ ָֽל־אִֶ֖  le gouverneur de) « משֵֹּׁ

la terre) catégoriquement comme « ל אֵּ א דְישִר   Ce Messie d’Israël .(Messie d'Israël) « משִׁיח 

domine la Montagne de Sion qui est (au temps de la composition) comme le désert ; le plus 

probablement à cause d’une invasion moabite. 

Es 16 : 2 

Massorétique Septante Targoum 
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ה֥ 2  י  ח  וְה  ָ֑ לּ  ן מְשֻּׁ ֹׂ֣ ד קֵּ ִ֖  כְעוֹף־נוֹדֵּ

ת ִֹ֖ ר ב מַעְב  ות מוֹא ֶׂ֔ ֹֹׂ֣ ינ הֹ֙ בְנ ָֹֽון׃ תִָֽהְיֶֹ֙  לְאַרְנ

  

 2 ἔσῃ γὰρ ὡς πετεινοῦ 

ἀνιπταμένου νεοσσὸς 

ἀφῃρημένος, θύγατερ Μωαβ. 

ἔπειτα δέ, Αρνων, 

והִי מִקִינֵּיה  2 א דְאַפרְחֻּ י כְעוֹפ  וִיהֵּ

ן יהִוְי ן בְנ ת מוֹאָב וְאִיטַלטַל יתִַפק 
 1 

מְגִוזיִן
 2 

מגיזן
 1 

לְהוֹן
 2 

 להן לְאַרנוֹן׃

 

2 Tel un oiseau fugitif, telle 

une nichée dispersée,  

telles seront les filles de 

Moab, aux gués de l’Arnon.  

2 Comme le petit oiseau 

enlevé à sa mère, ainsi tu 

seras, fille de Moab.
51

  A ton 

tour, Arnon,   

2 Et il arrivera que comme 

un oiseau qu’ils repoussent 

de son nid et le voici jeté 

dehors,  

il en sera de même pour les 

filles de Moab qui seront 

chassées, les obligeant à 

traverser l'Arnon.  

16 : 2 -Dans ce verset, le prophète sort du sujet principal et entre dans des détails décrivant 

les filles de Moab qui tentent de fuir le danger. Il emploie, pour ceci, une image expressive du 

monde des oiseaux. Il se sert de l’image et du message communiqué pour inciter les Moabites 

de Séla à se soumettre aux conditions de l’accord avec Juda pour la protection des Moabites 

fugitifs. 

ה֥ »- 2 : 16 י  חכְעוֹ וְה  ָ֑ לּ  ן מְשֻּׁ ֹׂ֣ ד קֵּ ִ֖ ף־נוֹדֵּ  » (et il en sera comme un oiseau fugitif et une nichée 

dispersée). Une attaque d'un prédateur sur le nid d'un oiseau l’aurait forcé de quitter son nid, 

de voltiger et de s’égarer ; ce sens est clairement exprimé dans la LXX. C’est une description 

de ce qui arrive aux filles de Mo’āb. 

16 : 2 -« L’Arnon » est le principal affluent oriental de la Mer Morte ; ce torrent formait, au 

temps de Moïse, la limite septentrionale de Moab (cf. Nb 21 : 13, 26 ; Jos 12 : 2 ; 13 : 9, 16). 

16 : 2 -« Filles  de Moab » pourrait soit désigner les villes et villages de la terre, les habitants, 

ou les femmes. Forcés de quitter leurs maisons en raison des guerriers envahisseurs, les 

femmes qui fuient, ou les habitants des villes ou les villes, seraient comme des oiseaux 

effrayés qui avaient été chassés de leurs nids. L'Arnon formait la limite nord de Moab, et soit 

les femmes qui fuient ou les habitants de Moab semblent être dépeints comme cherchant à 

traverser la rivière pour trouver un lieu de refuge. « Les eaux de Dimôn pleines de sang » 

(15 : 9) témoignent quelle fin sanglante peuvent avoir ces filles. 

Le rendu de la Septante semble indiquer que Arnon se réfère à un endroit, et la façon dont le 

nom est utilisé indique que les gens là-bas sont pris en compte. Ce qu'ils sont encouragés à 

faire est mentionné dans le verset suivant. 

La Septante 
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Littérairement, et selon le texte de la Septante, cette phrase suit le vs 3. 
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16 : 2 -Le sens général est presque le même que celui du TM. Il y a des différences dans les 

détails. 

16 : 2 -L’image dépeinte par le TM, est plus simple dans le texte de la LXX : « un petit 

oiseau enlevé à sa mère ». 

16 : 2 -Selon la Septante, le prophète s’adresse « poétiquement » à la  « fille de Moab » 

(singulier collectif, ou les habitants de Moab), tandis que dans le TM, les « Filles de 

Moab sont le sujet principal du narrateur.  

16 : 2 -Dans la LXX, L'accent est mis sur l'analogie entre la faiblesse des filles de Mo’āb et la 

faiblesse d’un petit oiseau qui a été enlevé à sa mère. Tous les deux ont subi une attaque 

féroce et sont incapables de se défendre ; leur « nid » leur a été pris ; ils ont été enlevés de 

leurs bien-aimés.  

16 : 2 -« Arnon »- La traduction de la Septante semble indiquer que « Arnon » se réfère à un 

endroit, et la façon dont le nom est utilisé indique que les habitants de l’endroit sont pris en 

compte. Ce qu'ils sont encouragés à faire est mentionné dans le verset suivant. 

Le Targoum 

16 : 2 -Et il arrivera que comme un oiseau qu’ils repoussent de son nid et le voici jeté dehors,  

il en sera de même pour les filles de Moab qui seront chassées, les obligeant à traverser 

l'Arnon. 

16 : 2 -Le Targoum produit une image plus claire : un oiseau chassé de son nid et jeté 

dehors ; de même, les filles de Mo’āb seront chassées et poussées de force à prendre le risque 

de traverser l’Arnon. 

Es 16 : 3 

Massorétique Septante Targoum 

בִיאוּ 3 יאִי) ה  בִִּ֤ ה( ה  וּ פְלִיל ֶׂ֔ הֹ֙ עֲשֹׂ֣ צ   עֵּ

וךְ ֹֹׂ֣ ךְ בְת ִ֖ יתִי כַלֵַּּ֛ילִ צִלֵּּ יםִ  שִֹׁ֧ ָ֑ הֳר   צ 

ים  חִֶׂ֔  סַתְרִיֹ֙ נדִ 

ָֽי׃ ד אַל־תְגלִַּ ִ֖  נדֵֹּ

 

3 πλείονα βουλεύου,  

ποιεῖτε σκέπην πένθους αὐτῇ 

διὰ παντός·  

ἐν μεσημβρινῇ σκοτίᾳ 

φεύγουσιν,  

ἐξέστησαν,  

μὴ ἀπαχθῇς.  

א  3 יצ  ילַך עְבִידִי עֵּ  אִתמְלִיכִי מֵּ

א בְגוֹ  מ  ולִיך כִימ  ילי א טֻּ שַׁוַא כְלֵּ

א  יהְר   טֵּ

לטְלַי א   טַמַרִי מְטֻּ

רְבִין׃ דְרַי א ל א תְק   וּמבֻּ

 

3 Tiens conseil, prends une 

décision,  

étends en plein midi ton 

ombre comme la nuit,  

3 [A ton tour, Arnon,] prends 

plus mûrement conseil,  

fais [à Moab] un abri pour y 

pleurer toujours ;  

ils voudraient l’ombre pour 

3 "prends conseil, tiens le 

conseil ;  

place ton ombre comme la 

nuit, comme le jour à la 

hauteur de midi ;  
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cache les réfugiés,  

ne trahis pas le fugitif !  

 

fuir en plein midi,  

et ils sont dans la stupeur.  

Si tu veux échapper à la 

captivité,  

cache les parias,  

ne cherche pas les dispersés à 

proximité,  

16 : 3 -Le prophète reprend ici le sujet principal du texte ; il transmet le message des 

Moabites de Séla adressé maintenant au roi de Juda le suppliant de prendre la bonne décision 

qui lui permet de recevoir les fugitifs Moabites afin de les protéger devant tous les dangers 

qui menacent leurs vies. Ceci est lié aux termes de son invitation au vs 1 : Moab se soumet à 

Juda et envoie le tribut à son roi. 

16 : 3 -« Tiens conseil… », traduction littérale : « cherche/cherchez ; apporte/apportez  ּבִיאו ה 

יאִי) בִִּ֤ (ה  ) conseil. » « Prends une décision », traduction littérale : « faites (ּו   .une décision (עֲשֹׂ֣

Tiens / prends : d'après une ancienne tradition de lecture ; autre texte donnez / prenez.  Une 

autre tradition dit : « conseille-nous, sois l’arbitre ».
52

  D’après la lecture que nous avons 

adoptée, nous voyons dans ces mots une demande de la part des Moabites adressée à Juda la 

suppliant  de prendre la bonne décision, et d’adopter les bons conseils de ses conseillers ; 

cette décision exige de fournir, au fugitifs moabites, un abri, et de leur assurer une protection. 

N’oublions pas que le prophète (ou le roi de Juda) a demandé à ces Moabites de Séla 

d’envoyer le tribut dû pour la protection prévue. 

16 : 3 - « Étends … » : On peut comprendre les phrases suivantes (peut-être même jusqu'au 

v.5) comme une requête de Moab au roi de Juda (cf. vs 1). « En plein midi », au moment où 

le danger est au maximum, comme le soleil de midi.  Mais « en plein midi » l’ombre est au 

minimum, il était donc utile de demander d’étendre l’ombre « comme la nuit ». L’ombre est 

une métaphore de la grâce de protection : comme la nuit enveloppe la terre, de la même 

manière, que ta protection, o roi de Juda, enveloppe ces réfugiés. 

16 : 3 -« Ne trahis pas », littéralement, « ne dévoile pas » ou « n'expose pas » ; le verbe 

correspondant peut aussi avoir le sens d'exiler. Ils ont en vue l’image des peuples qui, 

secrètement, livrent les réfugiés à leur ennemi pour des intérêts matériels. 

16 : 3 -Le WBC a écrit :  

« En vue de la délégation Moabite qui a été envoyée à Sion, il se peut que les mots de ce verset 

sont envoyés au roi du royaume de Juda et ses conseillers. Si c'est le cas, les conseils à adopter 

reviennent à prendre en charge la situation des réfugiés de Moab et puis à faire ce qui est juste, 

droit, ou équitable. Cela signifie d'agir miséricordieusement, étendant leur aile de rafraîchissement 

et de protection que fournit une ombre contre le soleil et le chaud à midi. Au lieu de retourner 

haineusement ces fugitifs à leurs ennemis, les Israélites auraient, avec  compassion, à fournir un 

lieu de refuge, dissimulant les « parias » ou les fuyards, et à ne pas trahir l'un d'eux. »
53

 

La Septante 
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16 : 3 -Dans la Massorétique, c’est Moab qui s’adresse à Juda lui demandant la protection des 

fugitifs et réfugiés moabites ; tandis que selon le texte de la Septante, le prophète s’adresse à 

l’Arnon (le fleuve) lui demandant de verser ses eaux et d’étendre l’ombre de ses arbres sur les 

fugitifs de Moab pour les rafraîchir. Ceux-ci sont confus. L’Arnon devait se conduire de cette 

manière s’il voulait que les fugitifs moabites ne tombent pas dans la captivité. 

16 : 3 -On peut comprendre le texte de la LXX d’une autre manière : L’Arnon est une 

métaphore pour Moab, donc Dieu/le prophète s’adresse à Moab, lui demandant de prendre 

soins des refugiés Israélites (ou Judaïtes). Dans ce cas-là, la dernière strophe aura le sens : O 

Moab, tu te conduis de cette manière si tu voulais éviter de tomber dans la captivité. Ce sens 

s’accorde avec la première lecture du TM que nous avons écartée. 

16 : 3 -Il y a encore une autre possibilité de lecture, le WBC a écrit :  

« Il semble que la traduction de la Septante présente les gens de « Arnon » comme des gens 

chargés de constituer « un conseiller gracieux » pour faire face à la calamité que Moab 

expérimentera. Un aspect semble être de fournir un « abri de douleur » pour « elle », la « fille de 

Moab », ou les fugitifs de Moab. Cela donne à penser qu'ils devaient faire ce qu'ils pouvaient pour 

fournir une sorte de refuge ou de protection à ceux qui ont été affligés à cause des pertes et des 

souffrances auxquelles les guerriers envahisseurs les avaient soumis. La fuite des réfugiés, tout en 

prenant place à midi, est dépeinte comme se produisant dans l'obscurité, car il n'y avait rien à 

égayer la journée. Les réfugiés auraient été hors d'eux-mêmes, choqués et abasourdis. Néanmoins, 

ils devaient faire tout le nécessaire afin de ne pas être emmenés en captivité. »
54

 

16 : 3 -La dernière partie du verset - « 3… Si tu veux échapper à la captivité, 4 O Moab… »- 

tandis que la NETS la garde avec vs 3 en la traduisant différemment : « do not be taken away 

= ne sois pas emporté » (dans le sens que le prophète lui demande de rester bien préparé pour 

servir les fugitifs). 

Le Targoum 

16 : 3 -Comme dans la Massorétique et contrairement à la Septante, l’orateur est, le plus 

probablement, chef des Moabites de Séla ; il s’adresse au Messie d’Israël lui demandant la 

protection pour les fugitifs moabites. « Comme le jour à la hauteur de midi, cache… », quand 

le soleil est juste au milieu de son parcours et tombe verticalement sur la terre ; c.à.d. 

« cache-les avec toute la force que tu possèdes » ; « cache-les à la perfection. 

16 : 3 -La phrase massorétique « Ne trahis pas les fugitifs » est rendue « ne cherche pas les 

dispersés à proximité » ; ceci sous-entend un ajout : « pour les livrer à leur ennemi ».  

Es 16 : 4 

Massorétique Septante Targoum 

                                                 

54
 Werner Bible Commentary, op., cit., retrouvé le 2 aout 2012. 



147 

 

ֵּ֛ב 4 י מוֹא  חֶַׂ֔ ךְֹ֙ נדִ  וּרוּ ב    י גִּ֤

ד  ָ֑ ֹׂ֣י שׁוֹדֵּ מוֹ מִפְנֵּ ִ֖ תֶר ל  ֥  הֱוִי־סֵּ

ד ֶֹׂ֔ ל ה שׁ ֹׂ֣ ץֹ֙ כ  ס הַמֵּ ִּ֤ ס  כִָֽי־אָפֵּ ִ֖ מוּ רמֵֹּ תַ֥

ָֽרֶץ׃ א   מִן־ה 

4 παροικήσουσίν σοι οἱ 

φυγάδες Μωαβ,  

ἔσονται σκέπη ὑμῖν ἀπὸ 

προσώπου διώκοντος, ὅτι 

ἤρθη ἡ συμμαχία σου,  

καὶ ὁ ἄρχων ἀπώλετο ὁ 

καταπατῶν ἐπὶ τῆς γῆς.  

לטְלַי א מַלכֻּות  4 ון בִיך מְטֻּ יתִיתְַבֻּ

 מוֹאָב 

זוֹזיִן  ם ב  ד  ְֹ א לְהוֹן מִן ק  הְוִי סִתר 

ו  פֻּ זזְ א ס  יצִי ב  א אִשׁתֵּ עִיק  ף מ  י ס  אְרֵּ

א׃ ישְִׁין אַרע  הְווֹ ד   כ ל ד 

 

4 Que mes réfugiés 

séjournent en immigrés chez 

toi, Moab !  

Sois pour eux une cachette 

devant celui qui ravage tout ! 

Car c'est la fin de celui qui 

pressure ; le ravage s'achève, 

celui qui piétine disparaît du 

pays. 

4 O Moab, que mes fugitifs 

demeurent chez toi ;  

et ils seront pour toi un 

refuge aux yeux de ton 

persécuteur ;  

car ton auxiliaire t’est ravi ; il 

a péri le prince qui foulait la 

terre.  

4 laisse les parias demeurer 

parmi vous, Royaume de 

Moab ;  

sois un refuge pour eux [du 

danger] des pillards.  

Lorsque celui qui afflige 

arrive à son terme, le pilleur 

est détruit, et tous ceux qui 

piétinaient la terre arrivent à 

leur fin,  

16 : 4 -La lecture hébraïque choisie par les traducteurs de la NBS contient une contradiction, 

du moins, apparente : le lecteur est confus ; qui est l’orateur et qui est le destinataire ? Si 

l’orateur était Moab, le destinataire doit être le roi de Juda, et ceci s’accorde bien avec le 

contexte. Mais nous trouvons, dans le TM, le mot « Moab » à l’état vocatif, et dans une place 

de la phrase de manière que la phrase prend un sens différent : « que mes refugiés…, 

Moab ! » dans ce cas-là, l’orateur doit être Dieu ou le roi de Juda et le destinataire, Moab ; et 

tout le passage prend un sens différent. 

Pour cette raison, il vaut mieux choisir la lecture hébraïque qui est cotée dans le texte 

critique. Cette lecture dit : « ֵּ֛ב י מוֹא  חֶַׂ֔  mes réfugiés, Moab » ; mais avec un petit » ,« נדִ 

changement de vocalisation [remplacer le patah par heiraq], l’expression pourrait être 

rendue : « les réfugiés de Moab. » Nous croyons que c’est la raison qui ressort des notes de 

bas-de-page mises par les traducteurs de la NBS : « plusieurs mss hébreux et des versions 

anciennes ont lu : que les réfugiés de Moab séjournent en immigrés (cf. Ex 12 : 48n) chez toi, 

ce qui correspondrait à une ponctuation différente du texte hébreu traditionnel (cf. Dt 10 : 

18.) » Mais cette lecture s’accorde mieux avec le contexte. 

Inutile de dire que les commentateurs diffèrent énormément sur le sens de 4b-5, et nous 

pouvons classer leurs opinions en deux catégories : certains, se basant sur la lecture 

massorétique actuelle, voient que ces vss sont une continuation de ce qui précède : Moab (en 

Édom) prie les responsables de Juda de protéger les fugitifs de Moab ; mais ceci est contredit 

par le terme « Moab » dans la phrase à l’état vocatif. En accord avec cette opinion, nous 

citons ce que WBC a écrit : 

« Selon le texte hébreu, les « parias » ou les fugitifs sont des Israélites, et les Moabites sont 

exhortés à leur fournir un lieu de refuge. En étant appelé « mes parias », ils seraient identifiés 

comme appartenant à Dieu comme son peuple. L'avertissement est couplé avec la pensée 

implicite que l'affliction des Israélites était temporaire, car la parole prophétique peut être 
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comprise comme se référant à une délivrance dans l'avenir. Le pressage, ou le pouvoir oppressif 

qui avaient soumis les Israélites à la souffrance, ne sera plus. Leur terre ne serait plus dépouillée 

et leurs biens ne seront pas saisis à titre de butin. Ceux qui « piétinant », représentant des 

guerriers ennemis qui avaient marché à travers le pays, seront coupés, cessant de représenter une 

menace supplémentaire ».
55

 

D’autres, se basant aussi sur la lecture massorétique actuelle, pensent que ce vs constitue la 

réponse de Juda demandant à Moab de protéger les fugitifs judaïtes -on ne sait pas pour 

quelle raison- jusqu’à ce qu’un roi règne sur le trône de David. Grogan explique cette 

controverse de la manière suivante :  

« Les versets 4b-5 sont probablement la réponse envoyée de Jérusalem à Séla. Ce passage 

ressemble à 14 : 32 dans son affirmation triomphale que Jérusalem est un lieu de sécurité dans le 

dessein de Dieu. Ces versets ont également été compris comme la poursuite du message de Moab 

à Juda et comme constituant une promesse virtuelle de la part de Moab qu'elle accepterait la 

suzeraineté de la maison de David. Cette dernière interprétation est plus plausible si la Revised 

Standard Version [et autres] est suivie ... Entre les deux, aucune traduction ne fait violence à 

l'hébreu. La comparaison avec 14 : 32 rend la première interprétation plus probable, car c'est la 

théologie des prophètes de Juda, et non pas de Moab. »
56

  

Bien qu’aucune traduction ne fasse violence à l’hébreu, nous devons choisir la traduction 

adhérente avec le contexte. Devant cette controverse, il faut avouer qu’il ne nous est pas 

facile de prendre position. Il faut avouer qu’il nous est difficile d’accepter l’avis qui dit que 

c’est Dieu ou le roi de Juda qui plaide en faveur des fugitifs judaïtes auprès de Moab ; Moab 

n’est pas dans une situation qui lui permet de faire ceci, et cette pensée est hors du contexte 

général du passage. Nous rappelons ici que nous avons déjà fait notre choix : nous adoptons 

la lecture critique qui donne « les fugitifs de Moab » ; l’orateur est Dieu ; le destinataire est 

Juda. Nous sommes conscients que cette lecture ne s’accorde pas avec la LXX ni avec le Tg. 

16 : 4 -Donc, le prophète continue ses supplications adressées au roi de Juda. Il lui demande 

ici de bien recevoir les fugitifs de Moab, qui ne seront que comme des immigrés temporaires 

« car c’est la fin de celui qui pressure ; le ravage s’achève. » 

16 : 4 -L’expression «  ֙ך  qui est rendue « séjournent en immigrés », a le sens de ,« י ג֤וּרוּ ב 

séjourner en menant une vie d’étranger ; ils ne seront jamais des citoyens. Ceci pour dire que 

ces réfugiés ne menaceront pas les citoyens en tentant de leur usurper leurs avantages dans 

leur pays ; ce qui est rassurant pour l’avenir de Juda et de son peuple. 

ד »- 4 : 16 ָּ֑ -qui est rendu par « Celui qui ravage tout », signifie littéralement « te tout ,« ש וד 

puissant » ; « ד  littéralement « Puissance». le ravageur est probablement le roi d'Assyrie ; « ש ָ֔

(cf. 21 : 2; 33 : 1; Ab 5). 

La Septante 

16 : 4 -« παροικήσουσίν σοι οἱ φυγάδες Μωαβ » : nous offrons une autre traduction : « les 

fugitifs de Moab séjourneront chez toi ». Se basant sur cette traduction, le WBC a écrit :  
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« La traduction de la Septante diffère [du TM] par la présence des réfugiés moabites venant 

résider, en tant qu’étrangers, dans le pays d'Israël. Il semble donc que les Israélites sont représentés 

comme étant les protecteurs des Moabites, de l'ennemi qui les poursuit. Ils seraient en mesure de 

fournir des abris parce qu'ils étaient en état de sécurité. L'alliance qui, auparavant, constituait une 

menace sérieuse pour les Israélites avait été brisée, et le souverain qui avait foulé aux pieds leur 

terre avec ses guerriers n'existe plus ».
57

 

16 : 4 -La NETS traduit la deuxième partie du vs ainsi : « les fugitives de Moab séjourneront 

avec vous de devant celui qui les poursuit, parce que votre alliance a été enlevée, et le 

souverain qui a piétiné la terre a péri ».
58

 

Le Targoum 

16 : 4 -Le targoumiste a adopté la même lecture du texte hébreu consonantique que celle des 

Massorètes et, en conséquence, il a produit le même sens : Dieu/le prophète ou le roi de Juda 

s’adresse au « Royaume de Moab » lui demandant de fournir, aux fugitifs judaïtes, un abri. 

Comme dans le TM, le roi de Juda déclare la fin proche du roi ennemi (le roi assyrien ?) avec 

ses soldats ; ce qui veut dire que l’asile des Judaïtes à Moab sera temporaire. 

Ce qui est remarquable c’est que Moab est nommé « Royaume de Moab » ; il n’est pas 

question d’un groupe de Moabite siégeant à Édom comme nous l’avions dit ; Moab ici, 

semble être en sécurité.  

Es 16 : 5 

Massorétique Septante Targoum 

א  5 סֶדֹ֙ כִסֵֶּׂ֔ ן בַחֶֹ֙  וְהוּכִַּ֤

ב ֵּ֛ט  וְי שַׁ֥ ד שׁפֵֹּ וִָ֑ הֶל ד  ֹֹׂ֣ ת בְא ֵּ֛יו בֶאֱמִֶ֖ ל  ע 

ר ט וּמְהִ֥ ִ֖ שׁ מִשְׁפ  ֥  צֶָֽדֶק׃ וְדרֵֹּ

 

 

5 καὶ διορθωθήσεται μετ᾽ 

ἐλέους θρόνος,  

καὶ καθίεται ἐπ᾽ αὐτοῦ μετὰ 

ἀληθείας ἐν σκηνῇ Δαυιδ 

κρίνων καὶ ἐκζητῶν κρίμα 

καὶ σπεύδων δικαιοσύνην  

וב  5  ל יתִַקַן בְטֻּ אֵּ א דְישִר  ין מְשִׁיח   בְכֵּ

יב עְלוֹהִי בִקשׁוֹט  כֻּורסוֹהִי וִיתֵּ

וִיד  א דְד  יד בְקַרת  בֵּ בַע דִין וְע  דַיי ן וְת 

 קְשׁוֹט׃

 

5 Le trône s'affermira par la 

fidélité.  

Sur lui, dans la tente de 

David, sera assis un homme 

loyal, un juge cherchant 

l'équité et prompt à rendre la 

justice.  

5 Mais un trône sera érigé 

avec miséricorde,  

et un roi y siégera avec vérité 

dans le tabernacle de David,  

jugeant et cherchant la 

justice, et plein de zèle pour 

l’équité.  

5 Alors le trône du Messie 

d'Israël sera établi en bonté 

et il s'y assoira en vérité dans 

la ville de David, un juge et 

en cherchant de juger et de 

faire la vérité. 

16 : 5 -Nous suggérons la traduction suivante :  
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 « Un trône sera établi par la miséricorde ( ֹ֙סֶד   ,(חֶֹ֙

 et il s’y assoie en loyauté, dans la tente de David ; un juge et chercheur de justice et 

prompt l’équité. » 

16 : 5 -nous avons vu, au vs 4, que l’envahisseur reculera de la terre de Juda ; ici au vs 5, le 

trône du roi (de Juda) s’affirmera. L’orateur est le plus probablement le prophète. Il voit, par 

son œil prophétique, cette image glorieuse de Juda, et la révèle devant son ennemi, les 

Moabites. L’image effrayante de l’envahisseur est exposée avec l’image glorieuse du roi (de 

Juda). Vu que le pouvoir ennemi en vient à sa fin, le futur dirigeant dans la royale "tente" ou 

la maison de David sera chargé d'administrer la justice. 

סֶד֙  »- 5 : 15 סֶדֹ֙  un trône sera établi par » : « חֶ֙  Ce terme peut désigner une préoccupation » .« חֶֹ֙

avec compassion qui se manifeste dans l'action positive et peut toujours être invoquée »
59

 ; 

c’est un terme distinctif qu’on trouve surtout dans la littérature prophétique. 

א »- 5 : 16 ס ָ֔ סֶד֙ כִּ ן בַחֶ֙ הוּכַ֤  Nous voyons que traduire .(un trône s’affermit par la miséricorde) « וְׂ

א » ס ָ֔  par « le trône » (avec l’article défini) est incorrecte. L’orateur, avec son style « כִּ

poétique ambigu, n’a pas l’intention de définir le « trône ».  

16 : 5 -Sur ce trône, « un juge » (ֵּ֛ט  non pas un roi- s’assied ; le trône est dressé dans la- (שׁפֵֹּ

« tente de David » (ד וִָ֑ הֶל ד  ֹֹׂ֣  c’est un terme idiomatique qui veut dire « la maison de ; (בְא

David », « la dynastie de David ». Il y a des contradictions apparentes dans cette partie du 

vs : comment se fait-il que c’est un « un juge =  ֵּ֛ט  qui s’assoie ,« מלך ,et non pas un « roi ,«שׁפֵֹּ

sur le trône de David ? Nous croyons que cette « contradiction » de l’auteur est 

intentionnelle. Il y avait parmi les anciens Israélites, qui étaient contre l’institution de la 

monarchie (v 1S 8), y voyant une gouvernance d’homme par comparaison à la théocratie qui 

est la gouvernance de Dieu. Enfin, Dieu lui-même a établi, avec David, une monarchie avec 

l’esprit d’une théocratie (v 1S 16). C’est ce que l’auteur voulait dire ici, i.e., un roi qui règne 

en miséricorde, justice, et fidélité, comme si Dieu lui-même était sur le trône. WBC a écrit 

ceci :  

« En ce qui concerne le roi qui sera assis sur le trône « dans la vérité », ceci indique qu'il exercera 

l'autorité tout en jugeant en sincérité, sans aucune partialité, et avec une fiabilité complète. En tout 

temps, le roi, lors de sa pratique du jugement, cherchera à faire ce qui est juste, et il agira « vite » 

dans le maintien et la défense de la justice. Il ne s'écartera jamais  de s'efforcer de faire la justice, 

ou de veiller à ce que la justice soit rendue rapidement. »
60

 

16 : 5 -Comme application de ce qui a été dit, Godet pense que : 

« Le seul sens simple et clair qui puisse être attribué à ces mots est celui-ci : Moab demande à 

Israël de le sauver du dévastateur et de l’accueillir chez lui, parce que ce même dévastateur s’est 

retiré du pays d’Israël sans faire de mal à Juda ; Juda a été délivrée et le trône de son roi a été 

affermi par la miséricorde de l’Éternel : les États plus faibles qui l’entourent regardent donc à lui 

et recherchent son appui contre l’ennemi. La situation ainsi décrite convient parfaitement au règne 

d’Ozias, sous lequel eut lieu l’invasion de Phul en Palestine. Voir 2Ch 26 : 5-15 la puissance 

d’Ozias et le renom considérable qu’il s’était acquis dans toute l’Asie occidentale. Les inscriptions 
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assyriennes confirment pleinement la vérité de ce tableau. Jusqu’à Achaz, Juda ne paya pas de 

tribut à l’Assyrie, tandis que depuis un siècle tous les autres États de l’Asie occidentale étaient ses 

vassaux. Si, comme le pensent beaucoup de savants, Phul et Tiglath-Piléser sont un seul et même 

personnage, la situation ne s’accorde que mieux avec la supposition qu’il s’agit ici d’Ozias.  En 

effet, bien qu’il eût favorisé la révolte de certains rois de Syrie, qui donna lieu à la première 

campagne de Tiglath-Piléser en occident, celui-ci, de son aveu, s’en retourna sans s’en s’être pris à 

lui, certainement parce que Juda, à ce moment-là, imposait encore le respect au conquérant 

assyrien lui-même. »
61

  

Nous gardons, pour le moment, une distance avec cette déclaration de Godet qui sera le sujet 

d’un examen historique à la fin du chapitre (Analyse et Conclusion). Nous voulons 

simplement dire que c’est le prophète, et non pas Moab, qui plaide pour les réfugiés 

moabites.  

La Septante 

16 : 5 -Le sens général est le même que celui du TM. Il y a seulement de petit détails qui 

rendent à la LXX un texte distinctif : l’expression massorétique « ד וִָ֑ הֶל ד  ֹֹׂ֣  la tente de) « א

David) est rendue « [ἐν] σκηνῇ Δαυιδ ». Le terme « σκηνῇ » peut avoir le sens de « tente », 

« tabernacle », « couverture » (GELT, p. 577) ; employé avec le nom de David, le traducteur 

sera obligé de choisir le terme idiomatique « la tente de David », dans le sens de la dynastie, 

la maison, ou la famille de David.  

Le Targoum 

16 : 5 -Tout d’abord, le trône d’un juge/roi de la lignée de David, comme dans le TM, et, 

dans le Targoum, « Le trône du Messie d’Israël ». La « tente de David » du TM,  est « la 

ville de David » dans le Tg. À part ces petits écarts, le sens du Tg, s’accorde, généralement, 

avec celui du TM. 

Es 16 : 6 

Massorétique Septante Targoum 

עְנוּ 6 מַ֥ ב  שׁ  ִ֖  גאְוֹן־מוֹא 

ד ָֹ֑ ֹׂ֣א מְא  גֵּ

ן  ֥ ו לֹא־כֵּ ִֹ֖ ת ו וְעֶבְר  ֵֹּ֛ ו וּגאְוֹנ ֹֹ֧ ָֽיו׃ גַאֲו ת  בַד 

6 Ἠκούσαμεν τὴν ὕβριν 

Μωαβ,  

ὑβριστὴς σφόδρα,  

τὴν ὑπερηφανίαν ἐξῆρας.  

 οὐχ οὕτως ἡ μαντεία σου, 7 

οὐχ οὕτως.  

י מוֹאָב  6  שְׁמַענ א רַברְבֵּ

א   דְמִתג אַן לַחד 

נֻּותְהוֹן  יהוֹן וּגֵּיוְת  יהוֹן וּמפַנקְֵּ יקִַירֵּ

וֵּי לְהוֹן׃ נֻּותְהוֹן ל א שׁ  יל פוֹרע  בֵּ ְֹ ק  ל 

 

6 Nous avons appris l'orgueil 

de Moab, 

un orgueil extrême ;  

6 Nous avons appris 

l’insolence de Moab ;  

son insolence était extrême, 

6 Nous avons entendu des 

princes de Moab  

qui se targuent 
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sa suffisance et son orgueil, 

son emportement et ses 

vantardises inutiles.  

 

et je l’ai abattue ;  

et ses divinations ne se sont 

point accomplies. 

excessivement,  

leurs glorieux et leurs 

indulgents avec eux-mêmes, 

et leur arrogance n'étaient pas 

à la mesure de leur 

rétribution. 

16 : 6 -L’orateur change ici, c’est probablement Juda, il donne une réponse à la parole 

prophétique, ou à la demande de Moab. En somme, la réponse est négative, en raison des 

connaissances préalables de l’orgueil de Moab et de son arrogance, ou on peut supposer que 

les Moabites ont refusé à Édom de se soumettre au roi de Juda à cause de leur orgueil. À la 

suite, Juda dit : « Nous avons appris l’orgueil de Moab… »  

16 : 6 -Il y a, dans ce verset, un jeu de mot intentionnel sur le mot « ֹׂ֣א ד ) « גֵּ ָֹ֑ ֹׂ֣א מְא ב גֵּ ִ֖ גאְוֹן־מוֹא 

ו ֵֹּ֛ ו וּגאְוֹנ ֹֹ֧  .ceci sert à décrire l’intense orgueil de Moab ; (גַאֲו ת

נוּ »- 6 : 16 עְׂ מַֹ֥  qui est traduite « Nous avons appris », veut dire littéralement : « nous ,« ש 

avons entendu. » Mais, pratiquement, l’orgueil ne s’entend pas, il s’apprend.  

16 : 6 -Godet, qui adopte la même lecture du TM que la nôtre, a écrit :  

« Juda répond par un refus aux députés moabites [ou à l’invitation du prophète]. Il ne veut rien 

avoir à faire avec ce peuple, qui apporterait en Israël son idolâtrie et son épouvantable corruption ; 

son humilité présente ne saurait, d’ailleurs donner le change sur ses vrais sentiments à l’égard de 

Juda. Comparer Jr 48 : 29-30. Les efforts de Moab pour échapper à son sort sont donc vains : il est 

repoussé sans miséricorde ; il deviendra la proie du lion. Comparer Es 25 : 10-12 »
62

 

ן »- 6 : 15 ֥ ָֽיו לֹא־כֵּ בַד   » (ses prétentions ne sont pas ainsi). Moab prétend être un grand pays, sûr, 

grandiose, il joue avec les grandes puissances ; mais, ses prétentions ne sont pas réelles ; en 

vérité, il est un petit pays, faible et humilié.  

15 : 6 -Apparemment, parmi les Israélites dans le royaume de Juda, les Moabites avaient la 

réputation d’être très orgueilleux. Cette fierté a, peut-être, son origine quand les Moabites se 

considéraient dans une position sûre et qu’ils étaient alliés aux grandes forces de la région ; 

alors, ils se sont adonnés au sentiment de supériorité ou à un air de grandeur. Dans leur 

arrogance, ils regardaient de haut les peuples des autres nations. Lorsque les choses s’avèrent 

contraire à leurs objectifs, ils deviennent furieux. Les Moabites avaient une vision déformée 

d'eux-mêmes et donc leur entière disposition n'était qu'une prétention sans fondement. La 

mention de l'extrême fierté des Moabites peut servir ici à montrer pourquoi la calamité s'est 

abattue sur eux ; elle peut aussi expliquer pourquoi leurs fugitifs n’ont pas trouvé un abri 

adéquat. 

La Septante 

16 : 6 -La première partie a le même sens que fournit le TM.  
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16 : 6 -Quand à la deuxième partie, « ד ָֹ֑ ֹׂ֣א מְא  la Septante ajoute ceci ,(un orgueil extrême) « גֵּ

« τὴν ὑπερηφανίαν ἐξῆρας » (tu as enlevé cette arrogance) selon la NETS, et « je l’ai 

abattue » selon la traduction de Giguet ;  

16 : 6 -La troisième partie, « ָֽיו׃ ן בַד  ֥ ו לֹא־כֵּ ִֹ֖ ת ו וְעֶבְר  ֵֹּ֛ ו וּגאְוֹנ ֹֹ֧  sa suffisance, et son orgueil, et) « גַאֲו ת

ses vantardises inutiles), est rendue par ; « οὐχ οὕτως ἡ μαντεία σου » (ses divinations ne se 

sont point accomplies) ; selon NETS, « ta divination n’est plus ainsi ».
63

 Le sens est très près 

de celui du TM ; ce que Moab prétend, il ne l’est pas. 

16 : 6 -WBC a écrit :  

« La référence à la suppression de l'arrogance et la mention de divination dans la Septante ne 

trouvent aucun parallèle dans le texte hébreu. Peut-être la puissance ennemie qui a ruiné Moab 

pourrait être perçue comme la puissance qui a retiré l'arrogance ; et la défaite aurait humilié 

Moab. Les actes de divination ont, peut-être, précédé la campagne militaire pour déterminer la 

marche à suivre. La conquête réussie, non pas l'enlèvement de l'arrogance de Moab, aurait été 

l'aspect que la divination aurait indiqué. »
64

 

16 : 1-6 -Le sens général de cette unité littéraire (16 : 1-6), selon la Septante serait ainsi : vs 1 

le Seigneur menace Moab d’envoyer des reptiles sur sa terre (elle sera comme le désert), n’a-

t-il pas lui-même, par son mal, fait de Sion une roche déserte ? Vs 2 Les Moabites seront pris 

comme un petit oiseau qui a été enlevé à sa mère. Vs 3 Le prophète demande à l’Arnon de 

rafraîchir les fugitifs de Moab par ses eaux et l’ombre (de ses arbres). Vss 3c-4 Dieu/le 

prophète informe Moab qu’au cas où il aimerait éviter la captivité, il accepte chez lui les 

fugitifs de Juda, ils seront pour lui un refuge aux yeux de son persécuteur. Ton auxiliaire, o 

Moab, t’a ravi, mais celui-ci, ce prince qui voulait la terre a péri. 5 à ce moment-là, Dieu, 

dans sa miséricorde, érige un trône (ou Dieu érige un trône en miséricorde), et un roi y 

siégera avec vérité dans le tabernacle de David, c'est-à-dire que le roi qui y siégera sera de la 

postérité de David. Ce roi établit la justice et l’équité. La conclusion du passage vient dans vs 

6 : ceci a été enlevé à Moab à cause de son orgueil, avec cela toutes ses divinations sont 

inutiles parce qu’elles se sont montrées fausses.  

Le Targoum 

16 : 6 -Le sens général des deux premières parties s’accorde avec le sens du TM. Le 

targoumiste dit : «Nous avons entendu les princes de Moab » (י מוֹאָב  tandis que selon ; (רַברְבֵּ

le TM, c’est le « ד ָֹ֑ ֹׂ֣א מְא  qu’il a été entendu ou vu. Est-ce que « l’orgueil (l’orgueil de Moab) « גֵּ

de Moab » a été concrétisé par le targoumiste dans « les princes (ou chefs) de Moab » ? C’est 

possible ! Donc, ce sont ces « princes » qui s’enorgueillissent excessivement. L’orgueil 

excessif de Moab (TM) est l’orgueil vu dans les princes de Moab (Tg). 

16 : 6 -Le sens de la troisième partie est proche de celui du TM. Selon le Tg, la rétribution 

des Moabites était leur humiliation et défaite dans la guerre contre eux ; or cette rétribution 

est tout à fait contraire à ce qu’ils prétendaient être et attendaient. 
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 Werner Bible Commentary, op. cit., retrouvé le 3 août 2012. 
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L’unité littéraire 

16 : 1-6 -Dieu/le prophète ou Juda demande aux Moabites de Séla d’envoyer, à Juda le tribut 

(vs). Il est supposé que les Moabites ont envoyé auparavant une délégation au roi de Juda lui 

demandant de recevoir, chez lui, les fugitifs de Moab et de leur assurer un abri ; ils sont 

comme un oiseau qui a été chassé de son nid, ou dont le nid a été détruit parce que le 

ravageur est sorti de son territoire (vss 2-4). Le prophète prédit que le trône de Juda 

s’affermira par la justice et la miséricorde avec un roi de la maison de David (vs 5). Il paraît 

que l’ « accord » entre Moab et Juda n’a pas trouvé une fin heureuse à cause de l’orgueil de 

Moab ; celui-ci devra se débarrasser de ses prétentions qui sont beaucoup plus hautes que la 

réalité ; ce qui lui arrive contredit ses prétentions (vs 6). 

Bien que la LXX dévie du sens du TM à certains endroits, elle donne un sens général 

semblable. 

L’idée créative, qu’introduit le traducteur araméen dans ce passage, comparé avec le 

traducteur grec, est qu’il a vu que ce massa parle des temps messianiques quand le Messie 

s’assied sur le trône d'Israël, et les Moabites (et les autres peuples) s’adressent à lui, lui 

demandant secours et protection contre les risques, et de pouvoir jouir des soins nécessaires. 

3.6. Les Moabites se lamentent sur eux-mêmes. (Es 16 :7-8) 

Moab (fugitif) hurle sur Moab. Il paraît que, selon le vs 8, l’ancienne ville Heshbôn était 

connue pour ses plaines agricoles ; et Sibma, pour ses vignes de qualité. Leurs produits de 

raisin et de vin ont été exportés aux pays lointains. Mais maintenant, toutes ces ressources 

naturelles ont été frappées. 

Es 16 : 7 

Massorétique Septante Targoum 

ב  7 ִ֖ ב לְמוֹא  ֵּ֛ ֵּלִ֥יל מוֹא  ן ייְ כֵֶּ֗  ל 

יל  ֵּלִָ֑ ה ייְ לֹׂ֣  כֻּ

י ֹ֧ וּ  לַאֲשִׁישֵּׁ שֶת תֶהְגִ֖  קִיר־חֲרֵֶּ֛

אִָֽים׃  אַךְ־נכְ 

 

 

7 οὐχ οὕτως. (vs 6)  

ὀλολύξει Μωαβ,  

ἐν γὰρ τῇ Μωαβίτιδι πάντες 

ὀλολύξουσιν·  

τοῖς κατοικοῦσιν Δεσεθ 

μελετήσεις  

καὶ οὐκ ἐντραπήσῃ.  

י  7 אֵּ ילְלִין מוֹאְב  ין מֵּ  בְכֵּ

ולְהוֹן מַצוְחִין  י כֻּ אֵּ  וּמוֹאְב 

וקפְהוֹן  ך תֻּ  עַל אְנ שׁ כְר 

ון בְרַם כְבִישִׁין׃  יֵּימְרֻּ

 

 

7 C'est pourquoi Moab hurle 

sur Moab,  

chacun hurle ;  

vous gémissez sur les ruines 

de Qir-Haréseth,  

profondément abattus.  

7 Moab poussera des 

hurlements de douleur,  

tous les Moabites verseront 

des pleurs ;  

médite sur les habitants de 

Seth,  

7 C'est pourquoi les 

Moabites se lamentent,  

les Moabites, tous, crient.  

Des hommes de leur 

forteresse,  

ils diront, en effet, ils sont 
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 et tu ne seras point 

confondue.  

supprimés.  

 

ן »- 7 : 16 כֵֶּ֗  c’est une particule de liaison avec ce qui précède : voici ; (c’est pourquoi) « ל 

pourquoi Moab hurle… 

ב »- 7 : 16 ָּׂ֖ מ וא  ב לְׂ ָ֛ יל מ וא  ֹ֥  Le prophète dresse devant nous : (Moab se lamente sur Moab) « יְׂי לִּ

une scène de hurlement ; le Proche-Orient ancien est riche en scènes pareilles. La raison de ce 

hurlement c’est que toutes les villes de plaisir, et la riche campagne de Moab sont totalement 

dévastées. Les Moabites encore vivants pleurent leurs morts, se lamentent pour leurs villes 

dévastées et leurs récoltes perduse. L’auteur dit : « יל ָּ֑ ה יְׂי לִּ  la ; (tout [Moab] hurle) « כֻלַ֣

tristesse est partout. Puis le prophète, s’adressant aux Moabites, dit : « י ֹ֧ וּ לַאֲשִׁישֵּׁ שֶת תֶהְגִ֖ קִיר־חֲרֵֶּ֛  » 

(pour les fondations ou ruines (v ci-dessus) de Qīr-Hareseth, vous gémissez). 

שֶת »- 7 : 16 יר־חֲרֶָ֛ י קִּ ֵׁ֧ יש  י » Le sens de : « לַאֲשִּ ֹ֧  est incertain ; on sait que c’est un nom « אֲשִׁישֵּׁ

pluriel dont le singulier est « ׁשִׁיש שֶת » Si .« א  יר־חֲרֶָ֛  ,était le nom d’une ville (Qīr-Haréseth) « קִּ

le sens de « -י ֵׁ֧ יש   serait « fondations » ou « ruines ». La Nouvelle Bible Segond a rendu « אֲשִּ

l’expression « les ruines de Qir-Haréseth ». On peut aussi traduire « les gâteaux de raisin » (v 

2S 6 : 19 ; Os 3 : 1) ; ce serait alors une allusion aux vignobles de Moab (vs 8) ou aux 

gâteaux de raisin que les Moabites offraient aux idoles ou mangeaient dans les bamoth (les 

hauts lieux). Godet dit : « c’est le sens constant du mot hébreu, qu’Ostervald et d’autres 

traduisent à tort par « fondements, ruines » les environs fertiles de kérak possèdent encore 

aujourd’hui beaucoup de vignes. »
65

 Nous ne savons pas sur quoi se base Godet pour affirmer 

que le sens constant du mot est « gâteaux de raisin » et pour critiquer les traductions qui ont 

choisi le sens de « fondements, ruines » ? En fait, si on prend le sens voisin arabe « أساس 

(‘asās), « ׁשִׁיש  il peut avoir le sens de « fondation », d’où la traduction possible : « les « א 

fondations de Qīr-Haréseth ». Quand on pille la maison, il ne reste que les fondations. Il 

semble que l’ennemi a détruit les murailles de la ville de Qīr-Haréseth, il n’en reste que les 

fondations ; et le prophète prévoit la scène des Moabites se lamentant sur les «fondations», 

des remparts démolis de la ville avec toutes ses maisons, et ensuite, révèle la scène au public : 

« vous gémissez sur les ruines de Qir-Haréseth, profondément abattus. » Nous voyons que la 

traduction qui choisit pour « י ֹ֧  le sens de « gâteaux de raisin » ne convient pas au « אֲשִׁישֵּׁ

contexte général du passage. Le texte parallèle de Jr 38 : 31 montre אנשי (gens) au lieu de 

י » ֹ֧  Ici dans Jérémie, les lamentations se font « sur les fondations, ou .(fondations) « אֲשִׁישֵּׁ

ruines de QI-Harriste et sur les habitants de la ville.  

16 : 7 -« Qīr-Haréseth », v 15 : 1. Qīr-Haréseth signifiant un nom de lieu, «ville de la poterie» 

est connu, dans la Bible, sous diverses formes : Qir-Haréseth (2 R 3:25; Es 16:7), Qir-Harès 

(Es 16:11) ; Qir-Hérès (Jr 48:31, 36). C’est probablement le même Qir de Moab que dans 

Ésaïe 15 : 1. C’est une ville de Moab, fortifiée et imprenable, dans laquelle Mesha, roi de 

Moab s’est réfugié quand il a été vaincu par les forces Israélites et les alliés (2R 3 : 4-27). La 

ville a été détruite par les Babyloniens en 588 a. JC. Qir-Haréseth est identifiée avec la 
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moderne Qirbet Karnak, à environ 80 km au sud-est de Jérusalem et à 18 km à l'est de la mer 

Morte.
 66

 

אִָֽים »- 7 : 16  Ces Moabites hurlent, gémissent parce qu’ils sont .(que la tristesse) « אַךְ־נכְ 

abattus, tristes : pas de consolation. 

La Septante 

16 : 7 -Le sens des deux premières strophes s’accorde bien avec celui du TM : « ὀλολύξει 

Μωαβ » (Moab hurle) ; « ἐν γὰρ τῇ Μωαβίτιδι πάντες ὀλολύξουσιν » (car dans le pays de 

Moab tous hurlent). « Μωαβίτιδι » : Giguet traduit ce mot par « les Moabites » ; Brenton par 

« le pays de Moab » (presque le même sens) ; NETS par « Moabitis » (nom propre) ; mais le 

contexte de la traduction de la NETS permet de comprendre « le pays de Moab » comme 

dans Giguet. Mais le texte de la LXX ne contient pas l’idée, comme dans le TM, que Moab 

hurle sur ou pour Mo’āb. 

16 : 7 -Dans la 3
e
 partie, « τοῖς κατοικοῦσιν Δεσεθ μελετήσεις  » (prends soin des habitants 

de Deseth), le terme « Δεσεθ » ; est traduit par  Giguet et Brenton comme « Seth » ; ils 

traduisent l’expression par « les habitants de Seth » ; NETS la rend par : « ceux qui habitent 

dans Adseth ». Le mot grec « Δεσεθ » paraît dans la Septante une seule fois et aucun 

dictionnaire ou « lexicon » n’en donne le sens. D’où le traducteur de la Septante aurait-il 

apporté ce mot ? Nous croyons que le traducteur a lu l’expression hébraïque : « שֶת  « קִיר־חֲרֵֶּ֛

(Qīr-Hareseth) comme «קִיר־חֲרֵֶּ֛  שֶת » (Qīr-Har-Seth) (3 mots) qui peut être traduite « le mur 

des habitants de Seth » il l’a donc rendue par : « τοῖς κατοικοῦσιν Δεσεθ  ou Δε σεθ » (les 

habitants de Deseth ou de Seth). Le terme « μελετήσεις »  a été traduit « médite » par Giguet, 

et « prends soin » par Brenton et NETS. Ceci nous met devant deux choix qui donnent au 

verset deux sens différents : 1) « prends soins des habitants de Seth » (c.-à-d. les Israélites) ; 

ce sens suppose que le prophète demande aux Moabites de prendre soins des refugiés 

Israélites qui se sont abrités chez eux quand les Assyriens ont attaqué leur pays. Ceci est en 

harmonie avec le reste du verset : « et tu ne seras point confondue ». 2) « médite sur les 

habitants de Seth », comme par Giguet. Dans ce cas, ce serait un avertissement : il faut penser 

au sort des enfants de Seth, qui ont commis l’iniquité, et à leur sort, pour en prendre une 

leçon. Ceci peut aussi être en harmonie avec le reste du verset, parce que si les moabites 

« méditent » sur les habitants de Seth (les enfants de Seth) et s’avertissent, ils ne seront point 

confondus.  

16 : 7 -La 4
e
 partie, « καὶ οὐκ ἐντραπήσῃ » (et tu ne seras pas mis à la honte). Dieu/le 

prophète s’adresse à Mo’āb en disant : si tu prends soin du peuple de Seth, ou du peuple de 

Deseth (v ci-dessus) tu seras rétribué pour avoir fait ceci. 

Le Targoum 

16 : 7 -Les trois premières parties rendent le sens des trois premières parties du TM mais pas 

dans la même séquence de termes : « י ין מֵּ יבְכֵּ אֵּ לְלִין מוֹאְב   » (c’est pourquoi les Moabites 
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hurlent) ; « ולְהוֹן מַצוְחִין י כֻּ אֵּ וקפְהוֹן » ; (et tous les Moabites crient) « וּמוֹאְב  ך תֻּ  sur les) « עַל אְנ שׁ כְר 

gens de leur ville de leur force = forteresse). Donc la « Qīr-Hareseth » est transmise comme  

וקפְהוֹן » ך תֻּ  l’expression n’est pas donc considérée comme un nom ; (ville de leur force) « כְר 

propre d’une ville. 

16 : 7 -La 4
e
 partie, « ון בְרַם כְבִישִׁין  transmet le sens (on dirait, en fait, qu’ils sont écrasés) « יֵּימְרֻּ

de la 4
e
 partie du TM. D’après ce qu’on voit, on dirait qu’ils sont vraiment écrasés.  

Es 16 : 8 

Massorétique Septante Targoum 

ל 8 מְל ֶ֜ ון אֻּ ֶֹׁ֨ י שַׁדְמוֹת֩ חֶשְׁב   כִֹׂ֣

יה   וּ שְרוּקֶֶׂ֔ לְמֹׂ֣ י גוֹיםִֹ֙ ה  ִּ֤ ה בַעֲלֵּ פֶן שִבְמ ֶ֗ גֶֹׂ֣

עוּ ִ֖ ר֥ נ ג  ר  עַד־יעְַזֵּ ָ֑ עוּ מִדְב  ֹׂ֣  ת 

ָֽם׃ בְרוּ י  ֥ וּ ע  יה  נטְִשִׁ֖ חוֹתֶֶׂ֔ ֹׂ֣  שְׁלֻּ

8 τὰ πεδία Εσεβων πενθήσει, 

ἄμπελος Σεβαμα·  

καταπίνοντες τὰ ἔθνη 

καταπατήσατε τὰς ἀμπέλους 

αὐτῆς ἕως Ιαζηρ· οὐ μὴ 

συνάψητε, πλανήθητε τὴν 

ἔρημον·  

οἱ ἀπεσταλμένοι 

ἐγκατελείφθησαν, διέβησαν 

γὰρ τὴν ἔρημον. 

י  8 אִתבְזיִז א מַשׁרְי ת חַשׁבוֹן אְרֵּ

י עַמְמַי א  ה מַלכֵּ ל א סִיעַת שִׁבמ  אִתקְט 

ו שִׁלטוֹנֵּיהוֹן עַד יעַזֵּר מְטוֹ טְעוֹ  קַטִילֻּ

א׃ ו ימַ  יהוֹן גזַֻּו עְבַרֻּ לטְלֵּ א מְטֻּ  לְמַדבְר 

 

8 Car le pays de Heshbôn 

dépérit ;  

les maîtres des nations ont 

frappé les ceps de qualité de 

la vigne de Sibma, qui 

s'étendaient jusqu'à Yazer, 

qui s'égaraient dans le 

désert :  

ses sarments se prolongeaient 

et dépassaient la mer.  

 

8 Les champs d’Ésebon et la 

vigne de Sebama seront dans 

le deuil.  

O vous qui dévorez les 

nations, foulez aux pieds les 

vignes de Sebama jusqu’à 

Jazer ; ne venez pas en foule, 

errez dans le désert ;  

les rejetons qui avaient été 

plantés ont été délaissés, et ils 

ont passé du côté de la mer. 

8 Car les armées de Hesbon 

sont pillées, les compagnies 

de Sibma sont tuées ;  

les rois des païens tuent leurs 

dirigeants, ils ont atteint 

Jazer, égaré dans le désert, 

leurs parias coupent [leur 

chemin] à travers, traversent 

la mer. 

 ,rendu par « pays » dans la NBS ; une meilleur traduction est « champs ,« שַׁדְמוֹת֩  »- 8 : 16

campagnes » ; ceci convient aussi au contexte. 

16 : 8 -« Heshbôn », v 15 : 4. Heshbôn est une ancienne ville moabite qui se situe en 

Transjordanie, à 80 km à l’est de Jérusalem. L'identification de Heshbôn est incontestable ; 

elle était située sur le site de la ville actuelle de Hisbān dans le sud de la ville de Belka
67

. La 
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fécondité des campagnes de Heshbôn était proverbiale dans l’antiquité (Ct 7 : 4). De nos 

jours, elle est encore prodigieuse. Située sur la « Route des Rois » et entourée de champs 

fertiles et de vignobles, Heshbôn était une ville éminemment adaptée à un séjour central dans 

le Proche-Orient ancien. 

16 : 8 -« Sibma », appelée aussi Sebam, est une ville de Moab, elle a été attribuée à Ruben 

(Nb 32:3 ; v aussi Nb 32 : 38 ; Jos 13 : 19 ; Jr 48 : 32). D'après ces passages, ses vignobles 

étaient célèbres. Elle se trouvait dans le voisinage de Heshbôn. 

י ג ויִּם֙  »- 8 : 16 ֤  d’après leur fonction citée dans le verset, ce : (les maîtres des nations) « בַעֲל 

sont des païens malfaiteurs. Et d’après le contexte, ce sont les élites des soldats assyriens. 

וּ »- 8 : 16 מַ֣ לְׂ   dont le sujet n’est pas « la vigne de Sibma » (singulier) (ils ont frappé) « ה 

-comme a fait Godet- mais « les maîtres des nations » (pluriel). Et la phrase serait ainsi : « les 

maîtres des nations ont frappé la vigne de Sibma. » 

ֹ֥ר »- 8 : 16 ז   était une ville des Amoriens ; elle a été prise par Israël (Nb 21:32) et (Yazer) « יעְַׂ

donnée à Gad (Jos 13:26 ; 2S 24:5 ; 1Ch 26:31), qui la fortifia (Nb 32:35). Elle se trouvait 

dans une contrée fertile (Nb 32:1,4 ; Es 16:8 ; Jr 48:32). Elle figure dans la liste des villes 

lévitiques (Jos 21 :39,1Ch 6:81). Elle appartint aux Moabites au temps du prophète (Es 16:8). 

Les ruines de Khirbet Sar correspondent à la position qu'Eusèbe et Jérôme donnent à Yazer : 

à 12 km à l'Ouest d'Amman, 24 au Nord de Hesbon. L’image poétique, que produit Es 16 : 8, 

compare les vignes à de puissants rejetons venus de par-delà la mer (Morte, le plus probable, 

selon la géographie de la scène). 

16 : 8 -La campagne militaire contre Moab est représentée comme causant des dégâts 

considérables. Les champs qui entourent Hesbon présentent un spectacle désolant, dans un 

état flétri d'abandon. Les terrasses où la vigne a fleuri seraient en ruines. La vigne, qui 

autrefois s’étendait sur une superficie couvrant toute la région de Sibma à Jaezer,  qui 

atteignait les champs sauvages et paraissait comme si elle passait au-dessus de la mer, sera 

détruite. La destruction des sarments de la vigne est attribuée aux « maîtres des nations ». Ces 

maîtres ou seigneurs seraient les souverains étrangers qui, par leurs forces, ont envahi la terre. 

C’est pourquoi Mo’āb hurle. 

La Septante 

16 : 8 -La première partie « τὰ πεδία Εσεβων πενθήσει, ἄμπελος Σεβαμα· » (les plaines 

d’Esebon seront dans le deuil, [aussi] la vigne de Sibma). C’est presque le même sens que 

dans le TM, seulement, celui-ci mentionne « la vigne de Sibma » dans la partie suivante. 

16 : 8 -La 2e partie « καταπίνοντες τὰ ἔθνη καταπατήσατε τὰς ἀμπέλους αὐτῆς ἕως Ιαζηρ· οὐ 

μὴ συνάψητε, πλανήθητε τὴν ἔρημον » peut être traduite de cette façon : « en avalant les 

nations, foulez sa vigne [étendant] jusqu’à Jazer ; vous ne vous rassemblez pas ; vous errez 

dans le désert ». Le prophète/Dieu s’adresse à l’ennemi de Mo’āb en lui disant : « en avalant 

les nations, foulez la vigne de Sebma qui s’étend aussi loin que Jazer ». Puis il s’adresse aux 

Moabites et leur dit : vous ne pourrez plus vous rassembler, vous serez dispersés, même vous 

errez dans le désert ». Ce sens s’accorde en général avec celui du TM. La différence 

essentielle c’est que le TM utilise le style narratif (le rédacteur a utilisé la 3e personne), 

tandis que la LXX utilise l’impératif comme si c’était Dieu lui-même qui dirigeait les 
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événements. Les sarments de la vigne de Sibma, comme dans le TM, sont, dans la LXX, les 

Moabites fugitifs. 

16 : 8 -La 3e partie « οἱ ἀπεσταλμένοι ἐγκατελείφθησαν, διέβησαν γὰρ τὴν ἔρημον » peut 

être traduite de cette façon : « les envoyés ont été abandonnés car ils ont traversé le désert ». 

Le sens de ceci est que ceux, parmi les Moabites, qui ont été sortis de leur territoire se sont 

perdus, ils sont abandonnés parce qu’ils sont partis par le chemin du désert. Le TM parle ici 

des sarments de la vigne de Sibma. « La mer » du TM est rendue par « le désert » dans la 

LXX. Mais il y a un manuscrit de la LXX (BScLC) qui se lit « θάλασσαν» (mer)
68

. 

16 : 8 -WBC a écrit sur ce vs :  

« Une grande partie du texte de la Septante est obscure. Il semble que la force d’invasion militaire 

est l’entité qui a englouti les nations ou les a placés sous le contrôle de l’empire en expansion. 

Cette force est dirigée à fouler les vignes du pays de Moab jusqu’à la ville de Jaezer. »
69

 

En conclusion, les différences entre la Massorétique et la Septante dans le passage d’Es 16 : 

7-8 sont de trois sortes : traductionnelles, conceptuelles, et textuelles. 

Le Targoum 

16 : 8 -La traduction de ce vs est acceptable sauf : « tuent », meilleure traduction : « ont tué » 

ו)  Selon l’Araméen, ce sont les compagnies ou les .(גַזֻּו) « et « coupent » : « ont traversé (קַטִילֻּ

armées, ou alliés, ou élite (סִיעַת) -non pas les ceps de qualité de la vigne- de Sibma qui sont 

tués ou coupés. Puis, ce ne sont pas les ceps… de Sibma qui s’étendaient jusqu’à Yazer, 

comme dit le TM, ce sont les rois des nations (païens). Ce sont eux-mêmes aussi qui sont 

égarés dans le désert, et leurs parias traversent la mer (Morte). 

16 : 8 -Le Targoum  ne fait aucune mention d'une « vigne », mais présente les « armées de 

Hesbon » qui ont gâtées, les gens de Sibma qui ont été tués, et les rois des nations comme 

ayant assassiné des princes. Les parias sont ensuite présentés comme venant de Jaezer, errant 

dans le désert, et traversant la mer. En gros, le targoumiste a vu dans l’image qu’a produite 

l’auteur de l’hébreu, une image concrète des événements qui passeront sur Mo’āb. 

L’unité Littéraire 

16 : 7-8 -Mo’āb hurle sur lui-même, il hurle sur les « fondations » (ruines) de la ville de Qīr-

Hareseth. Le territoire de Hesbon dépérit, l’ennemi a frappé les vignes de Sibma dont les 

sarments s’étendent aussi loin que Jazer, s’égarent dans le désert, et passent au-dessus de la 

mer. 

La LXX et le Tg voient dans cette image de la nature bouleversée de Mo’āb, une autre image 

concrète, c’est celle de l’ennemi envahissant, et des habitants fugitifs. 
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3.7. Le Prophète se Lamente pour Moab (Es 16 : 9-11) 

Le prophète s’associe avec Moab et hurle sur Moab. Il décrit avec regret, en poussant des 

soupirs, les joies de la saison des récoltes qui ont cessé. 

Es 16 : 9 

Massorétique Septante Targoum 

ה 9 ן אֶבְכֵֶ֞ ה  עַל־כֵֵּּ֡ פֶן שִבְמ ֶׂ֔ י יעְַזֵּרֹ֙ גֶֹׂ֣  בִבְכִִּ֤

וֶךְֹ֙  וןאֲרַי ֹ֙ ִֹ֖ י חֶשְׁב תִֶׂ֔ ה דִמְע  ָ֑ לֵּ  וְאֶלְע 

ָֽל׃  ד נ פ  ֥ יד  ךְ הֵּ ִ֖ ךְ וְעַל־קְצִירֵּ ֵּ֛ יצֵּ י עַל־קֵּ  כִֹ֧

 

 

 

 

9 διὰ τοῦτο κλαύσομαι ὡς 

τὸν κλαυθμὸν Ιαζηρ ἄμπελον 

Σεβαμα·  

τὰ δένδρα σου κατέβαλεν, 

Εσεβων καὶ Ελεαλη,  

ὅτι ἐπὶ τῷ θερισμῷ καὶ ἐπὶ τῷ 

τρυγήτῳ σου καταπατήσω, 

καὶ πάντα πεσοῦνται. 

יתִיתִי מַשׁרְי ן עַל  9 א דְאֵּ ין כְמ  בְכֵּ

ה טוֹלִין עַל סִבמ  ן אַיתִי ק  יעַזֵּר כֵּ
 1 

אְרַוֵּיניִך
 2
  

ה  לֵּ א חַשׁבוֹן וְאַלע   אְרַוֵּינֻּון דִמעְת 

דִיך וְעַל י עַל חְצ  אְרֵּ
 1 

פִיך קְט 
 2 

ו׃ זוֹזיִן נפְַלֻּ  קטופיך ב 

9 C'est pourquoi je pleurerai 

la vigne de Sibma comme 

Yazer la pleure ;  

je t'abreuverai de mes larmes, 

Heshbôn, Eléalé,  

car sur ta récolte et sur ta 

moisson les cris de la 

vendange sont tombés. 

9 C’est pourquoi je pleurerai 

la vigne de Sebama, comme 

ceux de Jazer la pleurent.  

Ésbon et Éléalé ont jeté bas 

tes arbres, ô Moab ;  

et moi, je foulerai tes blés au 

temps de la moisson, et tes 

ceps au temps de la 

vendange ; et tout tombera. 

9 C'est pourquoi comme j'ai 

apporté des armées contre 

Jaezer, ainsi je vais faire 

venir des tueurs contre 

Sibma ;  

je vais tremper Heshbon et 

Elealleh avec des larmes ;  

car sur votre récolte et votre 

millésime des pillards ont 

chuté. 

16 : 9 -La 1re partie « ה כֵֶ֞ ן אֶבְׂ ה עַל־כ ֵּ֡ מ ָ֔ בְׂ פֶן שִּ ז ר֙ גֶַ֣ י יעְַׂ ֤ כִּ בְׂ בִּ  » peut être traduite ainsi: « c’est 

pourquoi, je pleure, avec les pleurs de Yazer, la vigne de Sibma » ; c.-à-d. aussi amèrement 

que les pleurs des habitants de Yazer. Ayant vu (par l’esprit de la prophétie ?) la désolation 

de Moab et la misère de ses habitants, le prophète montre sa solidarité avec eux jusqu’au 

point qu’il pleure avec eux.  

16 : 9 -Dans la 2e partie, le prophète s’adresse aux villes de Heshbôn et Eléalé pour leur dire 

qu’il les abreuvera de ses larmes  

16 : 9 -dans la 3e partie, le prophète explique pourquoi il pleure si amèrement : car les cris 

(de joie) -que poussaient les gens lors de la récolte et de la moisson- sont tombés. Le cri ici 

(hébreu, singulier) peut aussi être le cri retentissant que poussaient les pressureurs qui 

foulent, en cadence, le raisin avec les pieds (le Hourra).
70

 Les Israélites avaient aussi des 
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chants particuliers qu’ils chantaient avec les travaux de récolte et de moisson. La tristesse du 

prophète provient du fait qu’il n’y aura plus de récolte et de moisson dans les plaines de 

Moab à cause de sa désolation, d’où les cris de joie qui ont cessé. Il y aura d’autres cris, les 

cris des soldats ennemis, et les cris de douleurs venant de la bouche des gens affligés. 

16 : 9 -« Yazer », v 16 : 8. « Heshbon », v 15: 4 et 16 : 8. « Eléalé », v 15 : 4.  

La Septante 

16 : 9 -Dans la 1re partie, le texte grec transmet un sens semblable à celui du TM. 

16 : 9 -La 2e partie, « τὰ δένδρα σου κατέβαλεν, Εσεβων καὶ Ελεαλη » peut être traduite 

ainsi : « tes arbres il a coupé O Esbon et Elealeh ». Le prophète informe ces deux grandes 

villes de Mo’āb que l’ennemi, l’envahisseur a coupé tous les arbres, une conduite typique des 

guerres d’autrefois. « Arbres » peut ici signifier toute la verdure et la vendange du pays, ainsi 

que sa gloire. Ici la LXX diffère du TM. 

16 : 9 -Dans la 3e partie, Dieu lui-même menace Mo’āb qu’il foulera aux pieds les champs de 

blé et les vignobles « et tout tombera ». Selon le TM, ce sont les cris de joie, qu’on pousse à 

la vendange, qui tombent.  

Le Targoum 

16 : 9 -Le traducteur araméen a vu dans l’acte de pleurer sur la vigne de Sibma et de Jaser, 

comme dans le TM, un acte d’apporter des armées sur Sibma et des tueurs sur Jazer ; ce qui 

apportera, en fin de compte, les pleurs.  

16 : 9 -Dans la 3e partie, ce ne sont pas les cris de la vendange qui sont tombés, comme dans 

le TM, mais des pillards. 

Es 16 : 10 

Massorétique Septante Targoum 

ה ו גִילֹ֙  11 ִּ֤ ף שִמְח  ל וְנאֱֶסֶַׁ֨  מִן־הַכַרְמֶֶׂ֔

יןִ  ע יֶַ֗ ָ֑ א ירְעֹ  ִ֖ן לֹֹׂ֣ נ  ים לָֹֽא־ירְֻּ מִ֥  וּבַכְר 

ים בִֵּ֛ ךְ  בַיקְ  ִ֖ ךְ הַדרֵֹּ ֹ֥  לָֹֽא־ידְִר

ד הִשְׁבַָֽתִי׃ ֥ יד   הֵּ

 

 

10 καὶ ἀρθήσεται εὐφροσύνη 

καὶ ἀγαλλίαμα ἐκ τῶν 

ἀμπελώνων σου,  

καὶ ἐν τοῖς ἀμπελῶσίν σου οὐ 

μὴ εὐφρανθήσονται 

καὶ οὐ μὴ πατήσουσιν οἶνον 

εἰς τὰ ὑπολήνια, πέπαυται 

γάρ.  

 וְיתִכְנֵּישׁ בְי ע וְחַדו א מִן כַרמְל א  11

ון חְמַר יכְֻּ ון וְל א יחְ  וצֻּ  וּבכַרמַי א ל א ידְֻּ

ורִין  ון עִיצֻּ רֻּ  בְמַעצְרַי א ל א יעִצֵּ

ית׃ ור אַבטְלֵּ  עִיצֻּ
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10 La joie et l'allégresse ont 

disparu du verger ;  

dans les vignes, plus de cris 

de joie, plus d’acclamations ! 

 Le vendangeur ne foule plus 

le raisin dans les cuves ;  

j'ai fait cesser les cris de 

vendange.  

10 Et la joie et les fêtes 

seront enlevées à tes vignes,  

et dans tes vignes il n’y aura 

plus de réjouissances ;  

et on ne foulera plus de 

vendange.  

10 Et la joie et l'allégresse 

sont recueillis du champ 

fécond ;  

et dans les vignes, ils 

n’exulteront pas et ils ne 

joueront pas ;  

pas de presseurs qui pressent 

du vin dans les presses ;  

J'ai fait cesser le pressage du 

vin. 

16 : 10 -dans les trois premières parties, le prophète déclare que les cris (de joie ou de rythme 

qui accompagnaient les travaux de vendange) sont tombés : pas de récolte, pas de vendange, 

pas de moisson ; le vendangeur ne foule plus le raisin dans les presses. Cette joie et ces belles 

coutumes saisonnières ont cessé. 

16 : 10 -l’expression « ע ָּ֑ א יְׂר ע  ן לַ֣ ָּׂ֖ א־יְׂרֻנ   .« plus de cris de joie, plus d’acclamations » « לַֽ

(Littéralement) peut être traduite : « [les chansons] ne sont pas chantées ; [les cris] ne seront 

pas poussés ». 

16 : 10 -Selon la 4e partie, c’est Dieu lui-même qui a fait cesser les cris des vendanges. La 

ruine de Moab est son œuvre ; les Assyriens ne sont que des agents pour exécuter son 

jugement. 

La Septante 

16 : 10 -La traduction affichée de ce vs,  fournie par Giguet, et en comparant le texte avec le 

TM, permet de diviser le texte en trois parties seulement. La 4e partie existe dans le texte 

grec mais Giguet ne la met pas au clair, peut-être à cause de la répétition de certaines idées. 

16 : 10 -le sens général du vs s’accorde bien avec le sens fourni par le TM.  

16 : 10 -La troisième partie « καὶ οὐ μὴ πατήσουσιν οἶνον εἰς τὰ ὑπολήνια, πέπαυται γάρ » 

peut être traduite de cette façon : « ils ne foulent plus du vin dans les presses, car le pressage 

cessera ». Cette partie couvre bien le sens des deux parties 3 et 4 dans le TM, avec la 

différence que la LXX ne dit pas, comme le TM, que c’est Dieu lui-même qui arrête le 

pressage de vin. 

Le Targoum 

16 : 10 -le sens de ce vs dans le Tg est presque le même que celui du TM. 

Es 16 : 11 

Massorétique Septante Targoum 
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ור 11 ִֹ֖ ב כַכִנ י לְמוֹא ֶׂ֔ עַֹׂ֣ ןֹ֙ מֵּ וּ  עַל־כֵּ ָֽהֱמָ֑  יֶ

ָֽרֶש׃ יר ח  י לְקִ֥  וְקִרְבִִ֖

11 διὰ τοῦτο ἡ κοιλία μου ἐπὶ 

Μωαβ ὡς κιθάρα ἠχήσει,  

καὶ τὰ ἐντός μου ὡσεὶ τεῖχος, 

ὃ ἐνεκαίνισας. 

א  11 י כְכִינ ר  אֵּ יהוֹן דְמוֹאְב  ין מְעֵּ עַל כֵּ

מַן   ה 

ווַן׃ וקפְהוֹן ד  ך תֻּ  וְלִיבְהוֹן עַל אְנ שׁ כְר 

11 C'est pourquoi mes 

entrailles frémissent pour 

Moab, comme une lyre,  

mon cœur pour Qir-Harès.  

11 C’est pourquoi mes 

entrailles pleureront sur 

Moab comme une cithare ; 

Seigneur, vous avez tout 

renouvelé en moi, comme un 

mur en ruines. 

11 C'est pourquoi les 

entrailles des Moabites 

grognent comme la lyre,  

et leurs cœurs se lamentent 

sur les hommes de leur 

forteresse. 

16 : 11 -Dans la première partie, le prophète exprime sa tristesse pour l’état misérable de 

Moab. Cf. 15 : 5. Le tremblement qu’expérimente le prophète est dépeint comme la vibration 

des cordes de la lyre. Celles-ci, quand elles vibrent, donnent un ton expressif de joie ou de 

tristesse ; ici, il est certain que c’est un ton de tristesse. 

16 : 11 -Dans la 2e partie, « י  ,« rendu « mon cœur », littéralement, « mon intérieur ,«קִרְבִִ֖

« mon moi-même ». L’auteur produit un parallélisme hébraïque typique. Le cœur du 

prophète, à cause du « tremblement » produit le même ton triste sur Qīr-Harès. 

16 : 11 -« Qīr-Hares », v 15 : 1. 

La Septante  

16 : 11 -La première partie a le même sens que celui du TM ; la « ור  est remplacée (lyre) « כִּנ ֹּ֖

par « κιθάρα » (cithare), peut-être qu’il n’y a pas de différence.  

16 : 11 -La 2e partie est très différente du TM, surtout que la traduction de Giguet augmente 

la confusion. Le texte grec « καὶ τὰ ἐντός μου ὡσεὶ τεῖχος, ὃ ἐνεκαίνισας » peut être traduit 

de la façon suivante : « et mon intérieur  est comme un mur qui s’est renouvelé ». Il paraît 

que le traducteur grec a lu le terme « יר ִ֥ ָֽרֶשׂ קִּ ח   » ainsi : « חדש קיר  » (un nouveau mur). On peut 

difficilement trouver un sens, dans le contexte, à cette lecture. 

 Le Targoum 

16 : 11 -La première partie «  מַן א ה  י כְכִינ ר  אֵּ יהוֹן דְמוֹאְב  ין מְעֵּ  peut être traduite ainsi : « c’est « עַל כֵּ

pourquoi les entrailles (lit.= intestins) des Moabites comme une lyre grognent ». Ce ne sont 

donc pas, les entrailles du prophète qui tremblent, comme dans le TM, mais celles des 

Moabites. C’est un signe d’une grande détresse et de grandes souffrances par lesquelles 

passent les Moabites.  

16 : 11 -Dans la 2e partie, le « י  du TM est rendu « leurs cœurs » par le (mon intérieur) « קִרְבִִ֖

traducteur araméen ; ce n’est pas le cœur du prophète, comme dans le TM, mais les cœurs des 

Moabites eux-mêmes. La « Qīr-Harès » du TM est traduite « וקפְהוֹן ך תֻּ  les) « אְנ שׁ כְר 

gens/habitants de la ville de leur force), ce qui en fait une traduction paraphrasée. C’est aussi 

un style targoumique typique. 
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L’unité littéraire 

Le prophète pleure « la vigne de Sibma » comme Jazer la pleure. « La vigne de Sibma » est 

une métaphore qui indique « les élus du peuple ». Jazer est une ville qui pleure sa sœur ; le 

prophète exprime les mêmes émotions fraternelles. Ses larmes abreuveront les villes  

d’Hesbon et Elialé. La joie disparaît des champs de Mo’āb et les cris de joie de ses presses de 

vin parce que l’envahisseur a coupé les arbres fruitiers et a détruit les vignes. Les entrailles 

du prophète tremblent comme une lyre et le tremblement produit un ton triste pour la ville de 

Qīr-Harès. 

Bien que les traductions de la LXX et du Tg contiennent des différences, celles-ci ne change 

pas le sens général de cette unité littéraire. 

3. 8. Moab prie ses idoles, mais en vain (Es 16 : 12) 

L’auteur produit une image similaire à celle dans 15 : 2 : Moab va à ses Hauts-Lieux pour 

prier. Mais ces prières sont inutiles et n’ont aucun effet. Les malheurs du massa sont 

confirmés. 

Massorétique Septante Targoum 

ֵּ֛ה 12 ֹ֧ה כִָֽי־נרְִא  י  ב  וְה  ִ֖ ה מוֹא  ֥ כִָֽי־נלְִא 

ה  ָ֑ מ   עַל־הַב 

ל ִ֖ ו לְהִתְפַלֵּּ ֵֹּ֛ שׁ א אֶל־מִקְד  ֹ֧ ָֽל׃ וּב   וְלֹ֥א יוּכ 

12 καὶ ἔσται εἰς τὸ 

ἐντραπῆναί σε, ὅτι ἐκοπίασεν 

Μωαβ ἐπὶ τοῖς βωμοῖς  

καὶ εἰσελεύσεται εἰς τὰ 

χειροποίητα αὐτῆς ὥστε 

προσεύξασθαι,  

καὶ οὐ μὴ δύνηται ἐξελέσθαι 

αὐτόν 

י מוֹאָב  12 י ילִאֵּ י אְרֵּ י יהַלֵּ י אְרֵּ וִיהֵּ

א  ת  מ   עַל ב 

י  יה לְמִבעֵּ ותֵּ עֻּ ית ט   וְייֵּעוֹל לְבֵּ

 וְל א יכִוֹל׃

  

 

12 Moab paraît, il se fatigue 

sur le haut lieu.  

Il arrive à son sanctuaire pour 

prier  

et ne peut rien obtenir.  

12 Et il arrivera pour sa 

confusion que Moab, lassé de 

ses autels,  

ira vers les idoles fabriquées 

de ses mains, et il les priera ; 

mais elles ne pourront le 

sauver. 

12 Et il arrivera quand Moab 

est fatigué et se fatigue sur 

les hauts lieux,  

et il monte à la maison de 

son idole pour implorer,  

il ne pourra pas [se rétablir]. 

16 : 12 -Dans les deux premières parties, le prophète voit les Moabites monter en procession 

aux bamoth (les hauts-lieux), et entrer dans les sanctuaires ; ils se présentent devant leurs 

dieux, leur offrent leurs offrandes, et font les rites religieux.  

16 : 12 -Dans la 3e partie, le prophète dit que ces Moabites « idolâtres » ne pourront rien 

obtenir, littéralement, « il ne pourra pas. » le prophète dit implicitement que Moab s’est 

adonné à son orgueil (cf. vs 8), a refusé le secours de Sion, et s’est jeté dans les sanctuaires de 
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ses idoles. Mais, sans profit ; ni lui, ni ses idoles ne pourront changer sa situation misérable. 

N’est-elle pas une sentence divine ? 

16 : 12 -L’expression « Il arrive à son sanctuaire » indique probablement un sanctuaire bien 

déterminé, particulier à Moab. Peut-être celui du dieu Chémosh, le dieu national de Moab. 

La Septante 

16 : 12 -La 1re partie, « καὶ ἔσται εἰς τὸ ἐντραπῆναί σε, ὅτι ἐκοπίασεν Μωαβ ἐπὶ τοῖς 

βωμοῖς »  peut être traduite de la manière suivante : « et ce sera pour s’humilier que Moab se 

fatigue sur les Hauts-Lieux ». C’est presque le même sens que celui du TM. Moab, en faisant 

ceci, n’aura que de la honte. 

16 : 12 -La 2e partie « καὶ εἰσελεύσεται εἰς τὰ χειροποίητα αὐτῆς ὥστε προσεύξασθαι » peut 

être traduite ainsi : « et il entre chez ce qui est fait par ses main afin de prier ». C’est presque 

le même sens que le TM. 

16 : 12 -La 3e partie « καὶ οὐ μὴ δύνηται ἐξελέσθαι αὐτόν »  peut être traduite ainsi : « et il 

ne pourra pas le sauver ». Malgré toutes les supplications et les pratiques, ces idoles sont 

incapables de le sauver. C’est le même sens que le TM, et en plus clair. 

Le Targoum 

16: 12 -Le traducteur araméen produit une traduction fidèle. L’expression «  ית וְייֵּעוֹל לְבֵּ

יה ותֵּ עֻּ  dit explicitement ce que le TM dit (et il monte à la maison de son idole) «ט 

implicitement : Moab entre dans le sanctuaire de « son » idole, c.-à-d. Chémos. Malgré ceci 

 .l’idole est incapable ; ou bien, le priant Moab ne réussit pas ; (il ne peut pas) « וְל א יכִוֹל »

3. 9. Le rapport du prophète sur la véracité du massa (Es 16 : 13-14)  

Le prophète dresse un rapport définitif : c’est ce que le Seigneur a dit depuis longtemps, il le 

dit encore aujourd’hui ; ceci sera exécuté dans trois ans exactement. 

Es 16 : 13 

Massorétique Septante Targoum 

ר 13 ר אֲשֶֶׁׁ֨ ב ֶ֗ ֵּ֛ה  זֶֹׂ֣ה הַד  ר יהְו  דִבֶֹ֧

ָֽז׃ א  ב מֵּ ִ֖  אֶל־מוֹא 

 

13 Τοῦτο τὸ ρῆμα, ὃ 

ἐλάλησεν κύριος ἐπὶ Μωαβ, 

ὁπότε καὶ ἐλάλησεν.  

יל יוי עַל מוֹאָב  13 א דְמַלֵּ ין פִתג מ  דֵּ

ין׃  מִבְכֵּ

  

13 Telle est la parole que le 

Seigneur a prononcée depuis 

longtemps au sujet de Moab.  

13 Telle est la prédiction que 

le Seigneur a prononcée sur 

Moab. 

[Quand il a parlé] 

13 C'est ici la parole que le 

Seigneur a parlé sur Moab 

depuis ce temps-là.  
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16 : 13 -L’expression « ָֽז א  ב מֵּ ִ֖ ֵּ֛ה אֶל־מוֹא  ר יהְו   peut être traduite ainsi : « Yahvé a parlé à « דִבֶֹ֧

Moab depuis un temps ». Ceci peut indiquer que le prophète précise que Dieu a prononcé ce 

massa sur Moab depuis longtemps. On peut aussi le considérer comme une note du 

rédacteur ; celui-ci se situe alors bien après le temps où le massa a été donné par le prophète. 

Grogan propose un troisième choix ; il a écrit :  

« Il y avait eu auparavant des prophéties contre Moab avec la même portée générale comme 

l'oracle simplement donné par le prophète ici (cf. Amos 2 : 1-3). Peut-être ceci est le sens du vs 

13. »
71

  

Nous sommes toujours pour la deuxième possibilité ; c’est une note de rédaction. 

Commentant sur Es 16 : 13-14,  Barton avait raison d’écrire:  

« Ce post-scriptum aux Oracles de Moab illustre le développement de la tradition. Du matériel 

antérieur a été effectivement valable, mais dans une situation plus tardive, une dévastation de 

Moab pourrait être prévue.»
72

  

Ce que Barton a écrit confirme, dans un sens, aussi ce que Godet a proposé comme nous 

l’avons cité ci-dessus : le massa sur Moab comme il est dans Esaïe 15-16 représente une 

réalisation graduelle en deux phases, la première par les Assyriens ; la seconde par les 

Babyloniens. Le rédacteur qui aurait inséré ce post-scriptum se trouve certainement dans un 

temps postexilique.  

La Septante 

16 : 13 -Dans l’expression « telle est la prédiction… », le traducteur grec a utilisé, pour 

l’hébreu « ר ב ֶ֗  le même mot grec « ρῆμα » qu’il a aussi utilisé pour traduire le ,(la parole) « הַד 

mot hébreu « א ִ֖  dans 15 : 1. Ceci semble indiquer que 15 : 1 et 16 : 13 ont été traduits par « מַש 

le même traducteur ; ce qui fait que dans la Massorétique, ces deux versets ont probablement 

été écrit par deux personnes différentes : 15 : 1 par le rapporteur du prophète, et 16 : 13 par le 

rédacteur, comme nous l’avons exprimé ci-dessous. Le Seigneur l’a prononcé sur Moab 

« quand il a parlé », c’est-à-dire, quand il a prophétisé "dans le passé" c’est ce qui équivaut à 

la phrase massorétique « ָֽז א   Le sens est donc semblable à celui du .(depuis ce temps-là) « מֵּ

TM. 

Le Targoum 

Le traducteur araméen rend presque le même sens que celui du TM. 

Es 16 : 14 

Massorétique Septante Targoum 
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ר יהְו ה֮ לֵּאמרֹ֒  14 ה דִבֶֹׂ֣  וְעַת ֶ֗

הֹ֙  יר וְנקְִל  כִֶׂ֔ ֹׂ֣י ש  ניִםֹ֙ כִשְׁנֵּ שׁ שׁ  לִֹּ֤ בְשׁ 

ל ִֹ֖ ב בְכ וד מוֹא ֶׂ֔ ֹֹׂ֣ ב  כְב ָ֑ ר  ון ה  ֹֹׂ֣ מ  הֶה 

ר לֹ֥וא כַבִָֽיר׃ ִ֖ ט מִזעְ  ר מְעֵַּ֛ ֥  וּשְׁא 

14 καὶ νῦν λέγω  

Ἐν τρισὶν ἔτεσιν ἐτῶν 

μισθωτοῦ ἀτιμασθήσεται ἡ 

δόξα Μωαβ ἐν παντὶ τῷ 

πλούτῳ τῷ πολλῷ,  

καὶ καταλειφθήσεται 

ὀλιγοστὸς καὶ οὐκ ἔντιμος. 

וּכעַן 14 
 1 

גְזרַ
 2 

ימַר   מליל יוי לְמֵּ

וף  א וִיסֻּ בִתל ת שְׁניִן כִשׁנֵּי אְגִיר 

וגי א י בְכ ל הְמוֹן סֻּ אֵּ רְהוֹן דְמוֹאְב   יקְ 

יר  וּשׁאָר צִיב חַד כִזעֵּ
 1 

וף יסְֻּ
 2 

גלא 

רְהוֹן׃  כ ל יקְ 

14 Et maintenant le Seigneur 

prononce ces mots :  

Dans trois ans, comme les 

années d'un salarié, la gloire 

de Moab sera méprisée. 

Malgré toute la grande 

multitude,  

le reste sera réduit à très peu 

de chose, et sans importance. 

14 Et maintenant je dis :  

Dans trois ans, trois ans 

d’homme à gages, la gloire 

de Moab sera confondue avec 

toutes ses nombreuses 

richesses ;  

et il n’échappera qu’un petit 

nombre de ses enfants, et ils 

seront sans honneur. 

14 Mais maintenant, le 

Seigneur a décrété, en 

disant :  

« Dans trois ans, comme les 

années du mercenaire, la 

gloire de Moab touche à sa 

fin, en dépit de tout le 

tumulte de la foule,  

avec un reste très peu, toute 

leur gloire viendra à une 

fin. » 

16 : 14 -Dans la première partie, le mot « ה  donne une précision par (et maintenant) « וְעַת ֶ֗

rapport à ce que « Yahvé a communiqué à Moab depuis un temps (ָֽז א   ce qui a été dit : « (מֵּ

s’accomplira dans trois ans exactement. 

16 : 14 -Dans la 2
e
 partie, « יר כִֶׂ֔ ֹׂ֣י ש   c’est-à-dire » ,(« comme les années d’un salarié ») « כִשְׁנֵּ

rigoureusement comptés »
73

 (cf. 21 : 16). Mais l’expression peut aussi être une métaphore qui 

qualifie les « trois ans » par la détresse et la misère. Le prophète voulait probablement dire 

que ces « trois ans » seront très durs pour le peuple de Moab. Bruggemann pense qu’on 

donne d’habitude au salarié trois ans pour régler une dette.
74

 Mais il n’en donne pas de 

preuve. 

16 : 14 -« Dans trois ans … » : Godet dit :  

« Ésaïe annonce non la disparition totale, mais seulement l’abaissement et la dévastation de 

Moab. Nous avons déjà dit … comment cette prophétie s’est accomplie. Moab ne fut pas 

entièrement anéanti par les Assyriens ; il subsista, mais comme un peuple sans importance ; 

Jérémie, un siècle plus tard, s’approprie la prophétie d’Ésaïe et la développe en annonçant à 

Moab sa ruine par les Chaldéens (Jr 48). »
75

  

À propos de ces « trois ans », Motyer dit :  
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« Ce qui est prédit et accompli dans les trois ans donne terrain pour une foi confiante dans les 

plus lointaines et grandes promesses de Dieu. Probablement cette prédiction a été provoquée par 

des enquêteurs gentils (ex : 2 R 8:7 et suiv.) La crise assyrienne a provoqué une intense activité 

diplomatique entre les États palestiniens. Si Ésaïe avait publié 15:01-16:12 pour coïncider avec 

une ambassade Moabite, cherchant à leur imposer son explication de leur situation critique et la 

solution qu'il avait à offrir, un ou plusieurs Moabites pourraient bien être venu à lui pour des 

précisions. D’autre part, les prophètes ont utilisé la technique de s’adresser à un public absent 

(Moab) afin d'enseigner des auditeurs présents (Juda), voici l'application des leçons : abandonner 

l’orgueil et avoir recours à la foi. Dans ce cas, le facteur du temps ne fournit pas seulement une 

satisfaction provisoire et donc une constante pour la foi, mais aussi un stress correct sur l'urgence 

d'y répondre. »
76

 

16 : 14 -L’expression « ר ִ֖ ט מִזעְ  ר מְעֵַּ֛ ֥ ב וּשְׁא  ָ֑ ר  ון ה  ֹֹׂ֣ מ ל הֶה  ִֹ֖ ב בְכ וד מוֹא ֶׂ֔ ֹֹׂ֣ הֹ֙ כְב לֹ֥וא כַבִָֽיר׃ וְנקְִל   » est ainsi rendue 

par la NBS : « la gloire de Moab sera méprisée. Malgré toute la grande multitude, le reste 

sera réduit à très peu de chose, et sans importance. » L’hébreu ne permet pas, à notre avis, 

d’insérer « malgré » qui change l’air du reste de l’expression. Une meilleure traduction : « la 

gloire de Moab et toute sa grande multitude seront méprisées ; et le petit reste, qui est peu 

nombreux, ne sera pas grand-chose » Ceci affirme aussi ce que Godet a écrit : dans une 

première phase, les Assyriens conquirent Moab et détruisirent ses grandes villes et sa 

campagne agricole ; il reste de Moab une minorité incapable qui sera écrasée par les 

Babyloniens dans une deuxième phase. 

16 : 14 -L’expression « ר ִ֖ ט מִזעְ  ר מְעֵַּ֛ ֥  a été rendue dans la NBS par « le reste sera réduit à « וּשְׁא 

très peu de chose. » Nous préférons traduire : « le reste [ce qui reste de la multitude écrasée] 

[sera] une petite minorité. » 

La Septante :  

16 : 14 -« λέγω » (je dis) est la traduction de l’hébreu « ר יהְו ה  La traduction .(Yahvé dit) « דִבֶֹׂ֣

grecque met le lecteur dans une confusion ; il ne connaît pas si le pronom « je » remplace 

Yahvé, qui est mentionné dans le verset précédent, ou bien le prophète. Mais quand on se 

rappelle que le texte hébreu du traducteur grec n’était pas divisé en versets, on dirait que son 

travail est justifié, et le pronom « je » viens ici pour Yahvé qui vient d’être cité. 

16 : 14 -Le mot « πλούτῳ » (richesse) est la traduction de l’hébreu « וֹן מֹׂ֣  qui a été rendu « הֶה 

par « multitude » dans la NBS ; mais qui pouvait aussi être traduit par « abondance. » Donc, 

le traducteur grec a choisi le deuxième sens du mot. Malgré ceci, nous aurions choisi le sens 

de « multitude » [de gens] parce que ce sens s’accorde avec « καταλειφθήσεται » qui est une 

traduction de « ר ֥  ce dernier terme possède une connotation théologique très ; (reste) « שְׁא 

importante dans la Bible hébraïque : le reste d’Israël est le noyau de l’âge messianique ; mais 

le reste de Moab sera une minorité impuissante. 

Le Targoum 

Dans 16 : 14 -l’expression araméenne « ימַר  יוי לְמֵּ
  

ילמל
2  

גְזרַ
1  

» (Yahvé (1) a décrété ou (2) a 

prononcé) est une variante mais Chilton a choisi la première lecture traitant Yahvé comme un 

roi. L’expression  « la gloire de Moab arrivera à une fin (וף  diffère légèrement de celle « (יסֻּ
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de la Massorétique ; celle-ci donne « Moab sera méprisée  (נקְִל ה) » ; le Targoum ajoute «  גלא

רְהוֹן׃  .(toute sa gloire partira) « כ ל יקְ 

L’unité littéraire 

16 : 13-14 est, sans doute, une note éditoriale selon laquelle le rédacteur collecte un ancien 

matériel, sur Moab ou sur un autre, surtout des chants de lamentations (15 : 1-9 ; 16 : 7-11) et 

leur donne une valeur contemporaine en les mettant dans un cadre historique bien déterminé : 

« dans trois ans… » Childs dit à ce propos « Probablement les versets concluant réussissent à 

amener l'oracle dans la plus grande structure de la collection massa des chapitres 13-23. Une 

réinterprétation est offerte dans le vs 13 qui désigne le matériel qui précède comme une « 

parole que le Seigneur a prononcée depuis longtemps.» Cette parole ancienne est donnée 

explicitement comme une nouvelle fonction dans le présent (« maintenant »). En trois ans, la 

menace contre Moab sera réalisée et la gloire de Moab sera réduite à un vestige pitoyable. 

L'effet est que les lamentations précédentes sur une invasion militaire sont interprétées 

comme un jugement divin contre la nation, et sa détresse se poursuivra dans l'avenir. Dans le 

contexte actuel du chapitre, surtout après les avertissements aux Philistins, la parole 

prophétique fonctionne pour alerter Moab qu’un oppresseur encore plus grand, à savoir les 

Babyloniens, réside dans l'avenir comme un nouvel agent du jugement de Dieu »
77

. 

Bruggemann commente sur ces vss : « Le verdict est introduit, par une formule de messager, 

de la bouche même de Yahvé. Notez que c'est la première fois qu'une telle attribution est faite 

dans le matériel Moabite. La référence à Yahvé rend le verdict solennel et incontestable. ... la 

gloire (kbd) de Moab deviendra un mépris (qal). Les deux mots hébreux sont contrastés 

"weightness" (kbd) et légèreté (qal), qui est, la trivialité. Moab cessera d'être une présence 

formidable et va donc devenir un pion impuissant dans le drame de la politique de puissance. 

Le thème du renversement radical est sonné une fois de plus: le grand nombre  va 

devenir une minorité. »
78

  

4. Analyses et Conclusions 

Quand on lit le texte de ce massa sur Moab pour la première fois (et même plusieurs fois), on 

se rend compte, tout de suite, que nous sommes en train de traiter un texte très ambigu, voire 

incompréhensible ; ce qui nous porte à le considérer comme un texte secondaire. Mais, une 

fois que nous avons accepté le défi de et tenté de résoudre l'ambiguïté du texte, nous avons la 

surprise de découvrir que le texte est une prophétie authentique, qui reflète la forme de la 

littérature prophétique et la structure littéraire aux alentours du 8
e
 siècle av. JC. Grogan 

exprime ceci de la manière suivante : « Il y a des caractéristiques spéciales de cet oracle qui 

en font à la fois l'une des plus émouvantes et plus énigmatique des prophéties d'Ésaïe. C’est 

la littérature poétique d'un ordre élevé. Le poète-prophète inspiré nous présente des images 

graphiques de jugement sur Moab, dont les croquis sont souvent dans la plus brève des 
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phrases. Ce qui rend l'oracle si mémorable, toutefois, n'est pas tant son appel à l'œil de 

l'imagination qu’à l'oreille vers l'intérieur »
79

. 

4.1. Le Contenu du Massa en Style Narratif 

Watts reproduit la scène suivante : « l'ensemble comprend la cour de Jérusalem, où un 

messager apporte des nouvelles pénibles du voisin Moab à Schebna le responsable principal 

du gouvernement ; la cour céleste de Yahvé dont Yahvé, les Cieux, et un héraut parlent ; et 

une salle pour le porte-parole de Moab et le chorus de Juda. C’est au temps du début du règne 

d'Ézéchias (environ 718 avant JC) »
80

. Watts n’a pas dit comment il est arrivé à reconstruire 

ce tableau. Nous présentons, dans la suite, une tentative de reproduire ce massa en forme 

narrative. Il est proche du tableau de Watts dans les grandes lignes, mais plus détaillé, et se 

base sur notre commentaire de ce massa. 

La scène du massa s'ouvre sur un pays qui a été la scène d’une invasion militaire, et a été 

soumis à une agression brutale : les grandes et petites villes et gros villages sont détruits et 

ruinés ; les produits agricoles sont piétinés et saccagés ; la majorité de la population a fui, 

d'autres sont morts, et les gens restés sont dans la misère et le désespoir ; les lamentations 

s’élèvent partout. Ceux qui ont survécus sont montés aux hauts lieux, où se trouvent les 

sanctuaires de leurs idoles pour hurler et prier leurs dieux de venir à leur aide, et d’intervenir 

en leur faveur. Le prophète lui-même se met aussi à hurler sur la misère de Moab et l’état 

déplorable de ses fugitifs ; surtout qu’il prévoit un autre ravage dans le pays qui leur sert 

d’abri.  

Ayant vu, par son œil prophétique, la situation catastrophique du pays, les femmes qui n’ont 

pas pu en sortir et qui sont toujours exposées aux dangers de l’envahisseur, les Moabites aisés 

et installés à Séla en Édom qui faisait partie de leur territoire en ce temps-là, le prophète 

sollicite l’aide de Juda. Alors, conformément aux règles, le prophète leur adresse un appel 

leur demandant de se soumettre à Juda et à un tribut en sa faveur. Il est possible que Juda l’ait 

implicitement proposé à Moab : Moab enverra des béliers comme tribut et Juda offre la 

protection aux Moabites fugitifs. Le prophète parle aussi de l’avenir glorieux de Juda : Juda 

aura toutes les possibilités d’assurer la protection aux fugitifs de Moab et leur accordera 

justice et miséricorde. Mais Moab se plongeant dans son extrême orgueil, refuse l’offre de 

Juda par le prophète et continue dans l’endurcissement en se dirigeant vers sa fin.  Il ne reste 

à Moab que le hurlement sur les moabites fugitifs, surtout sur les femmes qui sont parmi eux ; 

il hurle sur les plaines agricoles de Heshbon, et sur les vignobles de Sibma, ces vignes de 

qualité dont les produits de raisin sec et de vin ont été exportés au loin. Mais maintenant, 

toutes ces ressources naturelles ont été frappées par l’ennemi. Devant cette scène misérable, 

le prophète s’associe à Moab et hurle sur Moab. Il décrit avec regret, en poussant des soupirs, 

les joies de la saison des récoltes. Se rappeler de ses jolies images et retourner à la triste 

réalité ajoutent tristesse sur tristesse. Après le refus du conseil du prophète pour assurer une 

protection à ses fugitifs, Moab va à ses Hauts-Lieux pour prier. Mais ces prières sont inutiles 

et n’ont aucun effet. Les malheurs du massa sont confirmés ; aucun changement. En fin de 

compte, « le Seigneur prononce ces mots : Dans trois ans, comme les années d'un salarié, la 
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gloire de Moab sera méprisée. Malgré toute la grande multitude, le reste sera réduit à très peu 

de chose, et sans importance ». 

4.2. La Prophétie et sa Réalisation 

Avant de s’engager dans des spéculations sur la réalisation de la prophétie, nous aimerions 

mettre au clair l’idée générale que le prophète voulait souligner dans ce massa.  L’idée 

générale qui pénètre, non seulement ce massa, mais toute cette série de discours prophétiques 

est celle de la chute de toutes les puissances ennemies de l’Israël authentique, i.e., vrai peuple 

de Dieu, et de la soumission finale des païens au règne de Dieu dans son Royaume. 

L’élément messianique est bien présent : « Le trône s'affermira par la fidélité. Sur lui, dans la 

tente de David, sera assis un homme loyal, un juge cherchant l'équité et prompt à rendre la 

justice. » Le message prophétique n’est pas un message de destruction même s’il contient des 

nouvelles de construction. L’essentiel du message, ainsi que son but, est la construction ; la 

destruction est alors au service de la construction : Moab sera détruit pour que le Royaume de 

Dieu soit construit. 

Childs reconnaît la difficulté de la mission, il a écrit : « Une grande partie de la difficulté à 

comprendre ce passage se trouve dans l'incapacité d'établir son milieu d'origine historique ». 

Puis il cite ce que certains commentateurs ont proposé : « En raison de la spécificité 

géographique énorme, certains commentateurs attribue le passage à la période du septième 

siècle des réformes de Josias, lorsque le roi a cherché à restaurer les revendications 

traditionnelles de l'ancien empire davidique. Ce passage serait alors de fournir une 

légitimation prophétique pour les ambitions politiques de Juda. » Puis Childs a conclu : « À 

mon avis, cette théorie n'est pas à exclure de la cour, mais elle reste hautement spéculative. 

Dans quelle mesure cela aide-t-il dans l'interprétation de la fonction actuelle du texte ? Cela 

peut  être débattu dans le corpus des chapitres 13 à 23. Cela aide à établir un modèle plus 

large dans lequel les rôles de l'Assyrie et Babylone sont liés dans le cadre d'un seul but divin 

en révélant la souveraineté permanente de Dieu sur les nations »81. Nous comprenons ici que 

Childs commente les intentions du rédacteur situé au temps de Josias, roi de Juda (641-609 

av. JC.) ; pour lui, le rédacteur a recueilli des lamentations du temps d’Ésaïe et les a éditées 

d’une façon à ce que le nouveau « produit » (texte) convienne à la situation de Moab. Nous 

serions d’accord avec Childs s’il parlait simplement du rédacteur ; mais, nous ne serions pas 

d’accord avec lui s’il dépouille le prophète Ésaïe de toute intention de s’adresser à Moab. 

Nous trouvons que l’opinion de Childs est très spéculative. Notre refus de l’opinion de Childs 

est basé sur le texte d’Ésaïe ; nous savons bien que ceci ne peut pas résister à la critique 

historique ; mais la critique historique est loin d’être objective dans de pareils cas. 

Bruggemann a aussi avoué la difficulté du massa sur Moab : « Cet oracle est extrêmement 

difficile dans ses références géographiques et dans la forme de son intention de rhétorique. 

En effet, les commentateurs ne sont capables que de deviner son sens et n’en tirer que des 

conclusions que d'ordre général. »82 Il n’a pas essayé de le situer dans le temps et l’espace. 
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Watts voit donc que ce massa parle des incidents qui se sont passés au début du règne 

d’Ézéchias (env. 718 av. JC.) Il précise encore plus :  

« La référence dans 14 : 28  à la mort d'Achaz est un signal que ces chapitres sont à placer 

sous le règne suivant, celui d'Ézéchias. L’invasion qui frappe Moab n'est pas documentée 

historiquement. Une incursion de groupes du désert qui pousse les réfugiés vers la frontière 

de Juda correspond à la description donnée ici. 16:13-14 peut être un signe que Moab qui 

vient de trouver allégeance en Juda a survécu pour une courte durée, comme d'ailleurs les 

références impliquent sa participation avec l'Assyrie, dans les événements de 701 av. JC »83.  

Bien que Watts ne soit pas allé très loin dans les détails pour soutenir son opinion, nous 

voyons que cette opinion mérite d’être examinée parce qu’elle touche, de très près le résultat 

de nos recherches. Il est aussi intéressant de citer la définition de « massa » chez Watts ; il a 

écrit : « Notez que le massa «fardeau» est ici non pas une prédiction d'une catastrophe, non 

plus « un oracle ». C'est une scène qui souligne l'invasion et ses résultats comme un signe que 

l'influence et l'autorité impériale de la dynastie davidique commencent à se réaffirmer à cette 

époque »
84

.  

Watts se réfère aussi au texte de Jérémie cherchant s’il pouvait en absorber plus de lumière 

sur le texte d’Ésaïe ; il conclut : « la composition est propre et simple. Quel qu'ait été leur 

relation avec les textes de Jérémie, leur utilisation dans Ésaïe est originale et significative. Si 

jamais une dépendance existe, c’est Jérémie qui est dépendant du texte d’Ésaïe comme 

Schwally .... Duhm, Rudolph, Kaiser, et Alonso-Schokel ... l’ont noté. » 

Nous aimerions aussi présenter l’attitude de Joseph Blenkinsopp envers ce massa sa propre 

analyse littéraire qui montre certainement, sa tendance exégétique. Blenkinsopp a écrit :  

« La plupart des commentateurs sont d'accord sur la structuration de ces chapitres en fonction 

du sens, même en l'absence de séparations claires (15:1-9; 16: 1-5, 6-11, 12, 13), inutile de le 

dire en détail avec de nombreuses différences (pour un récent sondage d'opinion voir Jones, 

1996, 1-52). Il y a aussi des variations importantes sur la manière dont les différentes parties 

cohérent ensemble ou se rapportent les unes aux autres. Nous allons travailler avec 

l'hypothèse que cette section comprend un prononcement poétique (Massa) sur Moab (15:1-

9) qui introduit un second poème (16 :9-11). La connexion entre ces deux compositions a été 

sectionnée par un appel à Juda à accepter des réfugiés Moabites (16: 1-4a) et une nouvelle 

addition, suggérée par la langue de l'appel Moabite, mais n'ayant rien à voir avec Moab, qui 

anticipe le rétablissement de la dynastie Judéenne indigène (16:04 b-5). Ces compositions 

sont englobées en un appendice plutôt laconique renvoyant à la fréquentation moabite des 

lieux de culte (16h12 cf. 15:2). Une note finale, probablement du scribe qui a fait la copie 

finale, fait peser sur l'ensemble du complexe la perspective d'une date beaucoup plus tardive. 

Puisqu’il se réfère, de nouveau, à un dire contemporain explicitement à celui qui le précède, il 

fournit une excellente illustration du processus de l'édition de série et cumulative que le livre 

                                                 

83
 Watts, Op. Cit., p. 229. 
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 Watts, Op. Cit., p. 229. V aussi notre etude sur le mot massa dans un chapitre préalable.  
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a subi (16:13). C’est seulement ici que Yahvé est identifié comme le moteur initial des 

catastrophes affectant Moab »85. 

L’analyse littéraire que propose Blenkensopp est probablement inspirée de Watts ; tous les 

deux distinguent les deux poèmes, les traces d’un rédacteur, et l’introduction ultérieure de 

Yahvé comme agent ultime de ce qui se passe. Bien que nous ayons proposé une autre 

structure littéraire, nous n’avons pas de problème avec celle de Blenkensopp, ni avec celle de 

Watts ; notre problème est de priver le prophète Ésaïe de tout rôle dans la composition du 

texte. 

Enfin, plusieurs commentateurs (dont Godet) ont tenté de déterminer les circonstances 

historiques de la prophétie et de sa réalisation, y compris l’identification de l’ennemi ou des 

ennemis. Plusieurs penchent pour l’Assyrie du 8
e
 siècle av. JC. Mais, nous trouvons que 

Grogan a raison d’écrire : « il est impossible de déterminer les circonstances historiques 

exactes de cet oracle, ou même d'identifier l'ennemi avec certitude, il pourrait avoir été 

l'Assyrie, ou une certaine force d’incursion des nomades affamés et rapaces venant du désert, 

peut-être Israël (cf. 2 Rois 14 : 25) ou même Juda, même si cette dernière semble être très 

improbable. »
86

 La comparaison entre les deux textes sera discutée ci-dessous. 

Nous voudrions, tout d’abord, dire que, pour nous, « massa », et même « prophétie » ne veut 

pas dire la prédiction d’un événement qui sera réalisée dans l’avenir lointain. La prophétie 

n’est pas l’histoire du futur. Nous sommes d’accord avec Watts quand il a dit le massa est un 

« signe » d’un événement. Cet événement peut avoir eu lieu dans le passé ; il peut aussi avoir 

lieu pendant la vie du prophète ou dans le futur très proche. 

Notre proposition comprend un examen du texte de Jérémie, une comparaison avec l’histoire 

de Moab, et notre propre opinion sur la « réalisation » du massa sur Moab. 

Voyons si le texte de Jérémie peut nous donner plus de lumière sur le massa sur Moab dans 

Ésaïe.
87

 Les deux textes se recoupent aux points suivants : 

L’orgueil de Moab (Jr 48 : 26, 29 ; Es 16 : 6) ; Jr 48 : 29- « 29 Nous avons appris l'orgueil de 

Moab, -un orgueil extrême- son arrogance, son orgueil, sa suffisance et son cœur hautain »- et 

Es 16 : 6 -« Nous avons appris l'orgueil de Moab, un orgueil extrême, sa suffisance, son 

orgueil, son emportement et ses vantardises inutiles »- sont presque les mêmes.  

Moab habite à Séla (Jr 48 : 28 ; Es 16 : 1) 

Les deux prophètes ont utilisé les mêmes chants de lamentation (Jr 48 : 31-38 et Es 15 : 5 ss ; 

16 : 6-11) 

Selon Jr 48 : 46-47, Moab va en exil, et puisque il y a une promesse de rétablissement, nous 

avons un point sur lequel nous nous basons pour dire que c’est l’exil Babylonien. Selon le 
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 Joseph Blenkinsopp, Isaiah 1-39, The Anchor Bible, New York: Doubleday, 2000,  p. 297. 

86
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texte d’Ésaïe, Moab va en exil, mais il n’est pas dit lequel : exil local, exil assyrien ou exil 

babylonien ? 

En outre, Amos 2 : 1 permet de croire que Moab a conquis Édom et l’a annexé à son 

Royaume. Or, Es 16 : 1 nous montre Moab établi à Séla (Édom). 

Si nous prenons toutes ces données ensemble, nous pouvons alors proposer ce qui suit : les 

deux chants de lamentations se trouvaient dans un recueil quelconque, Ésaïe les a empruntés 

et insérés dans le massa qu’il a prononcé sur Moab. Comme Ésaïe a survécu à l’exil assyrien, 

il parle, dans ce massa, le plus probablement de l’invasion Assyrienne de la région de l’est du 

Jourdain. Moab ne sera pas totalement anéanti, il en reste une minorité peu nombreuse, mais 

ce reste sera le sujet de l’invasion Babylonienne, mais ceci a été rapporté par le travail du 

rédacteur. Jérémie a emprunté les mêmes chants de lamentation qu’Ésaïe a empruntés avant 

lui, et les a insérés dans son oracle contre Moab ; mais il parle alors de l’invasion 

babylonienne. Ceci est montré par le fait qu’à la fin de son oracle, Jérémie parle des temps 

messianiques, quand, non seulement Israël, mais aussi Moab seront sauvés. Le traducteur 

araméen qui situe ces éléments bien après, voit dans la restauration du Trône de David dans 

Es 16 : 5 et la promesse de salut donnée à Moab dans Jr 48 : 47, les temps messianiques. 

Conclusion 

Nous avons étudié, dans ce chapitre, le texte ésaïen du massa  sur Mo’āb (Es 15 et 16). Pour 

bien comprendre ce texte, nous avons, tout d’abord, reconstruit l’histoire de Mo’āb dans le 

but d’indiquer, dans cette histoire, les événements qui seront mentionnés dans le texte de ce 

massa sur Moab. La deuxième phase était de présenter une critique littéraire du texte dans 

laquelle nous avons proposé une structure littéraire qui sera appliquée dans la procédure de 

l’exégèse. La troisième phase était l’exégèse elle-même. Nous avons procédé verset par 

verset ; nous avons commenté tout d’abord le texte massorétique, puis avons examiné les 

deux traductions, la Septante et le Targoum et nous avons commenté ces textes en indiquant 

où le sens s’accorde avec le TM et où il en dévie. La 2
e
 partie du chapitre était consacrée à la 

discussion des œuvres d’un nombre d’exégètes dans le but de tirer les conclusions 

exégétiques qui reflètent nos opinions personnelles. 

Ainsi, le texte du massa sur Mo’āb est commenté, nous supposons qu’il est maintenant 

compris par le lecteur de ce travail, et nous sommes prêts à examiner la traduction de ce texte 

dans la Septante et dans le Targoum. 

___________________________________________________________________________ 
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Deuxième Partie 

Étude Exégétique des Oracles sur Mo’āb et sur Damas 

(Ésaïe 15-16 et 17) 

Chapitre 4   

Étude Exégétique du aF’Þm; ((( ((massa) sur 
Damas (Es. 17) 

 

Préambule 

La chute d’Aram Damas et celle d’Israël (Éphraïm) sont décrites en même temps  

(Es 17:1-14) ; c’est probablement lié à leur alliance contre Juda (cf. 7:1-2). Les forteresses 

dans la capitale des nations deviendront désolées ; et, malgré la flétrissure de la  gloire de 

Jacob, un reste d’Israël sera épargné, et les gens, ayant expérimenté la vanité des idoles, se 

détourneront de leurs idoles vers Dieu. Il y aura des troubles pour ceux qui cherchaient à 

piller le peuple de Dieu. En effet, à partir du vs 12 et jusqu’à la fin du chapitre, l’auteur se 

concentre sur l’attaque de l’ennemi, contre Damas et Israël, qui échoue.  

L’objectif essentiel de ce chapitre est de présenter une étude exégétique sur le texte ésaïen du 

massa sur Damas (Es chap. 17). Pour atteindre cet objectif, et pour présenter une étude 

exégétique complète, nous suggérons de traiter le sujet en 4 titres : 

 Reconstruction d’une courte histoire d’Aram-Damas 

 Critique Littéraire du texte ésaïen du « massa sur Damas » (Es 17) 

 Exégèse du texte ésaïen du « massa sur Damas » (Es 17) : TM, LXX, et Tg. 

 Analyse et Conclusions 

 Notre but de rédiger un tel chapitre est de nous préparer à l’examen des deux traductions de 

la LXX et du Tg. En effet, il est plus naturel de tenter de comprendre le texte avant de 

procéder à l’examen de sa traduction. 

Notre méthodologie consiste en deux étapes ; dans la première, nous faisons l’exégèse des 

termes, des phrases, puis des unités littéraires en étudiant les trois textes source : TM, LXX et 

Tg ; tandis que dans la seconde, nous procédons à une discussion sur le texte entier afin d’en 

souligner les conclusions et l’accomplissement, ceci en présentant et discutant les opinions 

des érudits dans le but de fournir notre propre opinion. 

Les textes sources, et les traductions sont les mêmes que dans le chapitre précédent. 

Toutefois, les traductions seront critiquées et évaluées comme faisant partie de notre travail 

exégétique. 
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1. Reconstruction d’une courte histoire d’Aram "Damas" 

Nos sources pour l’étude de l’histoire d’Aram Damas peuvent être divisées en quatre 

catégories : la Bible hébraïque, les annales assyriennes, les textes araméens et les fouilles 

archéologiques. Jacques Briend a écrit : 

« L’histoire des relations entre le royaume araméen de Damas et ceux d’Israël et de Juda est celle 

de relations tumultueuses. Pour s’en convaincre il suffit de relire les textes bibliques qui en 

traitent et d’y adjoindre les indications fournies par les textes assyriens. On parvient ainsi à un 

tableau où subsistent des lacunes d’autant plus qu’il n’est pas possible d’entendre la voix des 

Araméens de Damas puisque actuellement la documentation araméenne est singulièrement 

pauvre pour les périodes anciennes »
1
. 

1.1. L’histoire d’Aram "Damas" 

Bien que Damas soit une très ancienne -peut-être la plus ancienne- ville, elle n’est pas 

documentée comme une ville importante jusqu’à l’arrivée des Araméens, ce peuple sémitique 

de Mésopotamie, au 11
e
 siècle avant JC. Au début du 1

er 
millénaire av. JC, les Araméens ont 

abandonné leur mode de vie nomade et ont formé des états fédérés tribaux. Alors, plusieurs 

royaumes araméens ont été formés. Un de ces royaumes était Aram (Damas) ; celui-ci étant 

centré sur sa capitale, la ville de Damas
2
. Les Araméens ont d’abord fait de Damas une 

fédération, dont les tribus araméennes avaient une certaine indépendance, connue sous le nom 

d’Aram-Soba, basée dans la vallée de la Bekaa (anti Liban)
3
. La ville aurait gagné en 

prééminence, dans le sud de la Syrie actuelle, quand Ezron, qui prétendait au trône de Aram-

Soba et qu’on lui refusa la royauté de la fédération.Il a fui la Bekaa et a conquis Damas par la 

force en 965 av. JC.  Ezron a renversé le gouverneur tribal de la ville et a fondé un état 

indépendant qu’on a appelé Aram Damas. 

Aram Damas était donc un état araméen qui a été fondé autour de l’ancienne ville de Damas 

vers la fin du 12
e
 siècle avant notre ère. Il a été anéanti par une invasion Assyrienne en 734 

avant JC. 

 Au sud-ouest, Aram de Damas s’est étendu à une grande partie de la région du Golan, allant 

jusqu’à la Mer de Galilée.
4
 Ceci est attesté par un écrit dans une annale datant de Tiglath-

Piléser premier (1114-1076 avant JC), où nous apprenons que des Araméens ont commencé à 

s’installer dans la région nord-est de Canaan, qui est la partie sud de la Syrie d’aujourd’hui. 

Comme ce nouvel état s’étendait vers le sud, il a empêché le royaume d’Israël de se propager 

au nord et les deux royaumes se sont affrontés dès que les deux ont cherché à dominer 

l’hégémonie commerciale dans l’Est. Sous le petit-fils d’Eziôn, Ben-Hadad I (880-841 avant 

JC), et sous son successeur Hazaël, Damas a annexé Basan (aujourd’hui la région de Hauran), 

et a passé à l’offensive contre Israël. Ce conflit s’est poursuivi jusqu’ au début du 8
e
 siècle 
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avant JC, lorsque Ben-Hadad II a été capturé par Israël après avoir vainement assiégé 

Samarie. En conséquence, il a accordé des droits commerciaux d’Israël à Damas
5
. 

Les données de la Bible hébraïque ne s’accordent pas avec les annales assyriennes sur ce 

point ; elles mentionnent une bataille de David contre les Araméens de Soba (Hamath) et de 

Damas qui remonte au 10
e
 siècle avant notre ère (2S 8:6-18), où on voit les Araméens anciens 

réunis en deux états bien organisés ; chacun d’eux possède une forte armée ; ils s’entraident 

en cas de danger. Le texte de 2S laisse supposer une situation de vassalité et un contrôle 

administratif de la région de Damas par l’autorité davidique. On doit ici tenir compte du texte 

de 1R 11 : 23-24 qui, s’il est inséré dans l’histoire du règne de Salomon, concerne en réalité 

le règne de David.
6
 D’après ce texte biblique, un certain Razon quitte Hadadézer, roi de Soba, 

son maître, et, groupant des hommes qui veulent bien le suivre, devient un chef de bande ; 

mais devant les attaques de David, il finit par s’installer à Damas et y régna durant le règne 

de Salomon, devenant ainsi un adversaire de l’empire davidico-salomonien. Le jugement de 

Jacques Biend sur ces textes écrit qu’ils sont trop laconiques, « on peut en déduire pour le 

règne de David une soumission des Araméens de Damas, puis la formation d’une royauté 

indépendante ».
7
 Nous croyons que ces textes bibliques sont un anachronisme et ont 

seulement une valeur théologique. 

Les plus anciennes données fiables remontent au 9
e
 siècle avant notre ère ; les textes 

araméens, assyriens et hébraïques remontant à ce temps-là, mentionnent tous l’existence d’un 

état araméen, dont la capitale est Damas. Cet état araméen semble avoir atteint son apogée 

vers la fin du 9
e
 siècle avant notre ère sous le roi Hazaël (842-805 av. JC). 

Selon la Bible hébraïque et les annales assyriennes, Les rois d’Aram Damas qui nous sont 

connus sont les suivants : 

1. Héziôn 

2. Tabrimmôn 

3. Ben-Hadad I 

4. Hadadezer (Ben-Hadad II) (880-842 av. JC.) 

5. Ben-Hadad III 

Concernant le premier, Héziôn, nous ne connaissons pas grand-chose ; il est mentionné une 

seule fois, dans la Bible Hébraïque, et présenté comme le père du roi Tarimmôn : « … Ben-

Hadad fils de Tabrimmôn, fils de Héziôn » (1 R 15 :18). 

Concernant le second, Tabrimmôn -connu aussi comme Tabrimon ou Tabrémon- il était roi 

d’Aram-Damas, mais très peu connu. Selon la Bible, il est le fils de Héziôn et le père de Ben-

Hadad I (I R 15:18). Il doit avoir vécu vers la fin du 10
e
 siècle et la première moitié du 9

e
 

siècle av. JC. 
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Le troisième, Ben-Hadad I (araméen : Bar-Hadad I) était, selon la Bible, le roi d’Aram-

Damas entre 885 et 865 avant notre ère. Il était le fils de Tabrimmôn et petit-fils d’Héziôn et 

un contemporain des rois : Basha d’Israël, et Asa de Juda. Asa, attaqué par Basha d’Israël, a 

payé Ben-Hadad I en or et en argent lui demandant de rompre son alliance avec Basha 

d’Israël et de l’attaquer au nord (d’Israël) pour que Basha cesse de bâtir des fortifications 

frontalières, menaçant ainsi Jérusalem. Ben-Hadad a accepté l’offre d’Asa et a pris les villes 

de Iyôn, Dan, Abel-Beth-Maaka et tout Kinnéreth, ainsi que tout le pays de Nephtali (1 Rois 

15:20). Cette acquisition a donné à Damas le contrôle de la route commerciale vers le sud de 

la Phénicie. Sous le règne d’Achab la région était revenue dans les mains d’Israël après deux 

guerres que Ben-Hadad a engagées contre Israël (1R 20 : 32-34). Mais les conflits entre 

Aram-Damas et Israël ne se terminent pas ainsi. Ce Ben-Hadad I est, le plus probablement, le 

Maître de Naaman « le Syriaque » que le prophète Élisée a guéri (2R ch. 5). 

Hadadézer (« Hadad est mon aide» : Ben-Hadad, dans le texte biblique), également connu 

sous le nom d’Adad-Idri (Assyrien) est éventuellement le même que celui de Bar-Hadad II 

(Araméen) ; Ben-Hadad II était le roi d’Aram Damas à l’époque de la bataille de Qarqar 

contre le roi assyrien Salmanasar III en 853 avant notre ère. Lui et Irhuleni de Hamath ont 

dirigé une coalition de onze rois (classés comme douze) à Qarqar (y compris Achab d’Israël). 

En effet, en 853 avant JC, le roi Hadadézer de Damas a dirigé une coalition du Levant -qui 

comprenait les forces du royaume d’Aram-Hamath au nord, et des troupes fournies par le roi 

Achab d’Israël- à la bataille de Qarqar, contre l’armée néo-assyrienne. Aram-Damas en est 

sortie victorieuse, empêchant temporairement les Assyriens d’empiéter sur la Syrie. Nous 

déduisons de ceci qu’Hadadézer avait repris le contrôle sur la région avant la bataille de 

Qarqar, ce que son prédécesseur avait perdu (cf. 2R 6 : 8ss.) La participation d’Israël et 

d’Aram-Damas ensemble dans la bataille de Qarqar peut aussi avoir une autre raison. Aram-

Damas et Israël, parmi d’autres états de la région, étaient menacés par l’empire néo-assyrien, 

qui tentait de se développer dans la côte méditerranéenne. L’évaluation de Jacques Briend au 

sujet de cette inscription assyrienne est transmise par ce qu’il a écrit : 

« à cette donnée fournie par une inscription assyrienne, on pourrait objecter des textes comme 1R 

20 et 1R 22 qui mentionne Achab aux prises avec un roi d’Aram, mais ces récits soulèvent des 

difficultés insurmontables du point de vue historique. Sans nier le fond historique de ces récits, 

ceux-ci n’ont rien à voir avec Achab, mais parce qu’ils faisaient mention d’un roi d’Israël sans 

indiquer son nom, ils ont été attribués à Achab à cause de son attitude religieuse souvent critiquée 

dans les textes bibliques. En réalité, les récits visent d’autres situations historiques postérieures au 

règne d’Achab et nous aurons à nous en souvenir dans la suite de notre tableau ».
8
 

Cependant, après la mort d’Hadadézer,  tué par son successeur, Hazaël II, comme nous allons 

le voir, l’alliance du Levant s’est effondrée. Hadadézer est mentionné dans les inscriptions 

sur la stèle de Tel Dan, il semble plus vraisemblable qu’il soit le père d’un auteur inconnu. 

Hazaël fut son successeur après que celui-ci l’ait tué par étouffement (2R 8 : 15).  

Hazaël était donc le serviteur/assistant ou aide du roi Hadadézer de Damas,  bien que certains 

pensent qu’il était son fils; par un complot, il tua son maître et s’empara du pouvoir (2R 8: 7-

15). Au cours de ses quelques 37 ans de règne (c. 842 BC-805 av. JC), le roi Hazaël conduit 

les Araméens dans la bataille contre les forces du roi d’Israël, Joram, et du roi de Juda, 
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Achazia. Après les avoir vaincus à Ramoth en Galaad, Hazaël a pu repousser deux attaques 

des Assyriens, a saisi le territoire d’Israël à l’est du Jourdain et la ville philistine de Gath (2R 

12 : 18), et a cherché à prendre Jérusalem (2 R 12:18). Mais le roi Joas de Juda a devancé 

l’invasion d’Hazaël en lui envoyant les trésors du palais royal et du temple ; alors, Hazaël a 

cessé d’envahir la ville sainte (2R 12 : 19). 

Aram-Damas a tenté d’envahir Israël, mais fut arrêté par l’invasion assyrienne renouvelée. 

Hazaël ordonna une retraite à la partie fortifiée de Damas alors que les Assyriens pillaient le 

reste du royaume. Dans l’impossibilité d’entrer dans la ville, ils ont déclaré leur suprématie 

dans les vallées d’Hauran et de la Békaa.
9
 

Une inscription araméenne monumentale découverte à Tel Dan est considéré par la plupart 

des érudits comme ayant été érigée par Hazaël, après avoir vaincu les rois d’Israël et de 

Juda.
10

 De récentes fouilles à Tell es-Safi (Gath) ont révélé des preuves dramatiques du siège 

et de la conquête ultérieure de Gath par Hazaël. La destruction de la colonie à Tell Zeitah 

pendant le 9
e
 siècle avant JC peut aussi avoir été le résultat d’une campagne d’Hazaël. Après 

ceci, la Bible rapporte la mort d’Hazaël (2R 13 : 24).  Il disparaît ainsi du récit biblique. 

Des plaques de bronze décorées, qui sont en fait des harnais de chevaux de char, ont été 

trouvées comme des objets votifs offerts, dans deux sites grecs, l’Héraion de Samos et le 

temple d’Apollon à Érétrie sur l’Eubée. Ces plaques ont été identifiées, par leurs inscriptions, 

comme ayant appartenu à Hazaël. Les inscriptions contiennent : « ce qu’a donné Hadad à 

notre seigneur Hazaël de « UMQ » dans la même année durant laquelle notre Seigneur a 

traversé la rivière. »
11 

 La rivière est probablement l’Oronte.  

Bar-Hadad III (Aram.) ou Ben-Hadad III (Hébreu) était le fils de Hazaël, et il lui succéda 

après sa mort en tant que roi d’Aram-Damas (2R 13: 3, 24). Il est supposé avoir régné de 796 

à 792 avant JC, mais les opinions des archéologues sont contradictoires quant à la durée de 

son règne. La Stèle archéologique de Zakkur le mentionne comme «Bar Hadad, fils de 

Hazaël ». La Bible nous informe que « Joas, fils de Joachaz », reprit à Ben-Hadad, fils 

d’Hazaël, les villes prises par Hazaël à Joachaz, son père, pendant la guerre. Joas le battit 

trois fois et reprit les villes d’Israël  (2R 13 : 25). Ceci nous permet de dire que le règne de 

Ben-Hadad III sur Aram-Damas a eu lieu dans la première moitié du 8
e
 siècle av. JC. La 

Bible hébraïque ne dit rien d’autre à ce sujet. 

Durant le 8
e
 siècle avant JC, Aram-Damas a été pratiquement englouti par les Assyriens et 

entra dans une sombre période. Néanmoins, Damas, comme ville, est restée le centre 

économique et culturel du Proche-Orient. La résistance araméenne n’a, en effet pas cessé, en 

727 av. JC ; une révolte a eu lieu dans la ville, mais elle a été réprimée par les forces 

assyriennes. Lorsque l’Assyrie a entrepris une campagne à grande échelle afin de réprimer les 

révoltes en Syrie, Damas a été totalement conquise par leur force. Cette stabilité eut un effet 

                                                 

9
 Burns, Op. Cit., p. 11. 

10
 George Athas,. The Tel Dan Inscription: A Reappraisal and a New Interpretation. Continuum International 

Publishing Group, 2005, pp. 255-257. 

11
 I. Eph'al and J. Naveh, “Hazael's booty inscriptions", Israel Exploration Journal 39 (1989:192-200). 
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positif pour la ville : la prospérité du commerce des épices et de l’encens avec l’Arabie, lui a 

apporté de grands bénéfices.  

Toutefois, l’autorité assyrienne fut en baisse durant 609-605 avant JC, et la Syrie-Palestine 

tomba sous l’égide de l’Égypte durant le règne de Pharaon Néchao II. En 572, l’ensemble de 

la Syrie avait été conquise par les néo-Babyloniens, mais le statut de Damas, sous Babylone, 

est relativement inconnu.
12

 

1.2. La Religion d’Aram Damas 

Il ressort de leurs inscriptions, ainsi que de leurs noms que les Araméens adoraient des dieux 

cananéens comme Haddad (Adad), le dieu de la tempête, El, le dieu suprême de Canaan, 

Anat (‘Atta) et d’autres ainsi que des dieux assyro-babyloniens, comme, Sin, Ishtar (qu’ils 

appelaient ‘Attar), Shamash et Nergal. La Bible mentionne le nom d’un seul dieu d’identité 

araméenne pure : Rimmôn (2R 5 : 18). 

Les Araméens qui vivaient hors de leur pays, ont apparemment suivi les traditions du pays où 

ils s’étaientt installés. Le roi de Damas, par exemple, a employé des sculpteurs et ivoiriers 

phéniciens. En Tell Halaf-Guzana, le palais de Kapara, un dirigeant araméen (9
e
 siècle avant 

JC), a été décoré avec des statues et des orthostates qui montrent un mélange d’influences : 

mésopotamienne, hittite et hourrite. 

2. Critique Littéraire du texte ésaïen du « massa sur Damas » 
(Es 17) 

Nous suggérons l’arrangement du texte suivant : 

Texte Massorétique Texte Français (NBS) 

 17פרק 

א 1 ִ֖ שֶק  מַש  ָ֑  דַמ 

יר  עִֶׂ֔ ר מֵּ ֹׂ֣ שֶקֹ֙ מוּס  ִּ֤ה דַמֶֹ֙  הִנֵּ

ָֽה׃ ל  י מַפ  ה מְעִ֥ ִ֖ יתְ    וְה 

י 2 ֹׂ֣ רֵּ ות ע  ִֹ֖ ר  עֲזֻּב ָ֑  עֲרעֵֹּ

ינ ה  ים תִָֽהְיֶֶׂ֔ רִֹׂ֣  לַעֲד 

יד׃ ין מַחֲרִָֽ ֥ וּ וְאֵּ בְצִ֖   וְר 

ת 3 ֥ה  וְנשְִׁבִַּ֤ יםִ וּמַמְל כ  ָֽאֶפְרֶַׂ֔ רֹ֙ מֵּ מִבְצ 

ם  ָ֑ ר אֲר  ֹׂ֣ שֶק וּשְׁא   מִדַמִֶ֖

וד ִֹּ֤ וּ  כִכְב ָֽהְיֶׂ֔ לֹ֙ יִ אֵּ ָֽי־ישְִר   בְנֵּ

Chapitre 17 

1 Sentence sur Damas.  

Damas ne sera plus une ville,  

ce ne sera plus qu’un monceau de ruines.  

2 Les villes d’Aroër sont abandonnées,  

elles sont livrées aux troupeaux;  

les bêtes s’y couchent, et il n’y a personne pour les troubler.  

3 C’en est fait de la forteresse d’Éphraïm et du royaume de 

Damas et du reste d’Aram.  

Il en sera comme de la gloire des Israélites,  

                                                 

12
 Burns, Op. Cit., pp. 21-23. 



181 

 

ות׃ ס ָֹֽ א ֥ה צְב  ם יהְו  ִ֖  נאְֻּ

י הֹ֙  4  ב וְה  ָֹ֑ וד יעֲַק ֹֹׂ֣ ל כְב וּא ידִִַ֖ ום הַהֶׂ֔ ֹֹׂ֣  בַי

ָֽה׃ זֶ ו יֵּר  ִֹ֖ ר ן בְש   וּמִשְׁמַ֥

ה 5 י ֶ֗ ה  וְה  מ ֶׂ֔ יר ק  צִֹׂ֣  כֶָֽאֱסףֹֹ֙ ק 

ור  ָֹ֑ ים יקְִצ ו שִׁבֳלִֹׂ֣ ִֹ֖  וּזרְעֹ

ט ֥ ֵּ֛ה כִמְלַקֵּ י  ים  וְה  מֶקשִׁבֳלִִ֖ ֥ אִָֽים׃ בְעֵּ   רְפ 

ו 6 ִֹּ֤ יתִ  וְנשְִׁאַר־ב קֶף זֶַׂ֔ ֹֹׂ֣ ולֵּלֹתֹ֙ כְנ ָֹֽ  ע

יר אשׁ אָמִָ֑ ֹֹׂ֣ ים בְר ה גַרְגְרִִ֖ ֵּ֛  שְׁנַֹ֧יםִ שְׁלֹשׁ 

ה  רִי ֶׂ֔ ָֹֽ יה ֹ֙ פ ה בִסְעִפֶֹ֙ ה חֲמִש ֶ֗ ֹׂ֣ ע   אַרְב 

י ֥ ה אֱלֹהֵּ ִ֖ ם־יהְו  ָֽל׃ ס נאְֻּ אֵּ  ישְִר 

וּא 7 ום הַהֶׂ֔ ֹֹׂ֣ ֹ  בַי ם עַל־ע ִ֖ אָד  ה ה  הוּ ישְִׁעֶ֥ ָ֑  שֵּ

ל ִ֖ אֵּ ושׁ ישְִר  ֹ֥ יו אֶל־קְד ינ ֶ֕  תִרְאֶָֽינ ה׃ וְעֵּ

 

ה 8  א ישְִׁעֶֶׂ֔ ה  וְלֹֹׂ֣ ֹׂ֣ ות מַעֲשֵּ ִֹ֖ אֶל־הַָֽמִזבְְח

יו  ָ֑  י ד 

א יוֹ֙ לֹֹׂ֣ וּ אֶצְבְעתֹ  שִּ֤ ר ע  ה  וַאֲשֶֶׁׁ֨ ירְִאֶֶׂ֔

ָֽים׃ נִ חַמ  ים וְה  רִִ֖ אֲשֵּׁ  וְה 

וּא 9 ום הַהֶ֜ ֶֹׁ֨ ו  בַי ֶֹ֗ ז עֻּ י מ  ֹׂ֣ רֵּ וּ ׀ ע  יהְִיֹׂ֣

ר יר אֲשֶֹׁׂ֣ אָמִֶׂ֔ ֹׂ֣ רֶשֹׁ֙ וְה  ֹֹ֙ ת הַח וּ  כַעֲזוּבִַּ֤ זבְֶׂ֔ ע 

ל  ָ֑ אֵּ ֹׂ֣י ישְִר  י בְנֵּ ִ֖  מִפְנֵּ

ָֽה׃ מ  ה שְׁמ  ִ֖ יתְ    וְה 

י 11 ךְ  כִִּ֤ י ישְִׁעֵֶּׂ֔ ֹׂ֣ חַתְֹ֙ אֱלֹהֵּ כַֹ֙  שׁ 

רְתְ  ָ֑ א ז כ  ִ֖ךְ לֹֹׂ֣ זֵּ עֻּ  וְצ֥וּר מ 

ן ים  עַל־כֵֶּ֗ נִֶׂ֔ י נעֲַמ  ֹׂ֣  תִטְעִיֹ֙ נטְִעֵּ

עֶָֽ  ִ֖ר תִזרְ  רַת ז  ֹ֥  נוּ׃וּזמְ

ום11  ִֹּ֤ גיִ  בְי ךְֹ֙ תְשַגְשֵֶּׂ֔  נטְִעֵּ

ד֥  יחִי נֵּ ךְ תַפְרִָ֑ ֹׂ֣ קֶר זרְַעֵּ ִֹ֖  וּבַב

יר צִֵּ֛ ה  ק  ִ֖ ום נחֲַל  ֹ֥  בְי

ב אָנָֽוּשׁ׃ ס ֥   וּכְאֵּ

וי 12 ֶֹ֗ ות  ה ֹ֥ ים כַהֲמ ים רַבִֶׂ֔ הֲמוֹןֹ֙ עַמִֹׂ֣

וּן  יָ֑ ים יהֱֶמ   ימִִַ֖

ים מִֶׂ֔ ון לְאֻּ ֹֹׂ֣ ים וּשְׁא יםִ כַבִירִִ֖ ון מַ֥ ֵֹּ֛  כִשְׁא

וּן׃ אָֽ  ישִ 

ים13  מִֶ֗ וּן  לְאֻּ אֶׂ֔ יםִ רַבִיםֹ֙ ישִ  ון מִַּ֤ ֵֹ֞  כִשְׁא

 

ק ָ֑ ֹׂ֣ס מִמֶרְח  ו וְנ  ִֹ֖ ֥עַר ב   וְג 

— déclaration du Seigneur (YHWH) des Armées.  

4 En ce jour-là, la gloire de Jacob s’affaiblira,  

et la graisse de sa chair disparaîtra.  

5 Il en sera comme lorsqu’on rassemble la moisson sur pied,  

et que le bras du moissonneur moissonne les épis;  

comme lorsqu’on glane les épis dans la vallée des Rephaïtes.  

6 Il en restera un grappillage, comme au gaulage de l’olivier,  

deux ou trois baies en haut de la cime,  

quatre ou cinq dans ses branches à fruits,  

— déclaration du Seigneur, le Dieu d’Israël.  

7 En ce jour-là, l’homme portera ses regards vers son 

créateur,  

ses yeux se tourneront vers le Saint d’Israël.  

8 Ses regards ne se porteront plus vers les autels, œuvre de 

ses mains,  

et il ne regardera plus ce que ses doigts ont fait, les poteaux 

cultuels (les ashéras) et les brasiers à encens.  

9 En ce jour-là, ses villes fortes seront abandonnées comme 

les bois et la cime des montagnes abandonnés devant les 

Israélites,  

et tout sera dévasté.  

10 Car tu as oublié le Dieu de ton salut,  

tu ne t’es pas souvenu du Rocher de ta force.  

C’est pourquoi tu as fait des plantations d’agrément,  

tu as mis dans la terre des pousses étrangères;  

11 le jour où tu les as plantées, tu les as vu pousser,  

le matin même ta semence a donné des fleurs.  

La moisson a disparu au jour de la maladie,  

et le mal est incurable.  

12 Malheur! Le tumulte d’une multitude de peuples qui 

grondent comme grondent les mers,  

le mugissement de peuplades qui mugissent comme 

mugissent des eaux puissantes,  

13 des peuplades qui mugissent comme mugissent de grandes 

eaux, 

il les rabroue, et elles fuient au loin,  



182 

 

וּחַ  רִיםֹ֙ לִפְנֵּי־רֶׂ֔ ץ ה  ִֹּ֤ ף כְמ דֶַ֗                    וְרֻּ

 

ָֽה׃ י֥ סוּפ  ל לִפְנֵּ  וּכְגלְַגִַ֖

ת14 ֥ ה  לְעֵּ ה ֶׂ֔ ֹׂ֣ה בַלּ  רֶבֹ֙ וְהִנֵּ  עֶֹ֙

ינֶָ֑נוּ  קֶר אֵּ ִֹ֖ רֶם ב  בְטֶ֥

ינוּ לֶק שׁוֹסֵֶּׂ֔ ֹׂ֣ ה חֵּ   זִֶּ֚

ָֽינוּ׃ ס ל לְבזֹזְֵּ ִ֖  וְגוֹר 

chassées comme de la menue paille dans les montagnes au 

souffle du vent,  

comme les balles de chardons roulées par l’ouragan.  

14 Quand vient le soir, c’est l’épouvante;  

avant le matin, ils ne sont plus!  

Voilà la part de ceux qui nous dépouillent,  

le lot de ceux qui nous pillent.  

 

La forme littéraire du texte d’Es 17 est poétique; il n’y a pas de rythme ni de rimes. Les vers 

sont de longueurs et de formes différentes ; ils sont plus longs et moins fragmentés que ceux 

du massa sur Mo’āb.  Le poème est narratif et peu chargé d’images métaphoriques. Le texte 

est clair, peu énigmatique. Les idées sont détachées. 

Le genre littéraire du texte est du genre massa ou « paroles prophétiques ». Outre le titre, le 

texte le dit explicitement deux fois : « י ֥ ה אֱלֹהֵּ ִ֖ ם־יהְו  ָֽל׃ נאְֻּ אֵּ ישְִר   » (déclaration de Yahvé, le Dieu 

d’Israël) (vs 6 cf. vs. 2). L’orateur est toujours Dieu/prophète ; Le destinataire est Juda, 

Damas, Israël. Ces paroles prophétiques sont une déclaration de jugement sur Damas et Jacob 

(Israël). Dans les vss 10-11 le discours est adressé le plus probablement à Juda, discours 

direct. Les vss 12-14 parlent de la défaite de l’ennemi, et, par conséquent, du salut d’Israël (y 

compris Juda). Les éléments du genre massa sont donc complets dans le texte. Nous voyons 

qu’au moins une partie du texte (si ce n’est pas tout le poème) est écrite pour être chantée.   

Le style est, à la fois, rhétorique et narratif, peu énigmatique ; or, c’est le style authentique de 

la forme des poésies narratives. Vu qu’il est narratif, le texte est pauvre en images poétiques 

et métaphoriques. Ce genre de style littéraire  est plus facile que les autres styles poétiques et 

énigmatiques au point de vue exégèse. 

Le schéma syntaxique est simple. Les verbes sont au passé (adjectifs verbaux). Ceci ne veut 

pas dire que le prophète parle d’un fait au passé ; c’est une prédiction, au moins quant à la 

rédaction ; mais l’emploi du passé a l’objectif d’affirmation : cette prédiction sera sûrement 

réalisée ; elle est comme si elle s’était déjà réalisée. Un grand nombre de phrases 

commencent par l’expression  «  ֹ֙י ה וּא וְה  ום הַהֶׂ֔ ֹֹׂ֣ בַי  » (il en sera en ce jour-là) (vss 4, 7, 9) ; ceci 

donne au texte le sens de prédiction. Si on divise la phrase en trois parties, groupe sujet, 

groupe verbal et groupe complément : dans la plupart des phrases, le groupe complément 

vient en premier, ce qui crée une forme rhétorique particulière ; c’est typique de l’hébreu 

biblique. 

La contextualité du texte est bonne : les phrases, les idées et les images sont plus ou moins 

cohérentes, c’est spécifique à un style narratif. Les mouvements du texte sont fragmentés et 

les scènes sont dispersées. Vu que le discours est adressé à Damas, Jacob et Juda, il faut 

parfois faire des efforts pour découvrir le destinataire. 

L’inter contextualité du texte est forte, le texte se réfère implicitement à un nombre 

d’événements historiques dans l’histoire d’Israël, de Juda, et d’Aram-Damas qui sont parfois 

mentionnés dans d’autres livres bibliques : 2S 8 ; 1R 20-21 ; 2R 3 ; 11ss. Un grand nombre 
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de ces événements sont cités dans l’historique d’Aram-Damas que nous avons rédigé. Le 

texte est pauvre en lieux géographiques. 

Le sujet principal du texte est une « sentence contre Damas » ; mais en fait, Damas est 

mentionnée seulement dans les premiers vss, le reste est en relation avec Jacob, Éphraïm 

(Israël) et Juda.  

Il n’y a, dans le texte, aucune indication au terme de la prophétie, i.e. quand se réalisera-t-

elle ? 

La structure : Le texte est composé de la sentence formelle sur Damas (vss 1-3), suivie par 

une parole prophétique sur Jacob au Jour de Damas (vss 4-6) ; chacune de ces deux première 

parties se termine par la phrase « parole du Seigneur ». Puis un discours prophétique sur la 

purification d’Israël (7-9) ; un discours prophétique direct adressé le plus probablement à 

Israël et parlant de la vanité de l’idolâtrie au jour de Damas (10-11) ; enfin, un rapport 

prophétique sur la défaite de l’ennemi et le salut d’Israël (y compris Juda) (12-14). On voit 

bien que le texte n’est pas, en entier, sur Damas. L’existence des phrases idiomatiques telles 

que « Parole du Seigneur » (vss 3, 6) et « en ce jour-là » (vss 4, 7) indique que c’est un texte 

composé d’un nombre de « paroles prophétiques » sélectionnées par le rédacteur et mises 

ensemble dans ce massa sur Damas. Il nous est très difficile, même inutile, de connaître 

l’usage original de chacune de ces « paroles prophétiques ». 

Nous suggérons de diviser le texte d’Es 17 en 6 parties : 

No. Ref. Titre Contenu 

1 17 : 1a Titre Sentence sur Damas 

2 17 : 1b-3 Un Malheur sur 

Damas et sur ses 

alliés 

Les vss 1b-2 décrivent les villes de Damas et 

d’Aroër (région au bord du torrent d’Arnôn et une 

ville de Gad; cf. Dt 2 : 36 ; Nb 32 :34; Jos 13 : 16, 

19) après la dévastation. On voit que le massa sur 

Damas s’étend à Éphraïm (Gad étant un constituant 

d’Éphraïm) qui était alors un de ces alliés (Es 7 : 1-

3 ; 2R 16 : 1-9). Le vs 3 nous fournit l’information 

sur la chute d’Éphraïm, de Damas et du reste 

d’Aram.  

3 17 : 4-6 Jacob au Jour de 

Damas 

Cette partie commence par : «  ֹ֙י ה וּא וְה  ום הַהֶׂ֔ ֹֹׂ֣ בַי  » (en 

ce jour-là) ; c’est le jour de la réalisation de la 

sentence sur Damas. Les vss 4-6 fournissent une 

image de la « gloire fade » de Jacob quand 

l’ennemi frappe Damas : Israël est comme un 

olivier après sa récolte, et un champ après sa 

moisson. Mais, le « reste », une spécialité 

ésaïniques, ne disparaît pas. Une image fade, mais 

pas sans espérance. C’est une partie marquée par 

une conclusion : « déclaration du Seigneur, le Dieu 
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d’Israël » (vs 6c). 

4 17 : 7-9 La Purification 

d’Israël 

Le texte de cette partie nous fournit deux images 

qui semblent être contraires : (1) image de 

repentance ; (2) image de destruction. Avec un 

mouvement exégétique, les deux images 

antagonistes se joignent pour donner un sens : la 

purification d’Israël. 

5 17 : 10-11 Vanité de l’Idolâtrie 

au Jour de Damas 

Dans cette partie le compilateur/rédacteur emploie 

la deuxième personne au féminin singulier en 

s’adressant, le plus probablement, à Israël pour lui 

expliquer les causes de sa chute, et lui prédire que 

toutes les tentatives de restauration ne tiendront pas 

devant le fléau de destruction au « jour de la 

maladie ». 

6 17 : 12-14 La Défaite de 

l’Ennemi d’Israël au 

Jour de Damas 

Cette partie nous fournit une image de la dernière 

guerre dans laquelle l’ennemi d’Israël sera vaincu 

par une intervention divine. C’est une bonne fin 

pour un massa contre un pays païen qui finit par 

une victoire divine au profit d’Israël. C’est 

probablement l’image de l’invasion assyrienne 

contre Jérusalem par Sennachérib en 701 av. JC et 

lorsque la ville sainte fut épargnée. 

3. Exégèse du texte ésaïen du « massa sur Damas » (Es 17) : 
TM, LXX, et Tg. 

3.1. Le Titre (Es 17 : 1a) 

Es 17: 1a 

Massorétique Septante Targoum 

שֶק א1 ָ֑ א דַמ  ִ֖  1a Τὸ ρῆμα τὸ κατὰ מַש 

Δαμασκοῦ 

אָה י ת א1 מַטַל כ ס דִלו ט לְאַשׁק 
 1 

דַמַסַק
 2 

 דַמַשַׁק 

1a: Sentence sur Damas. 1a: Prédiction sur Damas 1a : Un oracle d’une coupe 

de malédiction pour donner à 

boire à Damas 

17 : 1a : Le titre est très classique. Pour le sens de « א ִ֖  voir « le sens de massa dans un ,« מַש 

chapitre préalable. « שֶק ָ֑  ,est une ville très ancienne (v histoire plus-haut) (dammaséq) « דַמ 

voire une des plus anciennes villes habitées au monde. Elle est un important centre d’étude de 

l’histoire socioreligieux du Levant. Damas est située dans le sud-ouest de la Syrie ; 
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géographiquement,  elle fait partie intrinsèque des contreforts orientaux de la montagne de 

l’Anti-Liban, à 80 km vers l’intérieur de la côte orientale de la Méditerranée, sur un plateau 

de 680 mètres au-dessus du niveau de la mer. Damas connaît un climat semi-aride avec peu 

de pluie. La méthode de datation au carbone 14 à Tell Ramad, dans la banlieue de Damas, 

suggère que le site peut avoir été occupé depuis la seconde moitié du 7e millénaire av. JC, 

éventuellement autour de l’an 6300 av. JC
13

. Toutefois, la preuve d’une occupation humaine 

dans le bassin plus large de Barada datant de 9000 avant JC existe, même si aucune 

habitation à grande échelle n’était faite à l’intérieur des murs de Damas, jusqu’au deuxième 

millénaire avant JC14. Damas ne comporte aucune documentation comme étant une ville 

importante jusqu’à l’arrivée des Araméens, peuple sémitique de Mésopotamie, au cours du 

11e siècle avant JC. 

 La Septante 

Il n’y a rien de particulier, le traducteur grec traduit « א ִ֖  ,par « Τὸ ρῆμα » (parole [divine] « מַש 

affaire, objet). Traduite par Giguet par « prédiction » ce qui est subjectif à notre avis. 

Le Targoum 

Le traducteur araméen a traduit « א ִ֖ אָה י ת » -par une phrase « מַש  מַטַל כ ס דִלו ט לְאַשׁק 
  
 Un) « דַמַסַק

oracle d’une coupe de malédiction à donner à boire à Damas). Il reflète ainsi une 

caractéristique essentielle de la traduction araméenne. Le texte araméen contient une 

variante : Damasaq ou Damashaq, qui ne change rien au sens. 

3. 2. Un Malheur sur Damas et sur ses Alliés (Es 17 : 1b-3) 

Les vss 1b-2 décrivent les villes de Damas et d’Aroër (région au bord du torrent de l’Arnôn et 

une ville de Gad, cf. Dt 2 : 36 ; Nb 32 :34; Jos 13 : 16, 19) après la dévastation. On voit que 

le massa sur Damas s’étend à Éphraïm (Gad étant un constituant d’Éphraïm) qui était alors un 

de ces alliés (Es 7 : 1-3 ; 2R 16 : 1-9). Le vs 3 nous fournit l’information sur la chute 

d’Éphraïm, de Damas et du reste d’Aram. 

Es 17 : 1b 

Massorétique Septante Targoum 

יר  ב1 עִֶׂ֔ ר מֵּ ֹׂ֣ שֶקֹ֙ מוּס  ִּ֤ה דַמֶֹ֙ הִנֵּ  

ָֽה׃וְ  ל  י מַפ  ה מְעִ֥ ִ֖ יתְ  ה   

1b Ἰδοὺ Δαμασκὸς 

ἀρθήσεται ἀπὸ πόλεων  

καὶ ἔσται εἰς πτῶσιν,  

ה א ב1
1  

דַמַסַק
  2

דַמַשַׁק מִתעַדְי א 

ו   מִמַלכֻּ

י לִכרַך וּתהֵּ
  1

א מְחַמְר 
  2

מחסרא
 
 

3
 מחמדא ׃

1b : Damas ne sera plus une 

ville,  

1b : Voilà que Damas va être 

retranchée du nombre des 

1b : Voici Damas est retirée 

de la souveraineté  

                                                 

13
 Moore, A. M. T., The Neolithic of the Levant. Oxford: Oxford University Press, 1978, pp. 192–198. 

14
 Burns, Ross, Damascus: A History, Routledge, 2005, p. 2. 
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ce ne sera plus qu’un 

monceau de ruines.  
villes ;  

elle sera en ruines,  

 

et deviendra une forteresse 

en ruine.  

17 : 1b  -Nous ignorons les raisons pour lesquelles la NBS n’a pas traduit « ִּ֤ה  ,voici) « הִנֵּ

regarde, etc.) Cette particule d’interjection est très significative dans la littérature 

prophétique ; elle donne à la communication prophétique un sens dramatique.  

17 : 1b -Watts signale, avec raison, que la forme masculine de « ר ֹׂ֣  est problématique, vu « מוּס 

que le verbe qui vient juste après est au féminin
15

. Watts ne suggère pas de solution.  

17 : 1b -L’expression « יר עִָּ֔ ר מ  ַ֣ שֶק֙ מוּס   a été rendue par la NBS « Damas ne sera plus une « דַמֶ֙

ville ». Une traduction littérale : « Damas a été prise [renversée] d’entre les villes » ; c.-à-d., 

elle ne sera plus comptée parmi les villes. Parce que « ַֽה ל  י מַפ  ֹ֥ עִּ ה מְׂ ָּׂ֖ יְׂת  ה   elle est devenue un) « וְׂ

monceau de ruine), c.-à-d., elle a été détruite, le plus probablement, par une invasion 

militaire. Blenkinsopp insiste qu’il faut traduire le terme « ר ַ֣  au passé, exactement « מוּס 

comme nous l’avons suggéré. Il pense que la destruction de Damas précède la remise 

(compilation ou édition) du discours prophétique (pas nécessairement par l’Ésaïe du 8e siècle 

av. JC
16

. 

La Septante 

17 : 1b -En général, la Septante produit un sens qui s’accorde avec celui du TM.  La première 

phrase -Voici que Damas va être retranchée du nombre des ville- est peut-être plus précise 

que la NBS. La traduction de la seconde phrase supprime le mot hébreu « י  ; (monceau) « מְעִ֥

elle dit tout simplement : « Elle [Damas] sera en ruines. » 

Le Targoum 

17 : 1b -Le traducteur araméen présente une jolie image pour donner le même sens que celui 

du TM : « Damas est retirée de la souveraineté » -c’est à dire qu’elle n’est plus une ville libre, 

indépendante et souveraine- « et deviendra une forteresse en ruine », donc puisqu’elle n’est 

plus souveraine, elle est sous la domination de son ennemi ; très vite, elle tombera en ruines à 

cause de la férocité de son ennemi. 

Es 17 : 2 

Massorétique Septante Targoum 

ר  2 ָ֑ י עֲרעֵֹּ ֹׂ֣ רֵּ ות ע  ִֹ֖ עֲזֻּב  

ים רִֹׂ֣ ינ ה  לַעֲד  תִָֽהְיֶֶׂ֔  

2 καταλελειμμένη εἰς τὸν 

αἰῶνα,  

εἰς κοίτην ποιμνίων καὶ 

ן  2 רב  ן קִרוֵּיהוֹן וְח   שְׁבִיק 

ן  י עַדרִין דְע  ית מִשׁרֵּ  לְבֵּ

                                                 

15
 John D. W. Watts, Issiah 1-33, World Biblical Commentary 24, Waco (Texas): Word Books, 1985, p. 236. 

16
 Joseph Blenkinsopp, Isiah 1-39, The Anchor Bible, vol 19, New York, London: Doubleday, 2000, p.304. 
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יד׃ ין מַחֲרִָֽ ֥ וּ וְאֵּ בְצִ֖  ἀνάπαυσιν, καὶ οὐκ ἔσται ὁ וְר 

διώκων. 

ית דְמַניִד׃  יהִוְיי ן וְישִׁרוֹן וְלֵּ

2 : Les villes d’Aroër sont  

abandonnées,  

elles sont livrées aux 

troupeaux;  

les bêtes s’y couchent, et il 

n’y a personne pour les 

troubler.  

2 : Abandonnée pour 

toujours ;  

les menus troupeaux s’y 

reposeront, et nul ne sera là 

pour les en chasser. 

2 : Leurs villes seront 

désertes et désolées,  

elles seront un lieu de repos 

pour les troupeaux de 

moutons,  

et ils vont se coucher, et 

aucun ne sera effrayé. 

ר »- 2 : 17 ָּ֑ י עֲר ע  ַ֣ ר   Il paraît qu’Aroër est une région ou la ville : ( les villes d’Aroër) « ע 

principale de la région qui fait, avec les villes voisines, une fédération des villes du district 

d’Aroër. Frédéric Godet remarque qu’« Il y a plusieurs Aroër [Dt 3 : 12 ; 4 : 48; Jos 12 : 2 ; 

13 : 9; Jg 11 : 26; 2S  24 : 5] ; il s’agit sans doute ici d’Aroër en Galaad, située près de 

Rabbath-Ammon (Jos 8 : 25). Aroër et ses villes sont donc le pays de Galaad en général »
17

. 

L’auteur de l’article « Aroër » dans l’Encyclopédie Judaïque pense que « La lecture de "Les 

villes d’Aroër sont abandonnées" (Ésaïe 17 : 2) est probablement incorrecte, car elle présente 

de nombreuses difficultés géographiques, parce qu’elle s’inscrit dans le cadre de "la Sentence 

sur Damas". Alors qu’il est possible qu’il y ait peut-être été une autre Aroër près de Damas, il 

est plus probable que le passage doit être rendu  "dans les villes qui seront ainsi 

abandonnées". Cette correction, qui a été proposée par Lagarde, a été assez généralement 

acceptée par les savants modernes »
18

. S’il apparaît qu’il y avait, en fait, une Aroër près de 

Damas, Lagarde aurait eu raison de dire ceci. Mais, qui sait si l’Aroër de Gad n’était pas en 

ce temps-là annexée au territoire araméen de Damas ? D’un autre côté, l’absence du terme 

Aroër du texte de la Septante et de celui du Targoum semble conforter l’opinion de Lagarde. 

Une dernière opinion, le mot hébreu « ר ָ֑  peut aussi avoir le sens de « ruine ». Au cas où « עֲרעֵֹּ

ce dernier sens est adopté, le texte pourrait vouloir indiquer les ruines du voisinage de la ville 

de Damas qui étaient autrefois des villes prospères. 

17 : 2 -Donc, les villes voisines d’Aroër (ou de Damas) seront abandonnées à cause des 

misères de la guerre, ou à cause de la peur. Le territoire est devenu des pâturages pour les 

troupeaux, et des écuries pour les animaux. Les champs et les forêts inhabités deviennent 

facilement une place aisée pour les animaux et les bêtes sauvages. Dans l’Ancien Testament, 

les bêtes sauvages sont un signe de malédiction divine (Lv 26 : 22 ; Dt 7 : 22 ; 32 : 24 ; 2R 

17 : 25).  

ידוְׂ  »- 2 : 17 ַֽ ין מַחֲרִּ ֹ֥ א   » (et il n’y a personne qui fait peur). Cette expression est en style 

satirique. Ce sont les animaux, non pas les habitants, qui jouissent de la paix.   

                                                 

17
 Frédéric Godet (éd. Gén.), La Bible Annotée, AT7 Ésaïe, Jérémie, Lamentations, Paris : Sandoz et 

Fischbacher, Neuchâtel : Sandoz, Genève : Desrogis, sans date [1881], P.E.R.L.E St Légier, Bibliothèque de 

l’Institut Emmaüs, 1981, p. 111. 

18
 http://www.jewishencyclopedia.com/view.jsp?artid=1804&letter=A ixzz1YTohnKtr – Retrouvé le 20 

septembre 2011. 
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La Septante 

17 : 2 -La traduction grecque est largement différente de l’hébreu. Tout d’abord, il n’y est pas 

mention de « Aroër » ni de ces villes ; tout ce qui est dit, l’est sur Damas. C’est donc Damas 

qui est abandonnée et qui est devenue un champ où les troupeaux se reposent « et nul ne sera 

là pour les en chasser. »  

17 : 2 -« Nul… » Ceci comprend les humains et les animaux : les troupeaux s’y reposent, et 

ni humain ni animal ne sera là pour les chasser. Selon l’hébreu, les animaux sauvages et les 

troupeaux y habitent et il n’y a aucune personne (humain) qui puisse les chasser.  

 Werner Bible Commentary pense : 

« Il semble que le traducteur de la Septante lit l’hébreu de « Aroër » comme « עולם » (‘olām) et il 

l’a rendu par « âge ». Bien que ‘olām est souvent traduit par « toujours », le terme désigne 

essentiellement le temps qui n'a pas de limite définie, et le terme grec « âge » de même peut 

s'appliquer à une période indéterminée »
19

. 

Le Targoum 

17 : 2 -« Aroër » n’est pas mentionnée, mais seulement « leurs villes seront désertes et 

désolées », sans les nommer ; on dirait que ce sont les villes des Damasquins.  

17 : 2 -Ces « villes seront un lieu de repos pour les troupeaux de moutons » : l’hébreu et le 

grec ne spécifient pas quelle sorte de troupeaux, comme l’araméen seulement c’est comme 

s’il fallait comprendre les mots hébreux et grecs pour « troupeaux » par troupeaux de 

moutons. 

17 : 2 -Finalement, « aucun ne sera effrayé », dans le temps où l’hébreu et le grec vise la 

personne et/ou l’objet et l’animal qui effrayeraient ces troupeaux, l’araméen vise les 

troupeaux de moutons qui ne seront jamais effrayé par quiconque que ce soit.  

ין »- 2 : 17 ֹ֥ א  יד וְׂ ַֽ מַחֲרִּ  » (« aucun ne sera effrayé »)- C’est une expression très répandue dans la 

Bible hébraïque. Elle exprime un état de paix dans la terre promise (Lv 26 : 6), après l’exil (Jr 

30 : 10, 46 : 27 ; v aussi Ez 34 : 28 ; 39 : 26 ;  Mi 4 : 4 ; So 3 : 13 ; Jb 11 : 19). Watts dit : 

« l’ironie c’est que la défaite ignominieuse et la destruction ont apporté la paix (cf. 11, 6-9) 

que la puissance royale a promise, mais ne pourrait jamais fournir. La Syrie et Israël 

partagent une rétrogradation commune, de "gloire" en une sorte de test »
20

. 

Es 17 : 3  

Massorétique Septante Targoum 

֥ה  3 יםִ וּמַמְל כ  ָֽאֶפְרֶַׂ֔ רֹ֙ מֵּ ת מִבְצ  וְנשְִׁבִַּ֤ 3 καὶ οὐκέτι ἔσται ὀχυρὰ τοῦ 3 ו אַפרַיםִ וּמַלכֻּ ן מֵּ לט  וְיבִטַל שֻּׁ
  

                                                 

19
 Werner Bible Commentary, http://wernerbiblecommentary.org/?q=node/624. Retrouvé le 10 août 2012. 

20
 Watts, Op. Cit., p. 238. 
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שֶק ם  מִדַמִֶ֖ ָ֑ ר אֲר  ֹׂ֣  וּשְׁא 

וּ  ָֽהְיֶׂ֔ לֹ֙ יִ אֵּ ָֽי־ישְִר  וד בְנֵּ ִֹּ֤  כִכְב

֥ה ם יהְו  ִ֖ ות׃ נאְֻּ ָֹֽ א  צְב 

καταφυγεῖν Εφραιμ, καὶ 

οὐκέτι ἔσται βασιλεία ἐν 

Δαμασκῷ, καὶ τὸ λοιπὸν τῶν 

Σύρων ἀπολεῖται·  

οὐ γὰρ σὺ βελτίων εἶ τῶν 

υἱῶν Ισραηλ καὶ τῆς δόξης 

αὐτῶν·  

τάδε λέγει κύριος σαβαωθ 

1
מִדַמַסַק

2  
אִין  מִדַמַשַׁק וּשׁאָר יחְִיד 

ם אְר  מֵּ
 

 

1
רְהוֹן וִיק 

 2 
ל  אֵּ ר בְנֵּי ישִר   יקרהון כִיק 

 יהְוֹן אְמַר יוי ׃

  

3 : C’en est fait de la 

forteresse d’Éphraïm et du 

royaume de Damas et du 

reste d’Aram.  

Il en sera comme de la gloire 

des Israélites, 

 — déclaration du Seigneur 

(YHWH) des Armées.  

 

3 : Et il n’y aura plus de 

forteresse où Éphraïm puisse 

se réfugier ; et il n’y aura 

plus de royauté pour Damas, 

ni pour le reste des Syriens.  

Car tu ne vaux pas mieux que 

les fils d’Israël ; ta gloire ne 

vaut pas mieux leur gloire :  

voilà ce que dit le Seigneur 

des armées. 

3 : Et le pouvoir cessera 

d’Éphraïm, et la royauté de 

Damas,  

et le reste des notables de la 

Syrie sera comme la gloire 

des enfants d’Israël,  

ainsi dit Yahvé 

17 : 3 -« La forteresse  d’Éphraïm »- Éphraïm indique le royaume des dix tribus, ou Israël. 

C’est parce qu’au temps du prophète, Éphraïm, qui occupait le plus grand territoire en Israël, 

a imposé son nom à tout le pays (cf. à la littérature prophétique et surtout Osée). Godet voit 

que la ville de Samarie est la « forteresse d’Éphraïm » vu qu’elle est une forteresse naturelle 

parce qu’elle est bâtie sur une montagne (v 1R 16 : 24)
21

. Mais nous le voyons différemment. 

יִּם …»- 3 : 17 רַָ֔ אֶפְׂ ַֽ ר֙ מ  צ  בְׂ ת מִּ בַ֤ נִּשְׂ  La construction du français de la NBS est ici très différente -« וְׂ

de celle de l’hébreu. Une meilleure traduction serait : « la forteresse sera ôtée à Éphraïm, et la 

royauté à Damas et au reste d’Aram ». Donc, c’est Damas et le reste d’Aram qui 

succomberont devant l’invasion de l’ennemi ; or, Damas, par son alliance avec Israël, est la 

« forteresse d’Éphraïm ». Par la chute de Damas, « la forteresse sera ôtée à Éphraïm, et la 

royauté à Damas et au reste d’Aram » (v Es 28 : 1 ; Am 5 : 9). Ce sens est confirmé par la 

traduction de la Septante. 

ר   »- 3 : 17 ַֽי־יִּשְׂ נ  וד בְׂ ב ֤ כְׂ ל֙ כִּ א   » (comme la gloire des fils d’Israël). Il en sera d’Éphraïm et de 

Damas (y compris le reste d’Aram) comme de la gloire des Israélites. Il semble que l’auteur a 

en vue les premières déportations des Israélites en Assyrie avant la chute totale d’Israël, ou 

bien il a en vue la chute de Samarie parce qu’il est question de la « royauté de Damas » qui 

lui sera ôtée comme il en est pour Israël. Godet a écrit : « les habitants qui survivront à la 

ruine de Damas auront le même sort que les fiers citoyens d’Éphraïm ; ils seront comme eux 

déportés en Assyrie (v 2R 16 : 9) ». Godet pense que « la gloire des fils d’Israël » indique 

« l’élite des guerriers israélites ». Puis il cite une inscription assyrienne dans laquelle Tiglath-

Piléser dit : « J’ai emmené en Assyrie les principaux habitants de la maison d’Omri (du 

                                                 

21
 Godet, Op. Cit., p. 111-112. 
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royaume des dix tribus) avec leurs biens… ; J’ai reçu d’eux dix talents d’or, mille talents 

d’argent »
22

. La destruction de Samarie, on le sait, fut accomplie par Sargon. 

ות »- 3 : 17 א ַֽ ב  ֹ֥ה צְׂ ם יְׂהו  ׃נְׂאָֻּׂ֖  » (Parole de Yahvé Seba’ōth)- C’est un chorus qu’Ésaïe répète 

toujours. En disant ceci, le prophète, ou le rédacteur/compilateur, voudrait affirmer ce qui 

vient de la part de Yahvé lui-même. Yahvé Seba’ōth est une épithète du tetragrammaton 

YHWH à travers tout l’Ancien Testament, et surtout dans la littérature prophétique. 

La Septante 

17 : 3 -La traduction de la Septante confirme ce que nous avons dit ci-dessus : Damas est la 

forteresse d’Éphraïm. La Septante dit : « et il n’y aura plus de forteresse où Éphraïm puisse se 

réfugier ».  

ם »- 3 : 17 ָּ֑  est rendu par la Septante « τῶν Σύρων » (les Syriens). Il paraît qu’au (Aram) « אֲר 

temps de la Septante, le nom d’Aram fut changé pour devenir « la Syrie » dont l’étymologie 

est très controversée.  

17 : 3 -Dans la deuxième partie du vs, l’auteur va de la troisième personne du singulier à la 

deuxième personne du singulier : « σὺ » et le contexte indique que le prophète s’adresse à 

Damas. Le prophète informe, implicitement, Damas, en forme rhétorique, ce que l’hébreu dit 

explicitement en forme indicative : « Car tu ne vaux pas mieux que les fils d’Israël ; ta gloire 

ne vaut pas mieux que leur gloire » ; ce qui veut dire que comme la gloire des Israélites leur a 

été ôtée, il en sera ainsi de ta gloire.   

17 : 3 -La Septante indique que l’alliance entre Éphraïm et Aram Damas (Syrie) ne pourra 

pas assurer la sécurité d’Israël. Privée de sa position en tant que capitale d'un royaume, 

Damas ne sera plus un lieu de refuge pour les « Éphraïmites ». N'étant pas mieux que les 

Israélites, les Damasquins subiront le même sort : 

17 : 3 -La dernière phrase est traduite ainsi : « τάδε λέγει κύριος σαβαωθ »  (ainsi dit le 

Seigneur Saba’ōth). Le traducteur a transcrit le mot hébreu Saba’ōth sans le traduire ; il n’a 

pas utilisé le génitif entre  κύριος  et σαβαωθ. La NETS annexe cette dernière phrase avec le 

vs 4. 

Le Targoum 

17 : 3 -Le traducteur araméen donne plutôt une interprétation du TM.  

17 : 3 -Le « מִבְצ ר » (forteresse) d’Éphraïm est rendu par « ן לט   tandis ; (pouvoir, autorité) « שֻּׁ

que la « ֥ה כ  ו » de Damas est rendu par le même terme araméen (royauté) « מַמְל   .(royauté) « מַלכֻּ

Puis le traducteur araméen n’a pas annexé « ם ָ֑ ר אֲר  ֹׂ֣  à ce qui vient (le reste d’Aram) « שְׁא 

précédemment, comme c’est fait dans la NBS et d’autres versions ; il l’a plutôt considéré une 

entité indépendante  qui vient sémantiquement avec ce qui vient ensuite : « et le reste des 

notables de la Syrie sera comme la gloire des enfants d’Israël ».  

                                                 

22
 Godet,, Op. Cit., pp. 112-113 
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17 : 3 -Finalement, « יהְוֹן אְמַר יוי » (ainsi a dit Yahvé) et il n’a pas traduit le terme hébreu 

וֹת » אָֽ  pour lui, ce terme fait partie de l’épithète de Yahvé ; « Yahvé » contient le sens ; « צְב 

complet. 

L’unité littéraire 

Aram-Damas cesse d’être un pays souverain. Un ennemi le frappera et rendra ses villes en 

ruine ; ces ruines seront une place solitaire où les troupeaux se reposent et se couchent. 

Aram-Damas cesse d’être un lieu de refuge aux Éphraïmites et la gloire des deux peuples 

s’affadira. C’est un jugement que Yahvé a décrété. 

La Septante et le Targoum transmettent, généralement ce sens ; les modifications ne changent 

pas le sens général. 

3.3. Jacob au Jour de Damas (Es 17 : 4-6) 

Cette partie commence par : «  ֹ֙י ה וּא וְה  ום הַהֶׂ֔ ֹֹׂ֣ בַי  » (en ce jour-là) ; c’est le jour de la réalisation de 

la sentence sur Damas. Les vss 4-6 fournissent une image de la « gloire fade » de Jacob 

quand l’ennemi frappe Damas : Israël est comme un olivier après sa récolte, et un champ 

après sa moisson. Mais, le « reste », une spécialité ésaïnique, ne disparaît pas. Une image 

fade, mais pas sans espérance. C’est une partie marquée par une conclusion : « déclaration du 

Seigneur, le Dieu d’Israël » (vs 6c). 

Es 17 : 4 

Massorétique Septante Targoum 

ום 4 ֹֹׂ֣ י הֹ֙ בַי וּא  וְה   הַהֶׂ֔

ב ָֹ֑ וד יעֲַק ֹֹׂ֣ ל כְב  ידִִַ֖

ָֽה׃ זֶ ו יֵּר  ִֹ֖ ר ן בְש   וּמִשְׁמַ֥

 

4 Ἔσται ἐν τῇ ἡμέρᾳ 

ἐκείνῃ ἔκλειψις τῆς δόξης 

Ιακωβ,  

καὶ τὰ πίονα τῆς δόξης 

αὐτοῦ σεισθήσεται.  

וא  4 נ א הַהֻּ י בְעִיד   וִיהֵּ

ר יעְַקבֹ   ימִאַך יקְ 

י׃ יה יגִלֵּ רֵּ  וְעוֹתַר יקְ 

  

4 : En ce jour-là,  

la gloire de Jacob 

s’affaiblira,  

et la graisse de sa chair 

disparaîtra.  

4 : En ce jour,  

la gloire de Jacob sera 

obscurcie,  

et les richesses qui font sa 

gloire seront ébranlées. 

4 : Et il arrivera, en ce 

moment  

que la gloire de Jacob sera 

abaissée  

et la richesse de sa gloire 

ira en exil.  

17 : 4 -Ici, le prophète laisse le sujet de Damas et se tourne vers Israël mais  seulement dans 

le contexte du massa sur Damas. En disant « ום ֹֹׂ֣ וּא בַי הַהֶׂ֔  » (en ce jour-là), le prophète se réfère 

implicitement au « jour de Damas ». 
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ום »- 4 : 17 וּא בַי ַ֣ הַהָ֔  » (en ce jour-là) : C’est une expression idiomatique dans la littérature 

prophétique. C’est le jour où Dieu accomplit ce qu’il a « prédit ». Ceci signifie, le jour où 

Dieu accomplit les paroles de ce massa sur Damas.  

17 : 4 -Dans Les deux phrases suivantes, l’auteur utilise un parallélisme pour forger une 

image de la faiblesse d’Israël. Dans la première partie, la « gloire » de Jacob (les dix tribus) 

disparaîtra : sa force, sa brillance, sa réputation, sa fraîcheur… dans la deuxième partie, 

Israël, le gros, perdra sa « graisse » : sa richesse, ses récoltes, sa fortune, etc. Ceci sera 

certainement produit par la guerre et la déportation (v Es 10 : 16-18). 

La Septante 

17 : 4 -Le traducteur grec produit un texte dont le sens est très proche de celui du TM. 

17 : 4 -L’expression hébraïque « ב וֹד יעֲַק ָּ֑ בַ֣ ל כְׂ  est rendue par (la gloire de Jacob s’affaiblit) « יִּדַָּׂ֖

« ἔκλειψις τῆς δόξης Ιακωβ » (la gloire de Jacob s’obscurcit), ce qui est à notre avis plus 

juste.  

17 : 4 -L’expression « ַֽה זֶ וֹ י ר  רָּׂ֖ ש  ן בְׂ מַֹ֥ שְׂ  est rendue par (et la graisse de sa chair disparaît) « וּמִּ

« καὶ τὰ πίονα τῆς δόξης αὐτοῦ σεισθήσεται » (et la richesse de sa gloire s’ébranle). Le 

traducteur grec aurait dû comprendre l’hébreu « ן  comme une métaphore pour (graisse) « מִשְׁמַ֥

« πίονα » (richesse) ; ce qui est très plausible. 

Le Targoum 

17 : 4 -Le traducteur araméen suit les pas du traducteur grec en interprétant les images 

métaphoriques du TM.  

וֹ »- 4 : 17 רָּׂ֖ ש  ן בְׂ מַֹ֥ שְׂ  est traité par le traducteur araméen comme une (la graisse de sa chair) « מִּ

métaphore dont le sens concret araméen est « יה רֵּ  (la richesse de son honneur) « וְעוֹתַר יקְ 

17 : 4 -l’hébreu « ָֽה זֶ  est traité comme une métaphore dont le sens araméen est (disparaît) « ר 

י »  Il est clair ici que le sens voulu est celui des « meilleurs vaillants .(il s’en va en exil) « יגִלֵּ

d’Israël qui ont été déportés en Assyrie. » 

Es 17 : 5 

Massorétique Septante Targoum 

יר 5 צִֹׂ֣ ה כֶָֽאֱסףֹֹ֙ ק  י ֶ֗ ה  וְה  מ ֶׂ֔  ק 

ור  ָֹ֑ ים יקְִצ ו שִׁבֳלִֹׂ֣ ִֹ֖  וּזרְעֹ

ים ט שִׁבֳלִִ֖ ֥ ֵּ֛ה כִמְלַקֵּ י  מֶק  וְה  ֥ בְעֵּ

אִָֽים׃  רְפ 

 

 

5 καὶ ἔσται ὃν τρόπον ἐάν 

τις συναγάγῃ ἀμητὸν 

ἑστηκότα καὶ σπέρμα 

σταχύων ἐν τῷ βραχίονι 

αὐτοῦ ἀμήσῃ, καὶ ἔσται ὃν 

τρόπον ἐάν τις συναγάγῃ 

στάχυν ἐν φάραγγι στερεᾷ 

א   5  מ  ד ק  י כְמִכנשַׁ חְצ   וִיהֵּ

וד  ובלִין יחִצֻּ יה שֻּׁ עֵּ  וּבִדר 

ישַׁר  ובלִין בְמֵּ יט שֻּׁ י כִמלַקֵּ וִיהֵּ

רַי א׃  גִיב 
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5 : Il en sera comme 

lorsqu’on rassemble la 

moisson sur pied,  

et que le bras du 

moissonneur moissonne les 

épis;  

comme lorsqu’on glane les 

épis dans la vallée des 

Rephaïtes.  

5 : et ce sera comme 

lorsque un homme glane ou 

ramasse les grains des épis 

dans une vallée féconde. 

5 : Et il en sera comme 

lorsqu’un moissonneur 

rassemble les épis sur pied,  

et avec son bras les gerbes  

des récoltes,  

et il en sera comme lorsque  

quelqu’un rassemble des 

gerbes dans la plaine des 

hommes vaillants.  

17 : 5 -le prophète présente ici une deuxième image d’Israël. « Le peuple est comparé à des 

épis que l’on moissonne : ils seront fauchés en masse par l’ennemi »
23

.  

יר »- 5 : 17 ַ֣ צִּ ה ק  מ ָ֔ ק   » (moisson sur pied) : Israël est comparé à des « épis sur pied », image de 

sécheresse et d’orgueil. De tels épis seront vite coupés par la faucille ; il en est de même pour 

Israël ; il est sur pied ; il a sa gloire ; mais il est sec et orgueilleux ; sa chute sera soudaine et 

vite faite par l’ennemi.  

ב   »- 5 : 17 ו שִּ ורוּזְׂר ע ָּׂ֖ צ ָּ֑ ים יִּקְׂ ַ֣ לִּ  » (et son bras moissonne des épis) : Le bras du moissonneur 

moissonne les épis sur pied. C’est une image de l’ennemi dont le bras fort tue les Israélites 

secs et orgueilleux.  

17 : 5 -« La vallée des Rephaïtes »- La moisson dans laquelle s’engage l’ennemi est 

semblable à la moisson dans la vallée des Rephaïtes. Celle-ci est une plaine fertile qui s’étend 

au sud-ouest de Jérusalem (v Jos15 : 8 ; 18 : 16 ; 2S 5 :22 ; 1Ch 11 : 15). « Rephaïm » (Héb. 

 pluriel, est un terme sémite du Nord-Ouest qui paraît dans la Bible hébraïque ainsi ,(רפאים

que dans d’autres textes anciens, non-juifs, de la région. Il peut se référer à des ancêtres 

morts, qui sont des résidents de l’Outre-monde, ou à une race mythique de géants. Dans la 

Bible hébraïque, « Rephaïm » peut indiquer une ancienne «race» de géants de l’Age du Fer 

en Israël, ou les lieux où ces personnes sont censées avoir vécu (v Gn 14: 5 ; 15:20; Dt. 2:10-

11,20 ; 3:11,13; Jos 12 :4 ; 13 :12 ; 15 :8 ; 17 :15 ; 18 :16; 2S 5:11, 22 ; 23:13; 1Ch 11 :15 ; 

14 :9 ; 20 : 4. Dans le récit biblique, les Israélites sont chargés d’exterminer les habitants 

antérieurs de la «terre promise», à savoir, «les Cananéens» ; ceux-ci comprennent divers 

peuples nommés, y compris certains individus anormalement longs / grands. (V les passages 

mentionnés ci-dessus dans le livre de Josué, et aussi Dt. 3 :11, ce qui implique qu’Og, le roi 

de Basan, était l’un des derniers survivants des Rephaïtes, et que son lit était long de 9 

coudées selon la coudée ordinaire  (C.f. la référence à « Nephilim » et les «fils de Dieu» dans 

Gn 6:1-3). Anak était un Rephaïte (Dt 2:11).  La région de Moab à Ar, (la région de l’Est du 

Jourdain), avant l’époque de Moïse, a également été considérée comme le « pays des 

Rephaïm. » Dt 2:18-21 se réfère au fait que les Ammonites les appelaient «Zamzummim", 

qui est lié au mot hébreu « זמזם », qui se traduit littéralement par « bourdonnement. » 

« Rephaïm » peut éventuellement aussi se référer aux résidents de l’Outre-monde (dans la 

Bible hébraïque – shéol ou le séjour des morts. V Es 14:9 ; 26:14,19; Ps. 88:11; Pr. 2 :18 ; 

9 :18 ; 21 :16; Job 26:5 et, éventuellement, 2Ch. 16 : 12, où nous pouvons lire « Repha’im », 

                                                 

23
 Godet, Op. Cit., p. 113. 
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i.e., « ancêtres morts», par opposition à Rophe’im, « les guérisseurs. ») La racine hébraïque 

ארפ »  »  signifie «guérir». 

« La Vallée des Rephaïtes « אִָֽים מֶק רְפ  ֥  est une vallée qui descend au sud-ouest de Jérusalem « עֵּ

jusqu’à la vallée d’Elah. C’est une ancienne route de la plaine côtière vers les montagnes de 

Juda, probablement nommée d’après des légendes en relations avec les Rephaïtes, vu que la 

vallée est profonde, et on y entend l’écho du bruit des arbres, ou du tonnerre en hiver, et 

même l’écho du parler. Les gens qui devaient y passer ou y travailler avaient d’habitude peur 

de ses bruits qu’on attribuait éventuellement autrefois aux bruits des défunts.  

Le prophète a, vraisemblablement, emprunté l’image pour dire que quand l’ennemi vient 

contre Israël, ce jour-là sera aussi difficile que la moisson dans la Vallée des Rephaïtes, et les 

Israélites seront dans le même état que les Rephaïtes. Il est bien clair que l’acte de 

moissonner est ici une métaphore de l’acte de tuer. Cette « tuerie » dans laquelle s’engage 

l’ennemi contre Israël, au jour de Damas produira un grand nombre de cadavres comme dans 

la vallée des Rephaïtes. 

Le Werner Bible Commentary offre une autre possibilité : 

« Il semble que le glanage dans la vallée des Rephaïm contraste avec la récolte des épis sur 

pied. Après avoir été comme les épis récoltés par le moissonneur - qui moissonne les gerbes 

par brassées - il sera comme les gerbes qui sont glanées dans la vallée des Rephaïm ». 

Nous soulignons que nous ne voyons pas, dans ce texte, un contraste, mais deux images 

parallèles : moisson des épis sur pied et moisson dans la vallée des Rephaïm. 

La Septante 

17 : 5 -Le traducteur grec a produit un texte plus court qui ne contient pas tous les 

constituants du TM. Il présente simplement l’image du glanage des « grains des épis… », 

après la moisson, « ἐν φάραγγι στερεᾷ » (dans une vallée féconde [lit. Solide]. Le traducteur 

grec a probablement considéré l’hébreu « אִָֽים  comme une métaphore pour (Rephaïtes) « רְפ 

« στερεᾷ » (solide, fort, fécond). De cette façon, le traducteur grec voulait montrer le 

contraste entre la moindre valeur de la glanure et la fécondité de la plaine. Tandis que 

l’auteur hébraïque voulait montrer que la situation après l’invasion est aussi terrible que dans 

la vallée des Rephaïtes. Dans ce cas-là, il faut prendre « στερεᾷ » pour solide, difficile, 

rocheux, redoutable, etc. 

Le Targoum 

17 : 5 -Le traducteur araméen produit une image similaire à celle du TM, sauf quand il arrive 

au « אִָֽים מֶק רְפ  ֥ רַי א׃ » il le rend par ,(la vallée des Rephaïtes) « בְעֵּ ישַׁר גיִב   dans la vallée des) « בְמֵּ

hommes vaillants ; c.-à-d. qu’il transforme l’image concrète en un sens abstrait. Ceci est très 

significatif dans le Targoum. 

Es 17 : 6 

Massorétique Septante Targoum 



195 

 

יתִ 6 קֶף זֶַׂ֔ ֹֹׂ֣ ולֵּלֹתֹ֙ כְנ ָֹֽ ו ע ִֹּ֤  וְנשְִׁאַר־ב

ים ה גַרְגְרִִ֖ ֵּ֛ יר שְׁנַֹ֧יםִ שְׁלֹשׁ  אשׁ אָמִָ֑ ֹֹׂ֣  בְר

ה  ֹׂ֣ ע  האַרְב  רִי ֶׂ֔ ָֹֽ יה ֹ֙ פ ה בִסְעִפֶֹ֙   חֲמִש ֶ֗

ָֽל׃ אֵּ י ישְִר  ֥ ה אֱלֹהֵּ ִ֖ ם־יהְו   נאְֻּ

6 καὶ καταλειφθῇ ἐν αὐτῇ 

καλάμη ἢ ὡς ρῶγες ἐλαίας 

δύο ἢ τρεῖς ἐπ᾽ ἄκρου 

μετεώρου  

ἢ τέσσαρες ἢ πέντε ἐπὶ τῶν 

κλάδων αὐτῶν καταλειφθῇ·  

τάδε λέγει κύριος ὁ θεὸς 

Ισραηλ. 

ור  6  יעֻּ ן כְבֵּ יה עוֹלְל  ן בֵּ וְישִׁתַאְר 

א   זֵּית 

ישׁ ה גַרגְרִין בְרֵּ ין תְל ת  תְרֵּ
  1

 צַנפ א
2

 ענפא 

א  רְד  ה בְסוֹכ א מ  ה חַמשׁ   אַרבְע 

אִין צַדִיקַי א בְגוֹ  ון יחְִיד  ין ישִׁתַאְרֻּ כֵּ

א  ינֵּי מַלכְוו ת  א בֵּ לְמ   ע 

ל׃ אֵּ א דְישִר   אְמַר יוי אְל ה 

  

6 : Il en restera un 

grappillage, comme au 

gaulage de l’olivier,   

deux ou trois baies en haut 

de la cime,  

quatre ou cinq dans ses 

branches à fruits,  

— déclaration du Seigneur, 

le Dieu d’Israël.  

6 : Et des glanures y ont été 

laissées,  

comme les trois ou quatre 

olives de rebut qu’on laisse 

à la cime de l’arbre,  

comme les quatre ou cinq 

qui restent au bout des 

branches :  

voilà ce que dit le Seigneur, 

Dieu d’Israël. 

6 : Et des glanures y seront 

laissées comme le 

décapage de l’olivier- 

deux ou trois olives au bout 

de la branche,  

quatre ou cinq sur la 

branche rebelle.  

Ainsi les justes seront 

laissés seuls dans le monde 

au milieu des royaumes,  

dit le Seigneur Dieu 

d’Israël. 

17 : 6 -Après les deux images de la moisson des épis sur pied et de la moisson dans la vallée 

de Rephaïm, le prophète présente une troisième image sur Israël au jour de Damas : l’olivier 

secoué dont toutes les olives tombent sauf deux ou trois qui restent sur la plus haute branche ; 

quatre ou cinq qui restent « dans ses branches à fruits. »  

יִּת »- 6 : 17 קֶף זַָ֔ נ ַ֣ לת֙ כְׂ ול  ו ע ַֽ אַר־ב ֤ נִּשְׂ  et il y reste un grappillage comme au gaulage de) « וְׂ

l’olivier) : l’invasion de l’ennemi au jour de Damas sera, pour Israël, comme au gaulage de 

l’olivier ; Israël est cet olivier qui sera frappé à plusieurs reprises. 

ה »- 6 : 17 ָ֛ לש  יִּם שְׂ נֵַׁ֧ ...שְׂ  » (deux ou trois…) : Après l’invasion, Israël sera comme un olivier 

qui a été frappé, ses olives sont tombées ; malgré cela, quelques olives restent au sommet de 

l’arbre, la main du récolteur n’a pas pu les atteindre. Israël est ainsi, il est si faible soit un 

petit nombre. Ce reste d’olives préfigure le reste d’Israël. Cette image corrige la précédente, 

elle y ajoute des éléments d’espérance ; la destruction d’Israël ne sera pas totale ; un reste, 

bien qu’il soit faible, demeurera et constituera le gage d’une restauration prochaine. Cette 

pensée consolante sera développée dans la partie suivante.  

ה ...»- 6 : 17 ָּׂ֖  c’est un décret du roi divin qui ne peut pas être :(…parole de Yahvé) « נְׂאֻם־יְׂהו 

révoqué. 

La Septante 
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17 : 6 -Le traducteur grec produit un texte ayant presque le même sens que celui du TM, mais 

d’une construction différente. Cette différence en structure littéraire est normale lorsque l’on 

traduit d’une langue sémitique en une langue ayant des caractéristiques différentes. 

Le Targoum 

17 : 6 -Le traducteur araméen produit la même image que le texte hébreu -l’olivier secoué et 

le reste- puis il ajoute une application. Dans le texte araméen, le reste est : « deux ou trois 

olives au bout de la branche, quatre ou cinq  « א רְד  -c.-à ,«  (dans la branche rebelle)  « בסוֹכ א מ 

d. la branche qui a résisté au secouement de l’olivier. Ici l’araméen est différent de l’hébreu. 

Ce reste est une image qui a, selon le traducteur araméen, la signification suivante : «  ין כֵּ

אישִׁתַ  ינֵּי מַלכְוו ת  א בֵּ לְמ  אִין צַדִיקַי א בְגוֹ ע  ון יחְִיד  אְרֻּ  » (Ainsi les justes seront laissés seuls dans le monde 

parmi les royaumes). Cet ajout ne se trouve pas dans l’hébreu.  

L’unité littéraire 

17 : 4-6 -L’auteur a produit, dans cette unité littéraire, d’autre images métaphoriques en 

relation avec le jugement d’Israël, au jour de Damas, et avec le reste qui conserve le gage 

d’une restauration. Israël est comme une grosse bête qui perdra la graisse de sa chair ; Israël 

est comme une moisson d’épis sur pied, secs et orgueilleux, il sera bientôt moissonné ; Israël 

est comme une moisson dans la vallée de Rephaïm, sa chute sera si mystérieuse et 

désastreuse ; Israël est comme un olivier au jour du gaulage, il sera bientôt battu, ses olives 

tomberont, mais un reste subsistera inatteignable. 

Les traductions de la Septante et celle du Targoum transmettent le sens concret de ses images 

sans causer de modification essentielle. 

17 : 4-6 -Sur ces vss, Brueggemann a écrit :  

« L’image dominante de ces versets est cependant la récolte. Bien que l’image de la récolte soit 

souvent utilisée pour le jugement, cette dimension n’est pas accentuée ici. Le point de la figure est 

plutôt que dans le processus de récolte presque tous les fruits seront pris par les moissonneurs; 

seulement un peu sera laissé parce que les moissonneurs ne peuvent pas atteindre les hautes 

branches des arbres, car le fruit est « hors de portée ». Le poète remplace facilement l’image des 

grains par les fruits afin de faire le point des produits « hors de portée ». Seulement, quelques-uns 

«hors de portée parmi les hommes seront laissés en Israël comme un reste. L’accent, cependant, 

n’est pas sur ce qui a été laissé, mais sur le « presque tout » qui sera pris. Israël est sous le 

jugement. Il sera massif et complet. Les épargnés, qui seront rares, ne sont pas dignes d’attention, 

ils ne sont mentionnés que pour souligner la totalité de la peine »
24

. 

3.4. La Purification d’Israël (Es 17 : 7-9) 

Le texte ce cette partie nous fournit deux images qui semblent être contraires : (1) image de 

repentance ; (2) image de destruction. Avec un mouvement exégétique, les deux images 

contraires se rejoignent pour donner un sens : la purification d’Israël 

                                                 

24
 Brueggemann, Op. Cit., pp. 147-148. 
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Es 17 : 7 

Massorétique Septante Targoum 

וּא 7 ום הַהֶׂ֔ ֹֹׂ֣   בַי

הוּ ישְִׁעֶ֥  ָ֑ ם עַל־עשֵֹּ ִ֖ אָד   ה ה 

ל ִ֖ אֵּ ושׁ ישְִר  ֹ֥ יו אֶל־קְד ינ ֶ֕  תִרְאֶָֽינ ה׃ וְעֵּ

  

 

7 τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ  

πεποιθὼς ἔσται ἄνθρωπος 

ἐπὶ τῷ ποιήσαντι αὐτόν,  

οἱ δὲ ὀφθαλμοὶ αὐτοῦ εἰς 

τὸν ἅγιον τοῦ Ισραηλ 

ἐμβλέψονται,  

7 
 

וא  נ א הַהֻּ  בְעִיד 

א עַל  יך אְנ שׁ  יהיסִתְמֵּ בְדֵּ לחַן ע   פֻּ

ינוֹהִי  וְעֵּ
  1

ימַר לְמֵּ
  2

עַל
  2

ימַר   מֵּ

ן׃ ל יסִַבְר  אֵּ א דְישִר   קַדִישׁ 

  

7 : En ce jour-là,  

l’homme portera ses 

regards vers son créateur,  

ses yeux se tourneront vers 

le Saint d’Israël.  

7 : Ce jour-là,  

l’homme mettra sa 

confiance en son Créateur ;  

il tournera ses yeux vers le 

Saint d’Israël. 

7 : En ce moment-là,  

l’homme s’appuiera sur le 

service de son Créateur, 

et ses yeux espèrent dans 

la parole du Saint d’Israël; 

וּא »- 7 : 17 וֹם הַהָ֔  Une expression qui se répète souvent dans la littérature -(en ce jour-là) « בַיַ֣

prophétique (v vs 4). C’est une expression eschatologique qui nous emmène des temps 

proches aux temps lointains de la fin. Au vs 4, l’expression indique le temps du jugement 

d’Israël ; tandis qu’ici, le temps de la rédemption d’Israël est indiqué. C’est ainsi dans la 

scène eschatologique des prophètes, le Jour de Jugement est toujours accompagné du Jour du 

Salut. Les deux « jours » forment ensemble « le Jour du Seigneur ». Donc, le massa aura un 

accomplissent proche, mais aussi un accomplissement lointain. Le « maintenant » et le 

« après » coïncident dans la littérature prophétique. 

17 : 7 -L’auteur utilise le parallélisme sémitique très connu : « l’homme portera ses regards 

vers son créateur- ses yeux se tourneront vers le Saint d’Israël » la deuxième strophe produit 

le même sens que la première, mais avec une construction verbale différente. 

ם »- 7 : 17 ָּׂ֖ אָד   Il représente ici Israël ; c’est « l’homme », pas n’importe quel -(l’homme) « ה 

homme ; l’homme choisi et appelé par Yahvé, avec qui il a fait un bérith (alliance) ; l’homme 

pour lequel Yahvé s’est engagé et qu’il a engagé à son service. N’est-il pas le « Saint 

d’Israël  » ? 

17 : 7 -Donc, « en ce jour-là », quand Israël devient un « petit Israël », un reste ; quand il 

passe à travers le jugement ; quand il perd la graisse de sa chair, sa gloire ; quand il devient 

un petit nombre d’épis dans la vallée des Rephaïtes ; quand il est secoué comme un olivier, 

« il [le reste] portera ses regards vers son créateur, ses yeux se tourneront vers le Saint 

d’Israël », signe de repentance et de conversion. La destruction d’Aram Damas n’est, pour 

Israël,  qu’un dépouillement de tout soutient humain qui l’éloignait de son Dieu dans un 

chemin de rébellion. Il est une étape qui le pousse à prendre le chemin du retour à Dieu, c’est 

le chemin de la repentance et la purification de l’idolâtrie. 

ל »- 7 : 17 ָּׂ֖ א  ר  וֹש יִּשְׂ דֹ֥  c’est une épithète de Yahvé qui est très répandue -(Le Saint d’Israël) « קְׂ

dans le livre d’Ésaïe (12 : 6 ; 29 : 9 ; 41 : 16 etc.) Dans le livre du prophète Ésaïe nous l’y 
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trouvons vingt-six fois ; et sa vraie signification est révélée par la manière avec laquelle ce 

nom est lié au nom du Sauveur et Rédempteur. Les sentiments de joie, de confiance et de 

louanges avec lesquels un peuple racheté regarderait à son Libérateur sont tous mentionnés 

en relation avec le nom du Saint. Nous osons même dire que c’est une épithète 

eschatologique. Que de la mentionner, donne aux Israélites un sentiment de satisfaction parce 

que Yahvé le Saint (moralement et spirituellement), le différent (il n’est pas comme les 

humains), celui qui s’est consacré pour le bien d’Israël (le berith et l’élection), est le sauveur 

et rédempteur d’Israël « en ce jour-là », après son jugement. 

La Septante 

17 : 7 -Le traducteur grec a produit le même sens que celui du TM en gardant le parallélisme. 

C’est une traduction interprétative selon laquelle le traducteur transmet, non l’image 

métaphorique, mais le sens de la métaphore. Ce que le TM a dit implicitement, la LXX l’a dit 

explicitement, sans changer le sens. 

17 : 7 -Pour le traducteur grec, « lever les yeux vers le créateur » c’est « mettre sa confiance 

dans le créateur » ; c’est une transformation de la métaphore à la réalité. 

Le Targoum 

17 : 7 -Par comparaison avec le texte hébreu, le traducteur araméen  a rendu la première 

strophe du parallélisme -« ּהו ָ֑ ם עַל־עשֵֹּ ִ֖ אָד  ה ה   l’homme portera ses regards vers son) « ישְִׁעֶ֥

créateur)- par « יה בְדֵּ לחַן ע  א עַל פֻּ יך אְנ שׁ   l’homme s’appuiera sur le service de son) « יסִתְמֵּ

créateur) Il aurait ainsi fait le même mouvement que le traducteur grec : la transmission de 

l’image métaphorique dans le sens de la métaphore.  

17 : 7  -Dans la deuxième strophe, il a rendu l’expression « ל תִרְאֶָֽינ ה׃ ִ֖ אֵּ יו אֶל־קְד֥וֹשׁ ישְִר  ינ ֶ֕  et) « וְעֵּ

ses yeux se tourneront vers le saint d’Israël) par « ינוֹהִי  ימַר ( 1) וְעֵּ ל ( 2)למֵּ אֵּ א דְישִר  ימַר קַדִישׁ  עַל  מֵּ

ן ימַר » Il ajoute ici le terme (et ses yeux espèrent dans la parole du Saint d’Israël) « יסִַבְר   qui « מֵּ

veut dire parole, verbe, poème, cantique, etc. La « parole du Saint d’Israël » est, pour le 

traducteur araméen, la Torah, et/ou la Promesse. Ce genre de transformation est une 

caractéristique targoumique : on ne met pas l’homme directement devant Dieu, il faut un 

intermédiaire tel que la parole de Dieu, l’ange de l’Eternel, etc.  

Es 17 : 8 

Massorétique Septante Targoum 

א 8 ה  וְלֹֹׂ֣ ֹׂ֣ ות מַעֲשֵּ ִֹ֖ ה אֶל־הַָֽמִזבְְח ישְִׁעֶֶׂ֔

יו  ָ֑  י ד 

וּ שִּ֤ ר ע  ה  וַאֲשֶֶׁׁ֨ א ירְִאֶֶׂ֔ יוֹ֙ לֹֹׂ֣ אֶצְבְעתֹ 

ָֽים׃ נִ חַמ  ים וְה  רִִ֖ אֲשֵּׁ  וְה 

 

8 καὶ οὐ μὴ πεποιθότες ὦσιν 

ἐπὶ τοῖς βωμοῖς οὐδὲ ἐπὶ 

τοῖς ἔργοις τῶν χειρῶν 

αὐτῶν, ἃ ἐποίησαν οἱ 

δάκτυλοι αὐτῶν,  

καὶ οὐκ ὄψονται τὰ δένδρα 

αὐτῶν οὐδὲ τὰ βδελύγματα 

αὐτῶν.  

יך עַל  8  וְל א יסִתְמֵּ
 1 

יגוֹרַי א אֵּ
 2 

ד ידְוֹהִי  א עוֹב  יגוֹר   אֵּ

יה ל א יתִקַייםַ  תֵּ וּדאַתקִינ א אַצבְע 

ירַי א וַחְנסִנסְַי א׃  וַאְשֵּׁ
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8 : Ses regards ne se 

porteront plus vers les 

autels, œuvre de ses mains,  

et il ne regardera plus ce 

que ses doigts ont fait, les 

poteaux cultuels (les 

Ashéras) et les brasiers à 

encens. 

8 : Et ils ne croiront plus à 

leurs autels, ni aux ouvrages 

de leurs mains que leurs 

doigts ont façonnés ;  

ils ne regarderont plus leurs 

bois sacrés ni leurs 

abominations. 

 

8 : et il ne s’appuiera pas 

sur l’autel, l’œuvre de ses 

mains,  

et ce que ses doigts ont 

préparé ne sera pas établi, 

les Ashéras ou les idoles 

du soleil. 

 

17 : 8 -l’auteur continue avec la même idée que le vs précédent : la repentance et la 

purification d’Israël. 

17 : 8 -« … les autels, œuvres de ses main ». Israël se détourne des idoles et de leurs autels 

parce qu’il s’est rendu compte que ces objets qu’il a considérés comme sacrés ne sont que 

l’œuvre de ses mains, contrairement à Dieu, « son créateur » 

ים »- 8 : 17 רִָּּׂ֖ אֲש   ,Dans la mythologie sémitique (-les poteaux cultuels -les Ashéras) « ה 

l’Ashérah (ה ר   es une déesse mère sémitique, qui apparaît dans de nombreuses sources (אֲשֵּׁ

anciennes, y compris des écrits akkadiens, par le nom de Ashratum / Ashratu ; et en hittite, 

Asherdu, Ashertu, Aserdu, ou Asertu. L’Ashérah est généralement considéré comme 

identique à l’Athirat, une déesse ougaritique (plus exactement transcrits comme "Aṯirat" et 

équivaut à l’arabe "عشيرة"  qui veut dire « consort »). Elle est identifiée à l’épouse ou à la 

compagne de l’Anu sumérien ou l’El ougaritique, et la  plus ancienne divinité de leur 

panthéon25. Tilde Binger constate qu’il était permis de représenter une Ashérah sous diverses 

formes, «une stèle en bois-aniconique, un poteau, parfois une statue d’argile sans jambes ou 

un arbre vivant. Une statue en bois sculpté d’une manière rudimentaire et plantée sur le sol de 

la maison était le symbole d’Ashérah. Ses images de culte, idoles, ont été trouvées aussi dans 

les forêts, gravées sur des arbres vivants, ou sous la forme de pôles à côté des autels qui ont 

été placés au bord de certaines routes
26

. Selon l’hypothèse documentaire de la formation du 

livre de la Torah, la majorité des références à l’Ashérah dans la Bible hébraïque découlent de 

l’auteur deutéronomiste, toujours dans un cadre hostile: les juges deutéronomistes, les rois 

d’Israël et de Juda, selon la rigueur avec laquelle ils défendent le Yahvisme et suppriment le 

culte de l’Ashérah et autres divinités. Le roi Manassé, par exemple dont il  est dit qu’il avait 

placé un pôle Ashérah dans le Saint Temple. Il était donc celui qui «fait du mal aux yeux de 

l’Éternel» (2 R 21:7), mais le roi Ézéchias « supprima les hauts lieux, brisa les pierres levées 

et coupa le poteau cultuel (l’Ashérah) » (2 R 18 : 4). Il a été considéré comme le plus pieux 

des rois de Juda avant Josias le réformateur, dont le règne a connu l’apparition de l’histoire 

deutéronomiste des rois. En plus des auteurs de l’Exode, du Deutéronome, des Rois et des 

Juges, les prophètes Ésaïe (Es 17: 8 ; 27:9), Jérémie (Jr 17:2), et Michée (Mi 5:14) ont 

également condamné le culte de l’Ashérah et approuvé le retrait de cette idolâtrie pour adorer 

Yahvé uniquement, comme le seul vrai Dieu. La Bible hébraïque utilise le terme Ashérah 

                                                 

25
 Binger, Tilde, Asherah: goddesses in Ugarit, Israel and the Old Testament. Sheffield Academic Press,1997, p. 

74 

26
 Binger, p. 141. 
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dans deux sens : comme un objet de culte et comme un nom divin
27

. Comme un objet de 

culte, l’Ashérah peut être «faite», «coupée», et «brûlée», et Dt 16 : 21 interdit la plantation 

d’arbres comme Ashérah, ce qui implique qu’un arbre stylisé ou un tronc ébranché a le sens 

voulu
28

. Dans d’autres textes bibliques, une déesse est clairement impliquée, comme, par 

exemple, 2 R 23 : 4-7. Les références à Ashérah dans Es 17 : 8 et 2 : 8 suggèrent qu’il n’y 

avait pas de distinction dans la pensée antique entre l’objet et la déesse. 

ַֽים »- 8 : 17 נִּ חַמ   Nous ne savons pas sur quoi se basent les -(les brasiers à encens) « ה 

traducteurs de la NBS pour faire ce choix ici. La presque la majorité des traductions et des 

dictionnaires préfère traduire ce terme en « soleils » ou « poteaux. » Nous aurions préféré le 

deuxième sens qui est compatible avec le contexte : les Ashéras comme dieux et leur 

représentation matérielle : les poteaux de culte. 

17 : 8 -ce verset complète l’idée que l’auteur avait commencée au vs précédent : le peuple 

lèvera ses yeux vers son créateur et se détournera de devant sa propre création. « Créer » est 

une caractéristique importante qui distingue Yahvé d’autres dieux. 

17 : 7-8 -Watts commente sur ses vss, et surtout sur l’emploi du mot « ם ִ֖ אָד    : (l’homme) « ה 

« Une bonne attitude contraste avec les réactions à une telle catastrophe 

dévastatrice. Il doit se détourner des faux cultes qui se sont avérés inefficaces, de 

ses idoles qu’il s’est fabriquées et des faux sanctuaires ... Il doit chercher le vrai 

Dieu. Il doit respecter le fait que les prophètes de Yahvé avaient prédit et 

interprété correctement la venue des Assyriens et pourrait donc chercher le Saint 

d’Israël »
29

. 

La Septante 

17 : 8 -le traducteur grec rend le même sens que celui du TM.  

17 : 8 -Les deux mots terminologiques « ים רִִ֖ ָֽים » et (Ashéras) « אֲשֵּׁ נִ  ont (autels d’encens) « חַמ 

été rendus par leur sens commun : « τὰ δένδρα αὐτῶν » (« leurs bois sacrés », littéralement : 

leurs arbres) et « τὰ βδελύγματα αὐτῶν » (« leurs abominations »). Le traducteur grec semble 

avoir écouté ici ses préjugements religieux ; et, comme un juif zélé, il s’est fait porter par ces 

préjugements. Ces Ashéras ne sont que des arbres, et ces autels ne sont que des abominations. 

Le Targoum 

17 : 8 -Le traducteur araméen a produit le même sens que celui du TM. 

17 : 8 -Le targoumiste a traduit l’expression hébraïque « וֹת ה אֶל־הַָֽמִזבְְחִ֖ א ישְִׁעֶֶׂ֔  Ses regards) « וְלֹֹׂ֣

ne se porteront plus vers les autels) par « יך עַל  איגוֹרַי א  et il ne s’appuiera pas sur) « וְל א יסִתְמֵּ

                                                 

27
 K. van der Toorn, Bob Becking, Pieter Willem van der Horst, Dictionary of Deities and Demons in the Bible, 

Wm. B. Eerdmans Publishing, 1999, p. 99. 

28
 K. van der Toorn, Bob Becking, Pieter Willem van der Horst, Op. Cit., p. 101. 

29
 Watts, Op. Cit., p. 238. 
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l’autel). C’est le même phénomène de la LXX qui se répète ici dans le Tg : la traduction de la 

métaphore « ses regards ne se porteront plus… » par sa signification sémantique « et il ne 

s’appuiera pas… »  

17 : 8 -Une autre variante : Le traducteur a aussi traduit l’hébreu « ָֽים נִ חַמ   les brasiers ») « ה 

d’encens ») par l’araméen « חְנסִנסְַי א » (« les idoles du soleil »). Le sens lexique du terme 

hébreu « ן  peut aussi avoir la signification rendue par l’araméen : Statue du soleil (v Lv « חַמ 

26 : 30 ; 2Ch 14 : 4 ; 34 : 4, 7 ; Es 27 : 9 ; Ez 6 : 4, 6). Ce sens de l’hébreu « ן  s’accorde « חַמ 

bien avec le fait que l’Ashérah a pris, à l’époque post exilique, le sens d’une déesse astrale, le 

plus probablement, la lune. Les statues de la lune (hébreu hodesh, masculin) et du soleil 

(hébreu shemesh, féminin) formaient ensemble la signification de la fertilité qui était une 

caractéristique commune à toutes les religions du Proche-Orient ancien. Donc, c’était très 

naturel que le traducteur araméen ait conçu l’Ashérah et le soleil ensemble comme objets 

d’adoration. 

Es 17 : 9 

Massorétique Septante Targoum 

וּא  9 ום הַהֶ֜ ֶֹׁ֨  בַי

י ֹׂ֣ רֵּ וּ ׀ ע  רֶשֹׁ֙  יהְִיֹׂ֣ ֹֹ֙ ת הַח ו כַעֲזוּבִַּ֤ ֶֹ֗ ז עֻּ מ 

ִ֖י וּ מִפְנֵּ זבְֶׂ֔ ר ע  יר אֲשֶֹׁׂ֣ אָמִֶׂ֔ ֹׂ֣ ֹׂ֣י  וְה  בְנֵּ

ל  ָ֑ אֵּ  ישְִר 

ָֽה׃ מ  ה שְׁמ  ִ֖ יתְ   וְה 

9 τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ 

 ἔσονται αἱ πόλεις σου 

ἐγκαταλελειμμέναι, ὃν 

τρόπον ἐγκατέλιπον οἱ 

Αμορραῖοι καὶ οἱ Ευαῖοι 

ἀπὸ προσώπου τῶν υἱῶν 

Ισραηλ,  

καὶ ἔσονται ἔρημοι, 

וא   9 נ א הַהֻּ  בְעִיד 

וב  רֻּ ך דְח  וקפְהוֹן כִכר  יהִוְיי ן קִרוֵּי תֻּ

ם בְנֵּי  ד  ְֹ יק מִן ק וְאִתחַמַר וְאִשׁתְבֵּ

ל  אֵּ  ישִר 

ו׃ דֻּ י לְצ   וּתהֵּ

 

9 : En ce jour-là,  

ses villes fortes seront 

abandonnées comme les 

bois et la cime des 

montagnes abandonnés 

devant les Israélites,  

et tout sera dévasté.  

9 : En ce jour  

tes villes seront 

abandonnées, comme le 

furent celles des 

Amorrhéens et des Hévéens, 

en présence des fils 

d’Israël ;  

et elles seront désertes, 

9 : en ce moment-là,  

leurs villes fortes seront 

comme une forteresse qui 

est désolée et ruinée, et est 

abandonnée devant les 

enfants d’Israël,  

et elle deviendra un 

déchet. 

17 : 9 -Le fait que nous avons inclus ce vs dans l’unité littéraire présente qui parle de la 

repentance et la purification d’Israël, signifie que nous avons pris une direction exégétique 

bien déterminée. En effet, Godet et d’autres l’ont mis dans une unité littéraire qui est formée 

des vss 9, 10 et 11 qu’ils ont compris comme  une « explication du châtiment annoncé aux 

vss 4-6 : Israël est frappé parce qu’il a délaissé son Dieu pour adorer les idoles »
30

. Nous 

voyons que cette structuration du texte est erronée parce qu’elle laisse la « repentance 

                                                 

30
 Godet, Op. Cit., p. 113. 
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d’Israël » (vss 7-8) sans réponse de la part de Dieu, voire, l’insistance sur le jugement 

seulement.  

17 : 9 -L’auteur fait ici un parallélisme entre l’invasion de la terre d’Israël par l’ennemi à 

l’époque du lancement de la prophétie, et l’invasion de Canaan par les Israélites au temps de 

Josué. « En ce jour-là », quand Damas et Ephraïm seront jugés, un reste d’Israël subsistera ; 

c’est le gage de la restauration. Ce reste se repent, et se purifie de son Idolâtrie ; il retourne à 

son créateur ; alors, le même phénomène qui s’est passé au temps de Josué -quand les peuples 

païens, les Cananéens, ont fui devant les Fils d’Israël- ce même phénomène se passera quand 

Dieu jugera l’ennemi d’Israël.  

17 : 9 -L’expression « ו ֶֹ֗ ז עֻּ י מ  ֹׂ֣ רֵּ  n’a (ses villes fortes ; littéralement : les villes de son refuge) « ע 

rien à faire avec les « villes de refuge » qu’il fallait désigner dans le territoire israélite selon la 

Loi (Nb 35 : 11-28). La NBS a bien fait de traduire cette expression par « ses villes fortes ». 

Le pronom personnel « ו » doit être pris pour « ם ִ֖ אָד   au vs 7, ce qui fait de toute (l’homme) « ה 

l’unité littéraire une leçon anonyme, un enseignement général, et s’appliquant à Israël. Le 

prophète voulait dire que les villes vers lesquelles allaient les Israélites pour s’abriter en cas 

de danger, les bamoth (Hauts lieux) ou se trouvent les sanctuaires de leurs idoles, seront 

détruites et abandonnées, de la même façon  « les bois et la cime des montagnes [les hauts 

lieux des idoles] [ont été] abandonnés devant les Israélites » à l’époque de Josué. C’est donc 

une promesse de libération et non pas de punition. (L’interprétation de ce vs selon la Septante 

montrera clairement ce sens). 

17 : 9 -Il y a une autre possibilité. Si on prend le pronom personnel « ו » dans « ו ֶֹ֗ ז עֻּ י מ  ֹׂ֣ רֵּ  ses) « ע 

villes fortes ; littéralement : les villes de son refuge) pour « l’ennemi d’Israël » ou « les villes 

damasquines ou se refugiaient les Israélites », le sens de l’unité littéraire reste le même : 

promesse de repentance, purification et restauration d’Israël. 

17 : 9 -« Comme les bois et… » Il semble qu’il y avait, au temps du prophète, des ruines dans 

les bois lointains et sur les hautes montagnes desquelles on pense, selon la tradition, qu’elles 

remontaient à l’époque de Josué. Godet dit : « parmi les villes abandonnées lors de la 

conquête, ce sont celles qui se trouvaient dans des endroits reculés ou peu accessibles (au 

fond des bois ou dans la montagne) qui sont demeurées en ruine ; les autres ont été rebâties et 

repeuplées »
31

. Il n’y a pas de support historique et archéologique à ce que Godet dit, mais 

c’est acceptable au point de vue théologique et selon la tradition. 

17 : 9 -Pour les traductions (New American Bible et d’autres) du TM qui ont translitéré les 

termes « יר אָמִֶׂ֔ ֹׂ֣ רֶשֹׁ֙ וְה  ֹֹ֙  comme « les Hévites et les Amorites », nous voyons qu’il y a une « הַח

incertitude considérable quant à la signification de ces  termes. Ceci est certainement 

influencé par la traduction de la Septante qui se réfère aux Amoréens et Héviens qui ont fui 

lors de la conquête israélite de la terre de Canaan. La Bible hébraïque utilise d’autres termes 

pour « Héviens et Amorites ». 

17 : 9 -Les consonnes du terme «  ֹׁ֙רֶש ֹֹ֙  peut aussi signifier « labourer ». Cela peut expliquer « ח

la lecture très différente dans la Vulgate. « En ce jour-là les villes fortifiées seront 
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abandonnées comme les charrues et le grain ont été abandonnés devant la face des fils 

d'Israël, et ils seront désolés ». 

ַֽה »- 9 : 17 מ  מ  ה שְׂ ָּׂ֖ יְׂת  ה   Cette idée est une suite de ce qui a .(et une dévastation prendra place) « וְׂ

précédé : ses villes fortes, ou de refuges, ne seront que dévastation.   

La Septante 

17 : 9 -Le traducteur grec change l’emploi de la troisième personne pour utiliser la deuxième 

personne : Il a changé « ses villes » en « tes villes. » Watts pense que l’orateur fait de ce 

passage entier un message adressé à Jérusalem avec un contraste entre dépendance des 

« villes fortifiées », forteresse, avec faillite et dépendance de Dieu, le considérant comme 

seule vraie forteresse
32

.   

17 : 9 -Il nous semble qu’il y a dans le texte grec de nouveaux éléments 

sémantiques: « Amorrhéens » et « Hévéens » ; puis on dirait que le traducteur a ainsi évité 

l’ambiguïté du TM dans son texte grec. On ne peut pas dire que le traducteur grec ait « créé » 

ces éléments, ou les ait inventés. Le traducteur grec a probablement adopté une lecture des 

termes hébraïques « יר אָמִֶׂ֔ ֹׂ֣ רֶשֹׁ֙ וְה  ֹֹ֙  qui lui ont permis de les translitérer (hahoresh weha’amīr) « הַח

en Grec « Αμορραῖοι καὶ οἱ Ευαῖοι » (Amoréens et Hévéens). En introduisant la 

translitération de ces deux termes, le texte grec affirme l’adoption de l’idée de la conquête au 

temps de Josué.  

Le Targoum 

17 : 9 -Le traducteur produit un texte araméen dont le sens est proche de celui du TM sans 

introduire l’idée des « יר אָמִֶׂ֔ ֹׂ֣ רֶשֹׁ֙ וְה  ֹֹ֙  .(bois et cime) « הַח

17 : 9 -Le traducteur du Targoum a probablement compris le texte hébreu de la même façon 

que certains interprètes contemporains l’ont aussi compris, à savoir, déclaration d’un 

châtiment divin sur Israël. « Leurs villes fortes » seront comme une forteresse (lit. une ville) 

qui a été attaquée par un ennemi fort, tenace et féroce ; il l’a entièrement détruite, et l’a 

laissée isolée et abandonnée ; elle ne sert plus comme ville de refuge pour les Israélites. En 

fait, on peut comprendre le texte du Tg de deux façons : les villes fortes de Damas, qui 

servaient de refuge aux Israélite, seront détruites ou les villes fortes des Cananéens anciens 

qui ont été détruites devant les Israélite du temps de Josué. 

17 : 9 -Le traducteur a probablement vu dans l’hébreu « יר אָמִֶׂ֔ ֹׂ֣ רֶשֹׁ֙ וְה  ֹֹ֙  (la forêt et la cime) « הַח

une « וב רֻּ ך דְח   ceci semble n’avoir rien à faire avec la -(une ville de dévastation) « כִכר 

conquête de Canaan au temps de Josué ; bien que l’idée de la conquête de Josué qui n’est pas 

claire n’est pas exclue.  

L’unité littéraire 
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L’auteur tente de décrire la repentance et la purification d’Israël au jour de Damas (en ce 

jour-là) : Israël abandonnera ses idoles et mettra sa confiance en son créateur, le Saint 

d’Israël. Alors les villes fortes de l’ennemi seront détruites devant les Israélites. 

3.5. La Vanité de l’Idolâtrie au Jour de Damas (Es 17 : 10-11) 

Dans cette partie le compilateur/rédacteur emploie la deuxième personne au féminin singulier 

en s’adressant, le plus probablement, à Israël pour lui expliquer les causes de sa chute, et lui 

prédire que toutes les tentatives de restauration ne tiendront pas devant le fléau de destruction 

au « jour de la maladie ». 

Es 17 : 10 

Massorétique Septante Targoum 

חַתְֹ֙  11 כַֹ֙ י שׁ  ךְ  כִִּ֤ י ישְִׁעֵֶּׂ֔ ֹׂ֣  אֱלֹהֵּ

רְתְ  ָ֑ א ז כ  ִ֖ךְ לֹֹׂ֣ זֵּ עֻּ  וְצ֥וּר מ 

ן תִטְעִיֹ֙  ים  עַל־כֵֶּ֗ נִֶׂ֔ י נעֲַמ  ֹׂ֣  נטְִעֵּ

עֶָֽנוּ׃ ִ֖ר תִזרְ  רַת ז  ֹ֥   וּזמְ

 

 

10 διότι κατέλιπες τὸν θεὸν 

τὸν σωτῆρά σου  

καὶ κυρίου τοῦ βοηθοῦ σου 

οὐκ ἐμνήσθης.  

διὰ τοῦτο φυτεύσεις 

φύτευμα ἄπιστον καὶ 

σπέρμα ἄπιστον·  

ניִך   11 ורק  י שְׁבַקַת אְל ה פֻּ  אְרֵּ

יה בְסַעְדִיך ימְרֵּ א דְמֵּ  וְדַחלַת תַקִיפ 

א  ל א אִידְכַרת בְדִיל דְאַת נצְִיב 

לקְלִין  דִין מְקֻּ וב  א וְעֻּ א בְחִיר  נצִב 

 אַסגִית׃

  

10 : Car tu as oublié le 

Dieu de ton salut,  

tu ne t’es pas souvenu du 

Rocher de ta force.  

C’est pourquoi tu as fait 

des plantations d’agrément, 

tu as mis dans la terre des 

pousses étrangères; 

10 : Parce que tu as 

délaissé Dieu ton Sauveur,  

et que tu ne t’es plus 

souvenu du Seigneur qui 

t’avait secouru ;  

et, à cause de cela, tu 

planteras des arbres 

trompeurs et des graines 

infidèles. 

10 : Car tu as abandonné  le 

Dieu de ton salut,  

et tu ne t’es pas rappelé de 

la crainte du Puissant dont 

le Memra est ton aide,  

car tu as été planté, comme 

une plante de sélection et 

as multiplié les actes de 

corruption, 

17 : 10 -Watts pense que la transition de la troisième personne à la deuxième personne du 

féminin est le signe que le message est adressé à Jérusalem la réprimant pour son idolâtrie
33

. 

C’est possible, mais Watts ne présente aucune preuve pour soutenir son opinion. 

ך »- 10 : 17 ע ָ֔ י יִּשְׂ ַ֣  Il n’y a pas besoin de dire que le salut ici n’a -(Le Dieu de ton salut) « אֱלה 

aucun sens spirituel : justification du péché. Il signifie de pouvoir de résister à l’ennemi 

quand il attaque, ou d’obtenir la victoire dans la bataille. C’est Yahvé seul qui pourra faire 

ceci pour Israël, il est, donc, le Dieu de son salut.  
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ך »- 10 : 17 ָּׂ֖ עֻז  וּר מ  צֹ֥  L’image semble être empruntée au cantique de -(le Rocher de ta force) « וְׂ

Moïse (Dt 32 : 4, 15, 18 ; cf. Es 26 : 4 ; 30 : 29 ; Ps 18 : 3) ; c’est le Dieu qui est ton refuge, ta 

forteresse qui est comme un grand rocher, solide, tenace et éternel. Il est seul digne d’être le 

Dieu de son salut. 

תְׂ  »- 10 : 17 רְׂ ָּ֑ א ז כ   tu ne t’es pas souvenu »- c’est une traduction littérale. Il ne faut pas ») « לַ֣

comprendre que c’est, tout simplement, une activité cognitive. Le champ sémantique du 

verbe « זכר» est beaucoup plus riche : mentionner, se rappeler de, prendre soin de, servir, etc. 

(v 1S 1 : 11, 19). Le prophète voulait dire ici, non seulement  qu’Israël a oublié de se confier 

en Dieu, mais aussi qu’il a négligé Yahvé et abandonné son adoration pour aller servir 

d’autres dieux. 

ים »- 10 : 17 נִָּ֔ י נַעֲמ  ַ֣ ע   Littéralement : « des plantations -(« des plantations d’agrément ») « נִּטְׂ

paradisiaques. » Ceci fait partie des rites qu’on pratiquait dans les jardins des temples ou 

sanctuaires des idoles. Ce sont des plantes que les adorateurs plantaient dans les jardins du 

dieu phénicien Adonis (Tammouz dans Ez 8 : 14) vu que la croissance des plantes au 

printemps est le symbole de la résurrection d’Adonis. Godet pense que c’est un « emblème 

des mœurs et des cultes païens adoptés par les Israélites (cf. 2 : 6). L’image est d’autant plus 

naturelle que c’était dans des bocages sacrés que l’on célébrait les fêtes idolâtres »
34

. 

ָּׂ֖ר »- 10 : 17 רַת ז   Tout ce qui est planté et dédié à un dieu -(« des pousses étrangères ») « זְׂמ ֹ֥

étranger est une « plante étrangère » pour Israël. 

17 : 10 -Werner Bible Commentary a écrit sur ce vs : 

« Les habitants du royaume des dix tribus d'Israël ont cherché leurs propres 

moyens pour obtenir les bénédictions, se détournant de leur Dieu, la source du 

salut ou de la délivrance de la détresse et du danger. YHWH était comme un roc 

solide, fournissant les bases solides pour le type de sécurité associée avec une 

forteresse fiable. La plantation de « plantes agréables » semble faire référence à 

une pratique idolâtre, et la désignation « étranger » ou « un étranger » s'applique 

probablement à une divinité étrangère. Dans la version révisée Bible anglaise, les 

mots sont liés à Adonis, dieu de la fertilité ».
35

 

17 : 10 -En somme, le prophète reproche à Israël d’avoir abandonné la vraie source de sa 

puissance et de s’être rattacher à un pays étranger servant ses dieux et lui demandant le 

secours devant les menaces de l’ennemi. Le prophète blâme Israël  d’avoir oublié le Dieu de 

son Salut et le Rocher de sa force- Dieu est fréquemment comparé à un Rocher dans l’Ancien 

Testament, il ne sert plus Yahvé ;  Israël investit son avenir dans un pays étranger, à savoir, 

Damas Aram. Il célébrait la fête du printemps en l’honneur du dieu Adonis (Tammouz). Tout 

ceci est dit d’une façon très métaphorique. 

La Septante 
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17 : 10 -le traducteur grec a traduit « ְִ֖ך זֵּ עֻּ  par « κυρίου τοῦ (le Rocher de ta force) « צ֥וּר מ 

βοηθοῦ σου » (« le Seigneur qui t’avait secouru »). Comme c’est le cas très fréquemment, il a 

adopté le sens de la métaphore hébraïque.  

17 : 10 -L’image de l’Israël infidèle qui célèbre les fêtes idolâtres à la façon des païens c.-à-d. 

par l’implantation de plantes dans les jardins des sanctuaires idolâtres- est reproduite dans le 

grec autrement : « φυτεύσεις φύτευμα ἄπιστον καὶ σπέρμα ἄπιστον » (« tu planteras des 

arbres trompeurs et des grains infidèles »). Nous ne pouvons comprendre ceci que par 

l’abandon de son Dieu, Israël mènera une vie trompeuse (arbres trompeurs) et infidèles 

(graines infidèles). L’image de l’implantation signifie la vie infidèle d’Israël sans son Dieu. 

La traduction ne porte aucun trait idolâtre ici comme dans l’hébreu, seulement si l’idée de 

« planter » ne se réfère pas à une pratique idolâtre. 

Le Targoum 

17 : 10 -Le traducteur araméen a rendu l’expression hébraïque «  ִ֥֖ךְצ זֵּ עֻּ וּר מ   » (« le Rocher de ta 

force ») par l’araméen « יה בְסַעְדִיך ימְרֵּ א דְמֵּ  le  Puissant dont le Memra est ton) » « דַחלַת תַקִיפ 

aide. ») Le « Memra » peut être traduit par « la Parole » ou « le Verbe. » Sous le titre 

« Memra », Kaufman Kohler a écrit dans la Jewish Encyclopedia le texte suivant :   

« La Parole », au sens de la parole créative ou directive de Dieu manifestant sa puissance dans le 

monde de la matière ou de la raison, est un terme utilisé en particulier dans le Targoum comme un 

substitut pour « le Seigneur » quand une expression anthropomorphique doit être évitée » … Dans 

le Targoum, Memra représente constamment la manifestation de la puissance divine, ou en tant 

que messager de Dieu à la place de Dieu Lui-même où le prédicat n’est pas conforme à la dignité 

ou à la spiritualité de la Divinité 
36

.  

17 : 10- Israël ne s’est pas rappelé, non pas « du Puissant », mais, « de la crainte du 

Puissant. » Il faut toujours éviter d’avoir accès direct à Dieu, même en forme de langue.  

17 : 10 -Dans l’hébreu, Israël « a fait des implantations d’agrément… et des pousses 

étrangères » ; tandis que selon le Targoum, Israël « a été planté comme une plante de 

sélection, et a multiplié des actes de corruption ». En abandonnant le Seigneur de son Salut, 

et la crainte du Puissant dont le Memra est son aide, Israël aurait montré un acte d’infidélité à 

son élection divine et multiplié, par son idolâtrie, les actes de corruption. 

Es 17 : 11 

Massorétique Septante Targoum 
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גיִ 11 ךְֹ֙ תְשַגְשֵֶּׂ֔ ום נטְִעֵּ ִֹּ֤   בְי

יחִי  ךְ תַפְרִָ֑ ֹׂ֣ קֶר זרְַעֵּ ִֹ֖  וּבַב

ב ֥ ה וּכְאֵּ ִ֖ ום נחֲַל  ֹ֥ יר בְי צִֵּ֛ ד֥ ק   אָנָֽוּשׁ׃ נֵּ

11 τῇ δὲ ἡμέρᾳ, ᾗ ἂν 

φυτεύσῃς, πλανηθήσῃ·  

τὸ δὲ πρωί, ἐὰν σπείρῃς, 

ἀνθήσει εἰς ἀμητὸν ᾗ ἂν 

ἡμέρᾳ κληρώσῃ,  

καὶ ὡς πατὴρ ἀνθρώπου 

κληρώσῃ τοῖς υἱοῖς σου 

ון לְמִהוֵּי עַם   11 בַאְתַר דְאִתקַדַשׁתֻּ

יכוֹן  דֵּ וב  ון עֻּ ילתֻּ ן קַלקֵּ  תַמ 

ית שְׁכִינתְִי  ון לַאְרַע בֵּ וְאַף כַד עַלתֻּ

ון  זֵּי לְכוֹן לְמִפלַח שְׁבַקתֻּ ן הְו ה ח  תַמ 

א  עְו ת  ון לְט  ניִ וּפלַחתֻּ ולח  פֻּ

א עַד ון יוֹם תְיֻּוב  יקתֻּ אַרחֵּ
  1

דִמט א
  

2
דִי

  2
ין הְו ה  רְכוֹן בְכֵּ א יוֹם תְב  מְט 

ת נפְַשׁ׃  יבְכוֹן לְמַפְח   כֵּ

11 : le jour où tu les as 

plantées, tu les as vues 

pousser,  

le matin même ta semence 

a donné des fleurs.  

La moisson a disparu au 

jour de la maladie, et le mal 

est incurable.  

11 : Le jour où tu planteras, 

tu seras déçu.  

Si tu sèmes le matin, ta 

semence fleurira pour être 

moissonnée le jour où tu 

laisseras ton héritage,  

et où, comme le père de 

l’homme, tu distribueras 

ton patrimoine à tes fils. 

11 : à l’endroit où tu étais 

sanctifié pour être un 

peuple, là tu as corrompu 

tes actes,  

et même où tu es entré dans 

la terre de la maison de ma 

Shekinah, où il était juste 

pour toi de servir, tu as 

abandonné mon service et 

tu as servi des idoles; 

tu as repoussé un jour de 

repentance jusqu’à ce que  

le jour de ta rupture soit 

venu, alors ton chagrin était 

inconsolable. 

17 : 11 -l’image de l’implantation du vs 10 contenue ici. « Le jour où tu les as plantées, tu les 

as vu pousser (ִגי  qui peut être un  « שגג » Ce terme hébreu, qui vient de la racine « .(תְשַגְשֵֶּׂ֔

verbe intransitif » (croître). Il est mis dans la forme « pilpel » pour le transformer en verbe 

transitif (faire croître). Ce qui fait qu’Israël prend bien soin de ses « plantes étrangères. » Le 

résultat est : « le matin même ta semence a donné des fleurs». « Toute cette culture païenne 

(vs 10) a rapidement prospéré en Éphraïm, grâce aux soins empressés qu’elle y a rencontrés, 

surtout de la part des chefs du peuple »
37

. 

17 : 11 -Werner Bible Commentary a écrit commentant ce vs : 

« Peut-être ce verset fait allusion à une pratique idolâtre liée à Adonis. Dans un récipient (comme 

si soigneusement clôturé), les gens plantent une variété de graines qui ont rapidement germé puis 

desséché, symbolisant la vie et la mort d'Adonis. Ils croyaient que s'engager dans ce rituel de 

plantation contribue à une récolte abondante. Le mot de YHWH par son prophète, cependant, a 

révélé qu'ils ne viendraient pas à profiter de récoltes abondantes. La récolte disparaîtrait, et est 

remplacée par une période de tristesse et une grande détresse »
38

. 
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ב »- 11 : 17 ֹ֥ א  ה וּכְׂ ָּׂ֖ ום נחֲַל  י ֹ֥  quand tu en auras besoin -vu que tu ,(« au jour de ta maladie ») « בְׂ

ne peux plus travailler- « la moisson  a disparu et le mal est incurable ». Godet pense, 

incorrectement, que la maladie est une image du jugement
39

. Nous ne pensons pas que ceci 

est correct. Le jour de maladie, c’est le jour où Israël est exposé au danger de l’ennemi, sous 

les coups de la guerre, il sera très faible ; il ira aux champs de ses idoles pour avoir des 

provisions contre le besoin créé par la « maladie », mais hélas, pas de moisson, d’où, sa 

maladie est incurable. 

17 : 10-11 -Grogan a écrit :  

« Les vss 10b-11 ont été compris de deux manières assez différentes. La NIV [New International 

Version], rejetant la traduction et l’interprétation qui remonte à ... Cheyne, traite ces versets de 

telle manière qu’ils sont perçus comme un développement ultérieur des illustrations du jugement 

rendu dans les vss 4-6. Un jugement qui peut être décrit comme une moisson minutieuse, et qui 

laisse seulement des épis dispersés, mais elle peut aussi être décrite comme décevante, en soi-

même, car même les plus belles plantes, que le producteur a cherchées dans les terres étrangères et 

plantées dans des conditions idéales, peuvent arriver à ne rien produire. Une sorte de peste est la 

figure implicite de jugement ici. 

L’interprétation alternative semble être assumée dans la RSV (Revised Standard Version), où 

"planter des vignes importées" de la NIV devient "des ceps d’un dieu". Peut-être y-a-t-il ici une 

allusion au culte d’Adonis ou Tammouz. Ce fut un culte de fertilité dans lequel les boutures de 

plantes sont cultivées très rapidement, probablement en utilisant les meilleures techniques 

horticoles connues à l’époque. Par magie sympathique, les qualités particulières des plantes sont 

ensuite passées à ceux qui les ont fait croître comme l’on croit. Cette compréhension du texte est 

possible, quoique cela signifie que le mot "dieu" est le substantif compris par «zār» (étranger, 

RSV ou importé, NIV) est l’attributive »
40

.  

La Septante 

17 : 11 -En somme, la LXX transmet la même image que celle du TM sans transmettre, peut-

être, l’élément de culte idolâtre. L’image de la LXX se limite aux actes de semer, 

moissonner, et distribuer en héritage. Ce vs commence, dans la LXX, en harmonie avec 

l’hébreu du TM, puis il diverge.  

17 : 11 -Dans la première partie, L’élément de « prendre soin » de la semence (« ִגי  ,« תְשַגְשֵֶּׂ֔

faire croitre)  pour faire pousser vite manque dans le grec.  Nous avons tout simplement l’acte 

de l’implantation- qui existe dans l’hébreu- puis « πλανηθήσῃ » (« tu seras déçu ») est un 

ajout explicatif.  

17 : 11 -Dans les 2
e 

et 3
e
 partie, l’implantation se fait le matin selon la LXX ; tandis que 

selon le TM, c’est le fleurissement qui se fait le matin. Selon la LXX, la moisson se fera « le 

jour où tu laisseras ton héritage, et où, comme le père de l’homme [Adam], tu distribueras ton 

patrimoine à tes fils. » Donc, on n’est pas sûr si jamais il y a une moisson, seulement, à la 

mort, le patrimoine sera distribué aux héritiers ; tandis que se le TM, « la moisson a disparu 

au jour de la maladie ». Donc, l’idée de la distribution du patrimoine en héritage est un ajout 
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que le traducteur grec a fait, à notre avis, c’est l’équivalent grec de l’hébreu « ִ֖ה ום נחֲַל  ֹ֥  le) « בְי

jour de maladie). 

Une autre possibilite est disponible si nous traduisont l’hébreu « ום נחֲַ  ֹ֥ יר בְי צִֵּ֛ ד֥ ק  בנֵּ ֥ ה וּכְאֵּ ִ֖ אָנָֽוּשׁ ל   » 

autrement ; en fait, c’st possible. Cette phrase que nous avons traduite : « La moisson a 

disparu au jour de la maladie, et le mal est incurable » peut aussi être traduite ainsi : « la 

moisson (la recolte, ou ce qu’on a amassé) s’en va le jour de son héritage comme un père 

d’homme ». C’est ce sens qui a été comptris par le traducteur de la Septante.  

Le Targoum 

17 : 11 -l’idolâtrie d’Israël, qui est sous-entendue dans l’hébreu par l’intermédiaire de la 

métaphore, à savoir, l’image de l’implantation (cultique), est explicitement exprimée dans 

l’araméen où il n’est pas question de planter ni de moissonner, mais d’avoir abandonné  son 

Dieu et de se préparer pour une fin terrible.  

17 : 11 -Le targoumiste continue, dans ce vs, dans le même genre d’idée qu’il avait 

commencé dans le vs précédent : selon le TM, Israël fait le culte idolâtre de la fertilité ; selon 

le Tg, Israël s’est corrompu dans l’endroit où il a été sanctifié pour être un peuple de Dieu, 

dans la terre de sa Shekina où il était juste de le servir ; hélas, Israël a servi les idoles. 

17 : 11 -Selon le TM, la fin d’Israël est la maladie incurable, i.e., la mort, tandis que dans 

l’araméen, c’est la chute et la rupture totale. Selon l’araméen, « Israël a repoussé un jour de 

repentance », ceci n’est pas mentionné dans le TM. 

17 : 11 -En somme, selon le Tg, Israël a été appelé, engagé dans le bérith avec Dieu, 

« sanctifié pour être un peuple dans sa terre promise, la terre de la shékinah de Dieu, où il 

était juste de le servir ; dans le même lieu, Israël s’est corrompu, en plus, « il a repoussé un 

jour de repentance », mais seulement jusqu’au jour de sa rupture, c.-à-d. la mort, « alors… le 

chagrin est inconsolable ».  

17 : 11 -Á propos de la Shékinah, Kaufmann Kohler Ludwig Blau ont écrit :  

« La présence majestueuse ou la manifestation de Dieu qui est descendu «habiter» chez les 

hommes. Comme Memra (= «Parole», «logos») et «Yeḳara» (ie, «kabod» = «gloire»), le terme a 

été utilisé par les rabbins à la place de "Dieu", où les expressions anthropomorphiques de la Bible 

ne furent plus considérées comme appropriées (voir l’anthropomorphisme). Le terme lui-même est 

tiré de passages tels qu’ils parlent de l’habitation de Dieu soit dans le tabernacle ou parmi le 

peuple d’Israël (v Ex, 25 : 8 ; 29 : 45-46;.... Nm 5: 3; 35: 34; 1R 6: 13; Ez 44 : 9; Za 2: 14. Parfois, 

le nom de Dieu est présenté comme descendant (Dt  12 : 11; 14 : 23; 16 : 6, 11; 26 : 2; Nh 1 : 9). Il 

est particulièrement indiqué que Dieu habite à Jérusalem (Za 8 : 3; Ps 135 : 21; 1Ch 23 : 25), sur 

le mont Sion (És 8 : 18; Jl 4 : 17, 21; Ps 15 : 1 ; 74 : 2), et dans le Temple lui-même (Éz 43 : 7) 

»
41

. 

L’unité littéraire 

                                                 

41
  Kaufmann Kohler Ludwig Blau, “Shekinah” in www.the jewish encyclopedia.com, Retrouvé le 30 

Septembre, 2011. 
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L’auteur décrit, dans cette partie, comment Israël s’est éloigné de son Dieu et s’est tourné 

vers les idoles. Il a fait des pratiques de fertilité que les Cananéens exerçaient mais ceci ne lui 

a apporté aucun intérêt. En exposant cette image, l’auteur voulait justifier l’acte de jugement 

que Dieu a porté sur Israël au jour de Damas. 

3.6. La défaite de l’Ennemi au Jour de Damas (Es 17: 12-14) 

Cette partie nous fournit une image de la dernière guerre lors de laquelle l’ennemi d’Israël 

sera vaincu par l’intervention divine. C’est une bonne fin pour un massa contre un pays païen 

qui se termine par une victoire divine au profit d’Israël. C’est probablement l’image de 

l’invasion assyrienne contre Jérusalem par Sennachérib en 701 av. JC, lorsque la ville sainte 

fut épargnée. 

Es 17 : 12 

Massorétique Septante Targoum 

ים 12 וי הֲמוֹןֹ֙ עַמִֹׂ֣ ֶֹ֗ ות  ה ֹ֥ ים כַהֲמ רַבִֶׂ֔

וּן  יָ֑ ים יהֱֶמ   ימִִַ֖

ון ֵֹּ֛ ים כִשְׁא מִֶׂ֔ ון לְאֻּ ֹֹׂ֣ ים  וּשְׁא יםִ כַבִירִִ֖ מַ֥

וּן׃ אָֽ  ישִ 

 

 

12 Οὐαὶ πλῆθος ἐθνῶν 

πολλῶν· ὡς θάλασσα 

κυμαίνουσα οὕτως 

ταραχθήσεσθε,  

καὶ νῶτος ἐθνῶν πολλῶν ὡς 

ὕδωρ ἠχήσει.  

י  12 יֵּי הְמוֹן עַמְמִין סַגִיאִין דִכמִהמֵּ

מַן  א ה   ימַ 

וְאִתרְגוֹשַׁת מַלכְו ן
  1

דִכאִתְגוֹשַׁת
  

2
דִי

  2
כְאִתרְגוֹשַׁת מַייִן תַקִיפִין 

 מִתרַגשִׁין׃

 

12 : Malheur! Le tumulte 

d’une multitude de peuples 

qui grondent comme 

grondent les mers,  

le mugissement de 

peuplades qui mugissent 

comme mugissent des eaux 

puissantes,  

12 : Malheur à la multitude 

des nations ! Comme une 

mer agitée, ainsi vous serez 

bouleversées ;  

et leurs armes retentiront 

sur leur dos, comme des 

vagues. 

 

12 : Ah, un tumulte de 

nombreux peuples, qui 

grognent comme des 

grondements de la mer!  

Et un rugissement des 

royaumes qui rugissent 

comme le rugissement 

d’eaux fortes! 

17 : 12 -Le prophète a vu et entendu un grand bruit. Ce qu’il a vu et entendu lui a paru une 

sombre image, un spectacle désastreux ;  voici un moment crucial vient sur Israël. 

17 : 12 -L’horreur de la scène a fait dire au prophète : « וי ֶֹ֗  L’image contient .(« malheur ») « ה

un seul élément, exprimé en parallélisme : « ים ים רַבִֶׂ֔  Le tumulte d’une multitude de ») « הֲמוֹןֹ֙ עַמִֹׂ֣

peuples») qui grondent comme un grondement des mers ; et «  ְׁיםש מִֶׂ֔ ון לְאֻּ ֹֹׂ֣ א  » (le mugissement 

de peuplades) « qui mugissent comme mugissent des eaux puissantes ». « L’image d’une 

inondation a déjà été employée, 8 : 7-8,   pour décrire l’invasion assyrienne. Cf. également 5 : 
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30. Une harmonie imitative, d’un grand effet dans la langue originale, sert à dépeindre ce 

débordement de peuples qui s’annonce déjà par de sinistres grondements »
42

.  

17 : 12 -La scène que le prophète dépeint avec un style apocalyptique est une image 

allégorique de l’invasion de l’ennemi contre Juda (ou Israël). L’image est probablement celle 

des Assyriens attaquant Juda ; les Assyriens sont accompagnés par les peuples qu’ils ont 

vaincus ou avec qui ils se sont alliés. La marche des troupes et le bruit de leurs armes produit 

un grand bruit comme l’eau d’un déluge. 

La Septante 

17 : 12 -Selon le traducteur grec, le prophète s’adresse directement à la multitude des nations 

en employant tantôt la troisième personne puis la deuxième personne et à nouveau la 

troisième personne. Le « malheur » n’est pas sous forme exclamative comme dans l’hébreu, il 

est sous forme vocative.  

17 : 12 -l’image que produit le TM, qui décrit un ennemi marchant contre Israël en 

produisant un bruit similaire au bruit d’une mer agitée, est transmise dans la LXX par une 

image d’une mer agitée décrivant l’autodestruction de l’ennemi : la même image mais 

interprétée différemment par les deux traditions.  

17 : 12 -Dans la 2
e
 partie, la traduction de Giguet est incorrecte ; une meilleure traduction de 

la phrase grecque « καὶ νῶτος ἐθνῶν πολλῶν ὡς ὕδωρ ἠχήσει » est « et le dos (l’arrière) de la 

multitude des nations mugit comme l’eau ». Nous voyons que le traducteur emploie ici une 

image de l’ennemi quand il est confus en se retirant ; on voit les soldats de dos.  

Le Targoum 

17 : 12 -Le traducteur araméen transmet fidèlement le même sens que celui du TM. 

17 : 12 -Le terme « ים מִֶׂ֔  ,dans le Tg (royaumes) « מַלכְו ן » du TM est transmis par (nations) « אֻּ

mais ceci ne change pas le sens. 

Es 17 : 13 

Massorétique Septante Targoum 

                                                 

42
 Godet, Op. Cit., p. 114. 
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יםִ רַבִיםֹ֙  13 ון מִַּ֤ ֵֹ֞ ים כִשְׁא מִֶ֗  לְאֻּ

וּן  אֶׂ֔  ישִ 

ץ  ִֹּ֤ ף כְמ דֶַ֗ ק וְרֻּ ָ֑ ֹׂ֣ס מִמֶרְח  ו וְנ  ִֹ֖ ֥עַר ב וְג 

רִיםֹ֙  וּחַ  ה   לִפְנֵּי־רֶׂ֔

ָֽה׃ י֥ סוּפ  ל לִפְנֵּ  וּכְגלְַגִַ֖

 

 

 

13 ὡς ὕδωρ πολὺ ἔθνη 

πολλά, ὡς ὕδατος πολλοῦ 

βίᾳ καταφερομένου·  

καὶ ἀποσκορακιεῖ αὐτὸν καὶ 

πόρρω αὐτὸν διώξεται ὡς 

χνοῦν ἀχύρου λικμώντων 

ἀπέναντι ἀνέμου  

καὶ ὡς κονιορτὸν τροχοῦ 

καταιγὶς φέρουσα.  

13   
6 

מַלכִין
 6 

דִכאִתרְגוֹשַׁת
 7 

ת מַייִן סַגיִאִין  מַלכְו ון דִי כְאִתרְגוֹשׁ 

מִתרַגשִׁין
 1 

וְינִזוֹף
 2 
יה   וִיזֻּוף בֵּ

יף כְמוֹץ  רַחִיק וְיתִרְדֵּ וְיעִרוֹק מֵּ

א וּכגִלגְל א  וח  ם רֻּ ד  ְֹ ורַי א מִן ק טֻּ

ול א׃ ם עַלעֻּ ד  ְֹ  ק

 

 

13 : des peuplades qui 

mugissent comme 

mugissent de grandes eaux,  

il les rabroue, et elles 

fuient au loin, chassées 

comme de la menue paille 

dans les montagnes au 

souffle du vent,  

comme les balles de 

chardons roulées par 

l’ouragan.  

13 : Cette multitude 

ressemblera à des flots 

tumultueux, à des ondes 

emportées par le vent.  

Le Seigneur exterminera le 

peuple assyrien, et il le 

rejettera au loin, comme au 

moindre souffle vole la 

paille légère des vanneurs,  

ou le tourbillon de 

poussière que soulève un 

ouragan. 

13 : Des royaumes 

rugissent comme le 

rugissement d'eaux,  

mais il va lui faire des 

reproches, et il s'enfuit loin 

et est chassé comme la 

paille sur les montagnes 

devant le vent  

et la poussière 

tourbillonnante devant la 

tempête. 

 

 

7 : 13 -Dans la première partie du vs, le rédacteur compilateur répète la dernière phrase du vs 

précédent en ne changeant qu’un seul mot mais qui a le même sens : (« ים  « רַבִיםֹ֙  » part « כַבִירִִ֖

= grandes, puissantes). 

ו »- 13 : 7 עַר ב ָּׂ֖ ֹ֥ ג   Deux question se posent : 1) peut-on identifier le sujet du .(Il le réprouve) « וְׂ

verbe ? 2)  Peut-on identifier le complément d’objet indirect ? « ים מִֶ֗  ne peut être (nations) « אֻּ

ni sujet pas plus que complément, c’est un nom féminin pluriel, tandis que le verbe «  ַ֥ע רג   », 

ainsi que le pronom/ complément d’objet indirect « ו » sont au masculin singulier. Pour Godet 

et d’autres, c’est Dieu qui réprouve le roi assyrien
43

. Godet n’a pas soutenu son opinion par 

des preuves que nous pourrions évaluer. La NBS a implicitement déterminé le sujet par Dieu 

et le complément par « peuplades. » Pour le moment, bien qu’il semble que c’est Dieu qui a 

rabroué l’ennemi, nous reportons la discussion sur ce sujet pour la reprendre avec l’« Analyse 

et Conclusion ». 

7 : 13 -Cet ennemi « inconnu » fuit au loin ; l’auteur utilise deux images poétiques pour 

décrire la fuite de l’ennemi (encore inconnu) : la menue paille dans les montagnes au souffle 

du vent ; et les balles de chardons (héb. Singulier) roulées par l’ouragan. Ceci pour décrire la 

                                                 

43
 Godet, Op. Cit., p. 114. 
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faiblesse de cet ennemi devant la grandeur de la puissance de Dieu qui est implicitement 

exprimée. 

La Septante 

17 : 13 -Giguet produit une traduction illusoire. Il ne présente, pas la traduction, mais son 

interprétation du texte hébreu. 

17 : 13 -La première partie « ὡς ὕδωρ πολὺ ἔθνη πολλά, ὡς ὕδατος πολλοῦ βίᾳ 

καταφερομένου » se traduit ainsi « Comme beaucoup d'eau, les nombreuses nations, comme 

beaucoup d'eau étant ramenées de force ». Cette idée se trouve dans le vs précédent et est 

répétée ici. 

17 : 13 -La 2
e
 partie « καὶ ἀποσκορακιεῖ αὐτὸν καὶ πόρρω αὐτὸν διώξεται ὡς χνοῦν ἀχύρου 

λικμώντων ἀπέναντι ἀνέμου καὶ » peut être traduite ainsi : « Et il le maudit et le poursuivra 

au loin, comme une balle de paille étant vannée devant le vent ». C’est presque la même 

image que produit le TM pour parler de Dieu qui condamne l’ennemi d’Israël. 

17 : 13 -La 3
e
 partie « καὶ ὡς κονιορτὸν τροχοῦ καταιγὶς φέρουσα » peut être traduite ainsi 

« et comme un tourbillon de poussière un coup de vent apporte ». C’est une image parallèle à 

l’image précédente, comme celle produite par le TM, et qui a le même sens. 

Le Targoum 

17 : 13 -Le traducteur araméen a fidèlement rendu le sens de l’hébreu, ce sens est similaire à 

celui du TM.  

17 : 13 -Comme la dernière partie du vs précédent -qui est d’ailleurs répétée au début du 

présent vs- le traducteur a traduit  le mot hébreu « ים מִֶׂ֔  il ,(royaumes) « מַלכְו ן » par (nations) « אֻּ

a fait la même chose ici. Le traducteur a gardé la non identification du sujet et du 

complément, comme dans le TM.  

Es 17 : 14 

Massorétique Septante Targoum 

ה 14 ה ֶׂ֔ ֹׂ֣ה בַלּ  רֶבֹ֙ וְהִנֵּ ת עֶֹ֙ ֥   לְעֵּ

ינֶָ֑נוּ קֶר אֵּ ִֹ֖ רֶם ב  בְטֶ֥

ינוּ  לֶק שׁוֹסֵֶּׂ֔ ֹׂ֣ ה חֵּ  זִֶּ֚

ָֽינוּ׃ ל לְבזֹזְֵּ ִ֖  וְגוֹר 

14 πρὸς ἑσπέραν ἔσται 

πένθος,  

πρὶν ἢ πρωὶ καὶ οὐκ ἔσται. 

αὕτη ἡ μερὶς τῶν ὑμᾶς 

προνομευσάντων  

καὶ κληρονομία τοῖς ὑμᾶς 

κληρονομήσασιν 

א כִיד ל א הְו ה   14 א וְה  ן רַמשׁ   לְעִיד 

א עַד ל א הְו ה צַפר 
  1

יתְוֹהִי דִכל 
  

2
יתְוֹהִי   כִדל 

זזְנַ א׃ ול ק לְאָנסִַנ א וַעְדַב לְב  ין חֻּ  דֵּ

14 : Quand vient le soir, 

c’est l’épouvante; 

14 : Sa douleur durera 

jusqu’au soir,  

14 : Au moment du soir, 

voici, comme s’il n’était 
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avant le matin, ils ne sont 

plus!  

Voilà la part de ceux qui 

nous dépouillent, le lot de 

ceux qui nous pillent.  

et avant l’aurore il ne sera 

plus.  

Tel sera le partage de ceux 

qui ont fait de vous leur 

proie ; tel sera l’héritage de 

ceux qui ont pris possession 

de vous. 

pas!  

Avant le matin, comme si il 

n’est plus!  

Ceci est la part de ceux qui 

nous volent  

et le lot de ceux qui nous 

pillent. 

 

7 : 14 -L’auteur présente deux images contradictoires pour faire un contraste captivant. Quant 

au temps du soir, voici la terreur ; avant le matin, il n’est plus (la NBS l’a mise au pluriel). 

Donc, le prophète le dit implicitement, qu’entre le soir et le matin, il y a eu une intervention 

divine en faveur de son peuple. Godet a écrit : « le soir, Jérusalem est dans l’épouvante en 

voyant le flot irrésistible approcher de ses murs ; au matin, plus d’ennemis. Voir 2R 18 : 17 et 

19 : 35 »
44

. Ceci s’applique bien à ce qui est décrit dans 2R 19 : 32-36; 2Ch 32 : 21; Es 37 : 

36, 37. Ainsi, pour les Assyriens, la « terreur » ou  la « douleur » est venue dans la soirée ou 

la nuit. Quand le matin est venu, un grand nombre des forts attaquants étaient morts. Ce fut, 

d’après le compilateur/rédacteur, le jugement divin de ceux qui voulaient dépouiller et piller 

le peuple de Dieu. 

7 : 14 -« Voici la part… » Cette clôture semble être ajoutée par l’éditeur ; il présente la leçon 

spirituelle de tout le massa : « Voilà la part [terrible] de ceux qui nous dépouillent, le lot de 

ceux qui nous pillent ». C’est un discours spirituel, politique, et nationaliste. 

La Septante  

17 : 14 -Nous proposons une meilleure traduction : « Vers le soir, il y aura une douleur, avant 

le matin, et il ne sera plus. C'est la part de ceux qui vous ont dépouillés, la possession de ceux 

qui vous ont pris en possession ». 

17 : 14 -Le traducteur grec a rendu l’hébreu « ה  dont l’effet négatif peut être- (terreur) « בַלּ ה ֶׂ֔

compris comme touchant Israël- par « πένθος » (tristesse, hurlement, « douleur ») comme 

touchant « le peuple assyrien ». « Sa douleur » est grave et ascendante, elle arrive à son 

apogée le soir, puis commence à devenir mortelle, ainsi, avant le matin, ce peuple (assyrien) 

« ne sera plus ». Ce sens est très différent de celui de l’hébreu, mais la conclusion est la 

même. 

17 : 14 -La deuxième partie du vs est légèrement différente de l’hébreu. Au temps où 

l’hébreu emploie le pronom « nous » -l’auteur/compilateur, ou prophète s’unit à son 

audience, le grec emploie le « vous »- l’orateur se sépare de son audience. Puis le mot 

ל » ִ֖ ָֽינוּ » par « κληρονομία » (héritage). Enfin, le traducteur grec traduit le mot (lot) « גוֹר   « בזֹזְֵּ

(ceux qui nous pillent) par « κληρονομήσασιν » (« ceux qui ont pris possession de nous »). 

                                                 

44
 Godet, Op. Cit., p. 114. 
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Ce dernier terme implique que le pillage est terminé et le peuple de l’auteur est vaincu et 

possédé ; mais, quand à l’ennemi qui a pillé et possédé, il aura une fin terrible. 

Le Targoum  

17 : 14 -Il semble y avoir une petite variante dans la première partie du vs. Les expressions 

hébraïques « ה ה ֶׂ֔ ֹׂ֣ה בַלּ  ינֶָ֑נוּ » et (et voici une terreur) « וְהִנֵּ  sont traduites par la (Il n’est plus) « אֵּ

même expression « לא הְו ה » (il n’est plus)- qui est répétée. Cette différence change 

énormément le sens. Selon, l’araméen, depuis le soir, l’ennemi « n’est pas », c.-à-d. détruit, et 

le matin, c’est pareil, il n’a pas repris la vie. Ceci fait que l’ennemi (inconnu) a été frappé, le 

soir, par un coup mortel, et le matin, il n’est pas guéri. Toutefois, le sens général ainsi que la 

conclusion restent identique à ceux que donne le TM. 

L’unité littéraire 

Ces versets servent de résumé et conclusion du massa. L’ennemi est venu contre Juda, au 

jour de Damas, comme le déluge d’eaux puissantes qui tente de détruire tout ce qui vient sur 

son chemin. Mais, Dieu l’a rabroué ; il s’est révélé aussi faible qu’une nuée de paille prise par 

un tourbillon de vent sur une haute montagne. Leçon: c’est la part de tous ceux qui frappent 

le peuple avec lequel Dieu a conclu une alliance. Israël (y compris Juda) a été atteint par le 

massa, mais il s’est repenti ; il a été purifié, et son ennemi a été chassé. 

4. Analyse et conclusion 

4.1. Analyse 

Nous remarquons que le massa est adressé initialement à Damas, mais le véritable auditeur 

est Israël. La promesse du salut est adressée au reste d’Israël. Ceci, à notre avis, ne fait pas de 

Damas un objet (but) secondaire, et d’Israël un objet primaire. Il est vrai qu’après le vs 3, il 

n’y a plus aucune mention ni de Damas ni d’Aram, pas plus que d’Éphraïm (vs 3) et Jacob 

(vs 4), mais d’une personne, ou nation, anonyme au féminin (vs 10). Ce qui fait que John 

Watts a divisé, sans raison, le texte de ce massa en deux épisodes : Épisode A (Es 17 : 1-8), 

« Réflexions sur la position d’Israël » ; et Épisode B (Es 17 : 9-14) ; « Jérusalem 

réprimandée » d’où, il n’y a, dans cette structure simple, aucune mention de Damas ou 

d’Aram. En fait, Damas et la région de l’est du Jourdain sont tombés dans la main des 

Assyriens en 732/731, puis Israël, le Royaume du nord en 722/721. Mais ce même peuple a 

failli vaincre Jérusalem en 701. Donc pour Watts, le cœur du texte est un message adressé à 

Jérusalem. Mais Watts semble négliger les vss 1-3, et se concentrer sur les vss 4-9 où il voit, 

avec raison, que le cœur du texte est Israël bien que ce dernier terme soit caché sous les noms 

de Jacob (vs 4). Puis Watts voit que l’auditrice anonyme du vs 10 est Jérusalem, ce qui fait du 

passage 10-11 un message -portant la leçon spirituelle enseignée par les vss précédents- 

envoyé à Jérusalem. 

En effet, Watts voit que le « massa: Damas est principalement lié à Israël, et les deux sont 

probablement destinés à communiquer une vérité à Jérusalem. Il attire l’attention sur une 
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condition qui est lamentable »45. Si Watts avait raison, et que ce massa était vraiment destiné 

à communiquer un message à Jérusalem en Juda, comme il le pense, et pour que ce message 

ait sa raison d’être, ce message aurait été formulé après la conquête de Samarie par les 

Assyrien en 722-21 av. JC. En effet, le texte lui-même dit au vs 3 : « C’en est fait de la 

forteresse d’Éphraïm et du royaume de Damas et du reste d’Aram. Il en sera comme de la 

gloire des Israélites ». Nous comprenons cette déclaration "qu’il en sera de la forteresse 

d’Éphraïm et du royaume de Damas et du reste d’Aram comme de la gloire d’Israël" qui s’est 

évaporée par l’exil.  Mais, cette traduction et cette interprétation du vs 3 nous crée un 

problème ; nous avons vu dans le chapitre sur l’histoire de Damas, que celle-ci a été détruite 

par les Assyriens en 732 av. JC, donc bien avant la destruction de Samarie ; comment donc la 

destruction de celle-ci peut-elle être une image de la destruction de Damas ? Une autre 

traduction de l’hébreu pourra résoudre ce problème : « La forteresse sera ôtée à Éphraïm, et 

la royauté à Damas ; il en sera du reste de la Syrie comme da la gloire des fils d’Israël, dit 

l’Éternel des armées »
46

. Avec cette traduction, nous pouvons reproduire une scène dans 

laquelle ces paroles ont été lancées juste après la chute de Samarie. Damas avait alors été 

battue et il n’y avait plus qu’un faible reste ; c’est à propos de ce reste de Damas que le 

« prophète » anonyme a prononcé ces paroles : il en sera de ce reste de Damas comme il en 

est de la gloire d’Israël.  

Watts affirme ces idées en écrivant :  

« Le massa déplore la dévastation de la Syrie et de sa capitale. Ses ruines, encore existantes, ont 

éliminé la menace d’Éphraïm et vu la nécessité de fortifier chaque côté de la frontière. Une façon 

d’arrêter une course aux armements est d’avoir les deux territoires réduits en ruines. Donc la 

rivalité sur la frontière entre la Syrie et Israël qui avait fait rage pendant plus d’un siècle a été 

terminée en 732 avant JC par les invasions assyriennes. Désormais la paix règne, car il n’y a plus 

rien à détruire. L’autorité royale avec son orgueil et ses ambitions a cessé. Cette situation continue 

sous le règne d’Ézéchias, auquel ce passage se réfère. Tous les deux, Aram et Israël sont devenus 

un reste après leur ancienne gloire. Dieu lui-même constate et décrit la situation »
47

. 

Une autre autorité dans les études de la Bible hébraïque, Brueggemann  voit que cet 

« oracle » possède une importance cruciale du fait qu’il est lié au contenu des chapitres 7 et 8 

du livre d’Ésaïe. En effet, nous trouvons dans ces deux chapitres d’Ésaïe, que ce prophète du 

8e siècle, prévoit la destruction d’Aram par les Assyriens. Brueggemann a écrit : « La 

direction prise au verset 3 est d’un intérêt particulier, dans lequel le futur désastreux de 

Damas est jumelé avec la catastrophe qui vient sur le Nord d’Israël. Les deux nations, Israël 

et Aram, seront dévastées. Toutes les deux auront un maigre reste, et les deux vont perdre 

leur gloire. Il est curieux que l’oracle contre une nation étrangère attire les Israélites dans son 

horizon. Le lien peut avoir été conçu pour réitérer l’assurance d’Es 7: 7-9 concernant les deux 

États-nations, ou il peut simplement être une dure polémique faite par Juda contre ses deux 

voisins du Nord. De toute façon, à la fin du verset 3 notre attention est attirée loin de la Syrie 

et vers Israël, nous préparant à l’oracle qui suit »
48

. Nous voyons que la première possibilité 
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est plus plausible que la deuxième, vu que le lien entre Es 7-8 et Es 17  peut difficilement être 

ignoré.  

Geoffrey Grogan y voit un seul massa, il a écrit :  

« L’intitulé de ce chapitre semble certainement s’appliquer à l’ensemble du passage, et pourtant il 

y a beaucoup dans ce qui se rapporte à Israël plutôt qu’à la Syrie et sa capitale, Damas. Ceci ne 

doit causer aucun problème, car les chapitres 7-8 d’Ésaïe traitent la menace syro-Éphraïmite 

envers Juda. Si deux nations sont enfermées ensemble dans une alliance et ont, au moins 

temporairement, des objectifs, politiques et militaires, communs, il est compréhensible qu’elles 

doivent, fournir ensemble le sujet d’un oracle. La dévotion d’Éphraïm aux sanctuaires apostats à 

Béthel et à Dan l’avait rendue une rebelle perpétuelle contre le Seigneur ; mais maintenant, elle 

s’est mise sous un joug étranger avec une nation païenne dans la tentative de contraindre Juda, à 

une ligue impie contre l’Assyrie. Par conséquent, cet oracle,  semble certainement appartenir à la 

période 735-732 av. JC »
49

. 

Joseph Blenkinsopp voit, dans ce massa, plusieurs couches de massas ; il parle de 

réappropriation et de réadaptation dans plusieurs milieux paradigmatiques : le massa sur 

Damas s’est développé en massa sur Israël, puis en massa sur Juda, et certains parlent d’un 

massa sur les Grecs quand ce massa d’Ésaïe, le prophète du 8
e
 siècle a été lu à la lumière de 

nouvelles circonstances hellénistes. Pour Blenkinsopp, la date de rédaction de ce massa n’est 

plus importante
 50

.   

Brevard Childs déclare qu’Es 17 a causé de grands problèmes dans le passé et a souvent été 

mis de côté parce qu’il a été considéré comme largement énigmatique. Puis il reflète une vue 

générale des spécialistes en disant : « Généralement, mais pas toujours, il est supposé que 

l’oracle d’origine des vss 1-6 est d’origine ésaïnique. Cependant, on pense que la rédaction 

actuelle de façonnage d’un éditorial remonte à une période beaucoup plus tardive ; et la 

fonction de la rédaction finale n’est pas très claire »
51

. Childs s’accorde avec M. A. Sweeney 

(p. 252ss) en considérant que le massa s’étend de 17 : 1 jusqu’à 18 : 7. Childs a aussi écrit :  

« Bien qu’il soit généralement convenu que le cadre de 17: 1-6 reflète la période de la guerre syro-

Éphraïmite (732), il est également clair que le matériel dans les deux chapitres a été façonné en 

éditorial sous sa forme actuelle. Les versets 7-8 proposent un terme eschatologique d’espoir dans 

la langue le plus souvent associés avec Deutéro-Ésaïe, et les versets sont mis en contraste avec les 

versets 9-11, qui dépeignent l’idolâtrie d’Israël. Les parallèles à 1:28ss semblent le plus 

probablement mettre le passage, également dans un cadre préexilique semblable à celui des versets 

1-6. La forme, la fonction et le cadre des versets 12-14 demeurent très contestés. Les chercheurs 

sont divisés entre soit, assigner l’unité à une tradition ancienne héritée, en relation avec Sion qui a 

été utilisée par le prophète, ou en attacher le passage à l’invasion de Sennachérib en 701, ou à 

l’attribuer à une rétrospection ultérieure soit du septième siècle ou du cinquième [anachronisme]. 

Le langage mythopoétique de la victoire sur la mer est reconnu depuis longtemps, mais cette 

observation n’est en soi pas un facteur qui détermine l’âge ou la fonction de l’actuel oracle »
52

.  
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Cette opinion de Childs s’accorde, en grande ligne, avec celle de Blenkinsopp, bien que 

Childs ne soutienne pas son point de vue par des preuves. 

Nous pensons que comme Blenkinsopp et Childs, le propose, les principes généraux du texte 

est un composite de plusieurs couches. En effet, après plusieurs lectures d’Es 17, et après en 

avoir produit un travail exégétique, nous arrivons maintenant à apercevoir, voire sentir les 

couches de massas l’une au-dessus de l’autre. 

La première couche se trouve dans le passage des vss 1-3. C’est la couche génératrice des 

autres couches ou plutôt la couche « authentique », si on peut le dire, par rapport au titre. La 

scène tracée par les vss 1-2 ne montre que Damas qui a cessé d’être au nombre des villes-

nations ; elle a perdu son statut légal et existentiel. Damas n’est, concrètement, qu’un 

monceau de ruines. Les villes d’Aroër (au sud) sont abandonnées ; les animaux y trouvent la 

paix : dans le passé, les êtres humains y trouvaient leur shalom. Le vs 3 constitue la transition 

de Damas à Éphraïm, et de la première couche à la deuxième : la forteresse sera ôtée à 

Éphraïm -Damas était la forteresse d’Éphraïm et la royauté de Damas- celle-ci était un 

royaume concurrent au Royaume Assyrien, et surtout au Royaume de Juda. « La double 

conjonction d’Éphraïm et de Damas et d’Aram et des Israélites est frappante. Israël a choisi 

d’accepter un lien étroit avec Damas, de sorte qu’elle a dû accepter les conséquences de cette 

relation. Un but commun implique un jugement partagé »
53

. Le vs 3 constitue une charnière 

entre « avant la destruction de Damas » et « après la création du reste d’Aram ». Damas est 

détruite, il n’en reste que « le Reste d’Aram ». Le vs 3b présente une sorte de « petit massa » 

sur ce « reste » : il en sera du reste d’Aram comme de la gloire des fils d’Israël. C’est vrai que 

les vss 1-3a peuvent être admis comme étant de l’Ésaïe du 8
e
 siècle av. JC, alors que le vs 3b 

est, à notre avis, un ajout de rédaction ultérieur par un « autre » Ésaïe. Cette nouvelle 

rédaction du massa sur Damas, auquel on a ajouté « un massa » sur le « reste d’Aram » doit 

avoir eu lieu après 722-21 quand la « gloire des fils d’Israël » était partie. Finalement, 

l’expression dite «Yahvé des armées » s’applique seulement au massa sur le reste d’Aram. 

La deuxième couche du « massa sur Damas » se trouve dans les vss 4-9. C’est un « massa sur 

Jacob », ce massa est caractérisé par un chœur qui se répète (vss 4, 7, et 9) : « En ce jour-là ». 

Ce « chœur » est très fréquent dans les prophètes ; il sert de confirmation à ce qui est dit, ou 

sera dit : c’est une prédiction prophétique qui prend un aspect eschatologique comprenant 

jugement ou restauration, ou tous les deux. Grogan a écrit à ce propos : « L’expression 

répétée ... souligne le caractère décisif de jugement du Seigneur sur Éphraïm. Elle a une 

qualité ... eschatologique, pas nécessairement dans le sens que les événements décrits 

appartiennent à la période où les desseins de Dieu seront consommés, mais au moins que 

dans ces événements, les grands principes de cette période jette une ombre devant eux. En 

d’autres termes, dans de tels jugements, Dieu fait un point emphatique sur le péché et son 

attitude envers lui »
54

. 

Un autre chœur vient dans les vss 3 et 6, mais sous différentes formes : « ות ָֹֽ א ֥ה צְב  ם יהְו  ִ֖  « נאְֻּ

(« déclaration du Seigneur (YHWH) des armées ») ; « ָֽל אֵּ י ישְִר  ֥ ה אֱלֹהֵּ ִ֖ ם־יהְו   déclaration du ») « נאְֻּ

Seigneur, le Dieu d’Israël »). Ce « chœur » sert à affirmer que ce qui a été dit vient de la part 
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de Yahvé lui-même ; il est donc vrai et digne d’être écouté avec respect et obéissance. Au vs 

3, où le climat est guerre et destruction, apparaît  le « Seigneur des armées » en harmonie 

avec ce climat. C’est lui qui fera la destruction de Damas et d’Éphraïm. Au vs 6, « le Dieu 

d’Israël » détruit le pays d’Israël et le peuple d’Israël. 

« Le jugement sur Jacob devait être dévastateur, laissant le peuple décimé, un reste si faible et si 

petit qui n’a apparemment aucune considération. « La gloire de Jacob» suggère [non seulement sa 

grandeur et sa force, mais aussi] son honneur, le respect que les autres lui montrent. Il deviendrait 

l’objet d’une maladie débilitante, faisant de lui peut-être comme un spectacle désolé, comme s’il 

avait été soumis à une raclée terrible »
55

.  

Jacob est près de mourir, il est comme quelqu’un qui moissonne dans la vallée de Réphaïm, 

vallée des morts, ou de l’ombre de la mort. Malgré ceci il ne mourra pas. Ce jugement sur 

Jacob le pousse à se repentir. Il se détournera de ses créatures (les idoles) vers son créateur. Il 

est l’Adam qui a mangé le fruit interdit, celui qui est devenu le reste d’un « Adam » ; mais 

maintenant il frappe à la porte du paradis par sa repentance. Ses villes fortifiées (ses 

forteresses) et ses idoles sont ruinées (vs 9), exactement comme sa « forteresse » Damas est 

ruinée (vs 3). Ce n’est pas un aspect de jugement, mais de repentance, de miséricorde et 

d’espoir. Parce que quand Jacob perd ses « forteresses » humaines, il regagne sa 

« forteresse » divine. Le fait qu’Israël est nommée, dans cette section, Jacob, nous permet de 

considérer cette couche/massa comme un message, proclamé par un certain « Ésaïe » dans 

Juda après la défaite de Samarie et avant le chute de Jérusalem (entre 722 et 605 av. JC). 

La troisième couche du « massa sur Damas » est un massa  reproduit sur Jérusalem (vss 10-

11). Soudain, le prophète s’adresse à une personne, une ville, un pays féminin ; ce genre 

continue jusqu’à la fin du passage. On a vu ci-dessus que certains commentateurs ont 

identifié cette « anonyme » par Jérusalem. D’ailleurs,  nous connaissons du livre d’Ézéchiel 

que les Judéens pratiquaient des cultes de fertilité (Ez 8 : 14), fait qui est mentionné dans ce 

passage ; nous avons préféré cette compréhension du vs 10. Si c’est le cas, ce massa doit 

avoir eu lieu un peu avant la première invasion de Jérusalem par les Babyloniens (vers 605 

av. JC.) 

La quatrième et dernière couche du « massa sur Damas » se trouve dans le passage des vss 

12-14. Ce passage semble être hors contexte ; c’est un fragment dont le contenu semble être 

très différent de ce qui a précédé. Ce n’est pas facile d’identifier ces peuples, grands et 

nombreux, qui mugissent comme les vagues de la mer ; qui grondent comme les grosses 

eaux. Ils peuvent être Damas et Éphraïm,  les Assyriens, ou les Babyloniens attaquant Juda.  

L’auteur du passage essaie de produire une scène de guerre : un grand nombre de soldats, le 

bruit de leur marche, le bruit de leurs chevaux et mulets,  le bruit de leurs épées, boucliers, et 

arcs ; le bruit de leur chars ; les cris de guerre ; le tout fait un bruit comme une mer agitée. Ils 

arrivent le soir, assiègent la ville, c’est l’épouvante. Mais, durant la nuit, un « miracle » s’est 

passé. Yahvé les a tancés ; ils fuient au loin ; ils se sont dispersés comme la balle sur les 

hauteurs au souffle du vent, comme un tourbillon de poussière devant l’ouragan. Une fois 

qu’il a fini de rédiger cette épisode, le rédacteur commente : Voilà la part de ceux qui nous 

dépouillent, et le sort de ceux qui nous pillent. Cette scène peut avoir eu lieu quand les 
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Araméens et les Israélites, ou bien les Assyriens, ou bien les Babyloniens ont attaqué 

Jérusalem (v « Accomplissement » ci-dessus). 

4. 2. Accomplissement 

Comme nous l’avons fait pour l’ « Analyse », nous présentons, tout d’abord, les avis des 

autorités dans le domaine des études bibliques, puis nous proposons notre propre opinion sur 

le sujet. 

Frédéric Godet pense que « ce discours [massa sur Damas] est un développement des deux 

courtes prophéties 7 : 16 et 8 : 4. Le sujet en est la chute des deux royaumes de Syrie [Aram] 

et d’Éphraïm. Damas sera saccagée, le pays de Galaad dévasté, Samarie détruite, les dix 

tribus menées en exil ; ainsi sera châtiée l’idolâtrie d’Israël. Cette prophétie est évidemment 

antérieure à l’expédition de Tiglath-Piléser contre Retsin et Pékach (8 : 4 note) et appartient à 

l’époque de l’alliance d’Éphraïm et de la Syrie [Aram] contre Juda (Ch. 7). Bien qu’il y soit 

question des dix-tribus plus Damas, ce fragment figure parmi les prophéties concernant les 

peuples étrangers, parce qu’Éphraïm s’est placée elle-même au rang des païens par son 

alliance avec eux et son idolâtrie »
56

. Godet dit encore plus précisément que « La prophétie a 

été  accomplie par Tiglath-Piléser (2R 16 : 9). Dans l’inscription, très mutilée, où il parle de 

son expédition, il dit avoir détruit le palais du père de Retsin, réduit en monceaux de 

décombres 518 villes du royaume de Damas, etc »
57

. Concernant la destruction d’Aroër, 

Godet pense que l’accomplissent se trouve dans 2R 15 : 29
58

.  Donc pour Godet, ce massa, 

tout entier, est une prédiction sur le futur d’Aram Damas et du Royaume du Nord qui s’est 

accomplie par les invasions assyriennes durant la période 734-722 av. JC. C’est vraiment 

sensé et clair ; nous ne nions pas la réalité de la relation de ce passage avec l’affaire Syro-

Éphraïmite d’Es 7-9 ; mais, outre notre rejet de voir la prophétie comme une prédiction du 

futur lointain qui dépasse l’âge du prophète, nous voyons que Godet ne répond pas à 

plusieurs questions qui sortent du texte et se posent devant le lecteur. Nous avons dans le 

texte plusieurs indications à un message d’espérance, comme par ex vs 6 qui parle d’un 

« reste », et ce « reste » est une spécialité ésaïnique qui est toujours en relation avec Juda et 

n’a rien à faire avec Israël (v Es 1 : 9 ; cf. Lm 3 : 22). Dans Es 17 : 7-9, nous trouvons une 

image de repentance puis une promesse de restauration et de victoire. Ceci s’applique aussi à 

Juda et non pas à Israël. Godet ne dit pas la raison du changement du genre du destinataire au 

vs 10 (du masculin au féminin) et à qui s’adresse l’auteur ? Puis concernant le passage 12-14, 

qui semble être une unité littéraire indépendante du texte du « massa sur Damas », Godet n’a 

pas tenté d’en donner l’explication.  

John Watts présente une opinion différente de celle de Godet ; il voit que la scène produite 

par Es 17 : 1-3 correspond exactement à la situation au cours des deux dernières décennies du 

8
e
 siècle av. JC (720-700). Comme on le sait, Damas ne s’est pas relevé après son 

malheureux destin en 732 av. JC,  et le destin de Samarie a été scellé par sa destruction en 

722-721 av. JC et, ultérieurement, l’écrasement de la rébellion menée par les philistins en 720 

av. JC. Commentant les vss 1-3 (et peut-être aussi 4-8), Watts a écrit : « la position parallèle 
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de la Syrie et d’Éphraïm, au verset 3, convainc Cléments que la référence doit être dans la 

période 734-732 av. JC. C’est exact, mais ceci est vu ici comme l’histoire passée qui a 

conduit les deux pays à un destin commun en tant que vassaux assyriens. Ceci a évité à 

Éphraïm de faire des efforts intenses pour fortifier la frontière, et a enlevé la capacité de 

Damas d’exercer un pouvoir royal sur ses voisins les plus faibles »
59

. Watts voit que le 

contenu des vss 9-11 dépend de Juda et de Jérusalem, Il a écrit : « Les villes fortifiées de 

Jérusalem [vs9] étaient probablement celles qui sont abandonnées lors de l’invasion d’Israël 

et d’Aram et n’ont jamais été réoccupées après la marche des Assyriens aux frontières de 

Juda autour de 734-732 av. JC. ... L’implication sur ceci est que non seulement Aram et Israël 

avaient souffert durant les années d’invasions assyriennes (cf. 8:7-8), Juda a aussi porté ses 

cicatrices »
60

. Finalement, Watts le dit explicitement : « L’attention se tourne d’Israël et de 

l’humanité [vs 7] vers Jérusalem. Elle aussi, a été humiliée par les guerres. Mais aucun effet 

salutaire n’a suivi, pas de réveil de souvenirs précieux de la foi. Jérusalem a plutôt oublié 

Yahvé Dieu qui l’avait sauvée. Elle cultive ses passions païennes et gémit par ses peurs 

hystériques du monde »
61

. Watts a bien lu ce passage ; il ne l’a pas pris pour prédiction 

comme Godet ; il le voit correctement comme « une histoire passée ». Il est clair que Watts 

met Jérusalem au centre du massa, Damas, et même Israël deviennent secondaires ; nous 

voyons que ce n’est pas plausible. Puis, Watts ne donne aucune importance aux promesses 

que le prophète donne avec sa proclamation du jugement. 

Joseph Blenkinsopp présente une troisième opinion. « La trajectoire reflétée dans cette 

histoire éditoriale commence avec le moment paradigmatique de la crise syro-Samarienne 

(734-732 av. JC), l’occasion pour l’assujettissement de Juda à la superpuissance assyrienne »
 

62
. Jusqu’ici, il ne diffère pas de Watts, et peut-être de Godet non-plus. Blenkinsopp  dévie en 

formulant son opinion personnelle : « Il ne nous est pas permis d’oublier que cet incident 

fournit le paradigme essentiel selon lequel le point de vue prophétique d’Ésaïe sur la politique 

et l’histoire politique doit être compris. Les différents pays défilant devant le lecteur (le plus 

récemment Babylone, la Philistie et Moab) présentent ce que sont, en effet, les différentes 

datations de cette théologie prophétique de l’histoire. Plus tard, comme ces nations et leurs 

triomphes et désastres reculent dans le sillage de l’histoire, les nations dans leur ensemble 

commencent à être considérées dans un champ de vision unifiée, mais toujours dans la même 

perspective de l’agence divine et de la causalité morale »
63

. Donc, Blenkinsopp discerne deux 

phases : 1) le moment paradigmatique de la crise syro-Samarienne (734-732 av. JC) qui est la 

phase de la production de la prophétie, et 2) le moment paradigmatique de la lecture de la 

prophétie par le premier lecteur. Ces deux phases peuvent coïncider ou se séparer par une 

courte période. 

Blenkinsopp parle aussi d’autres réappropriations et applications, Il a écrit : « Puisque 

l’activité éditoriale suppose une procédure continue de réappropriation et ré-application de 

textes plus anciens à de nouvelles situations, il sera le plus souvent impossible d’attribuer des 
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dates fermes à ces passages. Il est, par exemple, tout à fait probable que ce que le présent 

texte dit à propos de la Syrie a été lu au deuxième siècle av. JC comme un message codé à 

propos du régime Séleucide (Kaiser 1974, 76-78), et que ce que dit Es 17 : 2 à propos de 

troupeaux paissant tranquillement a été appliqué par les dévots "serviteurs de Yahvé" dans la 

deuxième fédération de Juda pour eux-mêmes (Vermeylen 1977, 309). Mais si les textes en 

question ont été composés à cette époque-là, cela pose une autre question mais peut-être 

moins importante »
64

. Blenkinsopp dit plus précisément : « il n’y a donc rien pour réfuter une 

date au cours de la décennie, entre la chute de Damas devant l’armée de Tiglath-Piléser (732) 

et la chute de Samarie [722-21] »
65

. Il est clair que Blenkinsopp ne parle pas d’un seul 

accomplissement, mais de plusieurs. Il voit le texte ouvert à plusieurs éditions et révisions, 

donc, il peut y voir plusieurs instances d’accomplissement. 

Presque toutes les autorités relient ce massa, ou plus précisément, les vss 1-3,  avec la guerre 

Syro-Éphraïmite d’Es 7-9 qui correspond aussi à 2R 15 et 16. Puis, il est clair, comme il est 

généralement admis, qu’après le vs 3, il n’est plus mention de Damas, le discours dévie loin 

de Damas pour aller vers Éphraïm, et ensuite vers Jacob qui se montre sur la scène dans les 

vss 4-6. On trouve, dans les vss 7-8, un discours anonyme (ha-adam) parlant de la 

repentance. Le vs 9 est très énigmatique, il n’a pas de sens sans le secours du texte de la 

Septante qui infère l’élément de la conquête de Josué. Dans les vs 10-11, le destinataire 

change, c’est une personne, une ville, ou un pays, mais au féminin. Ce passage attribue des 

pratiques cananéennes très anciennes au destinataire, cet « anonyme » féminin. Les vss 12-14 

sont une lamentation, un poème  mythique qui parle d’une confrontation entre Yahvé et un 

ennemi tenace ; cet ennemi vient sous forme d’un déluge et finit par la chute en 

fragmentation comme de la paille devant le vent, de la poussière devant le tourbillon. 

Voyons si les autres versions du « massa  sur Damas » peuvent nous aider à mieux 

comprendre le texte et son accomplissement. Deux courtes versions d’un « oracle sur 

Damas »  viennent dans Jr 49 : 23-27 et Am 1 : 3-5.  

En ce qui concerne la version de Jérémie, ce qui peut être commun avec la version d’Ésaïe 

c’est l’image de la mer agitée (v Jr 49 : 23b- 24a avec Es 17 : 12-13a). Mais, dans Jérémie, 

l’ennemi inconnu est comparé à une mer agitée, puis Damas est le sujet de l’attaque ; tandis 

que dans Ésaïe, bien que l’ennemi -qui aussi comparé à une mer agitée- est inconnu, le sujet 

de l’attaque est implicitement reconnu, c’est le « peuple de Dieu. » Une autre variation dans 

la version d’Ésaïe, c’est que Dieu défend son peuple, l’ennemi est vaincu, voir fragmenté et 

jeté comme la paille devant le vent (Es 17 : 12-14). Damas la ville vaincue, dans la version de 

Jérémie, est semblable à Damas dans le massa d’Ésaïe 17 : 1-3. La version de Jérémie est une 

version condensée de l’épisode ésaïnique. Jérémie ne dévie pas de Damas pour inclure Israël 

et peut-être aussi Juda, comme le fait Ésaïe. Jérémie parle tout simplement d’une catastrophe 

qui vient sur Damas et Aram. Il n’offre aucune promesse de délivrance. Si nous nous 

rappelons que Damas a été détruite en 734-32, Jérémie (ou le rédacteur/compilateur), qui a 

prophétisé durant la période 626-586 av. JC- parle donc d’une histoire passée. Ceci veut dire 

que quand le rédacteur de Jérémie a introduit cet oracle sur Damas, le massa sur Damas 

d’Ésaïe -qui est d’ailleurs très fragmenté comme on l’a vu- était rassemblé et édité. 
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Malheureusement, la version de Jérémie n’apporte pas de nouveaux éléments sémantiques 

qui puissent nous aider à bien reconnaître l’accomplissement de la version ésaïnique. 

Concernant la version d’Amos 1 : 3-5, ce qui peut être commun avec la version d’Ésaïe c’est 

la destruction de Damas et surtout la cessation de la royauté de Damas (v Am 1 : 5b et Es 17 : 

3). Nous trouvons deux nouveaux éléments dans la version d’Amos : le péché de Damas -

« Ils ont foulé Galaad avec des herses de fer »- et l’exil des Damasquins à Qīr en Moab « le 

peuple d’Aram sera exilé à Qir ». Amos, contrairement à Ésaïe, reste dans les limites 

d’Aram ; il ne dit rien d’Éphraïm, de Jacob, ou de Jérusalem (?) Puisqu’il est question d’un 

crime que Damas a commis envers Galaad (Israël ?), et il n’y a aucune mention d’une 

alliance Syro-Éphraïmite comme dans Ésaïe ; nous pouvons être sûr que les circonstances de 

l’oracle sur Damas selon Amos sont différentes de celles d’Ésaïe. Est-ce que ceci veut dire 

qu’Amos a en vue un oracle sur Damas différent du massa  sur Damas d’Ésaïe ? Non, loin de 

là, parce qu’Amos est un contemporain d’Ésaïe, les deux prophètes ont, sans doute, emprunté 

du matériel à la même source, mais chacun a pris ce qu’il a vu nécessaire pour son épisode. 

Ésaïe s’est concentré sur l’alliance Syro-Éphraïmite, et Amos sur un événement, dont nous ne 

connaissons pas les détails et dans lequel les Araméens ont massacré des Galaadéens 

(Israélites ?). 

Tournons-nous maintenant vers l’histoire d’Aram Damas. Nous arrivons à l’époque du roi 

assyrien, Tiglath-Piléser III (745-727 av. JC). Les données bibliques et historiques de 2R 15-

16 et Es 7-9, nous permettent de reconstituer les événements en relation avec les attaques 

assyriennes que ce roi a engagé au Proche-Orient66. Tiglath-Piléser III a mené, avec succès, 

ses armées contre Babylone, Uratu, et la Médie. Il a rendu l’Assyrie assez puissante afin  

d’essayer de gagner le contrôle sur les petites nations de la Palestine et d’au-delà du Jourdain. 

Au début, plusieurs de ces nations ont uni leurs armées pour lutter contre Tiglath-Piléser, 

sous la direction d’Ozias de Juda. Mais dans les cinq ans qui ont suivi, l’Assyrie avait forcé la 

plupart des états de la partie nord de cette région à payer un tribut, y compris Hamath, Tyr, 

Byblos, Damas et Israël. Ozias, qui avait la lèpre, est mort avant que Juda ait été forcé à payer 

le tribut, mais Jotam, son fils, s’est soumis à l’Assyrie. Plus tard, Péqah a formé une alliance 

avec Retsin, roi de Damas, afin de se libérer de la domination de l’Assyrie. Les deux rois ont 

invité Jotam de Juda à s’allier avec eux, mais il a refusé de le faire. Alors, Israël et Aram 

Damas ont attaqué Juda, afin de le contraindre à accepter cette alliance (2 R 15 : 37). A la 

même époque, les Édomites se sont révoltés contre la domination de Juda (2 R16 : 6), et les 

Philistins ont attaqué la partie méridionale de la contrée (2 Ch 28 : 18). A ce moment de crise, 

Jotam mourut, et Achaz devint roi de Juda. Il se tourna vers l’Assyrie lui demandant de l’aide 

pour lutter contre ces ennemis (2 Rois 16: 7s). Le prophète Ésaïe a mis Achaz en garde contre 

cette politique (Es 7:17), mais ces avertissements ont été ignorés, et Tiglath-Piléser III est 

venu avec toute sa force contre les nations qui s’étaient rebellés. Il attaqua les Philistins, et 

construisit un fort près de la rivière d’Égypte. Puis il  attaqua Israël, et détruisit un certain 

nombre de villes dans la région; les ruines de Megiddo et Hatsor démontrent qu’elles ont été 

brûlées à l’époque. Péqah, roi d’Israël, fut assassiné, et Osée devint roi. Il se soumit à 

l’autorité assyrienne (2 Rois 15:30, 17:3). Tiglath-Piléser a créé trois nouvelles provinces 

assyriennes hors de la terre d’Israël: deux avec des Capitales à Megiddo et Dor, et une en 

Galaad au-delà du Jourdain, alors qu’Israël lui-même, est resté comme un petit État sur les 
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collines d’Éphraïm. Tiglath-Piléser est monté contre Damas, en 732 av. JC et l’a prise. Les 

Assyriens avaient défié les ennemis de Juda. Mais ils s’attendaient à ce qu’Achaz montre sa 

gratitude pour leur aide. Tiglath-Piléser l’a appelé à Damas, et les Assyriens l’ont forcé à 

adopter des modes de culte assyriens. Un autel d’une forme particulière a été mis en place 

dans le Temple de Jérusalem, dédié au culte d’Assur le dieu assyrien, à la place de l’autel de 

l’Éternel (2 Rois 16: 10-16). 

C’est dans cette scène historique que se trouve l’accomplissement du massa  sur Damas. 

Nous sommes vers l’an 735 av. JC, et Juda, Israël, les petites nations de l’Est du Jourdain, 

Tyr et Aram Damas (y compris Hamath) payaient alors le tribut au roi d’Assyrie, Tiglath-

Piléser III. Après un certain temps, Péqah d’Israël et Retsin de Damas ont formé une alliance 

pour se révolter contre le roi d’Assyrie. Les deux rois de l’alliance ont essayé de forcer  

Jotam de Juda à  rejoindre leur alliance. Ils ont aussi incité les Édomites à se révolter contre 

Juda (2R 16 : 6) ; et les Philistins l’on aussi attaqué depuis le Sud (2Ch 28 : 18). Jotam 

mourut et Achaz  prit sa place comme roi de Juda. Étant au courant des événements, et de la 

menace à laquelle le roi était confronté, Ésaïe envoya un encouragement au roi, avec une 

promesse divine que ceux qui lui causaient du danger allaient à une fin catastrophique  et que 

le royaume de Juda serait délivré (Es 7).  

La délivrance de Juda devait venir par le moyen du roi d’Assyrie. En effet, Es 8 : 7-8 dit : 

« voilà pourquoi le Seigneur fait monter contre eux les eaux puissantes, les grandes eaux du 

fleuve [cf. Es 17 : 12-13] : le roi d’Assyrie et toute sa gloire. Il débordera partout de son lit et 

il s’en ira par-dessus toutes ses rives; 8 il balaiera Juda, il déferlera, submergera et montera 

jusqu’au cou. Le déploiement de ses ailes remplira l’étendue de ton pays, Immanou-El » ! En 

fait, on a vu plus-haut que le roi d’Assyrie a envahi toute la région, détruit les villes, et joint 

ces nations à l’empire Assyrien. Il a laissé au royaume du nord une certaine liberté mais bien 

contrôlée ; il a enlevé de Damas sa royauté et il en fit sa capitale. Ainsi, Es 17 : 1-3, et 4-6 

présente un tableau de cette invasion Assyrienne et de ses résultats.  

Retournons au roi de Juda, Achaz. Bien que le discours d’Ésaïe contienne aussi une menace 

contre Juda qui peut bien venir de la part des Assyriens, Achaz a demandé le secours de Juda 

(2R 16 : 7) ; mais ceci va lui coûter cher. Achaz a fait une sorte de syncrétisme, dans le 

temple de Jérusalem, entre le Yahwehisme et la religion assyrienne (2R 16 : 10ss). Ceci a 

certainement déplu à Ésaïe, c’est un manque de foi, et de confiance en son message, c’est une 

apostasie, et Es 17 : 10-11 est en harmonie avec ses réalités historiques. Finalement, Es 17 : 

12-14 est une récapitulation éditoriale (cf. Es 17 : 12-13 avec Es 8 : 7-8). 

En conclusion, bien que le massa sur Damas est une sentence divine dont l’accomplissement 

est en relation avec Damas et Éphraïm, il porte aussi un message d’avertissement contre Juda 

et son syncrétisme avec la religion assyrienne. 

Conclusion 

Nous avons présenté, dans ce chapitre, une étude exégétique sur le texte ésaïen du massa sur 

Damas (Es 17). Nous avons vu que le massa touche Israël et Juda de près. Le texte mentionne 

Damas tout au début, mais après les paroles prophétiques concernent explicitement Israël. 
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Ceci ne veut pas dire que Damas a disparu de la scène prophétique ; au contraire, elle y est 

restée cachée dans la phrase idiomatique « en ce jour-là », c.à.d, le jour de Damas. 

Notre texte de base est le TM, c’est ce texte que nous avons essayé de commenter. Toutefois, 

les traductions de la LXX et du Tg ont pris tous nos soins. Nous nous sommes arrêtés surtout, 

sur les points où la LXX ou le Tg dévie du sens du TM. 

Nous avons exposé plusieurs points de vue, et nous avons indiqué nos opinions après les 

avoir discutées. Notre méthodologie a consisté, tout d’abord, à interpréter le TM , après quoi, 

nous avons discuté les opinions des érudits concernant les indications prophétiques et 

l’accomplissement. 

Une fois que le texte de ce massa sur Damas est compréhensible, nous sommes maintenant 

prêt à examiner, de près les traductions de la LXX et du Tg en vue de déterminer les 

principes de traductions qui ont été utilisés par les traducteurs. 

___________________________________________________________________________ 
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Troisième Partie 

Les Méthodes de Traduction de la 
Septante et du Targoum dans les 
ות א ֹ֥  sur Mo’āb et sur (mass’oth) מַשְׂ

Damas (Ésaïe 15,16 et 17) 

 

Nous examinons, dans cette partie, la traduction grec de la Septante et la traduction 

araméenne du Targoum des massas sur Mo’āb et sur Damas dans les textes ésaïens ; puis 

nous tentons à déterminer la ou les méthodes de traduction. 

La 3
e
 partie contient 3 chapitres : 

Chapitre 5 : La Méthode de la Traduction des Septante dans les ות א ֹ֥  sur (mass’oth) מַשְׂ

Mo’āb et sur Damas (És 15, 16 et 17) 

Chapitre 6 : Examen de la Traduction du Targoum dans les ות א ֹ֥  sur (mass’oth) מַשְׂ

Mo’āb et sur Damas (És 15, 16 et 17) 

Chapitre 7 : La Septante et le Targoum d’Es 15-17 : Comparaisons et Conclusions 

Types de Traduction 

Pour évaluer la traduction (grecque et araméenne) de chaque verset, nous avons utilisé les 

types de traduction déterminés par P. Newmark.  Dans son livre, A Textbook of Translation, 

P. Newmark
1
  distingue huit types de traduction : (1) traduction mot-à-mot, (2) traduction 

littérale, (3) traduction fidèle, (4) traduction sémantique, (5) la traduction d'adaptation, (6) 

traduction libre, (7) traduction idiomatique et (8) traduction communicative : 

1. Dans la « Traduction mot-à-mot » :  

a. L'ordre des mots de la Langue Source (LS) est préservé,  

b. Les mots sont traduits par leurs significations les plus courantes,  

c. Les mots culturels sont traduits littéralement,  
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La principale utilisation de cette méthode est soit pour comprendre les mécanismes de 

la langue source, ou pour interpréter un texte difficile, alors cette méthode serait 

considérée comme un processus de pré-traduction. 

2. Dans la « Traduction Littérale » :  

a. Les constructions grammaticales de la langue source (LS) sont converties, en 

leurs équivalents plus proches dans la Langue Cible (LC),  

b. Mais les éléments lexicaux sont à nouveau traduits hors de leur contexte.  

Comme un processus pré-traduction, la « Traduction Littérale » indique des 

problèmes à résoudre. 

3. La « Traduction Fidèle » : 

a. tente de reproduire la signification précise du contexte de l'original en 

respectant les contraintes des structures grammaticales de la Langue Cible.  

b. Selon cette méthode, le traducteur transfère les mots culturels et préserve le 

degré de déviation grammaticale et lexicale de la Langue Source. Il tente d'être 

totalement fidèle aux intentions de l’écrivain et à sa réalisation du texte de la 

Langue Source. 

4. La « Traduction Sémantique »  

a. se distingue de la traduction fidèle dans la mesure où elle doit davantage tenir 

compte de la valeur esthétique du texte de la Langue Source, compromettant le 

sens, dans le cas échéant, afin qu’aucune assonance, jeu de mot ou répétition 

ne soient perdus dans la version finale.  

b. ne se limite pas par l'équivalence culturelle et fait des concessions très petites 

pour le lectorat.  

c. Pendant que la « Traduction Fidèle » est dogmatique, la « Traduction 

Sémantique est plus souple. 

5. La « Traduction communicative » tente de rendre la signification exacte du contexte 

de l'original de telle manière que les deux langues et les contenus sont facilement 

acceptables et compréhensibles pour le lectorat. 

6. La « Traduction idiomatique » : 

a. reproduit le message de l'original,  

b. mais tend à déformer les nuances du sens en préférant des expressions 

familières et idiomatiques. 

7. La « Traduction libre » (Paraphrase) :  
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a. reproduit « la matière sans la manière », ou « le contenu sans la forme » de 

l'original.  

b. Habituellement ; c’est une paraphrase beaucoup plus longue que l'original. 

8. L’« Adaptation » : 

a. est une forme de traduction libre,  

b. elle est principalement utilisée pour les pièces de théâtre et la poésie où les 

thèmes, les personnages, et les nœuds sont préservés, mais la culture de la 

Langue Source est convertie à la culture de la Langue Cible et le texte est 

réécrit. 

Nous utilisons aussi les styles de traduction suivants : 

1. Traduction Plausible : quand il n’est pas possible de classer la traduction sous un 

style quelconque- le traducteur se sert de plusieurs styles de traduction pour 

transmettre le sens d’une phrase- et quand le sens est fidèlement rendu, on dirait que 

« la traduction est plausible ». 

2. Traduction Interprétative : c’est comme le style libre ou paraphrase, mais ici le 

traducteur ajoute des interprétations des termes difficiles ou quand le sens de la phrase 

est ambigu. On peut dire que c’est un style de traduction libre (paraphrase) avec de 

l’exégèse. Ce style est utilisé surtout dans la traduction des Targoums. 

3. Traduction dynamique : elle n’est pas un style de traduction, mais une méthode de 

se sert de plusieurs styles : libre, communicatif, adaptation, et interprétatif.  

___________________________________________________________________________  
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Troisième Partie 

Les Méthodes de Traduction de la Septante et du Targoum dans les ות א ֹ֥  מַשְׂ

(mass’oth) sur Mo’āb et sur Damas (Ésaïe 15,16 et 17) 

Chapitre 5 

La Méthode de Traduction de la 
Septante du Texte Ésaïen des ות א ֹ֥  מַשְׂ
(mass’oth) sur Mo’āb et sur Damas 

(Es 15,16 et 17) 
 

Préambule 

Après avoir commenté les textes choisis du livre d’Ésaïe, et signalé les transformations dans 

la version des Septante en indiquant leur influence sur l’exégèse au cas où elles ont été prises 

en considération, nous explorons, dans ce chapitre, les méthodes et les principes de 

traduction suivis par le traducteur Grec, et nous tentons de formuler une « théorie de 

traduction » que les traducteurs ont dû prévoir pour leur travail.  

Pour arriver à ceci, nous indiquons les écarts entre le texte massorétique et celui de la 

Septante, puis nous procédons à l’analyse de ces écarts pour pouvoir en déterminer les 

causes : textuelles, traductionnelles, ou théologiques ; nous appliquons, toutefois, la 

méthodologie que nous avons décrit dans l’introduction à la troisième partie de ce travail. 

Tout d’abord, nous aimerions rappeler le lecteur que l’exégèse des textes choisis ont 

heureusement révélé que, presque dans toutes les parties du texte, les transformations en Grec 

révèlent pas des divergences flagrantes avec le texte hébreu, et ne sont pas du genre qui nous 

aurait fait penser à deux textes originaux (vorlagen) différents ; c'est-à-dire le texte hébreu 

original que les massorètes, producteurs du texte massorétique, ont dû utiliser, est très 

différent de celui que les traducteurs de la Septante avaient devant les yeux. Nous pouvons 

plutôt suggérer le contraire : des textes hébraïques consonants de la même famille, ont été 

utilisés par les deux parties. Ceci n’empêche pas à reconnaitre des difficultés sérieuses, à ce 

propos, existant dans d’autres livres bibliques. 

Nous anticipons de garder des réserves vis-à-vis de notre jugement sur le type de traduction 

pour les deux raisons suivantes : 

1. Nous sommes entrain de comparez un texte grec, soit disant « une 

traduction », avec ce qui est supposé d’être sa « vorlage » hébraïque ; en fait, 
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nous le faisons par l’intermédiaire du texte massorétique ; or nous ne pouvons 

pas être sûres que la vorlage du texte massorétique est à cent pour cent 

identique à celle du texte hébraïque utilisé par le traducteur grec.  

2. En fait, le traducteur grec doit avoir traduit ce qu’il a compris du texte hébreu. 

Or, il y a parfois de différentes manières de comprendre le texte ; surtout que 

le texte que le traducteur doit avoir utilisé est un texte consonantique 

Références Clé 

Greek-English Lexicon of the Septuagint, Compiled and Edited By: J. Lust, E. Eynikel, K. 

Hauspie, Hendrickson Publishers / 2003 / Hardcover. (GELSH) 

A Greek-English Lexicon of the Septuagint, T. Muraoka, Peeters, 2009. (GELSM) 

The New Analytical Greek Lexicon, edited by Wesley J. Perschbacher, Hendrickson, 1999. 

(NAGL) 

Grammar of the Septuagint Greek, by F. C. Conybeare and St. George Stock, Boston, Ginn 

and Company 1905; Hendrickson, first printed expanded edition, 1995. (GSG)  

Gesenius’ Hebrew and Chaldee Lexicon to the Old Testament Scriptures, translated by 

Samuel Prideaux Tregelles, Grand Rapids: Baker Book House, 1979, reprinted 1993. 

(HCLG) 

The Analytical Hebrew and Chaldee Lexicon de Davidson, by Benjamin Davidson, 

Zondervan, s. d. (AHCLD) 

The Hebrew English Lexicon of the Old Testament, by Brown, Driver, and Briggs; (HELOT) 

Analytical Key to the Old Testament, 4 volumes, by John Joseph Owens, Grand Rapids: 

Baker Book House, 1989, 3
rd

 printing 1994. (AKOT) 

A Greek-English Lexicon, compiled by Henry George Liddell and Robert Scott, a New 

Edition Revised and Augmented throughout by Henry Stuart Jones with the assistance of 

Roderick McKenzie, Oxford: The Clarendon Press, 1843, 9
th

 edition 1940, reprinted 1966. 

(GELLS) 

Concordance to the Septuagint, by Hatch and Redpath, Graz (Austria): Akademische Druck- 

U. Verlagsanstalt, 1954. (CSHR) 



231 

 

1. Examen et Analyse de la Traduction des ות א ֹ֥  (mass’oth) מַשְׂ
sur Mo’āb et sur Damas (És 15, 16 et 17) dans la Septante  

א .1.1 ָּׂ֖  sur Mo’āb (Es chap. 15 et 16) (massa) מַש 

1.1.1. Le Titre (Es 15 : 1a)  

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à étudier dans la Septante, notre 

traduction et les quatre traductions de référence, puis nous procédons à l’évaluation de ces 

traductions verset par verset. 

Septante Diab Giguet NETS Brenton Ottley 

1a
 Τὸ ρῆμα τὸ 

κατὰ τῆς 

Μωαβίτιδος 

1a
 La parole 

[divine] qui est 

contre le pays 

de Moab. 

1a
 Prédiction 

sur les 

Moabites 

1a
 The word 

against 

Moabitis 

1a
 The Word 

against the 

land of Moab 

1a The 

Burden of 

Moab 

 1 : 1a- La meilleure traduction de « Τὸ ρῆμα »  est « la Parole », mais ce terme a aussi 

d’autres sens : pensée, chose. Déclaration, etc (GELSM, p. 613). Il est la meilleure 

traduction de l’hébreu « דבר ». La traduction de Giguet n’est pas très précise ; Ottley a 

transmis le sens de l’hébreu « א ִ֖  « NETS et Brenton ont bien traduit « parole .« מַש 

 1 : 1a- Le terme « Μωαβίτιδος » veut dire « le pays de Moab » ou « la ville capitale de 

Moab » (GELSM, p. 490). NETS a préféré de transmettre le nom en forme grecque : 

Moabitis. 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à traiter (un tableau par verset), 

avec notre traduction du texte massorétique, puis celle du texte grec. Puis après chaque 

verset, nous traitons  les écarts et nous déterminons le type de traduction.  

Es 15 :1a 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

ב א1 ָ֑ א מוֹא  ִ֖  .1a Τὸ ρῆμα τὸ κατὰ τῆς Μωαβίτιδος מַש 

1a  La charge de Moab. 1a la parole [divine] qui est contre le pays de 

Moab. 

 15 : 1a- Le mot « ρῆμα » veut dire littéralement « parole » (il a d’autre sens v 

GELSM, p. 613), mais ici, dans le contexte, c’est une « parole divine », une sentence, 

un verdict, un jugement, etc. Il n’est jamais une « vision » comme chez Ottley, et 

moins probablement une « prédiction » comme chez Giguet. 
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 15 : 1a L’ajout de « κατὰ » est utile pour contextualiser le sens de l’hébreu « א ִ֖  «מַש 

(charge) dont la traduction en grec est « ρῆμα » (parole). C’est un mot neutre et a un 

sens commu ; il ne rend pas le sens exact de l’hébreu. Sans l’ajout de l’article et de la 

préposition « τὸ κατὰ » la forme de la phrase aurait été génitif (possessif ?) et le sens 

aurait été : « la parole des Moabites » ce qui est très erroné. 

 15 : 1a- Voici un tableau contenant toutes les occurrences du terme « א ִ֖  dans « מַש 

l’Ancien Testament où il indique une sentence divine, et leurs traduction dans la 

Septante : 

 Réf. Texte Massorétique Texte de la Septante 

Es 13 : 1  ִּ֖הו ה ישְַׁעְי  ז ֶׂ֔ ר ח  ל אֲשֶֹׁׂ֣ בֶָ֑ א ב  ִ֖ מַש 

וץ ָֹֽ  בֶן־אָמ

Ὅρασις, ἣν εἶδεν Ησαιας υἱὸς Αμως 

κατὰ Βαβυλῶνος 

Es 15 : 1 ב ָ֑ א מוֹא  ִ֖  Τὸ ρῆμα τὸ κατὰ τῆς Μωαβίτιδος מַש 

Es 17 : 1 שֶק ָ֑ א דַמ  ִ֖  Τὸ ρῆμα τὸ κατὰ Δαμασκοῦ מַש 

Es 19 : 1 ִים ָ֑ א מִצְר  ִ֖  Ὅρασις Αἰγύπτου מַש 

Es 21 : 1 ָ֑ם א מִדְבַר־י  ִ֖  Τὸ ὅραμα τῆς ἐρήμου מַש 

Es 21 : 11 ה ָ֑ א דוּמ  ִ֖  Τὸ ὅραμα τῆς Ιδουμαίας מַש 

Es 21 : 13 ב ָ֑ א בַעְר  ִ֖   מַש 

Es 22 : 1 ון ָֹ֑ ֹׂ֣יא חִז י א גֵּ ִ֖  Τὸ ρῆμα τῆς φάραγγος Σιων מַש 

Es 23 : 1 ר ָֹ֑ א צ ִ֖  Τὸ ὅραμα Τύρου מַש 

Es 30 : 6 ֶות נֶָ֑גב ֹֹׂ֣ א בַהֲמ ִ֖  Ἡ ὅρασις τῶν τετραπόδων τῶν ἐν τῇ מַש 

ἐρήμῳ 

Jr 23 : 33 ה ָ֑ א יהְו  ִ֖  ;Τί τὸ λῆμμα κυρίου מַה־מַש 

Nh 1 : 1 י׃ אֶלְקשִָֹֽׁ וּם ה  ון נחִַ֖ ֵֹּ֛ פֶר חֲז ֹ֧ ה סֵּ ָ֑ ָֽינוְֵּ א נִ ִ֖  Λῆμμα Νινευη· βιβλίον ὁράσεως מַש 

Ναουμ τοῦ Ελκεσαίου 

Za 9 : 1  ֹ֙א דְבַר־יהְו ה ִּ֤  ·Λῆμμα λόγου κυρίου מַש 

Mal 1 : 1  ל בְיִַ֖ד ָ֑ אֵּ ה אֶל־ישְִר  ִ֖ א דְבַר־יהְו  ֥ מַש 

 מַלְאָכִָֽי׃

Λῆμμα λόγου κυρίου ἐπὶ τὸν Ισραηλ ἐν 

χειρὶ ἀγγέλου αὐτοῦ 

 On voit bien que le traducteur grec a utilisé trois termes différents pour traduire 

l’hébreu « א ֥  Ὅρασις » = une vision prophétique transmettant un message » : « מַש 

divin transmis à travers d’un prophète (GELSM, p. 502) ; « ὅραμα » = ce qui est vu, 

un objet visible (GELLS, p. 1244) ; « λῆμμα » = un message prophétique, ce qui est 
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vu dans une vision (GELSM, p. 430). Ceci montre un manque de consistance dans la 

traduction des Septante. 

 Nous remarquons aussi que le traducteur a produits des structures linguistiques 

différentes pour traduire cette même structure hébraïque : א ֥  ; un nom au génitif + מַש 

ce qui montre aussi un manque de consistance dans la traduction. 

La traduction du d’Es 15 : 1a est fidèle, sauf : « κατὰ » (contre) est une interprétation, et 

ב » ָ֑  .est rendue Μωαβίτιδος (le pays de Moab) (Mo’ab) « מוֹא 

1.1.2. La scène des deux villes moabites ravagées (Es 15 : 1b)  

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à étudier dans la Septante, notre 

traduction et les quatre traductions de référence, puis nous procédons à l’évaluation de ces 

traductions verset par verset. 

Septante Diab Giguet NETS Brenton Ottley 

1b
 Νυκτὸς 

ἀπολεῖται ἡ 

Μωαβῖτις, 

νυκτὸς γὰρ 

ἀπολεῖται τὸ 

τεῖχος τῆς 

Μωαβίτιδος. 

La nuit le 

pays de 

Moab périra ; 

car la nuit le 

mur du pays 

de Moab 

périra.
 

1b
 Moab 

périra 

pendant la 

nuit ; c’est la 

nuit que 

périront les 

murs de 

Moab. 

1b
 By night 

Moabitis will 

perish; for by 

night the wall 

of Moabitis 

will perish. 

1b
 By night 

the land of 

Moab shall 

be destroyed; 

for by night 

the wall of 

the land of 

Moab shall 

be destroyed. 

1b
 By night 

shall the land 

of Moab 

perish, for by 

night shall 

the wall of 

the land of 

Moab perish. 

 15 : 1b- Giguet, Brenton et Ottley présentent une traduction plausible. La NETS a 

préféré de transmettre le nom propre « Μωαβῖτις », puis « Μωαβίτιδος » comme 

« Moabitis », c’est-à-dire, une tranlitération, tandis que Giguet a traduit « Moab », et 

Brenton et Ottley « le pays de Moab. » 
 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à traiter (un tableau par verset), 

avec notre traduction du texte massorétique, puis celle du texte grec. Puis après chaque 

verset, nous traitons  les écarts et nous déterminons le type de traduction.  

Es 15 :1b 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

ד  בְ 1 דַ֥ ֵּ֛יל שֻּׁ י בְלֵּ ה כִֶ֗ ר מוֹאָבֹ֙ נדְִמ ֶׂ֔ ִּ֤ ד ע  דֶַׁ֨ יל שֻּׁ י בְלֵֵּ֞  כִִּ֠

ָֽה׃ ב נדְִמ  ִ֖  קִיר־מוֹא 

1b Νυκτὸς ἀπολεῖται ἡ Μωαβῖτις, νυκτὸς 

γὰρ ἀπολεῖται τὸ τεῖχος τῆς Μωαβίτιδος. 

1b Car, la nuit il a été ravagé ! Ar-Moab est 

réduite au silence (détruite). Car la  nuit il a 

été ravagé ! Qir-Moab est réduite au silence 

1b La nuit le pays de Moab périra ; car la 

nuit le mur du pays de Moab périra. 
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(détruite).  

 15 : 1b- le texte est constitué de deux phrases identiques, chacune commence par 

י » ד » : et l’auteur hébreu utilise les deux termes synonymes ,(car) « כִִּ֠ דֶַׁ֨  et (ravagé) « שֻּׁ

ה »  dans chaque phrase. Le traducteur ne transmet pas le (mis au silence, détruit) « נדְִמ ֶׂ֔

י »  dans la première phrase, et aussi le style de synonymes dans les deux (car) « כִִּ֠

phrases. 

 15 : 1b- Le terme «  ֹ֙ר מוֹאָב ִּ֤  est traduit « Μωαβῖτις » (le pays de (? nom d’une ville) « ע 

Moab) = « ר ִּ֤  est traduit « pays », ou « terre », comme un nom commun. Ce mot « ע 

peut avoir les sens suivant : ruine ou ennemi (HELOT) ; une ville, «  ֹ֙ר מוֹאָב ִּ֤  la = « ע 

Ville de Moab, la capitale, la ville principale, qui a été appelé ultérieurement Rabba 

(HCLG, p. 650). Nous nous demandons si, pour le traducteur, la prise de la Capitale 

est tout-à-fait comme la prise du pays ! Une autre possibilité, c’est que ce nom «  ר ִּ֤ ע 

 comme capitale du pays, n’était pluus utilisé au temps du traducteur ; le nom « מוֹאָבֹ֙ 

« Rabba » pourrait l’avoir remplacé, par conséquence, le traducteur a compris le term 

hébreu comme un nom commun. 

 15 : 1b- Le terme « ב ִ֖  est traduit « τὸ τεῖχος τῆς (? nom d’une ville) « קִיר־מוֹא 

Μωαβίτιδος » (le mur du pays de Moab).  Le terme « קִיר » peut avoir les sens 

suivants : construction en pierres (HELOT) ; un mur, une région fortifiée par un mur, 

une forteresse (HCLG, p. 732). Il est bien clair que le traducteur a chosi le sens de 

« mur »- un nom commun- et l’a traduit « τεῖχος »  (mur de protection, GELSM, p. 

673). Il est très probable le terme « ב ִ֖  n’était pas utilisé comme nom propre au « קִיר־מוֹא 

temps de la traduction, ce qui a fait le traducteur le considérer comme un nom propre. 

 Les verbes au passé dans l’hébreu sont rendus en grec au futur. Ce n’est pas une 

faiblesse de traduction, le passé de l’hébreu peut être compris comme un futur, le 

traducteur grec le connait définitivement ; en plus, pour l’auteur et le traducteur, c’est 

une « prophétie », à la date de sa prononciation c’était une « prédiction » qui avait à 

être réalisé. 

La traduction d’Es 15 : 1b est libre. Le traducteur a transmis le sens général de l’hébreu. 

Les termes qui semblent être, dans l’hébreu, des noms propres, ont été transmis par leur sens 

littéral : «  ֹ֙ר מוֹאָב ִּ֤ ב » et « ע  ִ֖  .le grec ne transmet pas les répétitions .« קִיר־מוֹא 

1.1.3. La Lamentation des Moabites sur Moab (Es 15 : 2-4) 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à étudier dans la Septante, notre 

traduction et les quatre traductions de référence, puis nous procédons à l’évaluation de ces 

traductions verset par verset. 

Septante Diab Giguet NETS Brenton Ottley 

2
 λυπεῖσθε 

ἐφ᾽ ἑαυτοῖς, 

ἀπολεῖται 

γὰρ καὶ 

2
 Affligez-

vous sur 

vous-

mêmes ; car 

2
 Affligez-

vous sur 

vous-

mêmes ; car 

2
 Grieve for 

yourselves, 

for Lebedon 

will perish! 

2
 Grieve for 

yourselves; 

for even 

Debon, 

2
 Grieve ye 

for 

yourselves; 

for Dibon 
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Δηβων· οὗ ὁ 

βωμὸς ὑμῶν, 

ἐκεῖ 

ἀναβήσεσθε 

κλαίειν· ἐπὶ 

Ναβαυ τῆς 

Μωαβίτιδος 

ὀλολύζετε 

ἐπὶ πάσης 

κεφαλῆς 

φαλάκρωμα, 

πάντες 

βραχίονες 

κατατετμημέ

νοι· 

Dibon, où 

était votre 

Haut-Lieu, 

périra. Vous 

montez là-

haut pour 

pleurer ; sur 

le Nabau des 

Moabites, 

poussez des 

cris; sur 

chaque tête 

[il y a] une 

calvitie, tous 

les bras sont 

coupés; 

Dibon, où 

était votre 

autel, périra. 

Montez-y 

pour pleurer 

sur Nabau, 

ville des 

Moabites. 

Poussez des 

cris de 

douleur ; là 

toutes les 

têtes sont 

chauves, là 

tous les bras 

sont coupés ; 

Where your 

altar is, there 

you will go 

up to weep: 

wail over 

Nabau of 

Moabitis! On 

every head 

will be 

baldness; all 

arms will be 

cut in pieces. 

where your 

altar is, shall 

be destroyed: 

thither shall 

ye go up to 

weep, over 

Nabau of the 

land of 

Moab: howl 

ye: baldness 

shall be on 

every head, 

and all arms 

shall be 

wounded. 

also shall 

perish, where 

your altar is; 

there shall ye 

go up to 

weep, upon 

Nebo of the 

land of 

Moab. Wail: 

(let there be) 

baldness on 

every head, 

all arms cut 

in pieces. 

 Au vs 2, la NETS seule traduit « Δηβων » (Dibôn) par « Lebedon » pour des raisons 

inconnues. La NETS traduit aussi « κατατετμημένοι »  par « coupés en pièces » ; 

Ottley avait aussi fait de même ; Brenton l’a traduit « blessés », et AB « mutilées » ; 

Ce mot ne se trouve pas dans les références que nous avons utilisées. 

« κατατετμημένοι » est un participe passé de « κατατέμνω », et veut dire « coupés en 

pièces » (GELLS, p. 916) mais, on se demande, comment peut-on pratiquement avoir 

des bras coupés en pièces ? À notre avis, il faut dire tout simplement « tous les bras 

sont coupé » ; ceci se faisant autrefois envers les captives de guerre. 

3
 ἐν ταῖς 

πλατείαις 

αὐτῆς 

περιζώσασθε 

σάκκους καὶ 

κόπτεσθε, ἐπὶ 

τῶν δωμάτων 

αὐτῆς καὶ ἐν 

ταῖς ρύμαις 

αὐτῆς πάντες 

ὀλολύζετε 

μετὰ 

κλαυθμοῦ. 

3
 dans ses 

places, 

ceignez-vous 

de cilices et 

frappez [vos 

poitrines] ;  

sur ses toits  

et dans ses 

rues, 

gémissez 

tous  avec 

des pleures.  

 

3
 dans les 

rues ceignez-

vous de 

cilices, 

pleurez sur 

les terrasses, 

sur les places 

et dans les 

faubourgs ; 

gémissez 

tous et 

pleurez.  

 

3
 In her 

highways 

gird 

yourselves 

with 

sackcloth, 

and smite 

yourselves; 

on her 

housetops 

and in her 

streets wail, 

all of you, 

with 

weeping! 

3 
Gird 

yourselves 

with 

sackcloth in 

her streets: 

and lament 

upon her 

roofs, and in 

her streets, 

and in her 

ways; howl 

all of you 

with 

weeping. 

3
 In her 

highways 

gird 

yourselves 

with 

sackcloth, 

and smite 

yourselves 

on her 

housetops 

and in her 

highways 

and in her 

streets; wail, 

all of you, 

with 

weeping. 

 Au vs 3, Giguet et Brenton ont  traduit « κόπτεσθε » « pleurez, lamentez », NETS et 

Ottley, « frappez-vous. » Ce terme vient du verbe « κόπτω  » peut avoir les sens de 

«couper, frapper, gifler, et lamenter en frappant sur la poitrine (GELSM, p. 407-8 ; 

GELLS. 907), NETS et Ottley ont donné le bon sens. Dans le même vs, Giguet a 

traduit le terme « δωμάτων » comme « terrasses », les autres trois, « toits. » selon un 
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nombre de références (AB, GELSM, p. 181) c’est « toits », mais GELLS, p. 464 

donne « maison, chambre, chambre principale. » Suivant le contexte, nous préférons 

la traduction de « toits. » Dans la 2me partie du vs 3, la NETS dit qu’il faut lamenter 

sur « ses toits » (δωμάτων αὐτῆς), dans « ses rue » (ρύμαις αὐτῆς), tandis que les 

autres ajoutent « places (roofs, houstops). » En fait, cet ajout est une variante 

(πλατειαις αυτοις). 

4
 ὅτι 

κέκραγεν 

Εσεβων καὶ 

Ελεαλη, ἕως 

Ιασσα 

ἠκούσθη ἡ 

φωνὴ αὐτῶν· 

διὰ τοῦτο ἡ 

ὀσφὺς τῆς 

Μωαβίτιδος 

βοᾷ, ἡ ψυχὴ 

αὐτῆς 

γνώσεται. 

4
 Comme 

Ésebon et 

Élialé ont 

jeté des cris, 

jusqu’à Jassa 

leur voix est 

entendue ; 

c’est 

pourquoi, les 

lombes du 

pays de 

Moab 

gémissent, et 

son âme 

saura. 

4
 Ésebon et 

Élialé ont 

jeté des cris, 

et jusqu’à 

Jassa leur 

clameur a été 

entendue ; 

c’est 

pourquoi les 

reins des 

Moabites 

crient, et son 

âme va 

s’instruire. 

4
 Because 

Hesebon and 

Eleale have 

cried out, her 

voice is 

heard as far 

as Iassa; 

therefore the 

loins of 

Moabitis cry 

aloud; her 

soul will 

know. 

4
 For Esebon 

and Eleale 

have cried: 

their voice 

was heard to 

Jassa: 

therefore the 

loins of the 

region of 

Moab cry 

aloud; her 

soul shall 

know. 

4
 For 

Heshbon 

hath cried 

aloud, and 

<Elealeh>; 

until her 

voice was 

heard; 

therefore the 

loins of the 

land of Moab 

cry out, her 

heart shall 

learn. 

 Au vs 4, Ottley donne “... untill her voice was heard”, les autres versions ajoutent: 

“jusqu’à Jassa. Ottley doit avoir adopté une variante ; autrement, nous n’avons pas 

quoi justifier ceci. 

 Au vs 4, Giguet a traduit « ἡ ὀσφὺς » comme « les reins » ce qui n’est pas très précis- 

les autres versions l’ont rendu « ang. = loins (fr. lombes), », mais « lombes » peut 

aussi être « reins », donc ce n’est pas un écart. Ottley a traduit « ἡ ψυχὴ αὐτῆς » (son 

âme) par « son cœur, » ce qui est aussi plausible en culture sémitique.  

 Pour le reste, toutes les traductions sont plausibles. 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à traiter (un tableau par verset), 

avec notre traduction du texte massorétique, puis celle du texte grec. Puis après chaque 

verset, nous traitons  les écarts et nous déterminons le type de traduction.  

Es 15 : 2 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

יתִ 2 ה הַבַֹ֧ ל ֶׁ֨ אֹ֙  ע  ָֽידְב  ל מֵּ ו וְעִַּ֤ ֵֹ֞ כִי עַל־נבְ ות לְבֶָ֑ ִֹ֖ מ ן הַב  ֵֹּ֛ וְדִיב

יל ֵּלִֶׂ֔ ב ייְ ֹׂ֣ ָֽה׃ מוֹא  ן גְרוּע  ִ֖ ה כ ל־ז ק  רְח ֶׂ֔ יו ק  ֹׂ֣   בְכ ל־ראֹשׁ 

 

2 λυπεῖσθε ἐφ᾽ ἑαυτοῖς, ἀπολεῖται γὰρ καὶ 

Δηβων· οὗ ὁ βωμὸς ὑμῶν, ἐκεῖ ἀναβήσεσθε 

κλαίειν· ἐπὶ Ναβαυ τῆς Μωαβίτιδος 

ὀλολύζετε ἐπὶ πάσης κεφαλῆς φαλάκρωμα, 

πάντες βραχίονες κατατετμημένοι·  

2 Il est monté à Bayith et à Dibôn aux hauts 2 Affligez-vous sur vous-mêmes ; car Dibon, 
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lieux, pour pleurer ; sur Nébo et sur Medba, 

Moab hurle ; dans toutes ses têtes il y a des 

calvities ; toutes les barbes sont coupées.  

 

où était votre Haut-Lieu, périra. Vous montez 

là-haut pour pleurer ; sur le Nabau des 

Moabites, poussez des cris; sur chaque tête [il 

y a] une calvitie, tous les bras sont coupés; 

 Une vue générale de la traduction de ce verset nous laisse juger que c’est une 

traduction communicative : on reconnait plusieurs élément du texte hébreu dans le 

texte grec, mais le grec ne donne pas précisément le sens de l’hébreu. Pour bien 

définir les écarts, nous procédons à diviser ce texte et sa traduction en trois partie :  

No Massorétique + traduction Diab Septante + traduction Diab 

יתִ 1 ה הַבַֹ֧ ל ֶׁ֨ ן  ע  ֵֹּ֛ וְדִיב

כִי ות לְבֶָ֑ ִֹ֖ מ   הַב 

Il est monté à Bayith 

et à Dibôn aux hauts 

lieux, pour pleurer 

λυπεῖσθε ἐφ᾽ 

ἑαυτοῖς ἀπολεῖται 

γὰρ καὶ Δηβων οὗ 

ὁ βωμὸς ὑμῶν ἐκεῖ 

ἀναβήσεσθε 

κλαίειν 

Affligez-vous pour 

eux ; car même 

Dibon, où [se trouve] 

votre Haut-Lieu, 

périra. Vous 

monterez là-haut 

pour pleurer ; 

אֹ֙  2 ָֽידְב  ל מֵּ ו וְעִַּ֤ ֵֹ֞ עַל־נבְ

יל ֵּלִֶׂ֔ ב ייְ ֹׂ֣   מוֹא 

sur Nébo et sur 

Medba, Moab hurle 

ἐπὶ Ναβαυ τῆς 

Μωαβίτιδος 

ὀλολύζετε 

sur le Nabau des 

Moabites, poussez 

des cris; 

ה  3 רְח ֶׂ֔ יו ק  ֹׂ֣ בְכ ל־ראֹשׁ 

ָֽה ן גְרוּע  ִ֖   כ ל־ז ק 

dans toutes ses têtes il 

y a des calvities ; 

toutes les barbes sont 

coupées 

ἐπὶ πάσης κεφαλῆς 

φαλάκρωμα, 

πάντες βραχίονες 

κατατετμημένοι· 

sur chaque tête [il y 

a] une calvitie, tous 

les bras [sont] 

coupés 

 La traduction de la première partie constitue un vrai probleme, tandis qu’il n’y a pas 

un vrai problème pour celle de la deuxième partie ; et la traduction de la troisième 

partie  contient aussi un petit problème. 

 Concernant la première  partie : Le terme « ִית  qui « הביט » a été probablement lu « הַבַֹ֧

est le hiphil du qal « הבט » (Arabe هبط) qui veut dire « tomber, démolir, detruire, etc.), 

ou bien « האביד » qui est le hiphil du qal  « אבד » (Arabe أباد) qui veut dire « périr, 

détruire, annihiler, etc. (AHCLD, p. 2). Le sens de la phrase sera alors : « il est monté 

sur les Hauts-Lieux pour pleurer, car Dibôn est détruite. » Ce sens est tres proche de 

la phrase grecue à l’exception d’un seul élément qui  ne se trouve pas dans l’hébreu, 

i.e. « λυπεῖσθε ἐφ᾽ ἑαυτοῖς » (affligez-vous pour eux). Nous avouons que nous 

sommes incapables de trouver une réconciliation à cet écart avec l’insuffisance des 

données que nous possédons. 

 Concernant la deuxième partie : dans la phrase « יל ֵּלִֶׂ֔ ב ייְ ֹׂ֣ אֹ֙ מוֹא  ָֽידְב  ל מֵּ ו וְעִַּ֤ ֵֹ֞  sur Nébo) «עַל־נבְ

et sur Madba Moab hurle), « Medba » n’est pas mentionné dans le texte grec. Peut-

être le traducteur connait la géographie de la région- Medba et Nebo sont dans la 

même région- en mentionnant Nébo, il n’a pas trouvé le besoin de mentionner Madba. 
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 Concernant la troisième partie : le probeme se trouve dans la traduction de l’hébreu 

ן » ִ֖  par « βραχίονες » (bras). Tout d’abord nous confessons que nous (barbe) « ז ק 

sommes incapables de proposer une vraie solution à ce problème ; nous procédons 

donc à poser des probabilités. Deux possibilités peuvent avoir être derrière cet écart, 

nous les mettons par ordre prioritaire : (1) ceci a été fait intentionnellement par le 

traducteur, et (2) une faute de lecture de la part du traducteur, ou un changement 

ultérieur par les Massorètes. La possibilité de « l’intention du traducteur » nous parait 

la moins probable. Le traducteur a probablement vu que l’image des têtes avec des 

calvities et l’image des barbes coupées sont identiques, et a voulu surprendre le 

lecteur grec par une image choquante des captives, il a du suprimer l’image des 

« barbes coupées » la remplaçant par l’image des « bras coupés » N’était-ce pas 

surprenant de trouver des prisonniers dont les bras ont été coupés par l’envahisseur ! 

La plus probable donc est la 2
e
 possibilité : le traducteur peut avoir lu «  ְָֽהדג וּע   » au lieu 

de « ָֽה ) « גְרוּע  ר  au lieu de ָֽהדגְ  » ou bien le texte avait vraiment ,(  ד וּע   » et les massorètes 

l’ont changé en « ָֽה  le sens des deux mots est presque identique : coupée, mais ,« גְרוּע 

ָֽהדגְ  » וּע   » se dit pour la main et « ָֽה  se dit pour la barbe ou la tête (HCLG p. 160 « גְרוּע 

et 180). Donc le traducteur a probablement lu «  ְָֽהדג וּע   » et par conséquence, a du 

changer le « ן ִ֖  .par « βραχίονες » pour raison de compatibilité (barbe) « ז ק 

 Les noms propres sont rendus par translitération autant que l’alphabet grec le permet. 

La traduction d’Es 15 : 2 est communicative. Le traducteur grec a rendu, d’une façon 

générale, la signification du contexte de l’hébreu. Il a employé le mode impératif en 

s’adressant aux Moabites. Si la vorlage de la Massorétique était la même que possédait le 

traducteur, celui-ci aurait ajouté de nouveaux éléments pour renforcer le mouvement 

dramatique de la scène. Mais ceci est peu probable. Les noms propres sont rendus par 

translitération autant que l’alphabet grec le permet. 

Es 15 :3 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

ל 3 ק עַֹׂ֣ ָ֑ גְרוּ ש  ֹׂ֣ יו ח  ִ֖ יל  בְחוּצתֹ  ֵּלִִ֖ ל֥ה ייְ יה  כֻּ יה  וּבִרְחבֹתֵֶֹּ֛ גַגוֹתֶֹ֧

ד בַבֶָֽ  ֥  כִי׃ירֵֹּ

3 ἐν ταῖς πλατείαις αὐτῆς περιζώσασθε 

σάκκους καὶ κόπτεσθε, ἐπὶ τῶν δωμάτων 

αὐτῆς καὶ ἐν ταῖς ρύμαις αὐτῆς πάντες 

ὀλολύζετε μετὰ κλαυθμοῦ. 

3 Dans ses rues, ils ont mis un sac pour 

pagne ; sur ses toits et dans ses places, tous 

hurlent se fondant en pleurs.  

3 dans ses places, ceignez-vous de cilices et 

frappez [vos poitrines] ;  sur ses toits  et dans 

ses rues, gémissez tous  avec des pleures.  

 

 15 : 3- Dans l’hébreu, l’auteur emploie le style narratif (passé de l’indicatif) en 

racontant comment les Moabites se sont mis de sacs- signe de repentance et 

d’humiliation- en marchant et pleurant dans les rue et places, et sur les toits de Moab. 

Tandis que le traducteur, tout en produisant une scène similaire, a employé un style 

impératif. Pour l’auteur hébreu, les Moabites s’attristent et se repentent par une 
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intention personnelle ; tandis que pour le traducteur grec, c’est le prophète/Dieu qui 

leur donne l’ordre de le faire.  

 15 : 3- Une autre remarque, le traducteur ajoute à la scène l’acte de frapper sur la 

poitrine- « κόπτεσθε » (frapper [sur la poitrine, les joues  et la tête]. C’est une acte qui 

accompagne souvent l’acte de lamentation dans le Proche-Orient ancient, et se 

pratique jusau’à nos jours. 

La traduction d’Es 15 : 3 est fidèle. Tous les éléments sémantiques du texte hébreu sont 

traismis au grec.  Nous avons souligné et discuté deux petits écarts: du temps passé au futur, 

et un ajout ; le premier est pour des raisons stylistiques, l’autre pour l’éclaircissement. Mais 

ceci ne diminue pas la fidélité de la traduction. 

Es 15 : 4 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

ק חֶשְׁבוֹןֹ֙  4 ע  וַתִזעְִַּ֤ ה עַד־יִַ֖הַץ נשְִׁמַֹׂ֣ לֵֶּׂ֔ ן וְאֶלְע  ם עַל־כֵֶּ֗ ָ֑ קוֹל 

יעוּ י מוֹאָבֹ֙ י רִֶׂ֔ ִּ֤ צֵּ ו׃ חֲלֻּ ה לָֽ רְ֥ע  ו י  ִֹ֖  נפְַשׁ

4 ὅτι κέκραγεν Εσεβων καὶ Ελεαλη, ἕως 

Ιασσα ἠκούσθη ἡ φωνὴ αὐτῶν· διὰ τοῦτο ἡ 

ὀσφὺς τῆς Μωαβίτιδος βοᾷ, ἡ ψυχὴ αὐτῆς 

γνώσεται. 

4 Heshbôn et Eléalé crient, jusqu'à Yahats 

leur voix est entendue; c'est pourquoi les 

hommes armés de Moab lamentent (crient 

fortement) ; son âme tremble. 

4 Comme Ésebon et Élialé ont jeté des cris, 

jusqu’à Jassa leur voix est entendue ; c’est 

pourquoi, les lombes du pays de Moab 

gémissent, et son âme saura. 

 15 : 4- Bien que la traduction de la première partie est presque littérale, le traducteur 

grec a inséré « ὅτι » au début de la première partie , puis « διὰ τοῦτο »  au début de la 

2
e
 partie pour donner la nuance de « cause et effet » : (comme…. C’est pourquoi). 

C’est donc pour la convenance linguistique du grec. 

 15 : 4- Bien que la traduction de la deuxième partie est aussi littérale, le traducteur a 

rendu l’hébreu «  ֹ֙י מוֹאָב ִּ֤ צֵּ  par « ἡ ὀσφὺς τῆς Μωαβίτιδος » (les (les armés de Moab) «חֲלֻּ

lombes de Moab). En fait, le mot hébreu « י ִּ֤ צֵּ  a été utilisé cinq fois seulement en « חֲלֻּ

cette même forme : Nm 31 : 5 (armés) ; Js 4 : 13 (armes) ; 1Ch 12 : 25 (armés) ; 2Ch 

17 : 18 (armés); 1S 15 : 4 (armés). Mais le sens de la racine est « déplacer », 

« séparer », « mettre à part », etc. L’arme essentielle, qui est symbole de toutes les 

autres, l’épée, se mettait sur les lombes de la personne. Ceci pour dire que « ὀσφὺς » 

(lombes) est en relation avec l’arme et l’armée. L’emploie de ce mot dans la Septante 

montre l’exactitude de ce que nous avons dit. En faite, le GELSM  (p. 510) nous 

donne un nombre d’examples : « κράτησον ὀσφύος » (Na 2 : 2) (affermis les 

lombes), c’est la position de quelqu’un qui est près pour la guerre.  

 15 : 4- L’expression hébraïque «  ֥ וֹ י  וֹנפְַשִׁ֖ ה לָּֽ רְע   » (son âme tremble) est rendue « ἡ ψυχὴ 

αὐτῆς γνώσεται » (son âme saura). Le traducteur doit avoir lu «  ֥ הדי  ע   » (connait) au 

lieu de « רְ֥ע ה  Il est aussi possible que le texte .(ד et ר confusion entre) (tremble) « י 

original était avec ד puis les Massorètes l’ont changé ultérieurement. 
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 15 : 4- Les noms propres sont rendus par translitération autant que l’alphabet grec le 

permet.  

 En général, dans le long du passage, nous trouvons que le traducteur grec n’a pas 

modifié le sens général de hébreu. C’est donc une traduction fidèle, voire littéral 

(au sens positif). 

La traduction d’Es 15 : 4 est Fidèle. La traduction de la première partie est presque 

littérale ; le traducteur grec a inséré « ὅτι » au début de la première partie , puis « διὰ τοῦτο »  

au début de la 2
e
 partie pour donner la nuance de « cause et effet » : (comme…. C’est 

pourquoi). Dans la 2
e
 partie, d’après notre discussion des écarts nous trouvons que traduction 

est fidèle. Les noms propres sont rendus par translitération autant que l’alphabet grec le 

permet. 

1.1.4. La Lamentation du prophète sur Moab (Es 15 : 5-9) 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à étudier dans la Septante, notre 

traduction et les quatre traductions de référence, puis nous procédons à l’évaluation de ces 

traductions verset par verset. 

Septante Diab Giguet NETS Brenton Ottley 

5
 ἡ καρδία 

τῆς 

Μωαβίτιδος 

βοᾷ ἐν αὐτῇ 

ἕως Σηγωρ, 

δάμαλις γάρ 

ἐστιν 

τριετής· ἐπὶ 

δὲ τῆς 

ἀναβάσεως 

τῆς Λουιθ 

πρὸς σὲ 

κλαίοντες 

ἀναβήσονται, 

τῇ ὁδῷ 

Αρωνιιμ βοᾷ 

σύντριμμα 

καὶ σεισμός. 

5
 Le cœur du 

pays de 

Moab gémit 

au-dedans de 

lui jusqu’à 

Séghor ; car 

il est une 

génisse de 

trois ans. 

Mais de la 

montée de 

Luith, envers 

toi, ils 

monteront en 

pleurant ;  

par la voie de 

Horonaïm, il 

crie : défaite 

et 

tremblement. 

5
 Moab crie 

en son cœur 

jusqu’à 

Ségor ; 

comme une 

génisse de 

trois ans sur 

la montée de 

Luith, ainsi 

vers toi, 

vaine idole, 

ils monteront 

pleurant par 

la voie 

d’Aroniim.  

 

5
 The heart of 

Moabitis 

cries aloud 

within her as 

far as Segor, 

for she is a 

three-year-

old heifer. 

And on the 

ascent of 

Louith they 

will go up to 

you weeping; 

by the way of 

Haroniim she 

cries aloud, 

“Destruction 

and an 

earthquake!” 

5
 The heart of 

the region of 

Moab cries 

within her to 

Segor; for it 

is as a heifer 

of three years 

old: and on 

the ascent of 

Luith they 

shall go up to 

thee weeping 

by the way of 

Aroniim: she 

cries, 

Destruction, 

and 

trembling. 

5
 The heart of 

the land of 

Moab crieth 

aloud within 

her unto 

Zoar; for she 

is (as) a 

heifer of 

three years 

old; and on 

the ascent of 

Luhith shall 

they go up 

weeping unto 

thee, by the 

way of 

Horonaim; 

destruction 

crieth out, 

and an 

earthquake; 

 15 : 5- Vs 5 est une source de confusion pour le lecteur : qui est l’orateur et à qui 

s’adresse-t-il ? Est ce que c’est Moab qui décrit ses propres sentiments intérieurs ? Si 

oui, à qui s’adresse-t-il quand il dit : « πρὸς σὲ κλαίοντες ἀναβήσονται τῇ ὁδῷ 

Αρωνιιμ » (envers toi, en pleurant, ils monteront par la voie de Horonaïm) ? Qui 
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montent vers qui ? Giguet résout  le problème en insérant un ajout après « toi » : 

« vaine idole », et avec cet ajout, nous comprenons que c’est le prophète qui parle, il 

s’adresse ici à l’idole, et il parle des Moabites qui montent vers l’idole. Nous trouvons 

que cet ajout est très nécessaire pour aider le lecteur à pouvoir identifier les différents 

joueurs de la scène. Mais, d’un autre côté, Giguet n’a pas transmis certains termes 

(juste à la fin du vs) : « βοᾷ σύντριμμα καὶ σεισμός » (il crie destruction et 

tremblement) pour des raisons inconnues.  

6
 τὸ ὕδωρ τῆς 

Νεμριμ 

ἔρημον 

ἔσται, καὶ ὁ 

χόρτος αὐτῆς 

ἐκλείψει· 

χόρτος γὰρ 

χλωρὸς οὐκ 

ἔσται. 

6
 L’eau de 

Nimrim sera 

tarie, et son 

herbe 

sèchera, car 

l’herbe ne 

verdira plus. 

6
 L’eau de 

Nimrim sera 

tarie, et son 

gazon 

sèchera, et 

l’herbe n’y 

verdira plus. 

6
 The water 

of Nemrim 

will be 

desolate, and 

her grass will 

fail, for there 

will be no 

green grass. 

6
 The water 

of Nemerim 

shall be 

desolate, and 

the grass 

thereof shall 

fail: for there 

shall be no 

green grass. 

6
 the water of 

Nimrim shall 

be desolate 

and the grass 

thereof shall 

fail; for there 

shall be no 

green grass. 

 15 : 6- Toutes les quatre versions offrent également des traductions plausibles.  

7
 μὴ καὶ 

οὕτως μέλλει 

σωθῆναι; 

ἐπάξω γὰρ 

ἐπὶ τὴν 

φάραγγα 

Ἄραβας, καὶ 

λήμψονται 

αὐτήν. 

7 
Et ainsi, 

sera-t- elle au 

point d’être 

libérée ? Car 

Je conduits 

les Arabes 

dans la 

vallée, et ils 

la prendront. 

7
 Est-ce 

Moab 

s’attend à 

être sauvé ? 

Je conduirai 

les Arabes 

dans sa 

vallée, et ils 

la prendront. 

7
 Even so, 

will she be 

saved? For I 

will bring 

Arabs to the 

ravine, and 

they will take 

her. 

7
 Shall Moab 

even thus be 

delivered? 

for I will 

bring the 

Arabians 

upon the 

valley, and 

they shall 

take it. 

7
 Is she like 

to be saved, 

even thus? 

For I will 

bring (the) 

Arabians 

upon the 

valley, and 

they shall 

take it. 

 15 : 7- Giguet et Brenton identifient le pronom « elle » dans « μὴ καὶ οὕτως » (ainsi, 

sera-t-elle… » par Moab, les autres le laissent non-identifié explicitement, mais 

seulement implicitement. Autrement, les quatre versions rendent également des 

traductions plausibles. 

8
 συνῆψεν 

γὰρ ἡ βοὴ τὸ 

ὅριον τῆς 

Μωαβίτιδος 

τῆς Αγαλλιμ, 

καὶ 

ὀλολυγμὸς 

αὐτῆς ἕως 

τοῦ φρέατος 

τοῦ Αιλιμ. 

8
 Car les cris 

retentissent 

jusqu’aux 

frontières de 

Moab, et 

celles 

d’Agalim ; et 

ses 

hurlements, 

jusqu’au 

puits d’Élim. 

8
 les cris de 

Moab 

retentissent 

jusqu’à ses 

frontières, et 

celles mêmes 

d’Agalim et 

ses 

hurlement 

vont jusqu’au 

puits d’Élim. 

8
 For the cry 

has reached 

the boundary 

of Moabitis 

of Agallim, 

and her 

wailing as far 

as the well of 

Ailim. 

8
 For the cry 

has reached 

the border of 

the region of 

Moab, even 

of Agalim; 

and her 

howling has 

gone as far as 

the well of 

Aelim.  

8
 For the cry 

hath reached 

the mountain 

of the land of 

Moab, of 

Eglaim, and 

her wailing 

unto the well 

of Elim. 

 15 : 8- Les quatre traductions de la Septante offrent des traductions plausibles, mais 
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elles montrent une différence en un seul terme : « τὸ ὅριον τῆς Μωαβίτιδος », 

Giguet, NETS et Brenton: « frontière de Moab » ; Ottley : « la montagne de Moab. » 

Nous sommes avec la première. 

9
 τὸ δὲ ὕδωρ 

τὸ Ρεμμων 

πλησθήσεται 

αἵματος· 

ἐπάξω γὰρ 

ἐπὶ Ρεμμων 

Ἄραβας καὶ 

ἀρῶ τὸ 

σπέρμα 

Μωαβ καὶ 

Αριηλ καὶ τὸ 

κατάλοιπον 

Αδαμα 

9
 Car l’eau de 

Rimmôn 

(Dimôn) sera 

remplie de 

sang ; car je 

conduirai sur 

Remmôn 

(Demôn) les 

Arabes, et 

j’anéantirai 

la postérité 

de Moab et 

Ariel et le 

reste 

d’Adama. 

 

9
 L’eau de 

Dimôn sera 

pleine de 

sang ; car je 

conduirai les 

Arabes sur 

Dimôn, et 

j’anéantirai 

la semence 

de Moab 

Ariel et les 

restes 

d’Adama. 

9
 And the 

water of 

Remmon will 

be filled with 

blood, for I 

will bring 

Arabs upon 

Remmon, 

and I will 

remove the 

offspring of 

Moab and 

Ariel and the 

remnant of 

Adama. 

9
 And the 

water of 

Dimon shall 

be filled with 

blood: for I 

will bring 

Arabians 

upon Dimon, 

and I will 

take away the 

seed of 

Moab, and 

Ariel, and the 

remnant of 

Adama. 

9
 But the 

waters of 

Dimon shall 

be filled with 

blood; for I 

will bring 

(the) 

Arabians 

upon Dimon, 

and I will 

remove the 

seed of 

Moab, and 

Ariel, and the 

remnant of 

Adamah. 

 15 : 9- La NETS a traduit « Remmon » selon le texte cible, tandis que les autres l’ont 

rendu « Dimon » 

 En dehors des remarques ci-dessus mentionnées, toutes les quatre versions ont 

produits des traductions plausibles. 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à traiter (un tableau par verset), 

avec notre traduction du texte massorétique, puis celle du texte grec. Puis après chaque 

verset, nous traitons  les écarts et nous déterminons le type de traduction. 

Es 15 : 5 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

ב 5 ֹׂ֣ י ׀  לִבִיֹ֙ לְמוֹא  ָ֑ה כִֹׂ֣ עַר עֶגלְַֹׂ֣ת שְׁלִשִׁי  ִֹ֖ ה  עַד־צ ק בְרִיחֶֶ֕ יזִעְ ֶׂ֔

ֹׂ֣ה ו  מַעֲלֵּ ֶֹׂ֔ ָֽעֲלֶה־ב ית בִבְכִיֹ֙ יַ בֶרהַלּוּחִֶ֗ יםִ זעֲַקַת־שִֶׁ֖ רֶךְ חוֹרנֶַֹׂ֔ י דֶֹׂ֣  כִִּ֚

ָֽרוּ׃  יעְעֵֹּ

 

5 ἡ καρδία τῆς Μωαβίτιδος βοᾷ ἐν αὐτῇ ἕως 

Σηγωρ, δάμαλις γάρ ἐστιν τριετής· ἐπὶ δὲ τῆς 

ἀναβάσεως τῆς Λουιθ πρὸς σὲ κλαίοντες 

ἀναβήσονται, τῇ ὁδῷ Αρωνιιμ βοᾷ 

σύντριμμα καὶ σεισμός.  

5 Mon cœur crie sur Moab: ses fugitifs 

jusqu'à Tsoar — Eglath-Shelishiya (une 

génisse de trois ans). Car, la montée de 

Louhith il monte en pleurant ; car, [sur] le 

chemin de Horonaïm, un cri de réfraction ils 

poussent;  

5 Le cœur du pays de Moab gémit au-dedans 

de lui jusqu’à Séghor ; car il est une génisse 

de trois ans. Mais de la montée de Luith, 

envers toi, ils monteront en pleurant ;  par la 

voie de Horonaïm, il crie : défaite et 

tremblement.  
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 15 : 5- la phrase « ב ֹׂ֣ ה  עַ  לִבִיֹ֙ לְמוֹא  ק בְרִיחֶֶ֕ עַריזִעְ ֶׂ֔ ִֹ֖ ד־צ  » (mon cœur gémit pour Moab ; ses 

fugitifs jusqu'à Soar) est rendue en grec « ἡ καρδία τῆς Μωαβίτιδος βοᾷ ἐν αὐτῇ ἕως 

Σηγωρ » (le cœur de Moab crie au-dedans de lui jusqu’à Sighor). Il y a, dans cette 

traduction, au moins, deux écarts : (1) «  ִבלִב ֹׂ֣ יֹ֙ לְמוֹא   » (mon cœur pour Moab) = « ἡ 

καρδία τῆς Μωαβίτιδος » (le cœur de Moab) ; et (2) « עַר ִֹ֖ ה  עַד־צ  crie ses fugitifs) « בְרִיחֶֶ֕

jusqu’à Soar) = « ἐν αὐτῇ ἕως Σηγωρ » (crie au-dedans de lui jusqu’à Sighor). 

Essayons de réconcilier  le premier écart. Le texte source qu’avait le traducteur était 

ainsi « לבשלמואב » (ש au lieu de י). Il a du le lire ainsi « מואב של לב  » (le cœur de 

Moab), d’où la traduction « ἡ καρδία τῆς Μωαβίτιδος. » 

Concernant le deuxième écart, le lemme du terme «   ה רִחַ  » peut être « בְרִיחֶֶ֕  (fugitif) « ב 

ou «  ְב » (préposition) + «  ִחַ יר  » ou «  ִחַ  וּ ר  » (esprit). Le traducteur avait probablement 

le texte consonne suivant : « ברחה ». Il l’a lu de la manière suivante « ה+רח+ב  »- 

préposition + nom + pronom possessif, ce qui fait « dans son esprit », tandis que les 

Massorètes l’ont lu « ה+ברח  »  nom + pronom possessif ; ce qui fait « son ou ses 

fugitifs. »  

Donc, d’après ce que le traducteur a lu, sa traduction de cette phrase, telle qu’elle est 

dans le texte de la Septante (le cœur de Moab crie ou gémit au-dedans de lui jusqu’à 

Sighor), est quasi littérale. 

 15 : 5- L’expression « ָ֑ה  est vague ; elle est une courte phrase nominale, et « עֶגלְַֹׂ֣ת שְׁלִשִׁי 

insérée entre deux phrases verbales, il est difficile de juger s’il faut l’attacher à la 

phrase qui précède ou avec celle qui suit. Puis, est-ce qu’elle est un nom propre (de 

leiu ?) ou on doir prendre son sens commun ? Le traducteur grec l’a transformée en 

phrase verbale : « δάμαλις γάρ ἐστιν τριετής » (car il est une génisse de trois ans)  (Le 

pronom personnel « il » remplace Moab). Cette phrase peut être indépendante, mais 

elle peut aussi être attachée à ce qui la précède ; et le sens complet sera alors : Moab 

gémit de peur, pousse des cris ; il est comme une jeune génisse quand elle est en 

difficulté. 

 15 : 5- La phrase « ֹׂ֣ה י מַעֲלֵּ ו כִֹׂ֣ ֶֹׂ֔ ָֽעֲלֶה־ב ית בִבְכִיֹ֙ יַ הַלּוּחִֶ֗  » (car la montée de Lulith, en pleurant, 

il y monte) est rendu « ἐπὶ δὲ τῆς ἀναβάσεως τῆς Λουιθ πρὸς σὲ κλαίοντες 

ἀναβήσονται » (car sur la montée de Lulith, vers toi, en pleurant, ils monteront) : le 

« πρὸς σὲ » (vers toi) est un ajout. En fait, ce n’est pas un ajout, mais le traducteur a 

probablement lu le « ו ֶֹׂ֔  ceci peut ,ך pour ו Il a pris le .(en toi) « בך » comme (en lui) « ב

facilement arriver. Ceci peut être aussi une faute de copiage, ou c’était un choix que 

les Massorètes ont fait ultérieurement. Le « בך »  peut être facilement traduit par 

« πρὸς σὲ. » nous voyons ici un style poétique en hébreu selon lequel l’auteur 

s’adresse à la montée de Lulith en disant : Montée de Lulith, c’est en pleurant qu’il 

monte vers toi ! Donc la traduction est bonne. 

La traduction d’Es 15 : 5 est fidèle. Le traducteur grec a transmis toutes les parties du texte 

source d’après ce qui a lu dans sa Vorlage. Les écarts que nous trouvons entre l’hébreu et le 

grec sont, le plus probablement, produits par la différence de lecture entre le traducteur du 

grec et les Massorètes. (v analyse ci-dessus). 
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Es 15 : 6 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

י 6 ֥ שֶׁא  כִָֽי־מֵּ ל ה דֶֶׂ֔ ֹׂ֣ צִירֹ֙ כ  שׁ ח  ִּ֤ וּ כִָֽי־י בֵּ ָֽהְיָ֑ ות יִ ֹֹׂ֣ ים מְשַׁמ נמְִרִִ֖

ָֽה׃ יִֶ֖רֶק י   לֹ֥א ה 

6 τὸ ὕδωρ τῆς Νεμριμ ἔρημον ἔσται, καὶ ὁ 

χόρτος αὐτῆς ἐκλείψει· χόρτος γὰρ χλωρὸς 

οὐκ ἔσται.  

6 car les eaux de Nimrim sont taries, car 

l'herbe est desséchée, le gazon est détruit, la 

verdure n'est plus.  

6 L’eau de Nimrim sera tarie, et son herbe 

sèchera, car l’herbe ne verdira plus.  

 15 : 6- La traduction est bonne, sauf de petits écarts : 

o 15 : 6- L’expression « ים ִ֖ מְר  יֵ֤נ  ֵ֥  est rendue « τὸ ὕδωρ τῆς (les eaux de Nimrim) « מ 

Νεμριμ » (l’eau de Nimrim) ; du pluriel au singulier. Nous croyons c’est une 

convention linguistique. 

o 15 : 6- l’expression « שֶׁא ה דֶֶׂ֔ ל  ֹׂ֣  n’est pas transmise ; elle semblee une répétition « כ 

et son absence ne change pas le sens du vs. 

o 15 : 6-  les particules (כִָֽי) ne sont pas aussi transmises. Ils ne sont, dans le texte 

hébreu, que des ornements littéraires. 

o 15 : 6- le terme « יר צ  שֵׁ֤ח  ב   י־י  ִּֽ  est rendu « καὶ ὁ (car l’herbe est desséché) « כ 

χόρτος αὐτῆς ἐκλείψει» (et son herbe sèchera), c'est-à-dire avec l’insertion d’un 

article possessif. À notre avis, « l’herbe de l’eau de Nimrim » n’a pas de sens ; 

comment l’eau, peut-elle avoir de l’herbe ?  

o 16 :6- la phrase hébraïque a plusieurs mots synonymes :  צִיר שֶׁא  ,(herbe) ח   דֶֶׂ֔

(herbe),  יִֶ֖רֶק (verdure) ; le traducteur grec les a tous traduits par le même mot 

« χόρτος », ce qui fait qu’il ne donnait pas attention au côté esthétique du texte 

grec. 

La traduction d’Es 15 : 6 est fidèle. Tous les éléments sémantiques du texte source sont 

fidèlement transmis dans le texte cible, sauf  quelques petits particules (v analyse ci-dessus).  

Es 15 : 7 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

ן 7 ִ֖ וּם׃ עַל־כֵּ אָֽ ים ישִ  בִִ֖ עֲר  ל נַחַ֥ל ה  ם עֵַּ֛ ת ֶׂ֔ ד  ה וּפְקֻּ ָ֑ ש  ה ע  ֹׂ֣  μὴ καὶ οὕτως μέλλει σωθῆναι; ἐπάξω γὰρ 7 יתְִר 

ἐπὶ τὴν φάραγγα Ἄραβας, καὶ λήμψονται 

αὐτήν.  

7 C'est pourquoi, la richesse qu’il a faite et 

leur réserve à la vallée, les Arabes les 

7 Et ainsi, sera-t- elle au point d’être 

libérée ? Car Je conduits les Arabes dans la 
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portent.  vallée, et ils la prendront.  

 15 : 7- Le texte selon la Septante- qui est supposé d’être une  traduction du v7 du texte 

massorétique- a un sens très différent. Il ya seulement certains termes communs : 

ים » בִִ֖ עֲר   et « Ἄραβας » (les Arabes)- le mot hébreu peut aussi avoir le sens de « ה 

« saules », « נַחַ֥ל » et « τὴν φάραγγα » (vallée). Selon l’hébreu, les Moabites, en fuyant 

le danger de l’attaquant, portent leurs richesse et réserves (provisions et argent) avec 

eux dans la Vallée des Saules (ou des Arabes). Selon le grec, il sera pour Moab que 

quand elle est au point d’être libérée, Yahvé conduira les Arabes dans la vallée où elle 

s’est refugiée, « et ils la prendront. » 

Mais, nous pouvons, qu’en même, essayer de réconcilier le texte dans la langue 

source avec sa traduction supposée.  Nous voyons que le vs peut être divisé en deux 

parties : (1) « ן ִ֖ ה עַל־כֵּ ֹׂ֣ יתְִר   » et (2) «  ים בִִ֖ עֲר  ל נַ֥חַל ה  ם עֵַּ֛ ת ֶׂ֔ ד  ה וּפְקֻּ ָ֑ ש  וּם׃ע  אָֽ ישִ   ».  

o La première partie, sans les signes diacritiques, est ainsi « על ־ כן יתרה » et peut 

être traduite ainsi : « même si elle reste (survit) » (le verbe « יתר » au qal peut 

avoir le sens de « rester », v AHCLD, p. 364). Cette lecture du texte est en 

harmonie avec ce qui lui correspond en grec : « μὴ καὶ οὕτως μέλλει σωθῆναι ». 

Le sens de « σωθῆναι » « sauver », « sauver d’une situation difficile », 

« survivre »  « fuir pour sauver sa vie », « survivre et sortir victorieux » (GELSM, 

P. 667.) ; d’où le sens de la phrase grecque : « et même si elle est au point de 

survivre…).  

o La 2
e
 partie « וּם׃ אָֽ ים ישִ  בִִ֖ עֲר  ל נַחַ֥ל ה  ם עֵַּ֛ ת ֶׂ֔ ד  ה וּפְקֻּ ָ֑ ש  ה » si on rend le verbe : « ע  ָ֑ ש   sans « ע 

signes diacritiques et on le lit comme un nom, le sens de la phrase sera ainsi : 

« son œuvre et sa réserve dans la vallée, les Arabes les prendront », ce qui est très 

proche de sa traduction grecque supposée : « φάραγγα Ἄραβας, καὶ λήμψονται 

αὐτήν » (Car Je conduits les Arabes dans la vallée, et ils la prendront). La seule 

différence est que selon le grec, c’est Dieu qui conduit les Arabes… Ceci peut 

être un ajout explicatif que le traducteur aurait probablement fait. 

La traduction du vs 7 est plausible. Les deux textes semblent être très différents l’un de 

l’autre, mais ils ont plusieurs expressions en commun. À la base de notre réconciliation 

suggérée ci-dessus, nous voyons que  la traduction est plausible. 

Es 15 : 8 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

ה 8 ִ֖ ק  ה הַזעְ  יפ  הּ  כִָֽי־הִקִ֥ ת ֶׂ֔ ב עַד־אֶגלְַֹ֙יםִֹ֙ ילְִל  ָ֑ וּל מוֹא  אֶת־גְבֹׂ֣

ָֽהּ׃ ת  ים ילְִל  ילִִ֖ ר אֵּ ֥   וּבְאֵּ

8 συνῆψεν γὰρ ἡ βοὴ τὸ ὅριον τῆς 

Μωαβίτιδος τῆς Αγαλλιμ, καὶ ὀλολυγμὸς 

αὐτῆς ἕως τοῦ φρέατος τοῦ Αιλιμ. 

8 Car le cri retentissant [arrive]  jusqu’aux 

frontières de Moab ; jusqu'à Eglaïm, son 

hurlement ; et [jusqu'à] Béer (puits)-Élim, 

8 Car les cris retentissent jusqu’aux 

frontières de Moab, et celles d’Agalim ; et 

ses hurlements, jusqu’au puits d’Élim.  
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son hurlement. 

 15 : 8- Nous avons ici une traduction fidèle ; cependant, le traducteur grec a fait 

quelques petites modifications pour des conventions linguistiques. : 

o 15 : 8- L’expression « ה ִ֖ ק  ה הַזעְ  יפ   est rendu « συνῆψεν … ἡ (le cri retentissant) « הִקִ֥

βοὴ » (les cris retentissent » : le singulier est devenu pluriel (ceci s’applique aussi 

sur « hurlement », l’adjectif est traduit par un verbe. C’est pour la convenance du 

grec où la phrase doit toujours être verbale. 

o 15 : 8- L’expression «  ִֹ֙ב עַד־אֶגלְַֹ֙ים ָ֑ וּל מוֹא   ,jusqu’aux frontières de Moab) « אֶת־גְבֹׂ֣

Jusqu’à Eglaïm) est rendue « τὸ ὅριον τῆς Μωαβίτιδος τῆς Αγαλλιμ » (jusqu’aux 

frontières de Moab d’Aggalim) qui peut être comprise de différentes manières : 

« jusqu’aux frontières de Moab et d’Aggalim », « jusqu’aux frontières de Moab et 

celles d’Aggalim », « jusqu’aux frontières de Moab qui appartient à  Aggalim », 

etc. 

o 15 : 8- le nom de lieu « ים ילִִ֖ ר אֵּ ֥  est traduit « τοῦ (Béér ou Puits d’Élim) « בְאֵּ

φρέατος τοῦ Αιλιμ » (le puits d’Élim). « ים ילִִ֖ ר אֵּ ֥  veut littéralement dire « le « בְאֵּ

puits des arbres » ; le traducteur grec a choisi de traduire le premier terme comme 

un nom commun, et le deuxième comme un nom propre. C’est probablement basé 

sur des connaissances géographiques que possède le traducteur. 

La traduction d’Es 15 : 8 est fidèle. Le traducteur grec a rendu fidèlement, et presque 

littéralement, le  sens de l’hébreu.  Sa littéralité est montrée par sa production des sens même 

des noms de lieu ; ex. « ים ילִִ֖ ר אֵּ ֥  .est rendu « φρέατος τοῦ Αιλιμ. » (puits d’Élim) « בְאֵּ

Es 15 : 9 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

י דִימוֹןֹ֙  9 ִּ֤ י מֵּ ם כִֹׂ֣ לְאוּ ד ֶׂ֔ ֹׂ֣  מ 

ת מוֹאָבֹ֙   יטִַּ֤ ות לִפְלֵּ ָֹ֑ פ ון נוֹס  ִֹ֖ ית עַל־דִימ שִׁ֥ ה  כִָֽי־א  אַרְיֵֶּׂ֔

ָֽה׃ מ  ית אֲד  רִִ֖  וְלִשְׁאֵּ

9 τὸ δὲ ὕδωρ τὸ Ρεμμων πλησθήσεται 

αἵματος·  

ἐπάξω γὰρ ἐπὶ Ρεμμων Ἄραβας καὶ ἀρῶ τὸ 

σπέρμα Μωαβ καὶ Αριηλ καὶ τὸ κατάλοιπον 

Αδαμα 

9 Car les eaux de Dimôn sont pleines de 

sang ; car je mets sur Dimôn des additifs 

(plus de  malheurs), aux rescapés de Moab un 

lion, et au reste de la terre.  

9 Car l’eau de Rimmôn (Dimôn) sera remplie 

de sang ; car je conduirai sur Remmôn 

(Demôn) les Arabes, et j’anéantirai la 

postérité de Moab et Ariel et le reste 

d’Adama. 

 

 15 : 9- Nous suggérons diviser le texte en deux parties : (1) «  ֹ֙י דִימוֹן ִּ֤ י מֵּ ם כִֹׂ֣ לְאוּ ד ֶׂ֔ ֹׂ֣ מ   » (Car 

les eaux de Dimôn sont pleines de sang) dont le grec « τὸ δὲ ὕδωρ τὸ Ρεμμων 

πλησθήσεται αἵματος » (Car l’eau de Rimmôn (Dimôn) sera remplie de sang) est 
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supposé être la traduction ; (2) «  ִׁ֥ש ת מוֹאָבֹ֙ כִָֽי־א  יטִַּ֤ ות לִפְלֵּ ָֹ֑ פ ון נוֹס  ִֹ֖ ית  ית עַל־דִימ רִִ֖ ה וְלִשְׁאֵּ אַרְיֵֶּׂ֔

ָֽה מ   car je mets sur Dimôn des additifs (plus de  malheurs), aux rescapés de Moab) « אֲד 

un lion, et au reste de la terre) dont le grec « ἐπάξω γὰρ ἐπὶ Ρεμμων Ἄραβας καὶ ἀρῶ 

τὸ σπέρμα Μωαβ καὶ Αριηλ καὶ τὸ κατάλοιπον Αδαμα » (car je conduirai sur 

Remmôn (Demon) les Arabes, et j’anéantirai la semence de Moab et Ariel et le reste 

d’Adama) est supposé être sa traduction. 

o Nous voyons que la traduction de la première partie du vs est plausible, mais 

nous pouvons qu’en même souligner un seul écart : «  ֹ֙דִימוֹן » (Dimôn) est rendu 

« Ρεμμων. » Ceci est excusable vu la ressemblance entre les lettres D et R en 

hébreu ( ר, ד ),  et le fait que le texte hébreu qu’utilise le traducteur est une copie 

écrite à la main. Il reste à savoir qui est ce qu’il a mal lu le texte : le traducteur 

ou les Massorètes, et quelle est la bonne lecture ? Rimmon et Dimôn sont deux 

noms de lieu mentionnés dans l’Ancien Testament. Rimmôn est mentionné 

sous plusieurs formes : « Rimon, Rimmon, Rommonah, etc », ou le trouve 

dans l’Ancien Testament : (1) « Le Rocher de Rimmon »-Le lieu de refuge des 

600 Benjaminites survivants de Guibea (Jeba`) (Jg 20:45, 47; 21:13) ; (2) 

(Rimmon; Eremmon ou Rhemmoth): Une ville dans le Néguev, près de la 

frontière d'Édom, attribué à Juda (Js 15 : 32) et à Siméon (Js 19 : 7 ; 1 Ch 4 : 

32). Dans Zacharie 14 : 10, il est mentionné que l'extrême sud de Juda "de 

Guéba à Rimmon, au sud de Jérusalem. (3) (Rimmon (Js 19 : 13), Rimmonah, 

dans certains manuscrits hébreux dimah (Js 21 : 35), et Rimmono (1 

Chroniques 6 : 77)) ; Remmon -methoar (Js 19 : 13). Elle a été une ville à la 

frontière de Zabulon (Js 19 : 13) alloué aux Lévites (Js 21:35), "Dimna"; 1 

Chroniques 6:77). Dimôn est une ville de Moab, elle est mentionnée seulement 

dans Es 15 : 9. Comme elle n’est pas mentionnée ailleurs dans l’Ancien 

Testament, un nombre de spécialistes suit les manuscrits de la Mer Morte 

(1QIsa
a
) et la Vulgate en lisant Dbôn. Ceux-ci voient que Dimon est une 

corruption textuelle ou une modification intentionnelle pour produire un jeu-

de-mot avec le mot hébreu pour sang (dâm). Cependant, Dibon est aussi 

mentionnée dans le même massa au vs 2, mais pas ailleurs dans l’Ancien 

Testament. Il y a le nom de Dimonah, c’est une ville du Négev, près de la 

frontière d’Édom, dans le territoire de Juda (Js 15 :22). On pense que c’est la 

même place de la Dibon de Juda que les Juis ont occupé lors de leur retour de 

l’exil (Nh 11 : 25). Il y a aussi Dimnah, c’est une ville dans le territoire de 

Zebulon, donnée aux Lévites (Js 21 :35). Elle n’est pas mentionnée ailleurs. 

Un nombre de spécialistes pensent que c’est une erreur textuelle pour Rimmon 

or Rimmonah (cf. 19 : 13 ; 1Ch 6 :77 (Rimmono)
1
. Après avoir fourni ces 

détails, nous pensant que « Dibôn » est la forme correcte que l’auteur aurait 

voulu voir ici. 

o Concernant la traduction de la 2e partie du vs, si on ajoute le mot « ערב » juste 

après le mot « ון ִֹ֖ ות » et on produit, du mot « דִימ ָֹ֑ פ  une lecture différente de ,« נוֹס 

celle des Massorètes, basée sur les consonnes, i. e. « נספתי » (j’ai anéanti) la 

phrase aura un sens très proche de la phrase grecque correspondante. En effet 

nous aurons alors la phrase suivante : «  ון ִֹ֖ ית עַל־דִימ שִׁ֥ ת מוֹאָבֹ֙  נספתי ערבכִָֽי־א  יטִַּ֤  לִפְלֵּ

                                                 

1
 Zondervan Bible Dictionary,, 
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ה  ָֽהאַרְיֵֶּׂ֔ מ  ית אֲד  רִִ֖ וְלִשְׁאֵּ ת » -«  יטִַּ֤  et son sens est פלט est un seul mot qui vient de « לִפְלֵּ

« les rescapés » (AHCLD pp. 446 et 626). La phrase peut être traduite ainsi : 

« je mettrai les Arabes sur Dimon et j’anéantirai les rescapés de Moab, Ariel et 

le reste d’Adama » ; or c’est exactement le sens de la phrase grecque 

correspondante : « ἐπάξω γὰρ ἐπὶ Ρεμμων Ἄραβας καὶ ἀρῶ τὸ σπέρμα Μωαβ 

καὶ Αριηλ καὶ τὸ κατάλοιπον Αδαμα » (car je conduirai sur Remmôn (Demon) 

les Arabes, et j’anéantirai la postérité de Moab et d’Ariel et le reste d’Adama). 

Nous aimerions aussi souligner les remarques suivantes : 

o 15 : 9- Le terme « ת יטַ֤ ל   est vraisemblablement traduit par (rescapés) « פְׂ

« σπέρμα » (postérité) ; c’est vrai, ces rescapés sont la postérité des 

Moabites.  

o 15 : 9- le terme « ה י ָ֔  peut avoir été pris pour nom de ville (lion) « אַרְׂ

« Αριηλ », une translitération d’un mot hébreu qui veut dire « le lion de 

El (Dieu). » Dans l’Ancien Testament, (1) Ariel peut être compris comme 

le nom d’un homme de Moab dont les deux fils ont été tués par un guerrier 

de David, Benayahu, fils de Jehoyada (2S 23 : 20 ; 1Ch 11 : 22)  (la version 

King James traduit « deux hommes comme le lion de Moab. » (2) Un nom 

appliqué à Jérusalem (Es 29:1, 2, 7).  

o 15 : 9- le terme « ַֽה מ   a été translitéré en « Αδαμα » (nom de (terre) « אֲד 

ville). Nous jugeons que ceci est fait exprès ; le traducteur connaît bien 

qu’il y a une ville de ce nom. Adama est une ville fortifiée sur le territoire 

de Nephthali, nommé entre Kinnéreth et Rama (Js 19:36).  

 Donc, il est très probable que le texte hébreu qu’avait le traducteur grec contenait le 

mot ערב qu’on a suggéré ajouter pour réconcilier les deux sens ensembles. 

La traduction d’Es 15 : 9 est une traduction mot-à-mot. Le traducteur grec a, 

vraisemblablement, traduit le texte hébreu mot-à-mot - ex. «  ֹ֙דִימוֹן » (Dimôn) est rendu 

« Ρεμμων » (Remmon) ;  « ה  est probablement translitéré comme « Αριηλ ») ; le (lion)  « אַרְיֵֶּׂ֔

terme « ָֽה מ   a été translitéré en « Αδαμα » (nom de ville)-  produisant ainsi un sens (terre) « אֲד 

différent de celui de l’hébreu. 

15 : 5-9- est-ce-que les variantes du texte de la Septante, par rapport au texte massorétique, 

produisent-elles un sens différent ? En général non, les deux textes produisent deux images 

très rapprochées l’une de l’autre- La terre de Moab est en désastre à cause d’une invasion ; 

certains parmi les Moabites montent aux bamoth pour faire des rituels religieux ; il y en a qui 

ont fui à la vallée des Saules avec leur réserves et provisions, où des bandits arabes les ont 

attaqués. Moab est sous jugement divin ; Dieu enverra de nouveaux malheurs sur le « reste de 

la terre » ou de la ville voisine d’Adama. Mais, quand aux détails, nous avons vu qu’il y a pas 

mal d’écarts pour des raisons différentes. 

1.1.5. Moab demande l’aide de Juda mais se donne à son orgueil. (Es 16 : 1-6) 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à étudier dans la Septante, notre 

traduction et les quatre traductions de référence, puis nous procédons à l’évaluation de ces 

traductions verset par verset. 
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Septante Diab Giguet NETS Brenton Ottley 

1
 Ἀποστελῶ 

ὡς ἑρπετὰ 

ἐπὶ τὴν γῆν· 

μὴ πέτρα 

ἔρημός ἐστιν 

τὸ ὄρος 

Σιων; 

Variante: ὡς 

ἑρπετὰ = 

αμνών 

κυριευοντα 

(AB) 

1
 J’enverrai 

comme des 

reptiles sur la 

terre. N’est-

elle pas une 

roche 

déserte  la 

montagne de 

Sion? 

1
 J’enverrai 

comme des 

reptiles sur la 

terre. La 

montagne de 

Sion, ma 

fille, n’est-

elle pas une 

roche 

déserte ?  

1
 I will send 

as it were 

creeping 

animals on 

the land: is 

Mount Sion a 

desolate 

rock? 

 

1
 I will send 

as it were 

reptiles on 

the land: is 

not the 

mount of the 

daughter of 

Sion a 

desolate 

rock?  

 

1
 I will send 

as it were 

creeping 

things upon 

the earth: is 

the mount of 

Zion a 

desolate 

rock? 

 16: 1- Giguet et Brenton ont ajouté « ma fille » à « Sion. » une autre variante : Giguet 

et Brenton mettent la question au négatif : « n’est-elle pas une roche ? », tandis que 

NETS et Ottley, au positif. Cette variante de traduction se comprend du fait que 

quoique « μὴ » soit une particule de négation, elle s’emploie aussi dans une question 

rhétorique dont la réponse attendue est négative (GELSM, p. 458, III). Une fois on a 

analysé l’hébreu, on pourra dire quelle lecture nous préférons. 

2
 ἔσῃ γὰρ ὡς 

πετεινοῦ 

ἀνιπταμένου 

νεοσσὸς 

ἀφῃρημένος, 

θύγατερ 

Μωαβ. 

ἔπειτα δέ, 

Αρνων, 

2
 car tu seras 

comme un 

petit oiseau 

voltigeant,  

qui a été 

enlevé [de 

son nid], O 

fille de 

Moab, au-

dessus 

d’Arnon 

2
 Comme le 

petit oiseau 

enlevé à sa 

mère, ainsi tu 

seras, fille de 

Moab.   

2 
For you will 

be as a 

nestling 

taken away 

from a bird 

that is flying, 

O daughter 

of Moab! 

And then, O 

Arnon, 

2
 For thou 

shalt be as a 

young bird 

taken away 

from a bird 

that has 

flown: even 

thou shalt be 

so, daughter 

of Moab: and 

then do thou, 

O Arnon, 

2
 For thou 

shalt be as a 

nestling 

taken away, 

when a bird 

flieth up, O 

daughter of 

Moab: 

against thee, 

Arnon, yet 

further 

 Au vs 2, Giguet a ajouté « à sa mère » pour préciser le sens de « enlevé », puis il ne 

traduit pas « ἔπειτα δέ, Αρνων » (au dessus d’Arnon) pour des raisons inconnues. 

Pour la NETS, Brenton et Ottley, c’est le nid qui a été enlevé de l’oiseau voletant. 

Nous avons produit un sens légèrement différent des quatre versions. 

3
 πλείονα 

βουλεύου, 

ποιεῖτε 

σκέπην 

πένθους αὐτῇ 

διὰ παντός· 

ἐν 

μεσημβρινῇ 

3
 prends de 

multiples 

conseils; fais 

sa couverture  

de deuil à 

travers tout ; 

en plein 

midi; ils 

3
 A ton tour, 

Arnon, 

prends plus 

mûrement 

conseil, fais à 

Moab un abri 

pour y 

pleurer 

3
 take further 

counsel, and 

make for her 

a shelter for 

mourning for 

all time. 

They flee in 

darkness at 

3
 take farther 

counsel, and 

continually 

make thou a 

shelter from 

grief: they 

flee in 

darkness at 

3
 Take 

counsel, and 

make a 

shelter from 

trouble for 

thyself 

continually; 

in midday 
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σκοτίᾳ 

φεύγουσιν, 

ἐξέστησαν, 

μὴ ἀπαχθῇς.  

fuient  en 

ténèbre; ils 

sont bannis ; 

ne pas 

chassez ! 

toujours ; ils 

voudraient 

l’ombre pour 

fuir en plein 

midi, et ils 

sont dans la 

stupeur. Si tu 

veux 

échapper à la 

captivité,  

noon; they 

were 

astonished; 

do not be 

taken away. 

mid-day; 

they are 

amazed; be 

not thou led 

captive. 

darkness they 

flee, they are 

amazed; 

(see) lest 

thou be an 

exile. 

 Au vs 3, Giguet paraphrase le texte, il insère des termes qui ne sont pas dans le texte 

source (Arnon, captivité, etc.) et produit un sens différent tout en restant voisin du 

texte grec. La NETS apporte une traduction plausible ; la dernière partie –« do not be 

taken away »- est différente de celle de notre traduction. Brenton et Ottley s’accordent 

ave Giguet pour le concept de « l’exil » et avec la NETS pour le reste. 

4
 

παροικήσουσ

ίν σοι οἱ 

φυγάδες 

Μωαβ, 

ἔσονται 

σκέπη ὑμῖν 

ἀπὸ 

προσώπου 

διώκοντος, 

ὅτι ἤρθη ἡ 

συμμαχία 

σου, καὶ ὁ 

ἄρχων 

ἀπώλετο ὁ 

καταπατῶν 

ἐπὶ τῆς γῆς.  

4
 Les fugitifs 

de Moab 

séjourneront 

chez toi ; ils 

seront pour 

toi un refuge 

en face du 

poursuivant ; 

Car votre 

alliance  a été 

enlevée et le 

souverain a 

péri piétinant 

de la terre  

4
 O Moab, 

que mes 

fugitifs 

demeurent 

chez toi ; et 

ils seront 

pour toi un 

refuge aux 

yeux de ton 

persécuteur ; 

car ton 

auxiliaire 

t’est ravi ; il 

a péri le 

prince qui 

foulait la 

terre.  

4
 The 

fugitives of 

Moab will 

sojourn with 

you; they 

will be a 

shelter to you 

from before a 

pursuer, 

because your 

alliance has 

been taken 

away and the 

ruler who 

trampled on 

the land has 

perished. 

4
 The 

fugitives of 

Moab shall 

sojourn with 

thee; they 

shall be to 

you a shelter 

from the face 

of the 

pursuer: for 

thine alliance 

has been 

taken away, 

and the 

oppressing 

ruler has 

perished 

from off the 

earth. 

4
 The exiles 

shall sojourn 

<with thee>, 

Moab; for 

they shall be 

a shelter to 

you from the 

face of a 

pursuer; for 

thine alliance 

is taken 

away, misery 

is fulfilled, 

and the ruler 

is perished 

that did 

trample upon 

the earth. 

 Au vs 4, Gigeut et Ottley, inspirés par le texte massorétique, traduisent la première 

phrase en forme vocative (O Moab) ; Giguet a traduit « mes Fugitifs »- aussi 

influencé par la massorétique- tandis qu’Ottley « les exilés » et les deux autres (NETS 

et  Brenton) ont utilisé la forme génitive : « les fugitifs de Moab » ce qui est plus 

correcte.  Giguet a traduit « συμμαχία σου » « ton auxiliaire » tandis que les autres 

l’on rendu « ton alliance », les dictionnaires permettent les deux traductions (v 

GELLS, p. 1677) ; Giguet, NETS et Ottley ont traduit « ὁ καταπατῶν ἐπὶ τῆς γῆς » 

« qui foulait la terre », tandis que Brenton l’a fait « sortant de la terre » ; vu que la 

première traduction est influencée par la Massorétique, nous préférons la deuxième 

qui est aussi confirmée par l’expressioncomme c’est « ἐπὶ τῆς γῆς » (de la terre, ou 

hord de la terre). 
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5
 καὶ 

διορθωθήσετ

αι μετ᾽ 

ἐλέους 

θρόνος, καὶ 

καθίεται ἐπ᾽ 

αὐτοῦ μετὰ 

ἀληθείας ἐν 

σκηνῇ Δαυιδ 

κρίνων καὶ 

ἐκζητῶν 

κρίμα καὶ 

σπεύδων 

δικαιοσύνην  

5
 Et sera 

érigé avec 

miséricorde 

un trône ; et 

quelqu’un  y 

siègera, avec 

vérité, dans 

la tente de 

David, 

jugeant et 

cherchant 

l'équité, et 

s’empressant 

pour la 

justice.  

5
 Mais un 

trône sera 

érigé avec 

miséricorde, 

et un roi y 

siègera avec 

vérité dans le 

tabernacle de 

David, 

jugeant et 

cherchant la 

justice, et 

plein de zèle 

pour l’équité.  

 

5
 Then a 

throne shall 

be restored 

with mercy, 

and he shall 

sit on it with 

truth in the 

tent of 

Dauid, 

judging and 

seeking 

judgment and 

quickly 

procuring 

righteousness

. 

5
 And a 

throne shall 

be 

established 

with mercy; 

and one shall 

sit upon it 

with truth in 

the 

tabernacle of 

David, 

judging, and 

earnestly 

seeking 

judgements, 

and hasting 

righteousness

. 

5
 And a 

throne shall 

be 

established 

with mercy, 

and he shall 

sit upon it 

with truth in 

the 

tabernacle of 

David, 

judging, and 

seeking out 

judgment, 

and hasting 

righteousness

. 

 Au vs 5, Giguet a ajouté « roi » pour identifier le sujet de « καθίεται » ; autrement, 

toutes les quatre versions apportent une traduction fidèle. 

6
 Ἠκούσαμεν 

τὴν ὕβριν 

Μωαβ, 

ὑβριστὴς 

σφόδρα, τὴν 

ὑπερηφανίαν 

ἐξῆρας. οὐχ 

οὕτως ἡ 

μαντεία σου,  

6
 Nous avons 

entendu 

l’insolence 

de Moab ; 

insolence à 

l’extrême ; tu 

as enlevé 

l’arrogance ; 

ne sont pas 

ainsi ses 

divinations 

 

6
 Nous avons 

appris 

l’insolence 

de Moab ; 

son insolence 

était extrême, 

et je l’ai 

abattue ; et 

ses 

divinations 

ne se sont 

point 

accomplies. 

6
 We have 

heard of the 

pride of 

Moab; 

exceedingly 

proud he is; 

you have 

removed his 

arrogance. 

Your 

divination is 

not thus; 

6
 We have 

heard of the 

pride of 

Moab; he is 

very proud. I 

have cut off 

his pride: thy 

prophecy 

shall not be 

thus, no not 

thus. 

6
 We have 

heard of the 

pride of 

Moab; very 

proud is he; 

thou hast 

raised up his 

haughtiness. 

Not thus is 

thy 

prophesying, 

not thus. 

 Au vs 6, Giguet a traduit « ἐξῆρας » par « j’ai abbattu », or le verbe est à la 2e 

personne au singulier. Giguet aussi a traduit « οὐχ οὕτως ἡ μαντεία σου » par « et ses 

divinations ne se sont point accomplies » ; le sens est plutôt « ta divination n’est pas 

ainsi »- comme dans les trois autres versions- c'est-à-dire « elle n’est pas vraie la 

façon dont il se voit. » Les autres trois versions offrent une traduction plausible. 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à traiter (un tableau par verset), 

avec notre traduction du texte massorétique, puis celle du texte grec. Puis après chaque 

verset, nous traitons  les écarts et nous déterminons le type de traduction.  
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Es 16 : 1 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

ר 1 ה אֶל־הִַ֖ ר  ָ֑ לַע מִדְב  רֶץ מִסֶֹׂ֣ ָֽל־אִֶ֖ ָֹֽון׃ שִׁלְחוּ־כַ֥ר משֵֹּׁ  בַת־צִי

    

1 Ἀποστελῶ ὡς ἑρπετὰ ἐπὶ τὴν γῆν· μὴ 

πέτρα ἔρημός ἐστιν τὸ ὄρος Σιων; 

Variante: ὡς ἑρπετὰ = αμνών κυριευοντα 

(AB) 

1 Ils ont envoyé un bélier maître de terre, de 

Séla, par le désert, à la montagne de la fille 

de Sion.  

1 J’enverrai comme des reptiles sur la terre. 

N’est-elle pas une roche déserte  la montagne 

de Sion?  

 16 : 1- La phrase est divisible en deux parties :  

o (1) « רֶץ ָֽל־אִֶ֖  dont la (ils ont envoyé  un bélier gouverneur de terre) « שִׁלְחוּ־כַ֥ר משֵֹּׁ

sentence « Ἀποστελῶ ὡς ἑρπετὰ ἐπὶ τὴν γῆν » (J’enverrai comme des réptils sur 

la terre) est supposée être sa traduction ;  

o (2) « ר ה אֶל־הִַ֖ ר  ָ֑ לַע מִדְב  ָֹֽון מִסֶֹׂ֣ בַת־צִי  » (de Sélaa, par le désert, à la montagne de la fille 

de Sion) dont la sentence « μὴ πέτρα ἔρημός ἐστιν τὸ ὄρος Σιων » (la montagne 

de Sion n’est-elle pas un rocher désolé ?) est supposée être sa traduction. 

 Tout d’abord, le texte hébreu utilise le mode impératif : le « ּשִׁלְחו » (envoyez) est 

rendu « Ἀποστελῶ » (j’envoie ou j’enverrai); l’orateur et le destinataire, tous les deux 

ne sont pas identifiés, tandis que dans le texte grec, l’orateur est, le plus probablement 

Dieu, mais le destinataire n’est pas identifié : Moab ? Israël ? 

 Concernant la première sentence, il y a, dans le texte de la Septante, une variante qui 

remplace « ὡς ἑρπετὰ » (comme des reptiles)  par « αμνόν κυριευοντα » (un bélier 

seigneur), et la phrase sera ainsi : « Ἀποστελῶ αμνόν κυριευοντα ἐπὶ τὴν γῆν » 

(j’enverrai un bélier dominant sur la terre » qui devient très proche de la phrase 

hébraïque : « רֶץ ָֽל־אִֶ֖  -Envoyez- ou ils ont envoyé (v AKOT, vol. 4, p. 48)) « שִׁלְחוּ־כַ֥ר משֵֹּׁ

un bélier maître de terre). « כַ֥ר »  peut aussi avoir le sens de « bélier encorneur » 

(AHCLD p. 394 ; v Ez 4 : 2 ; 21 : 27). Il nous semble il est ici question d’une 

métaphore qui signifie un gouverneur féroce  qui est probablement, dans le contexte, 

le roi d’Assyrie ou son chef de l’armée ; et la phrase peut bien dire : « ils (les 

Assyriens) ont envoyé un leur chef de l’armée sur Jérusalem.  Il se peut que le 

traducteur grec, en traduisant « שִׁלְחו » ait changé le passé au présent, et la 3
e
 personne 

du pluriel à la 1
re

 personne du singulier pour dire que c’est Dieu qui l’envoie et non 

pas les Assyriens. 

 La 2e partie : l’expression «  לַע רמִסֶֹׂ֣ ה אֶל־הִַ֖ ר  ָ֑ ָֹֽון׃ מִדְב  בַת־צִי  »- dont le sens peut être « de la 

roche vers le désert à la montagne de la fille de Sion » a été rendue « μὴ πέτρα ἔρημός 

ἐστιν τὸ ὄρος Σιων » qui peut être traduite ainsi : « n’est pas une roche déserte la 

montagne de Sion » (forme affirmative rhétorique), ou « n’est-elle- pas une roche 

déserte la montagne de Sion » (forme interrogative). L’écart se figure surtout par 

l’altération à la forme négative en grec. À la base de sa forme consonne, la phrase 
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hébraïque peut entre reconstruite de la manière suivante : « םדבר הא להר בת-סלע( ה)מ-

(ה)מ » .« ציון  » ici est une particule de négation, ceci se fait aussi dans plusieurs 

langues sémitiques et a le même effet de la particule grecque « μὴ » (HELOT, p.452, 

B 3). Donc, la traduction de la phrase hébraïque peut être ainsi : « la montagne de la 

fille de Sion n’est-elle pas un rocher désolé ? », or, c’est le sens de la phrase grecque 

« μὴ πέτρα ἔρημός ἐστιν τὸ ὄρος Σιων. » 

 Selon cette tentative de réconciliation entre l’hébreu et le grec, Dieu dit à Moab qu’il 

enverra un bélier féroce (le chef de l’armée assyrienne ?) sur le pays pour dévorer la 

terre ! Elle ne lui est pas plus chère que Jérusalem dont la terre est devenu stérile ; ou 

bien Dieu présente la désolation de Jérusalem comme témoin et preuve de sa sincérité 

dans ce qu’il a prédit sur Moab. 

La traduction d’Es 16 :1 une adaptation. Le sens du grec est très différent de celui de 

l’hébreu ! La différence essentielle provient du fait que l’orateur, dans le texte hébreu, est 

inconnu, tandis qu’il est Dieu dans le texte grec. 

Es 16 : 2 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

ה֥ 2 י  ח  וְה  ָ֑ לּ  ן מְשֻּׁ ֹׂ֣ ד קֵּ ִ֖ תכְעוֹף־נוֹדֵּ ִֹ֖ ר ב מַעְב  ות מוֹא ֶׂ֔ ֹֹׂ֣ ינ הֹ֙ בְנ  תִָֽהְיֶֹ֙

ָֹֽון׃  לְאַרְנ

2 ἔσῃ γὰρ ὡς πετεινοῦ ἀνιπταμένου νεοσσὸς 

ἀφῃρημένος, θύγατερ Μωαβ. ἔπειτα δέ, 

Αρνων, 

2 Et il en sera, comme un oiseau voltigeant 

[au-dessus du] nid qui a été lancé, ainsi 

seront les filles de Moab qui traversent 

l’Arnon 

2 car tu seras comme un petit oiseau 

voltigeant,  qui a été enlevé [de son nid], O 

fille de Moab, au-dessus d’Arnon 

 16 : 2- La traduction de ce vs est bonne, le traducteur a remplacé le style narratif 

indirect par un style vocatif direct : « ב ות מוֹא ֶׂ֔ ֹֹׂ֣ ינ הֹ֙ בְנ  (…les filles de Moab seront) « תִָֽהְיֶֹ֙

est rendue « ἔσῃ γὰρ … θύγατερ Μωαβ » (car tu seras … O fille de Moab). 

 16 : 2-  l’expression « ן ֹׂ֣ ד קֵּ ִ֖  a été traduite par un (voltigeant [au-dessus du] nid) « נוֹדֵּ

seul mot « ἀφῃρημένος » (enlevé) et « nid » est sous-entendu puis qu’on parle d’un 

jeune oiseau voltigeant. 

 16 : 2- l’expression « ת ִֹ֖ ר ָֹֽון מַעְב  לְאַרְנ  » ([les filles] qui traversent l’Arnon) est rendue 

« ἔπειτα δέ, Αρνων » (au dessus d’Arnon) ; donc aussi, l’acte de traverser est sous-

entendus puisque Arnon est un fleuve. 

La traduction d’Es 16 : 2 est sémantique. Le traducteur a fidèlement transmis le sens de 

l’hébreu mais il a changé le mode narratif  indirect par le mode vocatif  direct pour créer une 

esthétique littéraire. 
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Es 16 : 3 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

בִיאוּ 3 יאִי) ה  בִִּ֤ יתִי כַלֵַּּ֛ילִ ( ה  ה שִֹׁ֧ וּ פְלִיל ֶׂ֔ הֹ֙ עֲשֹׂ֣ צ  ךְ עֵּ ִ֖ צִלֵּּ

וךְ ֹֹׂ֣ ָֽי׃ בְת ד אַל־תְגלִַּ ִ֖ ים נדֵֹּ חִֶׂ֔ יםִ סַתְרִיֹ֙ נדִ  ָ֑ הֳר   צ 

3 πλείονα βουλεύου, ποιεῖτε σκέπην 

πένθους αὐτῇ διὰ παντός· ἐν μεσημβρινῇ 

σκοτίᾳ φεύγουσιν, ἐξέστησαν, μὴ ἀπαχθῇς.  

3 cherchez conseil, faites une décision, mets 

(fem. Sing.), comme la nuit, ton ombre ; en 

plein midi, les réfugiés se cachent; le fugitif,  

ne trahis pas!  

3 prends de multiples conseils; fais sa 

couverture  de deuil à travers tout ; en plein 

midi; ils fuient  en ténèbre; ils sont bannis ; 

ne pas chassez ! 

 16 : 3- la traduction est problématique. Pour but de faire une analyse, nous suggérons 

diviser le verset et sa traduction supposée en quatre parties : 

בִיאוּ 1 יאִי) ה  בִִּ֤ הֹ֙ ( ה  צ  עֵּ

ה וּ פְלִיל ֶׂ֔  עֲשֹׂ֣

cherchez conseil, 

faites une décision, 

πλείονα βουλεύου, Prends de multiples 

conseils. 

ךְ  2 ִ֖ יתִי כַלֵַּּ֛ילִ צִלֵּּ  ,mets (fem. Sing.) שִֹׁ֧

comme la nuit, ton 

ombre ;   

ποιεῖτε σκέπην 

πένθους αὐτῇ διὰ 

παντός·  

fais sa couverture  de 

deuil à travers tout ;  

וךְ 3 ֹֹׂ֣ יםִ סַתְרִיֹ֙  בְת ָ֑ הֳר  צ 

ים חִֶׂ֔  נדִ 

en plein midi, les 

réfugiés se cachent ; 

ἐν μεσημβρινῇ 

σκοτίᾳ φεύγουσιν, 

en plein midi; ils 

fuient  en ténèbre 

ָֽי׃  4 ד אַל־תְגלִַּ ִ֖  le fugitif,  ne trahis נדֵֹּ

pas! 

ἐξέστησαν, μὴ 

ἀπαχθῇς 

ils sont bannis ; ne 

pas chassez ! 

 Nous pouvons dire que la traduction de la première partie est bonne, et la phrase 

grecque comprend implicitement le sens de conseil et décision. En fait, la phrase 

grecque peut avoir plusieurs sens raprochés : prends mûrement un conseil (Giguet), 

prends des conseils multiples, prends un conseil solide (v GELLS p. 325  pour le sens 

du terme « βουλεύου » : conseil et décision). 

 La traduction de la deuxième partie est aussi plausible. En effet, selon le grec, 

l’interlocuteur demande qu’on fasse à Moab une couverture de deuil qui couvret vien 

ou toujours « σκέπην πένθους αὐτῇ διὰ παντός », c’est la traduction de « ְך ִ֖  « כַלֵַּּ֛ילִ צִלֵּּ

(ton ombre comme la nuit). Le traducteur utilise une forme idiomatique : « couverture 

de deuil. 

 La traduction de la troisième partie est bonne aussi. Le traducteur a probablement lu 

ים » dont le sujet est (ils se sont cachés) « סתרו » comme « סַתְרִיֹ֙  » חִֶׂ֔  ,(les refugiés) « נדִ 

ce qui donne la traduction de l’hébreu que nous avons proposée là-haut et qui est 

compatible avec la traduction grecque. 

 La traduction de la quatirème partie est bonne. Le grec a traduit « ד ִ֖  «נדד » p.pr. de) « נדֵֹּ

= vagabonder) par le terme « ἐξέστησαν » (verbe aor. 3
e
 pers. Pluriel = ils sont 

bannis), et « ָֽי  .par « ἀπαχθῇς » qui a le même sens (déporter = « גלה » du qal) « תְגַלִּ
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La traduction d’Es 16 : 3 est communicative- dynamique. Tous les éléments sémantiques 

sont reproduits, mais pas dans la même forme, ni dans le même enchaînement. On peut aussi 

dire que c’est une traduction dynamique (on utilise le sens abstrait des métaphores). 

Es 16 : 4 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

ֵּ֛ב 4 י מוֹא  חֶַׂ֔ ךְֹ֙ נדִ  וּרוּ ב  ס  י גִּ֤ ִּ֤ ד כִָֽי־אָפֵּ ָ֑ ֹׂ֣י שׁוֹדֵּ מוֹ מִפְנֵּ ִ֖ תֶר ל  ֥ הֱוִי־סֵּ

ד ֶֹׂ֔ ל ה שׁ ֹׂ֣ ץֹ֙ כ  ס  הַמֵּ ִ֖ מוּ רמֵֹּ ָֽרֶץ׃תַ֥ א   מִן־ה 

 

4 παροικήσουσίν σοι οἱ φυγάδες Μωαβ, 

ἔσονται σκέπη ὑμῖν ἀπὸ προσώπου 

διώκοντος, ὅτι ἤρθη ἡ συμμαχία σου, καὶ ὁ 

ἄρχων ἀπώλετο ὁ καταπατῶν ἐπὶ τῆς γῆς.  

4 Que les parias de Moab séjournent chez 

toi ! Sois pour eux un abri  en face du 

ravageur ! Car l’oppresseur est terminé ; les 

dévastations ont cessé ; l’infanterie a disparu 

hors du pays. 

4 Les fugitifs de Moab séjourneront chez toi ; 

ils seront pour toi un refuge en face du 

poursuivant ; Car votre alliance  a été enlevée 

et le souverain a péri piétinant de la terre  

 16 : 4- nous suggérons diviser le vs en deux parties :  

o (1) « ב ֵּ֛ י מוֹא  חֶַׂ֔ ךְֹ֙ נדִ  וּרוּ ב  ד י גִּ֤ ָ֑ ֹׂ֣י שׁוֹדֵּ מוֹ מִפְנֵּ ִ֖ תֶר ל  ֥ הֱוִי־סֵּ  » (Que les parias de Moab séjournent 

chez toi ! Sois pour eux un abri  en face du ravageur), dont le grec 

« παροικήσουσίν σοι οἱ φυγάδες Μωαβ, ἔσονται σκέπη ὑμῖν ἀπὸ προσώπου 

διώκοντος » (Les fugitifs de Moab séjourneront chez toi ; ils seront pour toi un 

refuge en face du poursuivant) est supposé être sa traduction.   

o (2) «  ֹ֙ץ ס הַמֵּ ִּ֤ דכִָֽי־אָפֵּ ֶֹׂ֔ ל ה שׁ ֹׂ֣ ָֽרֶץ׃ כ  א  ס מִן־ה  ִ֖ מוּ רמֵֹּ תַ֥  » (Car c'est fini, l’oppresseur a fini ; les 

dévastations ont cessé roulant hors du pays) dont le grec « ὅτι ἤρθη ἡ συμμαχία 

σου, καὶ ὁ ἄρχων ἀπώλετο ὁ καταπατῶν ἐπὶ τῆς γῆς » (Car votre alliance  a été 

enlevée et le souverain a péri piétinant de la terre) est supposé être sa traduction. 

 Dans la première partie, l’expression « ֵּ֛ב י מוֹא  חֶַׂ֔ ךְֹ֙ נדִ  וּרוּ ב   Que les parias de Moab) « י גִּ֤

séjournent chez toi) est rendue ainsi : « παροικήσουσίν σοι οἱ φυγάδες Μωαβ » (les 

fugitifs de Moab séjournent chez toi) ; nous avons ici une transition de l’impératif à 

l’affirmatif ; tout le reste est plausible. 

 Toujours dans la première partie, l’expression « ד ָ֑ ֹׂ֣י שׁוֹדֵּ מוֹ מִפְנֵּ ִ֖ תֶר ל  ֥  Sois pour eux) « הֱוִי־סֵּ

un abri en face du ravageur) est rendue « ἔσονται σκέπη ὑμῖν ἀπὸ προσώπου 

διώκοντος » (ils seront pour toi un refuge en face du poursuivant).  Nous avons ici un 

écart qui est très compréhensible chez un traducteur avec un texte source 

consonantique. Le traducteur doit avoir lu le terme « הֱוִי » (sois) comme « היו » (ils 

seront) et l’a traduit ainsi « ἔσονται » ; puis après, les Massorètes l’ont lu 

différemment en produisant cet écart avec la Septante. L’exégèse du texte de la 

Septante serait alors plus difficile ; nous voyons donc, le texte Massorétique est plus 

correcte ici. 
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 Dans la deuxième partie, nous voyons que l’expression «ל ה ֹׂ֣ ץֹ֙ כִָֽי־אָ כ  ס הַמֵּ ִּ֤ פֵּ  » a été 

autrement lue par le traducteur : « ץ ל ה » et « חמוצ » a été lu « הַמֵּ ֹׂ֣  Le .« לכה » a été lu « כ 

sens de la phrase devient « car il est fini celui qui était un oppresseur à toi. » Cette 

phrase a été rendue donc en grec  ainsi « ὅτι ἤρθη ἡ συμμαχία σου » (parce que votre 

alliance (avec l’oppresseur). Nous voyons que la traduction de ce passage est 

plausible. En effet, le terme hébreu massorétique « ץ  est probablement lu par le « הַמֵּ

traducteur « חמוצ » qui est construit par les consonnes « חמוצ » .« חמצ » veut dire « un 

homme violent » (HELOT, p. 286). Ce sens est très proche de celui du terme grec 

« συμμαχία » qui peut avoir le sens de « un allié offensive » (GELLS, 1677), donc 

c’est un envahisseur qui impose, sur le pays vaincu, une alliance selon laquelle le pays 

vaincu lui paie un tribut, celui-ci est donc tributaire. Puis le mot « ל ה ֹׂ֣  lu comme ,« כ 

est une préposition avec un pronom personnel, 2 « לכה »
e
 personne du singulier, qui 

est tout à fait le grec « σου » dans la phrase. Donc la traduction ici est bonne d’après 

la lecture du traducteur du texte source pré-massorétique.  

 Dans la deuxième partie aussi l’expression « ד ֶֹׂ֔ ָֽרֶץ שׁ א  ס מִן־ה  ִ֖ מוּ רמֵֹּ תַ֥  » peut avoir été 

rendue « καὶ ὁ ἄρχων ἀπώλετο ὁ καταπατῶν ἐπὶ τῆς γῆς.  » Le terme hébreu 

massorétique « ד ֶֹׂ֔  qui a le même sens du grec « שר » a été probablement lu « שׁ

« ἄρχων » (prince, chef, etc.) Le mot hébreu massorétique « ּמו  peut avoir été lu « תַ֥

comme « תמ » (tout, complet) et « ו » (pronom possessif = sa) donc c’est « son tout, 

complètement. » le sens de la phrase serait alors : « le chef, tout entier, piétinant hors 

de la terre » ce qui est rendu en grec « et le chef a fini en piétinant hors de la terre. 

La traduction d’Es 16 : 4 est plausible. Il est clair qu’il y a une différence de sens entre 

l’hébreu et le grec, surtout dans la première partie du verset. Mais l’analyse faite ci-dessus 

montre que les écarts proviennent de deux lectures différentes entre le traducteur grec et les 

Massorètes.  

Es 16 : 5 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

ב 5 א וְי שַׁ֥ סֶדֹ֙ כִסֵֶּׂ֔ ן בַחֶֹ֙ ֵּ֛ט  וְהוּכִַּ֤ ד שׁפֵֹּ וִָ֑ הֶל ד  ֹֹׂ֣ ת בְא ֵּ֛יו בֶאֱמִֶ֖ ל  ע 

ר ט וּמְהִ֥ ִ֖ שׁ מִשְׁפ  ֥  צֶָֽדֶק׃ וְדרֵֹּ

 

5 καὶ διορθωθήσεται μετ᾽ ἐλέους θρόνος, 

καὶ καθίεται ἐπ᾽ αὐτοῦ μετὰ ἀληθείας ἐν 

σκηνῇ Δαυιδ κρίνων καὶ ἐκζητῶν κρίμα καὶ 

σπεύδων δικαιοσύνην  

5 Et s’établit, par la miséricorde, un trône ; et 

sur lui, sera assis avec fidélité, dans la tente 

de David, un juge et un chercheur de  l'équité 

; et compétent à rendre la justice. 

5 Et sera érigé avec miséricorde un trône ; et 

quelqu’un  y siègera, avec vérité, dans la 

tente de David, jugeant et cherchant l'équité, 

et s’empressant pour la justice.  

 16 :5- l’écart  remarquable, dans la traduction de ce vs,  est l’emploi de l’hébreu du 

terme  « ֵּ֛ט  pour identifier la personne qui occupera le trône, tandis que (juge)  « שׁפֵֹּ

grec garde le silence (le sujet de « καθίεται » n’est pas identifié) ; mais « ֵּ֛ט  peut « שׁפֵֹּ

aussi être compris comme un participe présent- exactement comme le traducteur l’a 

fait « κρίνων. » 
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La traduction d’Es 16 : 5 est littérale et fidèle. Le traducteur grec a produit une traduction 

fidèle et presque littérale, à l’exception de la remarque que nous portons ci-dessus. 

Es 16 : 6 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

עְנוּ 6 מַ֥ ו  שׁ  ֵֹּ֛ ו וּגאְוֹנ ֹֹ֧ ד גאֲַו ת ָֹ֑ ֹׂ֣א מְא ב גֵּ ִ֖ ו גאְוֹן־מוֹא  ִֹ֖ ת וְעֶבְר 

ן ֥ ָֽיו׃ לֹא־כֵּ  בַד 

6 Ἠκούσαμεν τὴν ὕβριν Μωαβ, ὑβριστὴς 

σφόδρα, τὴν ὑπερηφανίαν ἐξῆρας. οὐχ οὕτως 

ἡ μαντεία σου,  

Variante : τὴν ὑπερηφανίαν ἐξῆρας = τὴν 

ὑπερηφανίαν καὶ τὴν ὕβριν καὶ ὴ μηνις αυτου 

(son orgueil et son arrogance et son 

insolence) (AB) 

6 Nous avons entendu (appris)  l’orgueil de 

Moab, arrogant à l’extrême ; son orgueil et 

son arrogance, et son insolence ; ses 

vantardises ne sont pas vraies (lit. ainsi).  

6 Nous avons entendu l’insolence de Moab ; 

insolence à l’extrême ; tu as enlevé 

l’arrogance ; ne sont pas ainsi ses divinations 

 

 16 : 6- l’expression « ו ִֹ֖ ת ו וְעֶבְר  ֵֹּ֛ ו וּגאְוֹנ ֹֹ֧  son orgueil et son arrogance, et son) « גַאֲו ת

insolence) est supposée être rendue ainsi : « τὴν ὑπερηφανίαν ἐξῆρας » (tu as enlevé 

l’arrogance) ; donc il y a un écart. Mais il y a ici, dans la « Apostolic Bible » une 

variante qui s’accorde parfaitement avec l’hébreu : Variante : τὴν ὑπερηφανίαν 

ἐξῆρας = τὴν ὑπερηφανίαν καὶ τὴν ὕβριν καὶ ὴ μηνις αυτου (son orgueil et son 

arrogance et son insolence) (AB). 

La traduction d’Es 16 : 6 est fidèle. La traduction est fidèle au cas où nous adaptons la 

lecture de la variante dans le texte de la Septante. 

 16 : 1-6- ce passage est très confus dans la Septante. Bien que le cercle des 

interlocuteurs soit limité à un petit nombre (Dieu/le prophète, Israël, et Moab), on 

n’est pas toujours sûr de leurs identités ; et quand c’est possible, il apparait qu’ils ne 

sont pas identiques dans les deux textes. Parfois le texte grec nous parait incohérent et 

incontextuel dont le sens ne s’accorde pas toujours avec le texte hébreu. nos tentatives 

de réconcilier les écarts aident beaucoup mais ne résolvent pas tous les problèmes.  

1.1.6. Les Moabites se lamentent sur eux-mêmes (Es 16 :7-8) 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à étudier dans la Septante, notre 

traduction et les quatre traductions de référence, puis nous procédons à l’évaluation de ces 

traductions verset par verset. 

Septante Diab Giguet NETS Brenton Ottley 

7 οὐχ οὕτως. 7 Ce n’est 7 Moab 
7 Moab shall 

wail, for in 
7 Moab shall 

7 Moab shall 

wail; for in 
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ὀλολύξει 

Μωαβ, ἐν 

γὰρ τῇ 

Μωαβίτιδι 

πάντες 

ὀλολύξουσιν· 

τοῖς 

κατοικοῦσιν 

Δεσεθ 

μελετήσεις 

καὶ οὐκ 

ἐντραπήσῃ.  

pas ainsi, 

Moab 

hurlera, car 

dans le pays 

de Moab, 

tous 

hurleront ; 

les habitants 

de Deseth, tu 

[en] prends 

soin et tu 

n’[en] as pas 

honte.  

poussera des 

hurlements 

de douleur, 

tous les 

Moabites 

verseront des 

pleurs ; 

médite sur 

les habitants 

de Seth, et tu 

ne seras point 

confondue.  

Moabitis all 

shall wail. 

You will take 

care of those 

who dwell in 

Adeseth. And 

you will not 

be ashamed. 

howl; for all 

shall howl in 

the land of 

Moab: but 

thou shalt 

care for them 

that dwell in 

Seth, and 

thou shalt not 

be ashamed. 

the land of 

Moab shall 

all wail; thou 

shalt take 

care for them 

that dwell in 

Deseth, and 

shalt not 

regard them. 

 Au vs 7, toutes les quatre versions n’ont pas traduit la jonction « οὐχ οὕτως. » Giguet 

et Brenton traduisent « Δεσεθ » par « Seth » ; la NETS par « Adeseth. »  Giguet 

traduit « τοῖς κατοικοῦσιν Δεσεθ μελετήσεις » par « médite sur les habitants de 

Seth », les trois autres « Prends soin des habitants de Seth (Adeseth, ou Deseth. » 

Nous sommes d’accord avec la deuxième solution ; mais à propos de « Deseth », nous 

sommes incapables de donner un jugement.  Ottley traduit « καὶ οὐκ ἐντραπήσῃ » par 

« et tu ne les considères pas », les trois autres « et tu ne seras point confondue » ; nous 

sommes en accord avec la deuxième. 

8 τὰ πεδία 

Εσεβων 

πενθήσει, 

ἄμπελος 

Σεβαμα· 

καταπίνοντες 

τὰ ἔθνη 

καταπατήσατ

ε τὰς 

ἀμπέλους 

αὐτῆς ἕως 

Ιαζηρ· οὐ μὴ 

συνάψητε, 

πλανήθητε 

τὴν ἔρημον· 

οἱ 

ἀπεσταλμένο

ι 

ἐγκατελείφθη

σαν, 

διέβησαν γὰρ 

τὴν ἔρημον. 

8 La plaine 

d’Ésebon 

lamentera,  la 

vigne de 

Sebama, les 

avaleurs des 

nations 

foulent aux 

pieds leurs 

vignes. 

Jusqu’à Jazer 

en aucun cas 

vous vous 

retrouvez. 

Errez dans le 

désert ; ceux 

qui ont été 

envoyés ont 

été délaissés 

car ils ont 

traversé le 

désert. 

8 Les champs 

d’Ésebon et 

la vigne de 

Sebama 

seront dans le 

deuil. O vous 

qui dévorez 

les nations, 

foulez aux 

pieds les 

vignes de 

Sebama 

jusqu’à 

Jazer ; ne 

venez pas en 

foule, errez 

dans le 

désert ; les 

rejetons qui 

avaient été 

plantés ont 

été délaissés, 

et ils ont 

passé du côté 

de la mer. 

8 The plains 

of Hesebon 

will mourn, 

the vine of 

Sebama. As 

you swallow 

up the 

nations, 

trample 

down her 

vines as far 

as Iazer. You 

will not come 

together; you 

will not 

wander in the 

wilderness; 

those who 

were sent 

have been 

forsaken, for 

they crossed 

the 

wilderness. 

8 The plains 

of Esebon 

shall mourn, 

the vine of 

Sebama: 

swallowing 

up the 

nations, 

trample ye 

her vines, 

even to Jazer: 

ye shall not 

come 

together; 

wander ye in 

the desert: 

they that 

were sent are 

deserted, for 

they have 

gone over to 

the sea. 

8 The plains 

of Heshbon 

shall mourn, 

and the vine 

of Sibmah; 

swallowing 

up the 

nations, tread 

ye down her 

vines, unto 

Jazer; ye 

shall not 

reach, nor 

wander in the 

wilderness; 

they that 

were sent 

forth were 

forsaken; for 

they crossed 

over the 

desert. 
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 Au vs 8, Giguet insère dans la première partie : « … seront dans le deuil » qualifiant 

ainsi la vigne de Sebama ; Nous ne trouvons pas ceci dans le grec ; il semble que le 

traducteur aimerait compléter la phrase : « la vigne de Sebama… » Dans le passage 

« O vous qui… » Giguet identifie les « vignes » comme celles de Sebama ; ceci ne se 

trouve pas dans le grec. La phrase « οὐ μὴ συνάψητε, πλανήθητε τὴν ἔρημον » (vous 

ne vous rassemblerez pas, errez dans le désert) a été différemment traduite. La 

dernière partie « οἱ ἀπεσταλμένοι ἐγκατελείφθησαν, διέβησαν γὰρ τὴν ἔρημον. » 

(Ceux qui ont été envoyés ont été abandonnés car ils ont traversé le désert) a été 

différemment traduite- surtout entre « désert » et « mer » principalement à cause des 

variantes. Les sens généraux de toutes les quatre versions s’accordent avec le grec, 

mais, au même temps, les écarts sont nombreux. Nous avons essayé, dans notre 

traduction, de rester proche du texte hébreu autant que le texte grec le permet. 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à traiter (un tableau par verset), 

avec notre traduction du texte massorétique, puis celle du texte grec. Puis après chaque 

verset, nous traitons  les écarts et nous déterminons le type de traduction.  

Es 16 : 7 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

י 7 ֹ֧ יל לַאֲשִׁישֵּׁ ֵּלִָ֑ ה ייְ לֹׂ֣ ב כֻּ ִ֖ ב לְמוֹא  ֵּ֛ ֵּלִ֥יל מוֹא  ן ייְ כֵֶּ֗  ל 

אִָֽים׃ וּ אַךְ־נכְ  שֶת תֶהְגִ֖  קִיר־חֲרֵֶּ֛

 

7 οὐχ οὕτως. ὀλολύξει Μωαβ, ἐν γὰρ τῇ 

Μωαβίτιδι πάντες ὀλολύξουσιν· τοῖς 

κατοικοῦσιν Δεσεθ μελετήσεις καὶ οὐκ 

ἐντραπήσῃ.  

7 C'est pourquoi Moab hurle, pour Moab 

tous hurlent; pour les gents de Qir-Haréseth, 

vous murmurez ; [Ils sont] tout à fait frappés.  

7 Ce n’est pas ainsi, Moab hurlera, car dans 

le pays de Moab, tous hurleront ; les habitants 

de Deseth, tu [en] prends soin et tu n’[en] as 

pas honte.  

אִָֽים » -7 : 16 וּ אַךְ־נכְ  שֶת תֶהְגִ֖ י קִיר־חֲרֵֶּ֛ ֹ֧  ; sur les ruines de Qir-Haréseth, vous gémissez) « לַאֲשִׁישֵּׁ

tout-à-fait frappés) et « τοῖς κατοικοῦσιν Δεσεθ μελετήσεις καὶ οὐκ ἐντραπήσῃ » (les 

habitants de Deseth, tu [en] prends soin et tu n’[en] as pas honte). C’est vrai, il y a des traces 

similaires, mais aussi de grandes différences. L’hébreu parle des « ruines de Qir-Hareseth », 

le grec des « habitants de Deseth. » Giguet et Brenton, on l’a vu, ont vu dans « Deseth » une 

corruption de « Seth », mais on ne connait pas une ville du nom de Seth. Ce n’est sûrement 

pas une faute de traduction, ni mal compréhension du texte source, voyons donc comment 

peut-on réconcilier l’hébreu avec sa traduction. 

 Nous trouvons, dans ce vs, plusieurs écarts entre le texte massorétique et sa traduction 

supposée. Pour réconcilier ces écarts, il nous faut d’abord sortir de la lecture 

traditionnelle que nous trouvons dans les traductions modernes. Pour faire ceci, nous 

suggérons diviser le texte en deux parties :  

o « יל ֵּלִָ֑ ה ייְ לֹׂ֣ ב כֻּ ִ֖ ב לְמוֹא  ֵּ֛ ֵּלִ֥יל מוֹא  ן ייְ כֵֶּ֗  C'est pourquoi, Moab hurle, pour Moab tous) « ל 

hurlent) dont le grec « οὐχ οὕτως. ὀλολύξει Μωαβ, ἐν γὰρ τῇ Μωαβίτιδι πάντες 
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ὀλολύξουσιν » (Ce n’est pas ainsi, Moab hurlera, car dans le pays de Moab, tous 

hurleront) est sa traduction supposée.   

י » ֹ֧ אִָֽים לַאֲשִׁישֵּׁ וּ אַךְ־נכְ  שֶת תֶהְגִ֖ קִיר־חֲרֵֶּ֛  » (sur les ruines de Qir-Haréseth, vous gémissez ; que 

d’abattus) dont le grec « τοῖς κατοικοῦσιν Δεσεθ μελετήσεις καὶ οὐκ ἐντραπήσῃ » (les 

habitants de Deseth, tu [en] prends soin et tu n’[en] as pas honte) est sa traduction supposée. 

Dans la première partie, il est clair  que les particules de jonction avec ce qui précède, dans 

les deux textes (hébreu et grec) n’ont pas le même sens. En effet, « ן כֵֶּ֗  et (c’est pourquoi) « ל 

« οὐχ οὕτως » (ce n’est pas ainsi) n’ont pas le même sens. Le terme hébreu fait du passage un 

« effet » à la « cause » qui se trouve dans ce qui a précédé ; le terme grec semble être une 

répétition de la fin du vs précédent ; peut-être c’est la raison pour laquelle ces particules ne se 

trouvent pas dans le texte grec de la Apostolic Bible. Mais la réconciliation entre l’hébreu et 

le grec est ici possible : le terme « ן כֵֶּ֗ כן לא » a été probablement lu (c’est pourquoi) « ל   » (non 

pas ainsi), ce qui est identique au grec « οὐχ οὕτως » (ce n’est pas ainsi). 

Dans la première partie aussi,  la phrase « יל ֵּלִָ֑ ה ייְ לֹׂ֣ ב כֻּ ִ֖ ב לְמוֹא  ֵּ֛ ֵּלִ֥יל מוֹא   Moab hurle, pour Moab) « ייְ

tous hurlent) est traduite ainsi « ὀλολύξει Μωαβ, ἐν γὰρ τῇ Μωαβίτιδι πάντες 

ὀλολύξουσιν » (Moab hurlera, car dans le pays de Moab, tous hurleront). C’est à notre avis, 

une traduction fidèle, le sens de l’hébreu est là. 

Dans la deuxième partie du passage, le sens du grec semble être très différent de celui de 

l’hébreu ; essayons de faire une réconciliation : 

Dans l’expression « י ֹ֧ וּ לַאֲשִׁישֵּׁ שֶת תֶהְגִ֖ קִיר־חֲרֵֶּ֛  »  Le terme « י ֹ֧  le pluriel + ל la préposition) « לַאֲשִׁישֵּׁ

du mot « אשיש » ou « אשישה ») peut avoir le sens de « ruines, raisin sec » et autre (HELOT, p. 

85) qui n’a rien à faire avec sa traduction grecque « κατοικοῦσιν » qui veut dire « habitants »- 

ce terme hébreu vient seulement ici et dans Os 3 : 1. Le traducteur a probablement lu « אנש-  » 

(les gents de…) ce qui devient très proche du mot grec « κατοικοῦσιν. » En plus, Holladay 

donne à « אשיש » le sens de « homme » (HALH, p. 29). On trouve ce dernier sens dans un 

passage parallèle de Jr (48 : 31) : « ָֽה רֶש יהְֶגֶ יר־חִֶ֖ י קִָֽ ֥  le rédacteur de Jérémie aurait du ; « אֶל־אַנשְֵּׁ

corriger ce passage quant il a fait cette citation d’Ésaïe.  Un autre écart, le terme « שֶת  « קִיר־חֲרֵֶּ֛

a été probablement lu par le traducteur « הדשת  קיר  » (le mur de Deseth) et traduit simplement 

par « Δεσεθ » (Deseth) (la AB lit ici « δε σεθ »). Selon le passage parallèle dans Jr, c’est 

« Qir-Heres » et non pas « Qir-Hereseth. » (Jr 48 : 11 et 36).  Le terme « ּו  vient de « תֶהְגִ֖

 et peut avoir les sens suivants « murmurer, lamenter, pousser des soupirs (les « הגה »

humains), roucouler (les pigeons), grogner (le lion), parler, prononcer, méditer » (AHCLD, p. 

165). Il est vraisemblablement traduit par le terme « μελετήσεις » qui vient du verbe 

« μελετάω » et peut avoir les sens suivants : « réfléchir à, s’occuper de, assister à, étudier, 

pratiquer un art, pratiquer le parler, délivrer (un discours) » (GELLS, p. 1096). Il est donc 

clair que les deux termes ont des sens communs.  

La dernière expression « אִָֽים  qui vient de « אל » a été probablement lu comme « אַךְ » : « אַךְ־נכְ 

la racine « ללא  », une particule de négation (AHCLD, p. 29). Le terme « אִָֽים  est (frappés) « נכְ 

rendu « ἐντραπήσῃ » (sois honteux). Si la racine de « אִָֽים נכה  ou נכא est « נכְ  son sens est alors 

« frapper », mais si elle était כאה (niphal = נכאה) le sens de «  ִָֽא יםנכְ   » est alors « effrayés » 

(AHCLD, p. 548), ce qui devient tres proche du sens de « ἐντραπήσῃ » ; la traduction de 

l’expression « אִָֽים  par « καὶ οὐκ ἐντραπήσῃ » (ne sois pas  (ne sont pas effrayés) « אל ־נכְ 

honteux ou effrayé) (ἐν-τρέπω GELLS, p. 735 et 1813). 
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La traduction d’Es 16 : 7 est plausible. À première vu, la traduction semble être 

problématique : il y a un nombre d’écarts. Mais l’analyse et notre tentative de réconciliation 

ci-dessus montrent que le traducteur a traduit d’après la façon par laquelle il a lu le texte 

hébreu consonantique. 

Es 16 : 8 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

ל 8 מְל ֶ֜ ון אֻּ ֶֹׁ֨ י שַׁדְמוֹת֩ חֶשְׁב וּ ؛ כִֹׂ֣ לְמֹׂ֣ י גוֹיםִֹ֙ ה  ִּ֤ ה בַעֲלֵּ פֶן שִבְמ ֶ֗ גֶֹׂ֣

עוּ ִ֖ ר֥ נ ג  יה  עַד־יעְַזֵּ ר  שְרוּקֶֶׂ֔ ָ֑ עוּ מִדְב  ֹׂ֣ בְרוּ ת  ֥ וּ ע  יה  נטְִשִׁ֖ חוֹתֶֶׂ֔ ֹׂ֣ שְׁלֻּ

ָֽם׃  י 

8 τὰ πεδία Εσεβων πενθήσει, ἄμπελος 

Σεβαμα· καταπίνοντες τὰ ἔθνη καταπατήσατε 

τὰς ἀμπέλους αὐτῆς ἕως Ιαζηρ· οὐ μὴ 

συνάψητε, πλανήθητε τὴν ἔρημον· οἱ 

ἀπεσταλμένοι ἐγκατελείφθησαν, διέβησαν 

γὰρ τὴν ἔρημον. 

8 Car les champs de Heshbôn ont  été 

dépéris ; la vigne de Sibma, les maîtres des 

nations ont frappé ses ceps de qualité.  

jusqu'à Yazer, ils se déployaient ; ils 

s'égaraient dans le désert. ses missionnaires 

se sont dispersés, ils ont traversé la mer.  

8 La plaine d’Ésebon lamentera,  la vigne de 

Sebama, les avaleurs des nations foulent aux 

pieds leurs vignes. Jusqu’à Jazer en aucun cas 

vous vous retrouvez. Errez dans le désert ; 

ceux qui ont été envoyés ont été délaissés car 

ils ont traversé le désert. 

16 : 8- Nous suggérons structurer le texte de cette façon : 

 Hébreu Français Traduc. grecque Francais 

ל 1 מְל ֶ֜ ון אֻּ ֶֹׁ֨ י שַׁדְמוֹת֩ חֶשְׁב  Car les champs  ؛כִֹׂ֣

de Heshbôn ont 

été dépéris ;  

τὰ πεδία Εσεβων 

πενθήσει,  

La plaine 

d’Ésebon 

lamentera,   

וּ  2 לְמֹׂ֣ י גוֹיםִֹ֙ ה  ִּ֤ ה בַעֲלֵּ פֶן שִבְמ ֶ֗ גֶֹׂ֣

יה    שְרוּקֶֶׂ֔

la vigne de 

Sibma, les 

maîtres des 

nations ont 

frappé ses ceps 

de qualité  

ἄμπελος Σεβαμα· 

καταπίνοντες τὰ 

ἔθνη 

καταπατήσατε τὰς 

ἀμπέλους αὐτῆς ·  

la vigne de 

Sebama, les 

avaleurs des 

nations foulent 

aux pieds leurs 

vignes.  

עוּ 3 ִ֖ ר֥ נ ג  ר ،עַד־יעְַזֵּ ָ֑ עוּ מִדְב  ֹׂ֣   jusqu'à Yazer ת 

ils se 

déployaient ; ils 

s'égaraient dans 

le désert: 

ἕως Ιαζηρ οὐ μὴ 

συνάψητε, 

πλανήθητε τὴν 

ἔρημον·  

jusqu’à Jazer En 

aucun cas vous 

vous retrouvez. 

Errez dans le 

désert ;  

וּ 4 יה  נטְִשִׁ֖ חוֹתֶֶׂ֔ ֹׂ֣  Ses שְׁלֻּ

missionnaires  

se sont dispersés  

οἱ ἀπεσταλμένοι 

ἐγκατελείφθησαν, 

ceux qui ont été 

envoyés ont été 

délaissés  

ָֽם׃ 5 בְרוּ י  ֥   Ils ont traversé ע 

la mer. 

διέβησαν γὰρ τὴν 

ἔρημον. 

car ils ont 

traversé le 

désert. 
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La phrase (1) est plausiblement traduite, même la traduction du terme « ל מְל ֶ֜  il a été) « אֻּ

dépéri) par « πενθήσει » (il lamentera) est acceptable vue que les dictionnaires hébreux et 

grecs donnent à ces deux termes des champs sémantiques très rapprochés (AHCLD, p. 32 ; 

GELLS, p.1360). Les champs dépéris sont une image des gens qui lamentent.  

Dans la phrase (2), le mot « י ִּ֤  ce qui (avaleurs) « בלעי » a été probablement lu (maitres) « בַעֲלֵּ

correspond exactement au terme « καταπίνοντες » (le participe présent de « avaler » au 

pluriel = avaleurs). Le terme « καταπατήσατε » a une variante dans la AB : 

« καταπατήσαντεs » (participe pr. = ceux qui foulent aux pieds ; GELLS, p. 904) ce qui 

devient une bonne traduction du terme « ּו לְמֹׂ֣  ils ont frappé. Ce mot est utiliser pour) « ה 

« fouler aux pieds le raisin v Es 28 : 1 ; HELOT, p. 226). La traduction de (2) est donc bonne. 

Dans (3), le terme « ּעו ִ֖  ,toucher, arriver, frapper) « נגע » « .est rendu « οὐ μὴ συνάψητε « נ ג 

etc. HELOT p. 531-32)  (peut être le contraire de « συνάπτω » (se rassembler, s’unir, etc. 

GELLS. P. 1698) c’est pourquoi le traducteur devait utiliser une négation. Le sens de la 

phrase, les Moabites ( ?) se sont déployés, ils ne peuvent pas se retrouver en aucune manière. 

Le reste de la phrase est bon. 

Dans (4), il n’y a aucun problème, la traduction est bonne. 

Dans (5), il y a un écart : « ָֽם  et « ἔρημον » (désert). Le texte grec contient ici une (mer) « י 

variante. En effet, au lieu de « ἔρημον », la AB a mis « θαλασσαν » (mer).  Jérémie fournie le 

texte parallèle suivant « ִ֖ר ם֥ יעְַזֵּ ד י  ם עֵַּ֛ בְרוּ י ֶׂ֔ ֹׂ֣ יךְִֹ֙ ע   tes sarments ont dépassé la mer, jusqu’à) « נטְִָֽישׁתַֹֹ֙

la mer de Jazer). 

 Dans le texte hébreu, le discours est à la troisième personne, tandis que dans le grec, il 

est à la deuxième personne la plupart du temps. 

La traduction d’Es 16 : 8 est plausible. C’est un passage difficile. L’analyse de la 

traduction et la tentative de réconcilier les écarts sont une mission difficile. D’après ce que 

nous avons trouvé, le traducteur a montré une fidélité à sa lecture du texte hébreu 

consonantique. 

1.1.7. Le Prophète se Lamente pour Moab (Es 16 : 9-11) 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à étudier dans la Septante, notre 

traduction et les quatre traductions de référence, puis nous procédons à l’évaluation de ces 

traductions verset par verset. 

Septante Diab Giguet NETS Brenton Ottley 

9
 διὰ τοῦτο 

κλαύσομαι 

ὡς τὸν 

κλαυθμὸν 

Ιαζηρ 

ἄμπελον 

Σεβαμα· τὰ 

9
 C’est 

pourquoi je 

pleurerai, 

comme avec 

les pleurs de 

Jazer, la 

vigne de 

9
 C’est 

pourquoi je 

pleurerai la 

vigne de 

Sebama, 

comme ceux 

de Jazer la 

9
 Therefore I 

will weep as 

with the 

weeping of 

Iazer for the 

vine of 

Sebama. He 

9 Therefore 

will I weep 

as with the 

weeping of 

Jazer for the 

vine of 

Sebama; 

9 Therefore 

will I weep 

as the 

weeping of 

Jazer for the 

vine of 

Sibma; he 
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δένδρα σου 

κατέβαλεν, 

Εσεβων καὶ 

Ελεαλη, ὅτι 

ἐπὶ τῷ 

θερισμῷ καὶ 

ἐπὶ τῷ 

τρυγήτῳ σου 

καταπατήσω, 

καὶ πάντα 

πεσοῦνται.  

Sebama. Il a 

jeté par terre 

vos arbres, ô 

Hesbon et 

Eleale, parce 

que je 

foulerai aux 

pieds votre 

récolte et 

votre 

vendange, et 

toute chose 

tombera. 

pleurent. 

Ésbon et 

Éléalé ont 

jeté bas tes 

arbres, ô 

Moab ; et 

moi, je 

foulerai tes 

blés au temps 

de la 

moisson, et 

tes ceps au 

temps de la 

vendange ; et 

tout tombera.  

has cut down 

your trees, O 

Hesebon and 

Eleale, 

because I 

will trample 

down your 

harvest and 

vintage, and 

all thing will 

fall. 

 

Esebon and 

Eleale have 

cast down 

thy trees; for 

I will trample 

on thy 

harvest and 

on thy 

vintages, and 

all thy plants 

shall fall. 

cast down 

thy trees, O 

Heshbon, and 

<Elealeh>; 

upon thy 

harvest and 

thy vintage 

will I tread, 

and all shall 

fall. 

 Au vs 9, dans la deuxième partie, Giguet et Brenton disent que ce sont Hisbon et 

Éleale qui « ont jeté bas/ coupé » les arbres de Moab ; tandis que selon la NETS et 

Ottley, c’es « il »- vraisemblablement l’envahisseur, qui le fait contre Hesbon et 

Élialé ; il y a une grande différence entre les deux. Nous trouvons que le deuxième 

sens est plus fidèle au grec. Giguet dit que Dieu foulera « les blés » et « tes ceps »… 

or ce n’est pas le sens des termes grc « τῷ θερισμῷ » et « τῷ τρυγήτῳ σου », les vrais 

sens sont : « les récoltes » et les vendanges. Mais le sens revient au même avec les 

formes utilisées par Giguet : « tes blés au temps de la moisson, et tes ceps au temps de 

la vendange. » 

10 καὶ 

ἀρθήσεται 

εὐφροσύνη 

καὶ 

ἀγαλλίαμα ἐκ 

τῶν 

ἀμπελώνων 

σου, καὶ ἐν 

τοῖς 

ἀμπελῶσίν 

σου οὐ μὴ 

εὐφρανθήσον

ται καὶ οὐ μὴ 

πατήσουσιν 

οἶνον εἰς τὰ 

ὑπολήνια, 

πέπαυται 

γάρ.  

10 Et la joie 

et 

l’allégresse 

seront 

enlevés à tes 

vignes ; et 

dans tes 

vignes, ils ne 

se réjouiront 

plus, et ils ne 

fouleront 

plus de raisin 

(lit. vin) dans 

les cuves, car 

il (le vintage) 

a été cessé. 

10 Et la joie 

et les fêtes 

seront 

enlevées à tes 

vignes, et 

dans tes 

vignes il n’y 

aura plus de 

réjouissances

 ; et on ne 

foulera plus 

de vendange.  

10 And joy 

and gladness 

will be taken 

away from 

your 

vineyards, 

and in your 

vineyards 

they will not 

rejoice, and 

they will not 

tread out 

wine in the 

vats, for the 

vintage has 

ceased  

10 And 

gladness and 

rejoicing 

shall be taken 

away from 

the 

vineyards; 

and they 

shall not at 

all tread wine 

into the vats; 

for the 

vintage has 

ceased. 

10 And joy 

shall be 

removed, and 

exultation, 

from thy 

vineyards, 

and in thy 

vineyards 

shall they not 

rejoice; and 

they shall not 

tread wine 

into the vats, 

for it is 

ceased. 

 Au vs 10, Giguet traduit libéralement, en plus, il n’a pas traduit le dernier terme 

« πέπαυται γάρ », mais il rend le sens du grec. Brenton ne traduit pas « καὶ ἐν τοῖς 

ἀμπελῶσίν σου οὐ μὴ εὐφρανθήσονται » (et dans tes vignes ils ne se réjouissent pas), 

il a probablement vu que c’est une répétition inutile. Ottely et la NETS ont rendu une 



264 

 

traduction fidèle de ce passage. 

11 διὰ τοῦτο 

ἡ κοιλία μου 

ἐπὶ Μωαβ ὡς 

κιθάρα 

ἠχήσει, καὶ 

τὰ ἐντός μου 

ὡσεὶ τεῖχος, 

ὃ 

ἐνεκαίνισας. 

11 C’est 

pourquoi 

mon ventre 

frémis sur 

Moab 

comme une 

cithare ; et 

mes parties 

intérieures, 

[sont] 

comme un 

mur que tu as 

renouvelé. 

11 C’est 

pourquoi mes 

entrailles 

pleureront 

sur Moab 

comme une 

cithare ; 

Seigneur, 

vous avez 

tout 

renouvelé en 

moi, comme 

un mur en 

ruines. 

11 Therefore 

my belly will 

resound like 

a lyre upon 

Moab, and 

my inward 

parts will be 

like a wall 

that you have 

made new. 

11 Therefore 

my belly 

shall sound 

as a harp for 

Moab, and 

thou hast 

repaired my 

inward parts 

as a wall. 

11 Therefore 

my belly 

shall sound 

as a harp 

upon Moab, 

and mine 

inward parts 

like a wall 

which thou 

didst newly 

build. 

 Au vs 11, Giguet traduit « καὶ τὰ ἐντός μου ὡσεὶ τεῖχος, ὃ ἐνεκαίνισας. » (et mes 

choses interieures sont comme un mur que tu renouvelé) par « Seigneur, vous avez 

tout renouvelé en moi, comme un mur en ruines » : il a ajouté Seigneur et traduit 

« ὡσεὶ τεῖχος » par « mur en ruine. » bien que ceci convient le sens général, mais nous 

préférons la traduction « : » un mur que tu as renouvelé. » Autrement, les trois autres 

versions offrent une traduction plausible. 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à traiter (un tableau par verset), 

avec notre traduction du texte massorétique, puis celle du texte grec. Puis après chaque 

verset, nous traitons  les écarts et nous déterminons le type de traduction.  

Es 16 : 9 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

ה 9 ן אֶבְכֵֶ֞ י  עַל־כֵֵּּ֡ תִֶׂ֔ וֶךְֹ֙ דִמְע  ה אֲרַי ֹ֙ פֶן שִבְמ ֶׂ֔ י יעְַזֵּרֹ֙ גֶֹׂ֣ בִבְכִִּ֤

ון ִֹ֖ ךְ  חֶשְׁב ִ֖ ךְ וְעַל־קְצִירֵּ ֵּ֛ יצֵּ י עַל־קֵּ ה כִֹ֧ ָ֑ לֵּ ָֽל׃וְאֶלְע  ד נ פ  ֥ יד   הֵּ

 

9 διὰ τοῦτο κλαύσομαι ὡς τὸν κλαυθμὸν 

Ιαζηρ ἄμπελον Σεβαμα· τὰ δένδρα σου 

κατέβαλεν, Εσεβων καὶ Ελεαλη, ὅτι ἐπὶ τῷ 

θερισμῷ καὶ ἐπὶ τῷ τρυγήτῳ σου 

καταπατήσω, καὶ πάντα πεσοῦνται.  

9 C'est pourquoi je pleurerai, avec les pleurs 

de Yazer, la vigne de Sibma; je t'arroserai de 

mes larmes, Heshbôn et Eléalé, car sur ta 

récolte d’été et sur ta moisson le cri [de 

guerre] est tombé.  

 

9 C’est pourquoi je pleurerai, comme avec 

les pleurs de Jazer, la vigne de Sebama. Il a 

jeté par terre vos arbres, ô Hesbon et Eleale, 

parce que je foulerai aux pieds votre récolte 

et votre vendange, et toute chose tombera. 

 16 : 9- Nous suggérons diviser le texte de ce vs en trois parties comme le suivant : 
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No Massorétique Traduction Diab Septante Traduction Diab 

ה 1 ן אֶבְכֵֶ֞ י  עַל־כֵֵּּ֡ בִבְכִִּ֤

ה  פֶן שִבְמ ֶׂ֔  יעְַזֵּרֹ֙ גֶֹׂ֣

C'est pourquoi je 

pleurerai, comme 

avec les pleures de 

Yazer, la vigne de 

Sibma;  

διὰ τοῦτο 

κλαύσομαι ὡς τὸν 

κλαυθμὸν Ιαζηρ 

ἄμπελον Σεβαμα·  

C’est pourquoi je 

pleurerai, comme 

avec les pleurs de 

Jazer, la vigne de 

Sebama. 

ון 2 ִֹ֖ י חֶשְׁב תִֶׂ֔ וֶךְֹ֙ דִמְע   אֲרַי ֹ֙

ה ָ֑ לֵּ  וְאֶלְע 

je t'arroserai de mes 

larmes, Heshbôn et 

Eléalé,  

τὰ δένδρα σου 

κατέβαλεν, Εσεβων 

καὶ Ελεαλη,  

Il a coupé vos arbres, 

ô Hesbon et Eleale, 

ךְ  3 ֵּ֛ יצֵּ י עַל־קֵּ כִֹ֧

ךְ  ִ֖ ָֽל׃וְעַל־קְצִירֵּ ד נ פ  ֥ יד   הֵּ

car sur ta récolte 

d’été et sur ta 

moisson le cri [de 

guerre] est tombé.  

ὅτι ἐπὶ τῷ θερισμῷ 

καὶ ἐπὶ τῷ τρυγήτῳ 

σου καταπατήσω, 

καὶ πάντα 

πεσοῦνται.  

parce que je foulerai 

aux pieds votre 

récolte et votre 

vendange, et toute 

chose tombera. 

 16 : 9- La première partie est fidèlement transmise. La traduction est littérale.  

 La deuxième partie : dans l’expression « י תִֶׂ֔ וֶךְֹ֙ דִמְע  י » le mot ,« אֲרַי ֹ֙ תִֶׂ֔   (ma larme) « דִמְע 

vient du verbe « דמע » (avoir des larmes), ce dernier mot a été probablement lu « מעד » 

qui veut dire « faire vaciller, chanceler » ; et le terme « מעדתי » devient « je fais 

vaciller, je fais tomber, je fais chanceler » (AHCLD p.501) qui est très proche du 

terme « κατέβαλεν » (jeter par terre, renverser, GELLS, p. 884). On obtient le même 

sens si on lit « דמע » comme « רמה » (jeter) (AHCLD, p. 684) Maintenant pour le 

terme «  ְֹ֙וֶך selon la lecture massorétique, c’est un verbe au présent, 1 ,« אֲרַי ֹ֙
re

 personne 

du singulier et vient du qal « רוה » ou « רוא ». Mais il est possible que le traducteur 

l’ait considéré, dans la copie consonne, le mot « ארן » (une espèce d’arbre, sorbier, 

AHCLD, p. 47) avec le pronom personnel « ך », d’où « ארןיך » (tes sorbiers, ou tes 

arbres). Avec cette lecture, le sens de la phrase serait : « je fais vaciller tes arbres O 

Hesbôn et Elyaleh » ce qui est presque rendu en grec. 

 La troisième partie- « ָֽל׃ ד נ פ  ֥ יד  ךְ הֵּ ִ֖ ךְ וְעַל־קְצִירֵּ ֵּ֛ יצֵּ י עַל־קֵּ  car sur ta récolte d’été et sur ta) « כִֹ֧

moisson le cri [de guerre] est tombé), ce qui est rendu « ὅτι ἐπὶ τῷ θερισμῷ καὶ ἐπὶ τῷ 

τρυγήτῳ σου καταπατήσω, καὶ πάντα πεσοῦνται » (parce que je foulerai aux pieds 

votre récolte et votre vendange, et toute chose tombera.) Ici il suffit de faire un petit 

changement dans le terme « ד ֥ יד   pour atteindre la réconciliation des deux sens. En « הֵּ

effet, le traducteur pouvait avoir lu « שדד ». En effet La lecture dans Jérémie 48:32 a 

certainement raison : « שדד נפל » (le destructeur est tombé). Aussi, si on rend le terme 

ד » ֥ יד   qui veut dire « fouler [le pressoir ou autre], soumettre ou « רדה » à la racine « הֵּ

maitriser, AHCLD, p. 676) on aura le même résultat. La traduction du texte d’Es 

serait alors : « car sur ta récolte d’été et sur ta moisson le destructeur est tombé. » On 

peut aussi supposer qu’il y avait dans le texte consonne la particule « וכל » (et tous, et 

toute chose) juste avant « ָֽל  alors la traduction grecque serait une traduction ,« נ פ 

littérale : « ד ֥ יד  ךְ הֵּ ִ֖ ךְ וְעַל־קְצִירֵּ ֵּ֛ יצֵּ י עַל־קֵּ ָֽל׃ כִֹ֧ וכל נ פ   » (car sur ta récolte d’été et sur ta moisson 

[se trouve] le destructeur est toute chose tombera) ; or, c’est exactement le sens du 

grec. 
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La traduction d’Es 16 : 9 est plausible. Si on prend en considération la manière dont le 

traducteur grec aurait lu ce passage dans le texte consonantique, selon nos analyses ci-dessus, 

on trouvera alors que la traduction est bonne. Le traducteur airait alors changé les temps et les 

personnes des verbes pour des conventions linguistiques : Je t’arroserai … = il a jeté par 

terre… ; le cri est tombé… = je foulerai aux pieds. 

Es 16 : 10 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

ה ו גִילֹ֙  11 ִּ֤ ף שִמְח  א  וְנאֱֶסֶַׁ֨ ִ֖ן לֹֹׂ֣ נ  ים לָֹֽא־ירְֻּ מִ֥ ל וּבַכְר  מִן־הַכַרְמֶֶׂ֔

יןִ  ע יֶַ֗ ָ֑ יםירְעֹ  בִֵּ֛ ד הִשְׁבַָֽתִי׃ בַיקְ  ֥ יד  ךְ הֵּ ִ֖ ךְ הַדרֵֹּ ֹ֥  לָֹֽא־ידְִר

 

10 καὶ ἀρθήσεται εὐφροσύνη καὶ ἀγαλλίαμα 

ἐκ τῶν ἀμπελώνων σου, καὶ ἐν τοῖς 

ἀμπελῶσίν σου οὐ μὴ εὐφρανθήσονται καὶ 

οὐ μὴ πατήσουσιν οἶνον εἰς τὰ ὑπολήνια, 

πέπαυται γάρ. 

10 La joie et l'allégresse seront enlevées du 

verger ; et dans les vignes, [il n’y a] plus de 

chants, plus de cris de joie ! Du raisin (lit. 

vin) dans les cuves,  le vendangeur ne foule 

plus; j'ai fait cesser les cris [de vendange].  

10 Et la joie et l’allégresse seront enlevés à 

tes vignes ; et dans tes vignes, ils ne se 

réjouiront plus, et ils ne fouleront plus de 

raisin (lit. vin) dans les cuves, car il (le 

vintage) a été cessé. 

 16 : 10- Le traducteur grec a presque reproduit la signification quasi précise du texte 

de la langue source en respectant les contraintes des structures grammaticales de sa 

langue cible. Nous soulignons les remarques suivantes : 

o Dans l’expression «  ֹ֙ה ו גיִל ִּ֤ ף שִמְח  ל וְנאֱֶסֶַׁ֨ מִן־הַכַרְמֶֶׂ֔  » (la joie et l'allégresse seront 

enlevées du verger ou Carmel), le terme « ל  a été rendu (verger, jardin) « הַכַרְמֶֶׂ֔

« τῶν ἀμπελώνων σου » (tes vignes) ; la vigne est, dans le Proche-Orient ancien, 

la reine des arbres fruitiers ; elle les représente, comme le pain représente toute 

la nourriture. Il y a aussi un moyen de réconciliation linguistique ; le traducteur 

a probablement lu « הכרמים » (les vignobles) au lieu de «  ל  et la «  הַכַרְמֶֶׂ֔

traduction grecque de ce passage sera ainsi fidèle. 

o L’expression « ע ָ֑ א ירְעֹ  ִ֖ן לֹֹׂ֣ נ   est (plus de chants, plus de cris de joie …) « לָֹֽא־ירְֻּ

rendue « οὐ μὴ εὐφρανθήσονται » (… ils ne se réjouiront plus) ; le sens est le 

même, mais le grec l’a mise dans une forme verbale pour la convention 

linguistique. 

o L’expression «  ִין יםיֶַ֗ בִֵּ֛ ךְ בַיקְ  ִ֖ ךְ הַדרֵֹּ ֹ֥ לָֹֽא־ידְִר  » (le vin dans les cuves, le vendangeur ne 

foule pas) est rendue « καὶ οὐ μὴ πατήσουσιν οἶνον » (et ils ne fouleront plus le 

vin). D’habitude on foule le raisin, non pas le vin ; mais vu que le texte hébreu 

donne « ִין   .le traducteur grec l’a traduit littéralement ,(vin) « יֶַ֗

o L’expression « ד הִשְׁבַָֽתִי ֥ יד   « est rendue « πέπαυται γάρ (le cri, j’ai fait cesser) « הֵּ

(car il a été cessé). Selon l’hébreu, l’acteur c’est Dieu ; mais selon le grec, le 

sujet est inconnu : est ce que c’est Dieu, l’envahisseur, ou la guerre ? Pour 
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l’écrivain hébreu, Dieu est la cause de tout effet ; tandis que le traducteur grec 

semble être ici plus libéral. 

La traduction d’Es 16 : 10 est plausible. Le traducteur grec a presque reproduit la 

signification précise du texte de la langue source en respectant les contraintes des structures 

grammaticales de sa langue cible. La seule exception est la traduction de « ל  (verger) « הַכַרְמֶֶׂ֔

qu’il a rendu en « ἀμπελώνων σου » (ses vignes). L’agent qui a causé la cessation de la joie et 

de la vendange est anonyme selon le texte hébreu, tandis qu’il est Dieu selon le texte grec. 

Es 16 : 11 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

ָֽרֶש׃ יר ח  י לְקִ֥ וּ וְקִרְבִִ֖ ָֽהֱמָ֑ ור יֶ ִֹ֖ ב כַכִנ י לְמוֹא ֶׂ֔ עַֹׂ֣ ןֹ֙ מֵּ  διὰ τοῦτο ἡ κοιλία μου ἐπὶ Μωαβ ὡς 11 11 עַל־כֵּ

κιθάρα ἠχήσει, καὶ τὰ ἐντός μου ὡσεὶ τεῖχος, 

ὃ ἐνεκαίνισας. 

11 C'est pourquoi mes entrailles frémissent 

pour Moab comme une lyre, et mon intérieur, 

pour Qir-Harès. 

11 C’est pourquoi mon ventre frémis sur 

Moab comme une cithare ; et mes parties 

intérieures, [sont] comme un mur que tu as 

renouvelé. 

 16 : 11- Le traducteur grec a fidèlement rendu le sens de l’hébreu, sauf pour « Qir-

Hares », néanmoins, nous soulignons les remarques suivantes : 

o Dans la phrase « ור ִֹ֖ ב כַכִנ י לְמוֹא ֶׂ֔ עַֹׂ֣ ןֹ֙ מֵּ  C'est pourquoi mes entrailles frémissent) « עַל־כֵּ

pour Moab comme une lyre), le traducteur rend « י עַֹׂ֣  comme (entrailles) « מֵּ

« κοιλία » (ventre, estomac, entrailles) ; et « ור ִֹ֖  « comme « κιθάρα (lyre) « כִנ

(cithare) pour des conventions linguistiques. 

o Dans la phrase « ָֽרֶש יר ח  י לְקִ֥  le terme ,(et mon intérieur, pour Qir-Harès) « וְקִרְבִִ֖

« Qir-Harès » est traduit « τεῖχος ὃ ἐνεκαίνισας » (un mur que tu as renouvelé). 

Il est possible que « ָֽרֶש יר ח  חדש קיר » ait été lu « קִ֥  » (un ר  a été lu ד) ce qui 

donne « un mur nouveau » ; or, c’est exactement le sens du grec ; néanmoins la 

phrase nominale en hébreu a été rendue en phrase verbale en grec au deuxième 

personne du singulier. 

 16 : 9-11- La traduction grecque de ce passage est bonne, fidèle, et transmet le sens de 

l’hébreu sans affecter l’exégèse du texte massorétique. 

La traduction d’Es 16 : 11 est fidèle.  Le traducteur grec a fidèlement rendu le sens de 

l’hébreu comme il l’a compris. En fait, il n’a pas pris  « ָֽרֶש יר ח   pour un nom de lieu, mais « לְקִ֥

comme « un mur renouvelé », c’est son sens littéral (après avoir pris en considération 

l’analyse ci-dessus). 
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1.1.8. Moab Prie ses idoles, mais en Vain (Es 16 : 12) 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à étudier dans la Septante, notre 

traduction et les quatre traductions de référence, puis nous procédons à l’évaluation de ces 

traductions verset par verset. 

Septante Diab Giguet NETS Brenton Ottley 

12
 καὶ ἔσται 

εἰς τὸ 

ἐντραπῆναί 

σε, ὅτι 

ἐκοπίασεν 

Μωαβ ἐπὶ 

τοῖς βωμοῖς 

καὶ 

εἰσελεύσεται 

εἰς τὰ 

χειροποίητα 

αὐτῆς ὥστε 

προσεύξασθα

ι, καὶ οὐ μὴ 

δύνηται 

ἐξελέσθαι 

αὐτόν 

12
 Et ce sera 

pour ta 

confusion 

que Moab se 

fatigue sur 

les hauts-

lieux ; et il 

entrera chez 

les œuvres de 

ses mains 

comme pour  

prier mais ils 

ne pourront 

pas le 

délivrer. 

12 
Et il 

arrivera pour 

sa confusion 

que Moab, 

lassé de ses 

autels, ira 

vers les 

idoles 

fabriquées de 

ses mains, et 

il les priera ; 

mais elles ne 

pourront le 

sauver. 

12
 And it will 

be for your 

shame, 

because 

Moab has 

become 

weary at the 

altars, and 

she will enter 

the works of 

her hands in 

order to pray 

but will not 

be able to 

deliver him. 

12
 And it 

shall be to 

thy shame, 

(for Moab is 

wearied at 

the altars,) 

that he shall 

go in to the 

idols thereof 

to pray, but 

they shall not 

be at all able 

to deliver 

him.  

 

12
 And it 

shall be, as to 

thy paying 

reverence, 

Moab is 

grown weary 

at the altars, 

she shall also 

enter in unto 

the works of 

her hands so 

as to pray, 

and shall not 

be able to 

deliver him. 

Au vs 12, Giguet nous donne presque une traduction paraphrasée, mais, à notre avis, très 

subjective : il a mis la phrase « Moab, lassé de ses autels, ira vers les idoles » d’une façon 

qu’elle laisse le lecteur comprendre que Moab servait sur certains autels, puis il les a 

remplacés par des autres. Autrement, toutes les trois autres versions nous donnent une 

traduction plausible. 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à traiter (un tableau par verset), 

avec notre traduction du texte massorétique, puis celle du texte grec. Puis après chaque 

verset, nous traitons  les écarts et nous déterminons le type de traduction. 

Es 16 : 12 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

ֵּ֛ה 12 ֹ֧ה כִָֽי־נרְִא  י  ה וְה  ָ֑ מ  ב עַל־הַב  ִ֖ ה מוֹא  ֥ א  כִָֽי־נלְִא  ֹ֧ וּב 

ל ִ֖ ו לְהִתְפַלֵּּ ֵֹּ֛ שׁ ָֽל׃ אֶל־מִקְד   וְלֹ֥א יוּכ 

12 καὶ ἔσται εἰς τὸ ἐντραπῆναί σε, ὅτι 

ἐκοπίασεν Μωαβ ἐπὶ τοῖς βωμοῖς καὶ 

εἰσελεύσεται εἰς τὰ χειροποίητα αὐτῆς ὥστε 

προσεύξασθαι, καὶ οὐ μὴ δύνηται ἐξελέσθαι 

αὐτόν 

12 Et il arrivera que Moab se montre qu’il se 

fatigue sur le Haut-Lieu. Et il vient à son 

12 Et ce sera pour ta confusion que Moab se 

fatigue sur les hauts-lieux ; et il entrera chez 
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sanctuaire pour  prier et ne prévale pas. les œuvres de ses mains comme pour  prier 

mais ils ne pourront pas le délivrer. 

16 : 12- la traduction de ce passage est généralement bonne, ceci n’empêche pas d’y trouver 

quelques écarts. Nous suggérons diviser le passage en trois parties : 

ֵּ֛ה 1 ֹ֧ה כִָֽי־נרְִא  י   וְה 

 ִ֖ ה מוֹא  ֥ ב כִָֽי־נלְִא 

ה ָ֑ מ   עַל־הַב 

Et il arrive que 

Moab se soit montré 

qu’il se fatigue sur le 

Haut-Lieu. 

καὶ ἔσται εἰς τὸ 

ἐντραπῆναί σε, ὅτι 

ἐκοπίασεν Μωαβ 

ἐπὶ τοῖς βωμοῖς 

Et il sera pour ta 

confusion, que Moab 

se fatigue sur les 

Hauts-Lieux 

ו  2 ֵֹּ֛ שׁ א אֶל־מִקְד  ֹ֧ וּב 

ל ִ֖   לְהִתְפַלֵּּ

Et il est venu à son 

sanctuaire pour prier,  

καὶ εἰσελεύσεται 

εἰς τὰ χειροποίητα 

αὐτῆς ὥστε 

προσεύξασθαι,  

Et elle entrera dans les 

œuvres de ses mains 

comme pour prier 

ָֽל 3  et il ne peut pas. καὶ οὐ μὴ δύνηται וְלֹ֥א יוּכ 

ἐξελέσθαι αὐτόν 

Et il ne pourra pas la 

délivrer 

Dans la première partie, l’expression « ֵּ֛ה ֹ֧ה כִָֽי־נרְִא  י   est traduite  (et il arrive qu’il se montre) « וְה 

par « καὶ ἔσται εἰς τὸ ἐντραπῆναί σε » (et il sera pour ta confusion) ; il y a donc un écart, mais 

au fond, c’est un petit écart. C’est probablement le sens profond de l’acte de se montrer ici. 

Se montre se fatiguant devant les idoles est une vraie honte. Dans cette même partie, le 

traducteur grec a tout simplement translitéré « ה ָ֑ מ   en « τοῖς βωμοῖς » en la (haut-lieu) « הַב 

mettant au pluriel l’ayant traité, avec justesse, comme un nom propre. 

Dans la deuxième partie, l’expression « ו ֵֹּ֛ שׁ  est rendue « χειροποίητα (son sanctuaire) « מִקְד 

αὐτῆς » (ses choses faites à la main) ; ce n’est pas une explication ironique que le traducteur 

fait pour le « sanctuaire des idoles » ; c’est plutôt  un terme grec idiomatique. 

Dans la troisième partie, le traducteur grec a ajouté le verbe « ἐξελέσθαι » (délivrer) et le 

pronom personnel complément d’object direct « αὐτόν » ; mais avec cet ajout, le sens de la 

phrase a changé. En effet, selon l’hébreu, Moab « ne peut pas » prier ; tandis que selon le 

grec, l’idole « ne pourra pas délivrer Moab. » 

En Général, la traduction de ce passage est fidèle, elle rend service à l’exégèse du texte 

massorétique. 

La traduction d’Es 16 : 12 est fidèle. Le traducteur grec a, tout simplement, translitéré 

ה » ָ֑ מ   en « τοῖς βωμοῖς » en la mettant au pluriel. D’un autre côté, il a (haut-lieu) « הַב 

paraphrasé « ו ֵֹּ֛ שׁ  son sanctuaire en la rendant «τὰ χειροποίητα αὐτῆς » (les œuvres de ses « מִקְד 

mains). 
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1.1.9. Un Rapport du prophète sur la véracité du massa (Es 16 : 13-14) 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à étudier dans la Septante, notre 

traduction et les quatre traductions de référence, puis nous procédons à l’évaluation de ces 

traductions verset par verset. 

Septante Diab Giguet NETS Brenton Ottley 

13
 Τοῦτο τὸ 

ρῆμα, ὃ 

ἐλάλησεν 

κύριος ἐπὶ 

Μωαβ, ὁπότε 

καὶ 

ἐλάλησεν.  

13 
Telle est la 

prédiction 

que le 

Seigneur a 

prononcée 

sur Moab, 

quand il a 

parlé. 

13
 Telle est la 

prédiction 

que le 

Seigneur a 

prononcée 

sur Moab.  

13
 This was 

the word that 

the Lord 

spoke against 

Moab at the 

time also 

spoke. 

13
 This is the 

word which 

the Lord 

spoke against 

Moab, when 

he spoke. 

13
 This (is) 

the word that 

the Lord 

spake 

concerning 

Moab, what 

time he also 

spake. 

 Au vs 13, Giguet donne le sens général, court, il supprime la dernière phrase (quand il 

a parlé), autrement, toutes les quatre versions nous donne une traduction plausible. 

14
 καὶ νῦν 

λέγω Ἐν 

τρισὶν ἔτεσιν 

ἐτῶν 

μισθωτοῦ 

ἀτιμασθήσετ

αι ἡ δόξα 

Μωαβ ἐν 

παντὶ τῷ 

πλούτῳ τῷ 

πολλῷ, καὶ 

καταλειφθήσ

εται 

ὀλιγοστὸς 

καὶ οὐκ 

ἔντιμος. 

14
 Et 

maintenant je 

dis : Dans 

trois ans, 

trois ans 

d’homme à 

gages, la 

gloire de 

Moab sera 

méprisée 

dans toute la 

grande 

richesse ; et 

un petit 

nombre 

échappera, et 

[ils seront] 

sans honneur. 

14
 Et 

maintenant je 

dis : Dans 

trois ans, 

trois ans 

d’homme à 

gages, la 

gloire de 

Moab sera 

confondue 

avec toutes 

ses 

nombreuses 

richesses ; et 

il 

n’échappera 

qu’un petit 

nombre de 

ses enfants, 

et ils seront 

sans honneur. 

14
 But now I 

say, in three 

years of the 

years of the 

years of a 

hired worker, 

they glory of 

Moab will be 

dishonoured 

with all its 

great wealth, 

and it will be 

left very few 

in number 

and without 

honor. 

14
 And now I 

say, in three 

years, of the 

years of an 

hireling, the 

glory of 

Moab shall 

be 

dishonoured 

with all his 

great wealth; 

and he shall 

be left few in 

number, and 

not 

honoured. 

14
 And now I 

say, Within 

three years, 

of the years 

of a hireling, 

shall the 

glory of 

Moab be 

dishonoured 

with all (his) 

much wealth, 

and shall be 

left very 

small and not 

honourable. 

 Au vs 14, Giguet paraphse pour préciser que « et il n’échappera qu’un petit nombre 

de ses enfants », tandis que le grec n’identifie pas le « reste. » À part ceci, les quatre 

traductions sont bonnes. 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à traiter (un tableau par verset), 

avec notre traduction du texte massorétique, puis celle du texte grec. Puis après chaque 

verset, nous traitons  les écarts et nous déterminons le type de traduction. 
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Es 16 : 13 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

ר  13 ב ֶ֗ רזֶֹׂ֣ה הַד  ָֽז׃ אֲשֶֶׁׁ֨ א  ב מֵּ ִ֖ ֵּ֛ה אֶל־מוֹא  ר יהְו   דִבֶֹ֧

 

13 Τοῦτο τὸ ρῆμα, ὃ ἐλάλησεν κύριος ἐπὶ 

Μωαβ, ὁπότε καὶ ἐλάλησεν.  

13 Telle est la parole que le Seigneur a 

prononcée sur Moab depuis ce temps-là.  

13 Telle est la prédiction que le Seigneur a 

prononcée sur Moab, quand il a parlé. 

 16 : 13- La traduction est fidèle ; il y a qu’en même  une remarque et un écart qui n’a 

pas changé le sens :  

o Le terme « ר ב ֶ֗  est rendu « τὸ ρῆμα » (la Parole). Nous (la parole, la Sentence) « הַד 

remarquons que c’est le même terme utilisé pour massa.  

o L’expression « ָֽז א   « est rendue « ὁπότε καὶ ἐλάλησεν (depuis longtemps) « מֵּ

(quand il a parlé), c’est parler en prophétie ; il n’est pas donc une question de 

temps. Mais on comprend bien que le prophète fait référence à une ancienne 

prophétie. Le traducteur aurait ainsi transmis le sens fidèlement. 

o Il y a aussi une autre possibilité de réconciliation : si on transmet les deux 

derniers mots de ce verset, « καὶ ἐλάλησεν » au début du verst 14, on aura fait 

deux réctifications : 1) le sens de la dernière partie du vs 13 devient  similaire à 

celui de l’hébreu- « ὁπότε » peut bien être la traduction du « ָֽז א   et la phrase ,« מֵּ

« ὃ ἐλάλησεν κύριος ἐπὶ Μωαβ, ὁπότε » ([la sentence] que le Seigneur a 

prononcé sur Moab à ce temps-là) serait une bonne traduction de « ר ֵּ֛ה  אֲשֶֶׁׁ֨ ר יהְו  דִבֶֹ֧

ָֽז א  ב מֵּ ִ֖  .(que Yahvé a prononcé sur Moab depuis longtemps [la sentence]) « אֶל־מוֹא 

2) l’insertion de l’expression « καὶ ἐλάλησεν » (et il a prononcé) au début du vs 

14 remplit un vide et réconcilie ce vs (14) avec l’hébreu comme nous verrons plus 

tard (v 16 : 14). 

La traduction d’Es 16 : 13 est fidèle. Tout le sens du texte hébreu est fidèlement transmis 

dans le grec. 

Es 16 : 14 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

ר יהְו ה֮ לֵּאמרֹ֒  14 ה דִבֶֹׂ֣ יר  וְעַת ֶ֗ כִֶׂ֔ ֹׂ֣י ש  ניִםֹ֙ כִשְׁנֵּ שׁ שׁ  לִֹּ֤ בְשׁ 

ל ִֹ֖ ב בְכ וד מוֹא ֶׂ֔ ֹֹׂ֣ הֹ֙ כְב ר  וְנקְִל  ִ֖ ט מִזעְ  ר מְעֵַּ֛ ֥ ב וּשְׁא  ָ֑ ר  ון ה  ֹֹׂ֣ מ הֶה 

 לֹ֥וא כַבִָֽיר׃

14 καὶ νῦν λέγω (variante AB = 

ελαλησε κυριος λεγων) Ἐν τρισὶν ἔτεσιν 

ἐτῶν μισθωτοῦ ἀτιμασθήσεται ἡ δόξα Μωαβ 

ἐν παντὶ τῷ πλούτῳ τῷ πολλῷ, καὶ 

καταλειφθήσεται ὀλιγοστὸς καὶ οὐκ ἔντιμος. 

14 Et maintenant le Seigneur a parlé disant : 

Dans trois ans, comme les années d'un 

14 Et maintenant je dis : Dans trois ans, trois 

ans d’homme à gages, la gloire de Moab sera 
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salarié, la gloire de Moab sera brulée avec 

toute la grande richesse. Et un petit reste 

faible [sera] impotent.  

méprisée dans toute la grande richesse ; et un 

petit nombre échappera, et [ils seront] sans 

honneur. 

 16 : 14- la traduction est fidèle, mais elle porte des transformations linguistiques tout 

en gardant le sens de la langue source. Pour souligner ces transformations et faire 

l’analyse nécessaire, nous suggérons diviser le passage de la manière suivante : 

ר יהְו ה֮  1 ה דִבֶֹׂ֣ וְעַת ֶ֗

 לֵּאמרֹ֒ 

Et maintenant 

Yahvé a parlé 

disant : 

καὶ νῦν λέγω (variante 

AB = 

ελαλησε κυριος λεγων) 

Et maintenant je dis 

שׁ  2 לִֹּ֤ ֹׂ֣י בְשׁ  ניִםֹ֙ כִשְׁנֵּ שׁ 

יר כִֶׂ֔  ש 

Dans trois ans 

comme les années 

d’un ouvrier 

Ἐν τρισὶν ἔτεσιν ἐτῶν 

μισθωτοῦ  

Dans trois ans, trois 

ans d’homme à 

gages 

ב  3 וד מוֹא ֶׂ֔ ֹֹׂ֣ הֹ֙ כְב וְנקְִל 

ל ִֹ֖ ב בְכ ָ֑ ר  ון ה  ֹֹׂ֣ מ  הֶה 

La gloire de Moab 

sera brulée avec 

toute la grande 

richesse 

ἀτιμασθήσεται ἡ δόξα 

Μωαβ ἐν παντὶ τῷ 

πλούτῳ τῷ πολλῷ 

La gloire de Moab 

sera méprisée dans 

toute la grande 

richesse 

ר לֹ֥וא  4 ִ֖ ט מִזעְ  ר מְעֵַּ֛ ֥ וּשְׁא 

 כַבִָֽיר׃

Et un petit reste 

faible impotent 

καὶ καταλειφθήσεται 

ὀλιγοστὸς καὶ οὐκ 

ἔντιμος. 

Et un perit nombre 

échappera et sans 

honneur 

 Dans la première partie, l’insertion des deux derniers mots du verset 13 réconcilie le 

grec avec l’hébreu (v 16 : 13). En effet, la phrase grecque serait « καὶ ἐλάλησεν καὶ 

νῦν λέγω » (il avait prononcé et maintenant il dit) qui est une traduction plausible de 

l’hébreu «  ֹ֒ר יהְו ה֮ לֵּאמר ה דִבֶֹׂ֣  donc il n’y a -(et maintenant Yahvé a prlé en disant) « וְעַת ֶ֗

que le nonm « Yahvé » qui manque dans la traduction ce qui nous mène à une une 

seconde façon de réconciliation. En effet, la variante qu’on trouve dans la Apostolic 

Bible- on y lit « ελαλησε κυριος λεγων » au lieu de « καὶ νῦν λέγω »- fait la traduction 

littérale. 

 L’idiome « יר כִֶׂ֔ ֹׂ֣י ש   : est transmis littéralement (comme les années de l’ouvrier) « כִשְׁנֵּ

« ἐτῶν μισθωτοῦ ἀτιμασθήσεται » (trois ans d’homme à gages). Le traducteur pourrait 

transmettre le sens littéraire de cette expression : « trois ans exacte », mais il ne l’a 

pas fait ; c’est la tendence des traducteurs des textes sacrés. 

La traduction d’Es 16 : 14 est littérale. L’idiome « יר כִֶׂ֔ ֹׂ֣י ש   comme les années de) « כִשְׁנֵּ

l’ouvrier) est transmis littéralement. 

 16 : 13-14 – La traduction de ce passage n’altère rien d’important du sens de l’hébreu. 
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1.2. Massa sur Damas (Es chapitre 17) 

1.2.1. Le Titre (Es 17 : 1a) 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à étudier dans la Septante, notre 

traduction et les quatre traductions de référence, puis nous procédons à l’évaluation de ces 

traductions verset par verset. 

Septante Diab Giguet NETS Brenton Ottley 

1a 
Τὸ ρῆμα τὸ 

κατὰ 

Δαμασκοῦ 

1a
  Parole 

(divine) 

contre 

Damas 

1a
 Prédiction 

sur Damas 

1a 
The word 

against 

Damascus 

1a 
The word 

against 

Damascus 

1a
 The word 

against 

Damascus 

 Dans 17 : 1a, Giguet a traduit « ρῆμα »  comme « prédiction », à notre avis c’est une 

traduction erronée ; on ne la trouve dans aucune dictionnaire spécialisée. Il vaut 

mieux traduire « Parole » ou « Verbe » comme on trouve dans les autres traductions. 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à traiter (un tableau par verset), 

avec notre traduction du texte massorétique, puis celle du texte grec. Puis après chaque 

verset, nous traitons  les écarts et nous déterminons le type de traduction. 

Es 17 : 1a 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

שֶק א1 ָ֑ א דַמ  ִ֖  1a Τὸ ρῆμα τὸ κατὰ Δαμασκοῦ מַש 

1a  La charge de Damas. 1a  Parole (divine) contre Damas 

17 : 1a- « א ִ֖  est traduite « Τὸ ρῆμα » (un verbe ou une parole) comme dans (une charge) «מַש 

15 : 1. 

17 : 1a- Le « κατὰ » + génitif (contre) est une insertion explicative pour éviter un faut sens 

avec le génitif direct et produire un sens raisonnable de l’hébreu. 

La traduction d’Es 17 : 1a est fidèle. Le traducteur n’a pas traduit littéralement en génétif 

direct comme l’hébreu mais il a ajouté to « κατὰ » pour produire le sens de l’expression. 

 

1.2.2. Un Malheur sur Damas et sur ses Alliés (Es 17 : 1b-3) 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à étudier dans la Septante, notre 

traduction et les quatre traductions de référence, puis nous procédons à l’évaluation de ces 

traductions verset par verset. 
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Septante Diab Giguet NETS Brenton Ottley 

1b
 Ἰδοὺ 

Δαμασκὸς 

ἀρθήσεται 

ἀπὸ πόλεων 

καὶ ἔσται εἰς 

πτῶσιν, 

1b 
Voilà que 

Damas sera 

retranchée de 

parmi les 

villes ; et elle 

sera en ruine, 

1b
 Voilà que 

Damas va 

être 

retranchée du 

nombre des 

villes ; elle 

sera en 

ruines, 

1b
 See, 

Damascus 

will be 

removed 

from among 

cities and 

will become 

a ruin, 

1b
 Behold, 

Damascus 

shall be taken 

away from 

among cities, 

and shall 

become a 

ruin; 

1b 
Behold, 

Damascus 

shall be 

removed 

from 

(among) 

cities, and 

shall become 

a ruin, 

Dans 1b, les quatre versions donnent deux sens : « Damas ne sera plus une ville », et 

« Damas sera retranchée de parmi les villes. » En plus de dire que les deux phrases ont la 

même signification, Il faut dire aussi que le grec peut être compris de ces deux façons.  

2
καταλελειμμ

ένη εἰς τὸν 

αἰῶνα, εἰς 

κοίτην 

ποιμνίων καὶ 

ἀνάπαυσιν, 

καὶ οὐκ ἔσται 

ὁ διώκων. 

2
Abandonnée 

pour 

toujours ; 

pour 

[devenir] un 

lit aux  

troupeaux et 

[une place] 

de repos, et il 

n’y aura pas 

de chicanier. 

2
Abandonnée 

pour 

toujours ; les 

menus 

troupeaux s’y 

reposeront, et 

nul ne sera là 

pour les en 

chasser. 

2
 Abandoned 

forever, to be 

a fold and 

resting place 

for flocks, 

and there will 

be no one to 

drive them 

away. 

2
 abandoned 

for ever, to 

be a fold and 

resting-place 

for flocks, 

and there 

shall be none 

to go after 

them. 

2
 Deserted 

for ever, for a 

place for 

flocks to lie 

down and 

herds to rest, 

and there 

shall be none 

that chaseth 

them. 

 Dans vs 2, Giguet paraphrase ; Giguet, NETS et Ottley disent à la 3e partie : « il n’y 

aura personne pour les chasser » ; tandis que  Brenton dit « il n’y a personne pour les 

poursuivre. » en fait le terme « διώκων » 
peut

 avoir les deux sens : chicaner et 

poursuivre (GELLS, p. 440).  

3
 καὶ οὐκέτι 

ἔσται ὀχυρὰ 

τοῦ 

καταφυγεῖν 

Εφραιμ, καὶ 

οὐκέτι ἔσται 

βασιλεία ἐν 

Δαμασκῷ, 

καὶ τὸ λοιπὸν 

τῶν Σύρων 

ἀπολεῖται·- 

Variante 

(AB) =   

και ουκετι βα

σιλεια 

εν Δαμαςκω 

3 
Et elle ne 

sera plus une 

forteresse où 

Éphraïm 

puisse se 

réfugier ; et il 

n’y aura plus 

de royaume à 

Damas, et le 

reste des 

Syriens sera 

détruit. Car 

tu n’es pas 

mieux que 

les fils 

d’Israël et 

3 
Et il n’y 

aura plus de 

forteresse où 

Éphraïm 

puisse se 

réfugier ; et il 

n’y aura plus 

de royauté 

pour Damas, 

ni pour le 

reste des 

Syriens. Car 

tu ne vaux 

pas mieux 

que les fils 

d’Israël ; ta 

3
 And no 

longer will it 

be strong 

enough for 

Ephraim to 

flee to it for 

refuge, and 

no longer 

will there be 

a kingdom in 

Damascus, 

and the rest 

of the 

Syrians will 

perish, for 

you are not 

3
 And she 

shall no 

longer be a 

strong place 

for Ephraim 

to flee to, and 

there shall no 

longer be a 

kingdom in 

Damascus, or 

a remnant of 

Syrians; for 

thou art no 

better than 

the children 

of Israel, 

3 
And no 

longer shall it 

be strong, for 

Ephraim to 

take refuge; 

and no longer 

shall there be 

a kingdom in 

Damascus, 

and the 

remnant of 

the Syrians: 

for thou art 

not better 

than the sons 

of Israel, and 
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και το 

καταλιπον 

των Συριων.-

οὐ γὰρ σὺ 

βελτίων εἶ 

τῶν υἱῶν 

Ισραηλ καὶ 

τῆς δόξης 

αὐτῶν· τάδε 

λέγει κύριος 

σαβαωθ 

 

leur gloire. 

voilà ce que 

dit le 

Seigneur des 

Saba’oth. 

gloire ne vaut 

pas mieux 

leur gloire : 

voilà ce que 

dit le 

Seigneur des 

armées. 

better than 

the sons of 

Israel and 

their glory. 

even than 

their glory; 

thus saith the 

Lord of 

hosts. 

their glory. 

 Dans 17: 3, Giguet et Brenton ont  attaché la phrase « καὶ τὸ λοιπὸν τῶν Σύρων 

ἀπολεῖται » (et le reste des Syrien est détruit) à la phrase précédente, et laissé tomber 

le terme  « ἀπολεῖται » (sera détruit) étant une variante. Puis il a paraphrasé la phrase 

suivante : (Car tu ne vaux… gloire). La NETS traduit « ὀχυρὰ » comme « fort », ce 

qui n’est pas seulement plausible, mais aussi fréquent (NAGL ; GELS). La NETS et 

Ottley joignent l’expression « τάδε λέγει κύριος σαβαωθ » avec le vs suivant ; c’est 

est une variante. Autrement, les quatre versions nous offrent une traduction fidèle. 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à traiter (un tableau par verset), 

avec notre traduction du texte massorétique, puis celle du texte grec. Puis après chaque 

verset, nous traitons  les écarts et nous déterminons le type de traduction. 

Es 17 : 1b 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

ָֽה׃ ל  י מַפ  ה מְעִ֥ ִ֖ יתְ  יר וְה  עִֶׂ֔ ר מֵּ ֹׂ֣ שֶקֹ֙ מוּס  ִּ֤ה דַמֶֹ֙  1b Ἰδοὺ Δαμασκὸς ἀρθήσεται ἀπὸ πόλεων 1בְ  הִנֵּ

καὶ ἔσται εἰς πτῶσιν,  

1b Voilà que Damas est supprimée de parmi 

les villes ; et elle sera un monceau de ruine.  

1b Voilà que Damas sera retranchée de parmi 

les villes ; et elle sera en ruine,  

 17 : 1b- La traduction est plausible néanmoins nous aimerions soulever les deux 

remarques suivantes : 

Bien que le sens de l’expression « ר ָ֣ יר מוּס  מֵעִִּ֔  » (retranchée des villes) soit vague, ou bien, 

peut être compris de différentes manières, le traducteur grec l’a rendue littéralement par 

« ἀρθήσεται ἀπὸ πόλεων » (retranché de parmi les villes) avec son ambigüité.  

La 2e partie de la phrase, « ה ֹּ֖ יתְ  י והְ  ִ֥ ָֽה׃ מְעִּ ל  מַפ   » (et elle serait un monceau de ruine) a été 

traduite comme « καὶ ἔσται εἰς πτῶσιν » (et elle serait en ruine) ; c’est clair que la traduction 

n’est pas littérale, le traducteur n’a pas traduit le terme « י ִ֥  néanmoins il a ,(monceau) « מְעִּ

reproduit le sens complet de la phrase. 
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La traduction d’Es 17 : 1b est littérale et fidèle. Le traducteur a rendue la première partie 

littéralement avec son ambiguïté ; la 2e partie n’est pas une traduction littérale mais fidèle. 

Es 17 : 2 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

יד׃ ין מַחֲרִָֽ ֥ וּ וְאֵּ בְצִ֖ ינ ה וְר  ים תִָֽהְיֶֶׂ֔ רִֹׂ֣ ר לַעֲד  ָ֑ י עֲרעֵֹּ ֹׂ֣ רֵּ ות ע  ִֹ֖  καταλελειμμένη εἰς τὸν αἰῶνα, εἰς κοίτην 2 2 עֲזֻּב

ποιμνίων καὶ ἀνάπαυσιν, καὶ οὐκ ἔσται ὁ 

διώκων. 

2 Les villes d'Aroër sont  abandonnées ; des 

troupeaux [y]  seraient et [y] couchent et il 

n'y a pas de chicanier 

2 Abandonnée pour toujours ; pour [devenir] 

un lit aux  troupeaux et [une place] de repos, 

et il n’y aura pas de chicanier. 

17 : 2- la traduction est plausible, néanmoins, il y a un écart : l’expression « ר ָ֑ י עֲרעֵֹּ ֹׂ֣ רֵּ  ne « ע 

semble pas transmise en grec ; il y a aussi d’autres transformations dont nous proposons les 

réconciliations suivantes : 

 L’expression « ר ָ֑ י עֲרעֵֹּ ֹׂ֣ רֵּ יעד עד » a été probablement lu (les villes de Aroër) « ע   » qui 

peut avoir le sens de « jusqu’à ce qu’il fixe un temps » (pour יעד v HELOT p. 355), ce 

qui est très proche du terme grec supposé d’être sa traduction : « εἰς τὸν αἰῶνα » 

(jusqu’un temps, âge, etc.), et ce que nous avons traduit « pour toujours. » Il y a aussi 

la possibilité que le traducteur grec ait traduit le mot hébreu « ר ָ֑  par son sens « עֲרעֵֹּ

(ruines) et l’a laissé attaché au vs 1. 

 Le sujet d’« abandonnée » n’est pas identifié. Quand on lit vs 2 à la suite du vs 1 dans 

le texte grec, on comprend que c’est Damas qui est « abandonnée » ; mais l’hébreu 

massorétique dit que ce sont les villes de ’Aroër. Cette variante est causée par les 

deux différentes lectures du texte source faites par le traducteur grec et les 

Massorètes. 

17 : 2- l’expression « ים רִֹׂ֣ וּ לַעֲד  בְצִ֖ ינ ה וְר  ֶֶׂ֔ תִָֽהְי  » (des troupeaux [y]  seraient et [y] couchent) est 

fidèlement rendue mais avec reconstruction : « εἰς κοίτην ποιμνίων καὶ ἀνάπαυσιν » (pour 

[devenir] un lit aux  troupeaux et [une place] de repos. Le terme « κοίτην » qui vient de 

« κοιτος » dont l’équivalent dans la phrase hébraïque est « ּו בְצִ֖  ,veut dire « lieu de repos ,« ר 

lit, rapport sexuel, etc. » (GELLS, p. 970). 

La traduction d’Es 17 : 2 est communicative. La traduction est généralement fidèle mais le 

fait que  le sujet d’« abandonnée » manque, quand on lit les vss 1 et 2 à la suite on comprend 

que c’est Damas. Ceci révèle une différence dans le sens avec l’hébreu. 

Es 17 : 3 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 



277 

 

שֶק 3 ֥ה מִדַמִֶ֖ יםִ וּמַמְל כ  ָֽאֶפְרֶַׂ֔ רֹ֙ מֵּ ת מִבְצ  ם  וְנשְִׁבִַּ֤ ָ֑ ר אֲר  ֹׂ֣ וּשְׁא 

֥ה ם יהְו  ִ֖ וּ נאְֻּ ָֽהְיֶׂ֔ לֹ֙ יִ אֵּ ָֽי־ישְִר  וד בְנֵּ ִֹּ֤ ות׃ כִכְב ָֹֽ א  צְב 

3 καὶ οὐκέτι ἔσται ὀχυρὰ τοῦ καταφυγεῖν 

Εφραιμ, καὶ οὐκέτι ἔσται βασιλεία ἐν 

Δαμασκῷ, καὶ τὸ λοιπὸν τῶν Σύρων 

ἀπολεῖται· ·- Variante (AB) =   

και ουκετι βασιλεια εν Δαμαςκω και το 

καταλιπον των Συριων.- οὐ γὰρ σὺ βελτίων εἶ 

τῶν υἱῶν Ισραηλ καὶ τῆς δόξης αὐτῶν· τάδε 

λέγει κύριος σαβαωθ 

3 La forteresse sera ôtée à Éphraïm et la 

royauté à Damas et au reste d'Aram ; il en 

sera comme de la gloire des fils d’Israël — 

déclaration du Seigneur (YHWH) des 

Armées.  

 

3 Et elle ne sera plus une forteresse où 

Éphraïm puisse se réfugier ; et il n’y aura 

plus de royaume à Damas, et le reste des 

Syriens sera détruit. Car tu n’es pas mieux 

que les fils d’Israël et leur gloire. voilà ce que 

dit le Seigneur des Saba’oth. 

 17 : 3- La comparaison entre le texte massorétique et sa traduction supposée montre, à 

première vu, qu’il y a des écarts plausibles, mais d’autre qui necessitent une 

explication. Pour procéder à une analyse, nous suggéront diviser ce texte en quatre 

parties : 

יםִ  1 ָֽאֶפְרֶַׂ֔ רֹ֙ מֵּ ת מִבְצ   La forteresse sera וְנשְִׁבִַּ֤

ôtée à Éphraïm  

καὶ οὐκέτι ἔσται 

ὀχυρὰ τοῦ 

καταφυγεῖν Εφραιμ,  

Et il n’y aura plus 

une forteresse pour 

abriter Éphraïm;  

שֶק 2 ֥ה מִדַמִֶ֖ כ   וּמַמְל 

ם ָ֑ ר אֲר  ֹׂ֣  וּשְׁא 

et la royauté [sera 

ôtée] à Damas et au 

reste d'Aram ; 

καὶ οὐκέτι ἔσται 

βασιλεία ἐν 

Δαμασκῷ, καὶ τὸ 

λοιπὸν τῶν Σύρων 

ἀπολεῖται· ·- 

Variante (AB) =   

και ουκετι βασιλεια 

εν Δαμαςκω και το 

καταλιπον των 

Συριων. 

et il n’y aura plus de 

royaume à Damas, et 

le reste des Syriens 

sera détruit. 

לֹ֙  3 אֵּ ָֽי־ישְִר  וד בְנֵּ ִֹּ֤ כִכְב

וּ ָֽהְיֶׂ֔  יִ

il en sera comme de 

la gloire des fils 

d’Israël 

οὐ γὰρ σὺ βελτίων εἶ 

τῶν υἱῶν Ισραηλ καὶ 

τῆς δόξης αὐτῶν· 

Car tu n’es pas mieux 

que les fils d’Israël et 

leur gloire. 

֥ה 4 ם יהְו  ִ֖ ות׃ נאְֻּ ָֹֽ א  déclaration du צְב 

Seigneur (YHWH) 

des Armées. 

τάδε λέγει κύριος 

σαβαωθ. 

voilà ce que dit le 

Seigneur des 

Saba’oth. 

 Dans la première partie, le verbe être conjugué « ἔσται » a pour sujer « ὀχυρὰ » ; et 

les deux mots grecs « ὀχυρὰ » (« οχυρος » = fort ou forteresse, GELLS, p. 1281) et 

« καταφυγεῖν » (abriter) sont ensemble la traduction du terme hébreu «  ֹ֙ר  « מִבְצ 
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(forteresse), ils donnent ensemble le sens de « une maison forte qui sert d’abri. » Le 

sens de la phrase « καὶ οὐκέτι ἔσται ὀχυρὰ τοῦ καταφυγεῖν Εφραιμ » sera alors « la 

maison forte d’abri ne sera (n’existera) plus à Éphraïm, ce qui est exactement le sens 

de la phrase hébraïque « ִים ָֽאֶפְרֶַׂ֔ רֹ֙ מֵּ ת מִבְצ   Bien .(la forteresse sera ôtée à Éphraïm) « וְנשְִׁבִַּ֤

que nous proposions une autre opinion, nous sommes avec cette solution. 

Une autre possibilité pour réconcilier la traduction de la première partie : le texte 

massorétique « ִים ָֽאֶפְרֶַׂ֔ רֹ֙ מֵּ ת מִבְצ   est ainsi traduit « καὶ (la forteresse sera ôtée à Éphraïm) « וְנשְִׁבִַּ֤

οὐκέτι ἔσται ὀχυρὰ τοῦ καταφυγεῖν Εφραιμ » (et elle ne sera plus une forteresse où Éphraïm 

puisse se réfugier). Il semble que le traducteur a ajouté « τοῦ καταφυγεῖν » (pour abriter) 

comme note explicative. Puis, le texte hébreu laisse le nom de Damas sous-entendu dans cette 

phrase, tandis que la traduction l’indique par le pronom  personnel sujet qui est supposé dans 

la forme conjuguée du verbe : « ἔσται », ce pronom sujet peut être « il ou elle » (ici « elle » 

est plus convenable puis que le sujet fait référence à Damas dans le vs précédent. Il faut dire 

que nous somme pour la première solution. 

La deuxième partie est aussi problématique. Si on adopte la lecture de la variante qu’on 

trouve dans la Apostolic Bible, le problème sera résolus et on aura un texte grc qui est une 

bonne traduction du texte hébreu. Bien que nous proposions une autre analyse, nous somme 

pour cette solution. Il faut ajouter que le mot « ם ָ֑  est traduit, ici comme partout (Aram) « אֲר 

dans la Septante, « Σύρων » (Syrie). 

Une autre analyse de la deuxième partie est possible. Le texte hébreu dit : « שֶק ֥ה מִדַמִֶ֖ כ   וּמַמְל 

ם ָ֑ ר אֲר  ֹׂ֣  le traducteur grec transmet ; (et la royauté à Damas et au reste d'Aram [sera ôtée]) « וּשְׁא 

le même sens mais dans une autre forme, et ajoute le terme « ἀπολεῖται » (sera détruit) dont 

le sujet est « τὸ λοιπὸν τῶν Σύρων » (le reste des Syriens) ; ainsi, la phrase sera divisé en 

deux sentence : il n’y aura plus de royaume à Damas- et- le reste des Syriens sera détruit. 

Ceci donne le sens de la phrase hébraïque, mais ce ne serait plus une traduction littérale. 

La troisième partie : Dans la phrase «  ְִָֽי־יש וד בְנֵּ ִֹּ֤ וּכִכְב ָֽהְיֶׂ֔ לֹ֙ יִ אֵּ ר   » (il en sera comme de la gloire des 

fils d’Israël), le traducteur grec change le style et adopte la forme vocative en utilisant la 2e 

personne du singulier pour s’adresser à Damas : « οὐ γὰρ σὺ βελτίων εἶ τῶν υἱῶν Ισραηλ καὶ 

τῆς δόξης αὐτῶν » (Car tu n’es pas mieux que les fils d’Israël et leur gloire). Si le verbe 

וּ » ָֽהְיֶׂ֔  .le sens de l’hébreu serait exactement comme celui du grec « תהיו » était « יִ

La quatrième partie : la traduction ne pose aucun problème. 

La traduction d’Es 17 : 3 est en partie fidèle, et en partie communicative. Le traducteur 

grec transmet tous les éléments sémantiques de l’hébreu, mais les met dans une construction 

grammaticale qui donne un sens légèrement différent : il est clair, dans le grec, que c’est 

Damas qui « ne sera plus de forteresse où Éphraïm… », tandis que dans l’hébreu, ce sens est 

implicite. 

1.2.3. Jacob au Jour de Damas (Es 17 : 4-6)  

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à étudier dans la Septante, notre 

traduction et les quatre traductions de référence, puis nous procédons à l’évaluation de ces 

traductions verset par verset. 
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Septante Diab Giguet NETS Brenton Ottley 

4
 Ἔσται ἐν 

τῇ ἡμέρᾳ 

ἐκείνῃ 

ἔκλειψις τῆς 

δόξης Ιακωβ, 

καὶ τὰ πίονα 

τῆς δόξης 

αὐτοῦ 

σεισθήσεται.  

4
 En ce jour-

là,  [il y aura] 

le déclin de 

la gloire de 

Jacob, et la 

richesse de sa 

gloire sera 

ébranlée. 

4
 En ce jour, 

la gloire de 

Jacob sera 

obscurcie, et 

les richesses 

qui font sa 

gloire seront 

ébranlées. 

4
 This is what 

the Lord 

Sabaoth says: 

On that day 

there will be 

a failing of 

the glory of 

Iakob, and 

the riches of 

his glory will 

be shaken. 

4
 There shall 

be in that day 

a failure of 

the glory of 

Jacob, and 

the riches of 

his glory 

shall be 

shaken.  

 

4
 Thus saith 

the Lord of 

Hosts, There 

shall be in 

that day a 

failing of the 

glory of 

Jacob, and 

the fat things 

of his glory 

shall be 

shaken. 

 17 : 4- La NETS et Ottley commencent par la dernière phrase du vs précédent ; c’est 

une variante. Giguet, la NETS et Brenton traduisent le terme « πίονα » comme 

« richesse », mais Ottley le rend « graisse », ceci est son sens littéral. 

5
 καὶ ἔσται ὃν 

τρόπον ἐάν 

τις συναγάγῃ 

ἀμητὸν 

ἑστηκότα καὶ 

σπέρμα 

σταχύων ἐν 

τῷ βραχίονι 

αὐτοῦ 

ἀμήσῃ, καὶ 

ἔσται ὃν 

τρόπον ἐάν 

τις συναγάγῃ 

στάχυν ἐν 

φάραγγι 

στερεᾷ 

5
 Et ce sera 

comme si 

quelqu'un 

devait  

rassembler 

les récoltes 

sur pied, et 

moissonner 

les graines 

(semences) 

des épis par 

son bras, et 

ce sera 

comme si 

quelqu'un 

devait 

rassembler 

un épi de 

grain dans 

une forte 

vallée. 

5
 et ce sera 

comme 

lorsque un 

homme glane 

ou ramasse 

les grains des 

épis dans une 

vallée 

féconde. 

 

5
 And it shall 

be as if 

someone 

were to 

gather the 

standing crop 

and reap the 

seed of the 

ears of grain, 

and it shall 

be as if 

someone 

were to 

gather an ear 

of grain in a 

firm ravine 

5
 And it shall 

be as if one 

should gather 

standing 

corn, and 

reap the grain 

of the ears; 

and it shall 

be as if one 

should gather 

ears in a rich 

valley; 

5
 And it shall 

be like as if 

one gather a 

standing 

harvest, and 

reap the seed 

of ears of 

corn with his 

arm; and it 

shall be like 

as if one 

gather an ear 

of corn in a 

barren valley, 

 Au vs 5,  Giguet enlève ce qu’il considère des répétitions et met le sens du grec dans 

un très court texte. Giguet, NETS et Brenton ne traduisent pas l’expression « ἐν τῷ 

βραχίονι » (dans sa main) pour des raisons inconnues. L’expression « ἐν φάραγγι 

στερεᾷ » a été traduite de différente manière : une vallée féconde (Giguet), une vallée 

ferme (NETS), une vallée riche (Brenton), une vallée stérile (Ottley). Il nous semble 

que la meilleure traduction est « une vallée ferme. 

6
 καὶ 

6
 et comme si 

6
 Et des 

6
 and as if a 

6
 and as if 

6 
And there 
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καταλειφθῇ 

ἐν αὐτῇ 

καλάμη ἢ ὡς 

ρῶγες ἐλαίας 

δύο ἢ τρεῖς 

ἐπ᾽ ἄκρου 

μετεώρου ἢ 

τέσσαρες ἢ 

πέντε ἐπὶ τῶν 

κλάδων 

αὐτῶν 

καταλειφθῇ· 

τάδε λέγει 

κύριος ὁ θεὸς 

Ισραηλ. 

une éteule 

doit être 

laissée en 

elle ; ou 

comme les 

baies d'un 

olivier, deux 

ou trois sur la 

hauteur la 

plus élevée, 

ou quatre ou 

cinq sur ses 

branches 

doivent être 

laissées. C'est 

ce que dit le 

Seigneur, le 

Dieu d'Israël: 

glanures y 

ont été 

laissées, 

comme les 

trois ou 

quatre olives 

de rebut 

qu’on laisse à 

la cime de 

l’arbre, 

comme les 

quatre ou 

cinq qui 

restent au 

bout des 

branches : 

voilà ce que 

dit le 

Seigneur, 

Dieu d’Israël. 

stalk should 

be left in it, 

or like 

berries of an 

olive tree- 

two or three 

on the 

topmost 

height, or 

four or five 

left on its 

branches. 

This is what 

the Lord God 

of Israel 

says: 

there should 

be left 

stubble 

therein, or as 

it were the 

berries of an 

olive tree, 

two or three 

on the 

topmost 

bough, or as 

if four or five 

should be left 

on their 

branches; 

thus saith the 

Lord, the 

God of 

Israel. 

be left in it a 

stalk, or as it 

were olive 

berries, two 

or three on 

high in the 

air, or four or 

five upon the 

branches 

thereof. Thus 

saith the 

Lord, The 

God of 

Israel. 

 

 Au vs 6, Giguet et Ottley n’ont  pas pris en considération le subjonctif de 

« καταλειφθῇ » (il doit être laissé). À l’exception de ces remarques, toutes les quatre 

versions ont offert des traductions plausibles. 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à traiter (un tableau par verset), 

avec notre traduction du texte massorétique, puis celle du texte grec. Puis après chaque 

verset, nous traitons  les écarts et nous déterminons le type de traduction. 

Es 17 : 4 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

ום 4 ֹֹׂ֣ י הֹ֙ בַי ָֽה׃ וְה  זֶ ו יֵּר  ִֹ֖ ר ן בְש  ב וּמִשְׁמַ֥ ָֹ֑ וד יעֲַק ֹֹׂ֣ ל כְב וּא ידִִַ֖  הַהֶׂ֔

 

4 Ἔσται ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ ἔκλειψις τῆς 

δόξης Ιακωβ, καὶ τὰ πίονα τῆς δόξης αὐτοῦ 

σεισθήσεται.  

4 Et il en sera en ce jour-là que la gloire de 

Jacob flétrit, et la graisse de sa chair 

s’amaigrira.  

4 En ce jour-là,  [il y aura] le déclin de la 

gloire de Jacob, et la richesse de sa gloire 

sera ébranlée. 

17 : 4- l’expression « ל וד יִּדַֹּ֖ ב כְב ָ֣ יעֲַק ֹ֑  » (la gloire de Jacob  flétrit) est traduite par « ἔκλειψις τῆς 

δόξης Ιακωβ » (la gloire de Jacob s’obscurcit). 

17 : 4- l’expression « ו ִֹ֖ ר ן בְש   est rendue « τὰ πίονα τῆς δόξης (la graisse de sa chair) « מִשְׁמַ֥

αὐτοῦ » (la richesse de sa gloire). Le mot « πίονα » peut être traduit « graisse », comme dans 

l’hébreu, et « richesse » (NAGL) ; ce dernier sens convient mieux le contexte, et surtout le 

terme « δόξης » (gloire). Le traducteur a remplacé oa métaphore par son sens abstrait. 
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La traduction d’Es 17 : 4 est fidèle et en partie sémantique. Le traducteur grec a 

fidèlement transmis le sens de l’hébreu il a bien choisi ces mots grecs pour la beauté du 

langage : « ל ו » ; « ἔκλειψις » = « ידִִַ֖ ִֹ֖ ר ן בְש   τὰ πίονα τῆς δόξης » = (la graisse de sa chair) « מִשְׁמַ֥

αὐτοῦ » (la richesse de sa gloire). 

Es 17 : 5 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

יר 5 צִֹׂ֣ ה כֶָֽאֱסףֹֹ֙ ק  י ֶ֗ ֵּ֛ה  וְה  י  ור וְה  ָֹ֑ ים יקְִצ ו שִׁבֳלִֹׂ֣ ִֹ֖ ה וּזרְעֹ מ ֶׂ֔ ק 

ים ט שִׁבֳלִִ֖ ֥ אִָֽים׃ כִמְלַקֵּ מֶק רְפ  ֥  בְעֵּ

 

 

5 καὶ ἔσται ὃν τρόπον ἐάν τις συναγάγῃ 

ἀμητὸν ἑστηκότα καὶ σπέρμα σταχύων ἐν τῷ 

βραχίονι αὐτοῦ ἀμήσῃ, καὶ ἔσται ὃν τρόπον 

ἐάν τις συναγάγῃ στάχυν ἐν φάραγγι στερεᾷ  

5 Il en sera comme le rassemblement de la 

moisson sur pied, et que son bras moissonne 

les épis; et il arrive comme lorsqu'on ramasse 

les épis dans la vallée des Rephaïtes.  

5 Et ce sera comme si quelqu'un devait  

rassembler les récoltes sur pied, et 

moissonner les graines (semences) des épis 

par son bras, et ce sera comme si quelqu'un 

devait rassembler un épi de grain dans une 

forte vallée. 

17 : 5- l’expression « אִָֽים מֶק רְפ  ֥  veut littéralement dire « la vallée des géants (ou forts). La « בְעֵּ

traduction grecque de cette expression veut dire presque la même chose : « vallée solide (ou 

grande, géante ». GELS traduit ce mot comme ferme, solide, une terre « solide » est celle qui 

ne peut pas être cultivée. Le traducteur n’a pas donc pris « אִָֽים  pour un nom propre (le « רְפ 

nom de la vallée)- comme dans la plupart de nos traductions- mais l’a littéralement traduit 

comme un adjectif à « φάραγγι » (vallée) 

La traduction  d’Es 17 : 5 est fidèle, et en partie littérale. Le traducteur a transmis le sens 

de l’hébreu avec des différences légères venant de la restructuration du grec. La 

transformation sérieuse que nous devons étudier est la traduction de l’expression «  מֶק ֥ בְעֵּ

אִָֽים  .par « ἐν φάραγγι στερεᾷ » (une forte vallée) (vallée des Rephaïtes  lit. géants) « רְפ 

Es 17 : 6 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 
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ים 6 ה גַרְגְרִִ֖ ֵּ֛ יתִ שְׁנַֹ֧יםִ שְׁלֹשׁ  קֶף זֶַׂ֔ ֹֹׂ֣ ולֵּלֹתֹ֙ כְנ ָֹֽ ו ע ִֹּ֤  וְנשְִׁאַר־ב

ה  ה חֲמִש ֶ֗ ֹׂ֣ ע  יר אַרְב  אשׁ אָמִָ֑ ֹֹׂ֣ הבְר רִי ֶׂ֔ ָֹֽ יה ֹ֙ פ ה  בִסְעִפֶֹ֙ ִ֖ ם־יהְו  נאְֻּ

ָֽל׃ אֵּ י ישְִר  ֥  אֱלֹהֵּ

6 καὶ καταλειφθῇ ἐν αὐτῇ καλάμη ἢ ὡς 

ρῶγες ἐλαίας δύο ἢ τρεῖς ἐπ᾽ ἄκρου 

μετεώρου ἢ τέσσαρες ἢ πέντε ἐπὶ τῶν 

κλάδων αὐτῶν καταλειφθῇ· τάδε λέγει 

κύριος ὁ θεὸς Ισραηλ. 

6 Et il en restera un grappillage, comme au 

gaulage de l'olivier,  deux ou trois baies en 

haut de la cime, quatre ou cinq dans ses 

branches fructueuses, — déclaration du 

Seigneur, le Dieu d'Israël.  

6 et comme si une éteule doit être laissée en 

elle ; ou comme les baies d'un olivier, deux 

ou trois sur la hauteur la plus élevée, ou 

quatre ou cinq sur ses branches doivent être 

laissées. C'est ce que dit le Seigneur, le Dieu 

d'Israël: 

17 : 6- Le terme «  ֹ֙לֹת ולֵּ ָֹֽ  « est rendu « καλάμη » ; l’hébreu veut dire « l’acte de glaner « ע

(AKOT, GHCLOT) ; le grec, « tiges coupées des plantes céréalières laissées collant vers le 

haut après la récolte » (GELS). Le traducteur ajoute : cette « καλάμη » (gleaning) 

« καταλειφθῇ ἐν αὐτῇ » (doit être laissée dans [la terre]  

17 : 6- L’expression « ה רִי ֶׂ֔ ָֹֽ יה ֹ֙ פ  est rendue « ἐπὶ τῶν (dans ses branches fructueuses) « בִסְעִפֶֹ֙

κλάδων αὐτῶν » (sur ses branches) ; il nous parait donc qu’on a laissé tomber le terme 

ה » רִי ֶׂ֔ ָֹֽ  ,Mais le GELS donne au terme le sens suivant : « une branche d’arbre .(fructueuse) « פ

c’est celle qui pousse et donne des résultats : émaner » 

17 : 6- Le traducteur grec a fidèlement transmis le sens  de l’hébreu.  « ה  « נאְֻם־יהְו ֹּ֖

(déclaration de Yahvé), qui est, en hébreu, un idiome ; il l’a rendue en une phrase : « τάδε 

λέγει κύριος » (ainsi dit le Seigneur) n’ayant pas trouvé un idiome grec.  

La traduction  d’Es 17 : 6 est fidèle et libre. Le traducteur grec a rendu le sens général de 

l’hébreu sans être attaché à la forme de l’hébreu.   

1.2.4. La Purification Israël (Es 17 : 7-9) 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à étudier dans la Septante, notre 

traduction et les quatre traductions de référence, puis nous procédons à l’évaluation de ces 

traductions verset par verset. 

Septante Diab Giguet NETS Brenton Ottley 

7
 τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ 

πεποιθὼς ἔσται 

ἄνθρωπος ἐπὶ τῷ 

ποιήσαντι αὐτόν, 

οἱ δὲ ὀφθαλμοὶ 

αὐτοῦ εἰς τὸν 

ἅγιον τοῦ Ισραηλ 

ἐμβλέψονται,  

7
 Ce jour-là, 

l’homme 

mettra sa 

confiance en 

son 

Créateur ; et 

ses yeux 

regarderont 

vers le Saint 

7
 Ce jour-là, 

l’homme 

mettra sa 

confiance en 

son 

Créateur ; il 

tournera ses 

yeux vers le 

Saint 

7
 On That 

day a man 

will trust in 

the One who 

made him, 

and his eyes 

will look to 

the Holy 

One of 

7
 In that day 

a man shall 

trust in him 

that made 

him, and his 

eyes shall 

have respect 

to the Holy 

One of 

7
 In that day 

shall a man 

trust in him 

that made 

him, and his 

eyes shall 

look unto 

the Holy 

One of 
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d’Israël. d’Israël. 

 

Israel, Israel.  

 

Israel. 

 Toutes les quatre traductions sont plausible 

8
 καὶ οὐ μὴ 

πεποιθότες ὦσιν 

ἐπὶ τοῖς βωμοῖς 

οὐδὲ ἐπὶ τοῖς 

ἔργοις τῶν 

χειρῶν αὐτῶν, ἃ 

ἐποίησαν οἱ 

δάκτυλοι αὐτῶν, 

καὶ οὐκ ὄψονται 

τὰ δένδρα αὐτῶν 

οὐδὲ τὰ 

βδελύγματα 

αὐτῶν.  

8
 Et ils ne 

croiront plus 

à leurs 

autels, ni 

aux 

ouvrages de 

leurs mains 

que leurs 

doigts ont 

façonnés ; 

ils ne 

regarderont 

plus leurs 

bois ni leurs 

abomination

s. 

8
 Et ils ne 

croiront plus 

à leurs 

autels, ni 

aux 

ouvrages de 

leurs mains 

que leurs 

doigts ont 

façonnés ; 

ils ne 

regarderont 

plus leurs 

bois sacrés 

ni leurs 

abomination

s. 

8
 and they 

will not trust 

in the altars 

nor in the 

works of 

their hands, 

which their 

own fingers 

have made, 

and they 

will not look 

at their trees 

not at their 

abomination

s. 

8
 And they 

shall not at 

all trust in 

their altars, 

nor in the 

works of 

their hands 

which their 

fingers 

made; and 

they shall 

not look to 

the trees, 

nor to their 

abomination

s. 

8
 And they 

shall not 

trust in their 

altars, nor in 

the works of 

their hands 

which their 

fingers 

made; and 

they shall 

not look 

upon their 

groves, nor 

their 

abomination

s. 

 Toutes les quatre traductions sont plausible 

9
 τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ 

ἔσονται αἱ πόλεις 

σου 

ἐγκαταλελειμμέν

αι, ὃν τρόπον 

ἐγκατέλιπον οἱ 

Αμορραῖοι καὶ οἱ 

Ευαῖοι ἀπὸ 

προσώπου τῶν 

υἱῶν Ισραηλ, καὶ 

ἔσονται ἔρημοι, 

9
 En ce jour 

tes villes 

seront 

abandonnées

, comme 

[celles que] 

les 

Amorrhéens 

et les 

Hévéens ont 

abandonnées 

devant la 

face des fils 

d’Israël ; et 

elles seront 

désertes, 

9
 En ce jour 

tes villes 

seront 

abandonnées

, comme le 

furent celles 

des 

Amorrhéens 

et des 

Hévéens, en 

présence des 

fils d’Israël ; 

et elles 

seront 

désertes, 

9
 On that 

day your 

cities will be 

abandoned, 

just as the 

Amorrites 

and the 

Heuites 

abandoned 

them before 

the sons of 

Israel, and 

they will be 

desolate. 

9
 In that day 

thy cities 

shall be 

deserted, as 

the 

Amorites 

and the 

Evaeans 

deserted 

theirs, 

because of 

the children 

of Israel; 

and they 

shall be 

desolate.  

 

9
 In that day 

shall thy 

cities be 

abandoned, 

like as the 

Amorites 

and the 

Hivites 

abandoned 

them from 

before the 

children of 

Israel; and 

they shall be 

desolate. 

Au vs 9, les traductions de Giguet et de Brenton donnent l’idée qu’il est question de deux 

groupes de villes : les villes de Damas/Éphraïm et celles que les Amoréens et les Hévéens ont 

abandonnées. Les autres traductions, NETS et Ottley parlent du même groupe de villes. Nous 

pouvons dire ici que le texte grec peut être compris de ces deux façons. À part ceci, toutes les 

quatre traductions sont bonnes. 
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Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à traiter (un tableau par verset), 

avec notre traduction du texte massorétique, puis celle du texte grec. Puis après chaque 

verset, nous traitons  les écarts et nous déterminons le type de traduction. 

Es 17 : 7 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

וּא 7 ום הַהֶׂ֔ ֹֹׂ֣ יו  בַי ינ ֶ֕ הוּ וְעֵּ ָ֑ ם עַל־עשֵֹּ ִ֖ אָד  ה ה  ושׁ ישְִׁעֶ֥ ֹ֥ אֶל־קְד

ל ִ֖ אֵּ  תִרְאֶָֽינ ה׃ ישְִר 

 

7 τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ πεποιθὼς ἔσται ἄνθρωπος 

ἐπὶ τῷ ποιήσαντι αὐτόν, οἱ δὲ ὀφθαλμοὶ 

αὐτοῦ εἰς τὸν ἅγιον τοῦ Ισραηλ ἐμβλέψονται,  

7 En ce jour-là, l'homme portera ses regards 

vers son créateur, ses yeux regarderont vers 

le Saint d'Israël.  

7 Ce jour-là, l’homme mettra sa confiance en 

son Créateur ; et ses yeux regarderont vers le 

Saint d’Israël. 

17 : 7- Il y a, dans ce vs une seule transformation : la traduction de l’expression «  ם ִ֖ אָד  ה ה  ישְִׁעֶ֥

הוּ ָ֑  par « πεποιθὼς ἔσται ἄνθρωπος (l’homme portera ses regards vers celui qui l’a fait) « עַל־עשֵֹּ

ἐπὶ τῷ ποιήσαντι αὐτόν » (l’homme mettra sa confiance en son Créateur). Le traducteur 

semble avoir crée cette transformation pour des raisons esthétiques, c’est éviter de répéter 

l’acte de voir ou regarder deux fois. Puis le traducteur semble croire que lever ses yeux vers 

Dieu en acte d’adoration, c’est mettre sa confiance en lui.  

La traduction d’Es 17 : 7 est sémantique. Le traducteur grec a transmis le sens profond de 

l’hébreu en respectant la syntaxe grecque et dénonçant au parallélisme et à la répétition de 

l’hébreu. 

Es 17 : 8 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

א 8  וּ וְלֹֹׂ֣ שִּ֤ ר ע  יו וַאֲשֶֶׁׁ֨ ָ֑ ה י ד  ֹׂ֣ ות מַעֲשֵּ ִֹ֖ ה אֶל־הַָֽמִזבְְח  ישְִׁעֶֶׂ֔

ָֽים׃ נִ חַמ  ים וְה  רִִ֖ אֲשֵּׁ ה וְה  א ירְִאֶֶׂ֔ יוֹ֙ לֹֹׂ֣  אֶצְבְעתֹ 

8 καὶ οὐ μὴ πεποιθότες ὦσιν ἐπὶ τοῖς βωμοῖς 

οὐδὲ ἐπὶ τοῖς ἔργοις τῶν χειρῶν αὐτῶν, ἃ 

ἐποίησαν οἱ δάκτυλοι αὐτῶν, καὶ οὐκ 

ὄψονται τὰ δένδρα αὐτῶν οὐδὲ τὰ 

βδελύγματα αὐτῶν. 

8 Et il ne regarde plus vers les autels, œuvre 

de ses mains, et il ne regardera plus ce que 

ses doigts ont fait, les Ashéras (les poteaux 

cultuels) et les idoles du soleil. 

8 Et ils ne croiront plus à leurs autels, ni aux 

ouvrages de leurs mains que leurs doigts ont 

façonnés ; ils ne regarderont plus leurs bois 

ni leurs abominations. 

17 : 8- le terme « ות ִֹ֖  est traduit « τοῖς βωμοῖς » semble être un (les autels) « הַָֽמִזבְְח

translitération du terme « באמה » le Haut-Lieu où il y a d’habitude un sanctuaire païen. 

« βωμος » veut dire aussi un haut-lieu, mais aussi un autel, parce que l’autel est élevé 

(NAGL). 
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17 : 8- l’expression « א ות וְלֹֹׂ֣ ִֹ֖ ה אֶל־הַָֽמִזבְְח ישְִׁעֶֶׂ֔  » (et il ne regarde plus vers les autels) est traduite 

par « καὶ οὐ μὴ πεποιθότες ὦσιν ἐπὶ τοῖς βωμοῖς » (et ils ne croiront plus à leurs autels) ; pour 

le traducteur, « ne plus regarder à l’idole » est « n’y plus croire. » Outre le sujet sémantique, 

nous voyons que le traducteur donne aussi de l’importance au sujet esthétique ; il semble 

qu’il n’a pas voulu employé le terme « ὄψονται » deux fois. 

17 : 8- Le terme « technique » « ים רִִ֖ אֲשֵּׁ  est traduit « δένδρα » (bois) qui est (les Ashéras) « ה 

un mot commun. Nous croyons le traducteur ne s’est pas permis de donner aux « ים רִִ֖  une « אֲשֵּׁ

identité propre ou divine, il l’a traduit par son sens propre : poteaux. 

17 : 8- Le terme « ָֽים נִ חַמ   est traduit « βδελύγματα» (abominations) (les idoles du soleil) « ה 

(GELS). Pour le traducteur, les outils consacrés au service des idoles ne sont que des 

abominations. 

La traduction d’Es 17 : 8 est libre. Le traducteur grec a fidèlement transmis le sens de 

l’hébreu ; mais quant aux mots techniques comme « ים רִִ֖ אֲשֵּׁ ָֽים » et (les Ashéras) « ה  נִ חַמ   les) « ה 

idoles du soleil) il les a traité idéologiquement en donnant au premier les sens de « δένδρα » 

(bois poutre ...) et au second « βδελύγματα » (abominations). 

Es 17 : 9 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

י 9 ֹׂ֣ רֵּ וּ ׀ ע  וּא יהְִיֹׂ֣ ום הַהֶ֜ ֶֹׁ֨ יר  בַי אָמִֶׂ֔ ֹׂ֣ רֶשֹׁ֙ וְה  ֹֹ֙ ת הַח ו כַעֲזוּבִַּ֤ ֶֹ֗ ז עֻּ מ 

ִ֖י וּ מִפְנֵּ זבְֶׂ֔ ר ע  ָֽה׃ אֲשֶֹׁׂ֣ מ  ה שְׁמ  ִ֖ יתְ  ל וְה  ָ֑ אֵּ ֹׂ֣י ישְִר   בְנֵּ

9 τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ ἔσονται αἱ πόλεις σου 

ἐγκαταλελειμμέναι, ὃν τρόπον ἐγκατέλιπον 

οἱ Αμορραῖοι καὶ οἱ Ευαῖοι ἀπὸ προσώπου 

τῶν υἱῶν Ισραηλ, καὶ ἔσονται ἔρημοι, 

9 En ce jour-là, les villes de sa force seront 

comme une place désertée de la forêt (ou 

Hévéen) et sur la cime (Amoréen) qu’ils ont 

abandonnée devant les fils d’Israël, et est 

devenue dévastée.  

9 En ce jour tes villes seront abandonnées, 

comme [celles que] les Amorrhéens et les 

Hévéens ont abandonnées devant la face des 

fils d’Israël ; et elles seront désertes, 

17 : 9- le sens traditionnel du terme «  ֹׁ֙רֶש ֹֹ֙ יר » est « bois ou forêt », et celui du terme « ח  « אָמִֶׂ֔

est cime. Mais, le AKOT, se basant sur HELOT, nous donne la possibilité de traduire  

רֶשֹׁ֙  » ֹֹ֙ יר » par « Hévéen » et « ח  par « Amoréen » ; dans ce cas là, la traduction de cette « אָמִֶׂ֔

partie dans le texte hébreu ( רֶשֹׁ֙  ֹֹ֙ ת הַח וּ כַעֲזוּבִַּ֤ זבְֶׂ֔ ר ע  יר אֲשֶֹׁׂ֣ אָמִֶׂ֔ ֹׂ֣ וְה  ) sera ainsi : comme une place 

désertée de l’Hévéen et l’Amoréen qu’ils ont abandonnée… on a vu dans la partie exégétique 

de ce texte l’effort que les exégètes ont montré pour réconcilier les deux textes de la 

Massorétique et de la Septante ensemble. Parmi les différentes passibilités, nous supportons 

celle que nous venons d’exposer. 

La traduction d’Es 17 : 9 est fidèle. Bien que la première lecture de ce verset en grec 

stupéfiasse le lecteur, en prenant un autre choix parmi les sens que les deux termes «  ֹׁ֙רֶש ֹֹ֙  et « ח

יר »  .peuvent porter- (Hévéen) et (Amoréen)-  nous auront une traduction fidèle « אָמִֶׂ֔
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1.2.5. La Vanité de l’Idolâtrie au Jour de Damas (Es 17 : 10-11)  

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à étudier dans la Septante, notre 

traduction et les quatre traductions de référence, puis nous procédons à l’évaluation de ces 

traductions verset par verset. 

Septante Diab Giguet NETS Brenton Ottley 

10
 διότι 

κατέλιπες 

τὸν θεὸν τὸν 

σωτῆρά σου 

καὶ κυρίου 

τοῦ βοηθοῦ 

σου οὐκ 

ἐμνήσθης. 

διὰ τοῦτο 

φυτεύσεις 

φύτευμα 

ἄπιστον καὶ 

σπέρμα 

ἄπιστον·  

10
 Parce que 

tu as délaissé 

Dieu, ton 

Sauveur, et 

tu ne t’es 

plus souvenu 

du Seigneur 

de ton 

secours ; et, à 

cause de 

cela, tu 

planteras une 

plante 

trompeuse et 

des semences 

infidèles. 

10
 Parce que 

tu as délaissé 

Dieu ton 

Sauveur, et 

que tu ne t’es 

plus souvenu 

du Seigneur 

qui t’avait 

secouru ; et, 

à cause de 

cela, tu 

planteras des 

arbres 

trompeurs et 

des graines 

infidèles. 

10
 Because 

you have 

abandoned 

God your 

saviour and 

have not 

remembered 

the Lord your 

helper, 

therefore you 

will plant an 

unfaithful 

plant and an 

unfaithful 

seed. 

10
 Because 

thou hast 

forsaken God 

thy Saviour, 

and hast not 

been mindful 

of the Lord 

thy helper; 

therefore 

shalt thou 

plant a [a] 

false plant, 

and a false 

seed.  

 

10
 Because 

thou didst 

abandon God 

thy Saviour, 

and 

rememberest 

not the Lord 

thy helper. 

Therefore 

shalt thou 

plant an 

unfaithful 

plant, and an 

unfaithful 

seed. 

 Au vs 10, Giguet, différemment des autres traducteurs, a traduit l’expression 

nominale « κυρίου τοῦ βοηθοῦ σου » (le Seigneur de ton secours) par une expression 

verbale : « … Seigneur qui t’avait secouru » ce qui ne change rien du sens. 

11
 τῇ δὲ 

ἡμέρᾳ, ᾗ ἂν 

φυτεύσῃς, 

πλανηθήσῃ· 

τὸ δὲ πρωί, 

ἐὰν σπείρῃς, 

ἀνθήσει εἰς 

ἀμητὸν ᾗ ἂν 

ἡμέρᾳ 

κληρώσῃ, 

καὶ ὡς πατὴρ 

ἀνθρώπου 

κληρώσῃ 

τοῖς υἱοῖς 

σου 

11
 Le jour où 

tu planteras, 

tu seras 

égaré. Et si tu 

sèmes le 

matin, ta 

semence 

fleurira pour 

une moisson 

le jour de 

l’héritage, et 

comme le 

père d’un 

homme, tu 

feras le tirage 

au sort pour 

tes fils. 

11
 Le jour où 

tu planteras, 

tu seras déçu. 

Si tu sèmes 

le matin, ta 

semence 

fleurira pour 

être 

moissonnée 

le jour où tu 

laisseras ton 

héritage, et 

où, comme le 

père de 

l’homme, tu 

distribueras 

ton 

patrimoine à 

tes fils. 

11
 But on the 

day that you 

plant them, 

you will be 

led astray, 

and if you 

sow in the 

morning, it 

will blossom 

for harvest in 

whatever day 

you take 

possession of 

it, and like a 

man’s father, 

you will take 

possession of 

it for your 

sons. 

11
 In the day 

wherein thou 

shalt plant 

thou shalt be 

deceived; but 

if thou sow 

in the 

morning, the 

seed shall 

spring up for 

a crop in the 

day wherein 

thou shalt 

obtain an 

inheritance, 

and as a 

man's father, 

thou shalt 

obtain an 

11
 But in the 

day when 

thou plantest 

it, thou shalt 

wander; and 

in the 

morning of 

thou sowest, 

it shall 

blossom to 

harvest, in 

whatsoever 

day thou 

shalt obtain 

it; and like a 

man’s father, 

thou shalt 

obtain it for 

(thy) sons. 
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inheritance 

for thy sons. 

 Au vs 11, la première partie, la NETS et Ottley ont ajouté un pronom complément 

(NETS : them ; Ottley : it) au verbe planter pour se référer aux « grains » du vs 

précédent. Dans la 2e partie du vs 11, Brenton et Giguet ont remplacé le pronom 

personnel par « the seed », « la semence » pour plus de clarté. Puis l’expression 

« ἡμέρᾳ κληρώσῃ » (le jour où tu fais le tirage au sort) a été traduite de différentes 

manières : Giguet = tu laisseras ton héritage ; NETS =  in whatever day you take 

possession of it ; Brenton = the day wherein thou shalt obtain an inheritance ; Ottley = 

whatsoever day thou shalt obtain it. Nous voyons que Ottley a donné le sens 

contraire : le grec parle d’une distribution de l’héritage, juste avant la mort, donc, ce 

n’est pas le jour où tu le prendras, mais le jour où tu distribueras [en héritage]. Pour le 

reste, les quatre versions sont bonnes. 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à traiter (un tableau par verset), 

avec notre traduction du texte massorétique, puis celle du texte grec. Puis après chaque 

verset, nous traitons  les écarts et nous déterminons le type de traduction. 

Es 17 :10 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

חַתְֹ֙  11 כַֹ֙ י שׁ  ן  כִִּ֤ רְתְ עַל־כֵֶּ֗ ָ֑ א ז כ  ִ֖ךְ לֹֹׂ֣ זֵּ עֻּ ךְ וְצ֥וּר מ  י ישְִׁעֵֶּׂ֔ ֹׂ֣ אֱלֹהֵּ

עֶָֽנוּ׃ תִטְעִיֹ֙  ִ֖ר תִזרְ  רַת ז  ֹ֥ ים וּזמְ נִֶׂ֔ י נעֲַמ  ֹׂ֣   נטְִעֵּ

10 διότι κατέλιπες τὸν θεὸν τὸν σωτῆρά σου 

καὶ κυρίου τοῦ βοηθοῦ σου οὐκ ἐμνήσθης. 

διὰ τοῦτο φυτεύσεις φύτευμα ἄπιστον καὶ 

σπέρμα ἄπιστον·  

10 Car tu as oublié le Dieu de ton salut, tu ne 

t'es pas souvenu du Rocher de ta force. C'est 

pourquoi tu plantes des plantes d'agrément, et 

la branche d’un étranger,  tu la plantes ; 

10 Parce que tu as délaissé Dieu, ton 

Sauveur, et tu ne t’es plus souvenu du 

Seigneur de ton secours ; et, à cause de cela, 

tu planteras une plante trompeuse et des 

semences infidèles. 

17 : 10- Le traducteur  grec n’est pas resté collé à la lettre du texte hébreu ; il a rendu le sens 

abstrait de certains termes concret, exemple « ְִ֖ך זֵּ עֻּ  est traduite par (le rocher de ta force) « צ֥וּר מ 

« κυρίου τοῦ βοηθοῦ σου » (le Seigneur de ton secours). 

17 : 10- La plus grande difficulté se trouve dans la 2e partie de la phrase : «  ֹ֙ן תִטְעִי י  עַל־כֵֶּ֗ ֹׂ֣ נטְִעֵּ

ִ֖ר רַת ז  ֹ֥ ים וּזמְ נִֶׂ֔ עֶָֽנוּ׃ נעֲַמ  תִזרְ   » et sa traduction « διὰ τοῦτο φυτεύσεις φύτευμα ἄπιστον καὶ σπέρμα 

ἄπιστον. » le sens de « ים נִֶׂ֔ ים נעֲַמ  נִֶׂ֔  dans la plupart des dictionnaires est « agréable » ou « נעֲַמ 

« douceur », mais le traducteur grec l’a traduit « ἄπιστον » qui veut dire « tromperie » ou 

« infidélité. » Ce n’est pas sans raison que le traducteur a choisi cette traduction. Il est très 

probable que ces « ים נִֶׂ֔ י נעֲַמ  ֹׂ֣  étaient un signe magique, des plantes qu’on apporte « נטְִעֵּ

d’habitude des jardins des temples païens pour, soit disant, bénir le champ. Si notre opinion 

était juste, le traducteur grec aurait traduit le terme « ים נִֶׂ֔  ,non pas par son sens littéral  « נעֲַמ 

mais par son sens religio-culturel et contextuel ; sinon il aurait choisi un autre mot grec. Dans 
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ce cas là, la 2e partie de la phrase- « φύτευμα ἄπιστον »- est synonyme à la première- 

« σπέρμα ἄπιστον. » 

La traduction d’Es 17 : 10  est fidèle. Le traducteur  grec n’est pas resté collé à la lettre du 

texte hébreu ; il a rendu le sens abstrait de certains termes concrets- exemple « ְִ֖ך זֵּ עֻּ  le) « צ֥וּר מ 

rocher de ta force) est traduite par « κυρίου τοῦ βοηθοῦ σου » (le Seigneur de ton secours)- et 

a préféré le sens culturel au sens littéral quand ce dernier ne donne pas le sens exact : 

נִֶׂ֔  » יםנעֲַמ   » est rendu par « ἄπιστον » (voir explication ci-dessous). Nous voyons que ces 

transformations ne n’affectent pas lexactitude de la traduction. 

Es 17 :11 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

גיִ 11 ךְֹ֙ תְשַגְשֵֶּׂ֔ ום נטְִעֵּ ִֹּ֤ יר  בְי צִֵּ֛ ד֥ ק  יחִי נֵּ ךְ תַפְרִָ֑ ֹׂ֣ קֶר זרְַעֵּ ִֹ֖ וּבַב

ב ֥ ה וּכְאֵּ ִ֖ ום נחֲַל  ֹ֥  אָנָֽוּשׁ׃ בְי

11 τῇ δὲ ἡμέρᾳ, ᾗ ἂν φυτεύσῃς, πλανηθήσῃ· 

τὸ δὲ πρωί, ἐὰν σπείρῃς, ἀνθήσει εἰς ἀμητὸν 

ᾗ ἂν ἡμέρᾳ κληρώσῃ, καὶ ὡς πατὴρ 

ἀνθρώπου κληρώσῃ τοῖς υἱοῖς σου. 

11 le jour où tu planteras, tu mets en place 

des clôtures ; le matin, tu fais pousser ta 

semence. La moisson s’enfuit au jour de la 

maladie, et le mal est incurable.   

11 Le jour où tu planteras, tu seras égaré. Et 

si tu sèmes le matin, ta semence fleurira pour 

une moisson le jour de l’héritage, et comme 

le père d’un homme, tu feras le tirage au sort 

pour tes fils. 

17 : 11- le terme « ִגי  dont le sens traditionnel selon la plupart des dictionnaires est -« תְשַגְשֵֶּׂ֔

« tu établis des clôtures » ou « tu fais pousser »- est traduit « πλανηθήσῃ » (tu seras égaré). 

En fait la racine « שוג », et les verbes « שגג » et « שגה » (avec shîn) veulent dire égarer, le mot 

 veut dire égarement (voir HLOTG p. 804). C’est ce que le traducteur grec (avec Shîn) « שגא »

a vu dans le texte avant qu’il soit annoté. Quand les Massorètes ont, plus tard, annoté ce 

texte, ils ont décidé que c’est un sîn et non pas shîn. 

17 : 11- le mot hébreu « ִ֖ה  que nous avons traduit « maladie » peut aussi être traduit « נחֲַל 

« héritage » ; et l’expression « ב ֥ אָנָֽוּשׁ וּכְאֵּ  » que nous avons traduites « et le mal est incrable » 

peut aussi être traduites ainsi : « et comme un père d’homme » ce qui correspong bien à la 

traduction grècque.  

La traduction d’Es 17 : 11 est libre. Le traducteur grec a reproduit un texte grec 

paraphrasé : le texte hébreu dit que la moisson disparait le jour de la maladie ; le texte grec 

dit pourquoi elle a disparu : parce qu’elle a été distribuée aux enfants en héritage. 

1.2.6. La Défaite de l’Ennemi au Jour de Damas  (Es 17: 12-14)  

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à étudier dans la Septante, notre 

traduction et les quatre traductions de référence, puis nous procédons à l’évaluation de ces 

traductions verset par verset. 
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Septante Diab Giguet NETS Brenton Ottley 

12
 Οὐαὶ 

πλῆθος 

ἐθνῶν 

πολλῶν· ὡς 

θάλασσα 

κυμαίνουσα 

οὕτως 

ταραχθήσεσθ

ε, καὶ νῶτος 

ἐθνῶν 

πολλῶν ὡς 

ὕδωρ ἠχήσει.  

12
 Malheur ! 

la multitude 

de beaucoup 

de nations ! 

Comme une 

mer 

fortement 

agitée, ainsi 

vous serez 

bouleversées 

; et la force 

(lit. dos) de 

beaucoup de 

nations 

rugira 

comme de 

l’eau.  

12
 Malheur à 

la multitude 

des nations ! 

Comme une 

mer agitée, 

ainsi vous 

serez 

bouleversées 

; et leurs 

armes 

retentiront 

sur leur dos, 

comme des 

vagues. 

12
 Ah, the 

multitude of 

many 

nations! Like 

a swelling 

sea, so will 

you be 

troubled, and 

the backside 

of many 

nations will 

roar like 

water. 

12
 Woe to the 

multitude of 

many 

nations, as 

the swelling 

sea, so shall 

ye be 

confounded; 

and the force 

of many 

nations shall 

sound like 

water; 

12 
Woe, the 

multitude of 

many 

nations: as a 

billowy sea, 

so shall ye be 

confounded, 

and the 

surface of 

many nations 

shall sound 

as water! 

 

 Au vs 12, la dernière partie est confuse : Giguet = « et leurs armes retentiront sur leur 

dos, comme des vagues » ; NETS = « and the backside of many nations will roar like 

water » ; Brenton = « and the force of many nations shall sound like water”; Ottley 

“and the surface of many nations shall sound as water.” Donc on a quatre traductions 

différentes. Ceci est causé par le mot grec « νῶτος » qui semble être étrange dans le 

contexte. La lecture de la variation « ηχος » (Apostolic Bible Polyglot) résout le 

problème. 

13
 ὡς ὕδωρ 

πολὺ ἔθνη 

πολλά, ὡς 

ὕδατος 

πολλοῦ βίᾳ 

καταφερομέν

ου· καὶ 

ἀποσκορακιε

ῖ αὐτὸν καὶ 

πόρρω αὐτὸν 

διώξεται ὡς 

χνοῦν 

ἀχύρου 

λικμώντων 

ἀπέναντι 

ἀνέμου καὶ 

ὡς κονιορτὸν 

τροχοῦ 

καταιγὶς 

φέρουσα.  

13 
Beaucoup 

de nations 

sont comme 

beaucoup 

d'eau, comme 

une grande 

masse d'eau 

qui se 

précipite 

violemment. 

Et il le 

maudit et il 

le poursuit 

bien loin, 

comme la 

poussière de 

paille des 

tarares 

devant le 

vent et 

13
 Cette 

multitude 

ressemblera à 

des flots 

tumultueux, à 

des ondes 

emportées 

par le vent. 

Le Seigneur 

exterminera 

le peuple 

assyrien, et il 

le rejettera au 

loin, comme 

au moindre 

souffle vole 

la paille 

légère des 

vanneurs, ou 

le tourbillon 

13
 Many 

nations are 

like much 

water, as 

when much 

water 

violently 

rushes down. 

And he will 

damn him 

and pursue 

him far 

away, like 

the dust of 

chaff when 

they winnow 

before the 

wind and like 

a squall that 

derives a 

13
 many 

nations like 

much water, 

as when 

much water 

rushes 

violently: 

and they 

shall drive 

him away, 

and pursue 

him afar, as 

the dust of 

chaff when 

men winnow 

before the 

wind, and as 

a storm 

whirling the 

dust of the 

13 
As much 

water are 

many 

nations, as 

when much 

water is 

violently 

borne along; 

and he shall 

cast him off, 

and pursue 

him afar, as 

the dust of 

chaff when 

men winnow 

before the 

wind, and 

like a 

whirlwind 

carrying 
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comme la 

poussière du 

tourbillon 

que soulève 

l’ouragan. 

de poussière 

que soulève 

un ouragan. 

circling dust 

cloud. 

wheel. along a 

circling dust 

cloud. 

 Au vs 13, la première partie est paraphrasée dans Giguet. Dans la deuxième partie, 

Giguet a aussi identifié les pronoms explicitement : Le Seigneur, le pauple assyrien. 

Les autres ont différemment traduit ces pronoms : NETS = He … him ; Brenton = 

They … him ; Ottley = He … him. « Il … le » est, à notre avis, la meilleure 

traduction. Les traductions de la troisième partie sont très différentes l’une de l’autre ; 

c’est à cause du mot grec « τροχοῦ   » que les dictionnaires ont traduit « roue ». 

14
 πρὸς 

ἑσπέραν 

ἔσται πένθος, 

πρὶν ἢ πρωὶ 

καὶ οὐκ 

ἔσται. αὕτη ἡ 

μερὶς τῶν 

ὑμᾶς 

προνομευσάν

των καὶ 

κληρονομία 

τοῖς ὑμᾶς 

κληρονομήσ

ασιν 

14
 Vers le 

soir, il y aura 

un deuil, 

avant le 

matin, et il ne 

sera plus. 

C’est la part 

de ceux qui 

nous 

dépouillent, 

et l'héritage 

de ceux qui 

nous héritent 

(prend notre 

héritage)  

14
 Sa douleur 

durera 

jusqu’au soir, 

et avant 

l’aurore il ne 

sera plus. Tel 

sera le 

partage de 

ceux qui ont 

fait de vous 

leur proie ; 

tel sera 

l’héritage de 

ceux qui ont 

pris 

possession de 

vous. 

14
 Toward 

evening there 

will be 

lamentation; 

before 

morning, and 

it will not be. 

This is the 

portion of 

those who 

despoiled 

you and an 

inheritance 

for those who 

inherited 

you. 

14
 Toward 

evening, and 

there shall be 

grief; before 

the morning, 

and he shall 

not be. This 

is the portion 

of them that 

spoiled you, 

and the 

inheritance to 

them that 

robbed you 

of your 

inheritance. 

14
 Toward 

evening there 

shall be 

trouble: 

before 

morning, and 

he shall not 

be; this is the 

portion of 

them that 

plundered 

you, and the 

share for 

them that 

shared you. 

 

 Au vs 14, Le mot « πένθος » est différemment traduit : Giguet = « douleur » ; NETS 

= « lamentation » ; Brenton = « grief » ; Ottley = trouble. Tous sont des mots proches. 

Nous l’avons traduit « deuil » d’après les dictionnaires que nous utilisons. Le pronom 

“ὑμᾶς” a été aussi différemment traduit : Giguet = vous ; NETS = you ; Brenton = you 

… your ; Ottley = you. Nous avons pris le choix de « nous » après consultation des 

dictionnaires. 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à traiter (un tableau par verset), 

avec notre traduction du texte massorétique, puis celle du texte grec. Puis après chaque 

verset, nous traitons  les écarts et nous déterminons le type de traduction. 

Es 17 : 12 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 
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ים 12 וי הֲמוֹןֹ֙ עַמִֹׂ֣ ֶֹ֗ ון  ה ֹֹׂ֣ וּן וּשְׁא יָ֑ ים יהֱֶמ  ות ימִִַ֖ ֹ֥ ים כַהֲמ רַבִֶׂ֔

ון ֵֹּ֛ ים כִשְׁא מִֶׂ֔ וּן׃ לְאֻּ אָֽ ים ישִ  יםִ כַבִירִִ֖  מַ֥

12 Οὐαὶ πλῆθος ἐθνῶν πολλῶν· ὡς θάλασσα 

κυμαίνουσα οὕτως ταραχθήσεσθε, καὶ νῶτος 

ἐθνῶν πολλῶν ὡς ὕδωρ ἠχήσει.  

12 Malheur! un mugissement des peuples 

nombreux ; ils mugissent comme le 

mugissement des mers ; et un grondement de 

nations ; elles grondent comme le 

grondement des eaux puissantes 

12 Malheur ! la multitude de beaucoup de 

nations ! Comme une mer fortement agitée, 

ainsi vous serez bouleversées ; et la force (lit. 

dos) de beaucoup de nations rugira comme 

de l’eau.  

17 : 12- l’expression « ים ים הֲמוֹןֹ֙ עַמִֹׂ֣ רַבִֶׂ֔  » (un mugissement des peuples nombreux) est rendue 

« πλῆθος ἐθνῶν πολλῶν » (la multitude de beaucoup de nations). Ce qui est étrange dans 

cette traduction est la traduction de «  ֹ֙הֲמוֹן » (mugissement) par « πλῆθος » (multitude). 

 D’après le AHCLD, Ce terme peut avoir plusieurs sens .« המה » vient de la racine « הֲמוֹןֹ֙  »

parmi lesquels : « le bruit d’une foule tumultueuse, ou des eaux… » (p. 192, II). Nous voyons 

que ce sens est très proche de celui rendu par le traducteur grec qui se concentre sur la 

« multitude » plus que sur leur bruit. 

17 : 12- l’expression « וּן יָ֑ ים יהֱֶמ  ות ימִִַ֖ ֹ֥  est (ils mugissent comme le mugissement des mers) « כַהֲמ

traduite « ὡς θάλασσα κυμαίνουσα οὕτως ταραχθήσεσθε » (comme une mer, ainsi vous serez 

bouleversés). Tout d’abord, le traducteur a changé la 3e personne du pluriel- qui s’identifie, 

le plus probablement, avec les assyriens attaqueurs- en 2e personne du pluriel- qui s’identifie 

le plus probablement avec les Damasquins- comme si le prophète s’adressait directement aux 

Damasquins ( ?). Il nous est difficile de trouver une explication plausible à cet écart. Dans 

cette même partie, le terme « וּן יָ֑  qui a une forme araméenne, est traduit ,(ils mugissent) « יהֱֶמ 

« ταραχθήσεσθε » (vous serez bouleversés). Nous remarquons ici que l’auteur hébreu a 

utilisé le même terme mais en forme verbale : « ות ֹ֥ וּן » et « הֲמ יָ֑  le traducteur grec a choisi ,« יהֱֶמ 

d’utiliser deux termes différents : « κυμαίνουσα » (fortement agitée) et « ταραχθήσεσθε »  

(vous serez bouleversés). L’auteur hébreu s’est concentré sur le son, mais le traducteur sur le 

mouvement. En fait, l’auteur décrit le bruit des soldats (le plus probablement), et le traducteur 

prend l’image d’une mer fortement agitée et l’applique sur les Damasquins « bouleversés. » 

Si nous avions raison  en disant que l’auteur hébreu parle des Assyriens, et le traducteur grec 

s’adresse aux Damasquins, ce dernier, ou bien les Massorètes auraient mal compris leur texte 

original. 

17 : 12- La phrase « ון ֵֹּ֛ ים כִשְׁא מִֶׂ֔ ון לְאֻּ ֹֹׂ֣ וּן וּשְׁא אָֽ ים ישִ  יםִ כַבִירִִ֖ מַ֥  » (le grondement des nations, comme le 

grondement des eaux puissantes, elles grondent) est traduite « καὶ νῶτος ἐθνῶν πολλῶν ὡς 

ὕδωρ ἠχήσει » (et le dos de beaucoup de nations comme l’eau rugira). Le mot « ון ֹֹׂ֣  ou ses « שְׁא

dérivés est répété trois fois dans cette phrase. Selon  une variante du texte grec, on lit le mot 

« ηχος » (son)  au lieu de « νῶτος » (dos) (Apostolic Bible Polyglot). Avec cette lecture le 

traducteur aurait rendu le sens de l’hébreu et produit le même jeu de mot (répétition de mots 

(ηχος et ἠχήσει). Nous voyons que cette lecture est la lecture authentique. 

La traduction d’Es 17 : 12 est en partie fidèle et en partie libre. Le traducteur grec a bien 

commencé ; vers le milieu du verset, nous constatons que la 3e personne du pluriel est 

remplacée  par la 2e personne, ce qui change probablement le destinataire : Heb., les 

Assyrien ; grec, les Damasquins. 



292 

 

Es 17 : 13 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

יםִ רַבִיםֹ֙  13 ון מִַּ֤ ֵֹ֞ ים כִשְׁא מִֶ֗ ִֹ֖  לְאֻּ ֥עַר ב וּן וְג  אֶׂ֔ ק ישִ  ָ֑ ֹׂ֣ס מִמֶרְח  ו וְנ 

רִיםֹ֙  ץ ה  ִֹּ֤ ף כְמ דֶַ֗ ָֽה׃ וְרֻּ י֥ סוּפ  ל לִפְנֵּ וּחַ וּכְגלְַגִַ֖  לִפְנֵּי־רֶׂ֔

13 ὡς ὕδωρ πολὺ ἔθνη πολλά, ὡς ὕδατος 

πολλοῦ βίᾳ καταφερομένου· καὶ 

ἀποσκορακιεῖ αὐτὸν καὶ πόρρω αὐτὸν 

διώξεται ὡς χνοῦν ἀχύρου λικμώντων 

ἀπέναντι ἀνέμου καὶ ὡς κονιορτὸν τροχοῦ 

καταιγὶς φέρουσα. 

13 des peuplades, comme le mugissement 

des grandes eaux, mugissent ; il le gronde, et 

il fuie au loin, chassé comme de la paille des 

montagnes en face du vent, comme le 

tourbillon de poussière en face de l'ouragan.  

13 Beaucoup de nations sont comme 

beaucoup d'eau, comme une grande masse 

d'eau qui se précipite violemment. Et il le 

maudit et il le poursuit bien loin, comme la 

poussière de paille des tarares devant le vent 

et comme la poussière du tourbillon que 

soulève l’ouragan. 

17 : 13- La phrase «  ֹ֙יםִ רַבִים ון מִַּ֤ ֵֹ֞ ים כִשְׁא מִֶ֗ וּן לְאֻּ אֶׂ֔ ישִ   » (des peuplades, comme le mugissement des 

grandes eaux, mugissent) est rendue « ὡς ὕδωρ πολὺ ἔθνη πολλά, ὡς ὕδατος πολλοῦ βίᾳ 

καταφερομένου » (Beaucoup de nations sont comme beaucoup d'eau, comme une grande 

masse d'eau qui se précipite violemment). Ici, comme au vs précédent, le traducteur transmet 

l’image en ce concentrant sur le mouvement (la chute des nations sera aussi violente que les 

eaux d’une grande cascade) non pas sur le son (le mugissement des nations sera comme le 

mugissement des grandes eaux) comme chez l’auteur hébreu. Mais, les deux images se 

ressemblent et donnent le même message voulu par l’auteur. 

17 : 13- La phrase « ק ָ֑ ֹׂ֣ס מִמֶרְח  ו וְנ  ִֹ֖ ֥עַר ב  est traduite « καὶ (il le gronde, et il fuie au loin) « וְג 

ἀποσκορακιεῖ αὐτὸν καὶ πόρρω αὐτὸν διώξεται » (Et il le maudit et il le poursuit bien loin). Il 

y a une variante qui donne « αυτους » au lieu de « αὐτὸν. » Donc, il les maudit et les 

poursuit, c.à.d. les nations- le pronom singulier indique probablement l’ennemi. Le mot 

hébreu « ֥עַר  et veut dire littéralement « pousser un cri très fort », ce  « جعر » comme l’arabe « ג 

qui fait peur à l’ennemi et il s’enfuit. Le AKOT le rend « réprimer » (Vol. 4, p. 52). Le 

traducteur l’a rendu « ἀποσκορακιεῖ » et le GELS traduit ce terme ainsi : « envoyer au diable, 

maudire » (p. 82, 2), donc les deux sens s’approche l’un de l’autre. 

17 : 13- La phrase «  ֹ֙רִים ץ ה  ִֹּ֤ ף כְמ דֶַ֗ ָֽה וְרֻּ י֥ סוּפ  ל לִפְנֵּ וּחַ וּכְגלְַגִַ֖ לִפְנֵּי־רֶׂ֔  » (chassé comme de la paille des 

montagnes en face du vent, comme le tourbillon de poussière en face de l'ouragan) est rendue 

« ὡς χνοῦν ἀχύρου λικμώντων ἀπέναντι ἀνέμου καὶ ὡς κονιορτὸν τροχοῦ καταιγὶς 

φέρουσα » (comme la poussière de paille des tarares devant le vent et comme la poussière du 

tourbillon que soulève l’ouragan.) l’auteur fait deux images de l’ennemi ( ?) maudit : comme 

la poussière… et comme la poussière. Le traducteur a aussi produit deux images quasi 

identiques à l’exception d’un détail dans la première image : «  ֹ֙רִים ץ ה  ִֹּ֤  comme de la paille) « כְמ

des montagnes) qui a été rendue « ὡς χνοῦν ἀχύρου λικμώντων » (comme la poussière de 

paille des tarares). Or, il y a, dans ce passage, une variante qui donne « ως κανουν ορεων » 

(comme la poussière des montagnes (Apostolic Bible Polyglot). Donc, celle-ci est la lecture 

correcte qui donne une traduction correcte de l’hébreu. 
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La traduction d’Es 17 : 13 est fidèle. Le traducteur grec a fidèlement transmis le sens de 

l’hébreu en prenant en considération des variantes dans le texte grec. 

Es 17 : 14 

Massorétique + Traduction Diab Septante + Traduction Diab 

ה 14 ה ֶׂ֔ ֹׂ֣ה בַלּ  רֶבֹ֙ וְהִנֵּ ת עֶֹ֙ ֥ לֶק  לְעֵּ ֹׂ֣ ה חֵּ ינֶָ֑נוּ זִֶּ֚ קֶר אֵּ ִֹ֖ רֶם ב בְטֶ֥

ָֽינוּ׃ ל לְבזֹזְֵּ ִ֖ ינוּ וְגוֹר   שׁוֹסֵֶּׂ֔

14 πρὸς ἑσπέραν ἔσται πένθος, πρὶν ἢ πρωὶ 

καὶ οὐκ ἔσται. αὕτη ἡ μερὶς τῶν ὑμᾶς 

προνομευσάντων καὶ κληρονομία τοῖς ὑμᾶς 

κληρονομήσασιν 

14 Au temps du soir, et voici la terreur; avant 

le matin, ils ne sont plus! C’est la part de 

ceux qui nous dépouillent, le lot de ceux qui 

nous pillent.  

14 Vers le soir, il y aura un deuil, avant le 

matin, et il ne sera plus. C’est la part de ceux 

qui nous dépouillent, et l'héritage de ceux qui 

nous héritent (prend notre héritage)  

17 : 14- Le terme « ה ה ֶׂ֔  ,est traduit « πένθος » (deuil (terreur, selon GHELOT et AKOT) « בַלּ 

selon GELS) ; mais, GELLS donne à ce mot un sens large qui touche aussi à « terreur », 

donc, c’est une traduction fidèle. 

17 : 14-  Le terme « ּינֶָ֑נו  est traduit par l’expression « καὶ οὐκ ἔσται » et (ils ne seront plus) « אֵּ

il ne sera plus. Comme le concerné ici selon le texte hébreu sont « les ennemis », la 

traduction grec de ce terme au singulier (ennemi) et valable. Une faute de copiste, ou de 

ponctuation peut aussi avoir eu lieu : le «  ּינֶָ֑נו  qui donne le « אינו » était probablement «  אֵּ

même sens mais au singulier. 

17 : 14- Le pronom « ὑμᾶς » dans « αὕτη …  κληρονομήσασιν » est traduit par toutes les 

quatre versions « vous », mais le GELS dit que c’est « nous » ce qui s’accorde avec l’hébreu. 

La traduction d’Es 17 : 14 est sémantique. Le traducteur grec a fidèlement rendu le sens de 

l’hébreu tout en produisant un texte grec élégant. Cependant, il faut prendre note des 

remarques que nous avons élevées ci-dessous. 

2. Conclusions, Méthode et Théorie de Traduction 

2.1. Conclusions 

L’examen de la traduction des Septante dans les le livre d’Ésaïe (chapitres 15, 16 et 17), 

l’analyse des écarts, et nos tentatives de faire une conciliation entre le texte source et le texte 

cible ont révélé les points suivants : 

1. L’examen des quatre traductions du texte de la Septante en français et en anglais a 

montré que la traduction de Giguet est une traduction dynamique, parfois paraphrasée, 

et semble avoir une théorie de traduction légèrement différentes de celles des autres 

(NETS, Brenton et Ottley), ce qui fait que la traduction de Giguet est un peu distincte 
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des autres. En tout cas, nous avons vu bon de baser notre examen de la traduction des 

Septante et notre analyse des écarts sur aucune de ces quatre traductions, mais 

seulement sur le texte grecque et sur une traduction que nous avons produite nous-

mêmes. 

2. Les traductions du texte massorétique et de celui de la Septante que nous avons 

produites sont loin d’être des traductions littéraires ; ce sont plutôt des traductions de 

travail, littérales et proches des textes sources autant que possible pour servir d’outils 

de comparaisons qui reflètent, autant que possible, les textes sources. 

3. La comparaison entre le texte massorétique et le texte de la Septante a clairement 

révélé qu’il y a bien des écarts entre le texte source- (seulement ici, la Massorétique 

est supposée d’être un texte source, dans les analyses, nous considérons le texte 

hébreu consonne comme texte source)- et le texte cible. Ils sont peu nombreux les 

passages où la traduction correspond plausiblement à l’hébreux ; il nous a fallu donc 

souligner les écarts entre les deux textes, et faire l’analyse nécessaire en essayant de 

connaitre les faits qui ont conduit à la production de ces écarts. 

4. Les analyses que nous avons élaborées ci-dessus montrent que la cause principale de 

ces écarts parvient de la lecture du texte source par le traducteur grecque ; le texte 

source, étant un texte consonantique, était exposé à être lu de différentes façons, 

malgré l’existence d’une tradition de lecture correcte.  

5. Les écarts proviennent aussi d’une mauvaise lecture de la part du traducteur : 

confusion entre les lettres ח et  ה et  ד ; ; ך  et  ר  Ne pas respecter l’ordre des lettres .  ד 

est une autre possibilité. Ceci arrive probablement à cause de la similitude de 

certaines lettres dans la langue source, ou du mauvais état du manuscrit utilisé par le 

traducteur, ces manuscrits qui étaient copiés à la main.  

6. En dépit des divergences sémantiques, parfois frappantes, dans certains versets, 

entre la Septante et les textes postérieurs (massorétiques), les textes sources  

hébraïques consonantiques identiques peuvent à peu près  être reconstruits.  

7. Les différences sémantiques apparentes entre le texte massorétique et la Septante 

semble résulter des stratégies alternatives pour interpréter le verset difficile, ou 

elles se rapportent en général à des différences de vocalisation et de ponctuation du 

texte consonantique. 

8. Dans le cas où il y a un écart causé par une différente lecture, ce  n’est pas facile de 

juger quelle est la lecture correcte entre la lecture du traducteur et celle des 

Massorètes ; ceci nécessite de faire une comparaison entre l’exégèse fondée sur le 

texte massorétique est celle fondé sur le texte de la Septante puis de voir quel est le 

sens qui s’accorde mieux avec le contexte. Il faut avouer, bien qu’il soit intéressant, 

ce genre de travail dépasse les limites de la problématique de cette thèse. 

Les spécialistes qui ont travaillé sur les différences entre la Septante et la Massorétique tirent 

des conclusions qui ne sont pas loin des nôtres. Par exemple, J. Fischer confirme ces 

conclusions en signalant que les écarts entre la Septante et la Massorétique d’Ésaïe sont 
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produits par une fausse lecture, une mauvaise traduction et de l’Araméisme
2
. Alors que J. 

Ziegler fait un travail de pionnier sur l'intertextualité et reconnaît, dans son important travail 

sur la Septante d'Ésaïe, des facteurs théologiques influençant les différences.
3
 Mais, dans le 

texte d’Ésaïe que nous avons traité, nous n’avons pas rencontré des écarts influencés par une 

différente théologie. 

2.2. La Méthode de Traduction dans la Septante d’És 15-17 

Notre évaluation de la traduction d’Es 15, 16 et 17 dans la Septante peut être faite sur deux 

niveaux : textuel et littéraire. La critique de la traduction sur le niveau textuel s’occupe de 

souligner les écarts ou transformation provenant de la critique textuelle ou ce qui est basé sur 

le texte comme le traducteur l’a lu. La critique de la traduction sur le niveau 

littéraire s’occupe de souligner les écarts ou transformations provenant de la syntaxe, la 

grammaire, le style, ou la forme littéraire.  

Nous avons vu que la plupart des écarts proviennent de la lecture du texte 

consonantique que le traducteur a adopté. Si nous acceptons les lectures  du texte source 

(hébreu) que le traducteur grec  a considérées comme lectures correctes, nous pouvons 

dire que la traduction est, en général, une traduction littérale. Une simple révision de notre 

évaluation de la traduction de chaque verset du texte- qui est basée sur une analyse 

parfois compliquée- montre ce que nous disons ici.  Notre jugement ne contredit pas ce 

que Seeligmann a écrit à ce propos :  

« Notre principale source de connaissance au sujet des opinions du traducteur est sûrement les 

écarts observés entre son travail et le texte (massorétique) en hébreu  qui est à notre disposition. 

Tout élément de preuve basé sur ces écarts peut être compris seulement à condition que 

nous puissions établir la relation entre la récession et le texte massorétique hébreu que le 

traducteur avait devant lui. En outre, établir cette relation, ainsi que la mesure dans laquelle le 

traducteur était conscient de ses propres tendances subjectives, est possible seulement après que 

nous nous fîmes familiarisés, plus ou moins, avec la technique employée dans le travail de 

traduction. Dans quelle mesure, par exemple,  la connaissance de l’hébreu chez le traducteur est-

elle mesurable? Est-ce le traducteur  montre-t-il une liberté,  poétique ou autre, en s'écartant de 

l’original ou bien il y reste attaché  étant accompagné par certaines traditions reconnues de 

traduction? »
4
 

Nous ne prétendons pas pouvoir examiner toutes les questions élevées par Seeligmann par 

l’analyse de la traduction d’un court texte d’Ésaïe comme celui que nous avons étudié. Puis, 

nous anticipons de dire que l’analyse des écarts entre le texte massorétique et le texte 

correspondant dans la Septante a montré qu’il n’y a pas de vrais écarts entre la vorlage du 

traducteur grec et le texte grec qu’il produit tout en supposons, ici seulement, que la vorlage 

du traducteur grec n’était que le texte massorétique rendu à l’état du texte consonantique 

                                                 

2
 J. Fischer, “In welcher schrift lag das Buch Isaias den LXX vor?” BZAW 56, Giessen 1930, pp. 1-17; reporté 

par Eugene Robert Ekblad Jr, Isaiah's Servant Poems According to the Septuagint: An Exegetical and 

Theological Study, Leuven, Peeters, 1999; p. 20.  

3
 J. Ziegler, Untersuchungenzur Septuaginta das Buches Isaias, Alttestamentliche Abhandlungen, XII, 3 

(Muenster: Aschendorffschen, 1934). Reporté par  Eugene Robert Ekblad Jr, Isaiah's Servant Poems According 

to the Septuagint: An Exegetical and Theological Study, Leuven, Peeters, 1999; p. 20. 

4
 Isac Leo Seeligmann, The Septuagint Version of Isaiah, Leiden : Brill, 1948 ; Forschungen zum Alten 

Testament 40 ; Tübingen : Mohr Sieback, 2004. p. 4. 
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Notre examen de la traduction d’Es 15, 16 et 17 dans la Septante sur le plan littéraire nous a 

menés à souligner les remarques suivantes : 

1. La personne de l’interlocuteur ou du destinataire n’est pas toujours transmise dans 

la langue cible comme elle est dans le texte source. Il faut dire que c’est parfois fait 

pour des conventions linguistiques- ex les noms d’Israël et de Moab viennent parfois 

en hébreu au masculin, ils sont traduits, la plupart des cas, en féminin ; parfois 

« Moab » est transformée dans la traduction en « Moabites » ce qui impose le 

traducteur d’utiliser des pronoms personnels au pluriel. 

2. Les verbes : Il y a des transformations au niveau des modes et temps des verbes. 

Nous savons que l’hébreu, par nature, utilise beaucoup le qal qui est un temps présent 

en forme, mais il peut avoir le sens du présent ou du futur. Les auteurs utilisent le qal 

pour montrer la certitude de l’occurrence du fait. Le traducteur d’es 15-17 transforme, 

en général, le qal de l’hébreu en aoriste ou futur. Il utilise aussi beau le mode 

subjonctif. 

3. Le nom de Dieu : « ֵּ֛ה  ; est toujours traduit par « κύριος » (le Seigneur) (Yahvé)  « יהְו 

le nom « אלהים » (Dieu) ne vient pas dans le texte d’Es que nous avons choisi ; «  ֥ה יהְו 

וֹת אָֽ  est traduit « κύριος σαβαωθ » (le Seigneur des Sébaoth)- on (Yahvé Séba’ot) « צְב 

a traduit « Yahvé » et translitéré « Sébaoth » (Es 17 : 3). 

4. Les noms propres : Comme, en hébreu, la plupart des noms ont des sens ; parfois on 

ne sait pas où il faut considérer le nom comme nom propre et où il faut le prendre par 

son sens comme un nom commun. Les noms,  dans le texte hébreu, sont traités de 

différentes manières par le traducteur : nous les trouvons translitérés quand ils sont 

pris par le traducteur pour noms propres, ils sont traduits dans le cas contraire ; ex 

ר מוֹאָב » ִּ֤  qui est, selon les traductions modernes, le nom (Ar Moab ; Es 15 : 1) « ע 

d’une ville, n’a pas été considéré ainsi par le traducteur grec et par conséquence, a été 

traduit « Μωαβῖτις » (les Moabites) ; « ר ָ֑ י עֲרעֵֹּ ֹׂ֣ רֵּ  a eu (les Villes de Aroër ; Es 17 : 2) « ע 

le même traitement. 

5. Le sens culturel : Quand le sens littéral, concret ou naturel d’un mot dans la langue 

source, ne sert pas le sens contextuel et culturel de la phrase dans la langue cible, le 

traducteur a choisi le sens culturel à la place du sens naturel, ex dans  Es 17 : 10, le 

terme « ים נִֶׂ֔  .est rendu par « ἄπιστον » ; voir l’analyse ci-dessus « נעֲַמ 

6. Une traduction idéologique : dans Es 17 : 8, le traducteur grec a  traduit des termes 

techniques, comme « ים רִִ֖ אֲשֵּׁ ָֽים » et (les Ashéras) « ה  נִ חַמ   par un ,(les idoles du soleil) « ה 

sens idéologique en donnant au premier les sens de « δένδρα » (bois, poutre,..) et au 

second « βδελύγματα » (abominations) ; l’idiologie du traducteur voit que le terme 

ָֽים » נִ חַמ    .qui veut dire « les idoles du soleil », est une abomination ,« ה 

7. Manque de Consistance : Le traducteur grec a utilisé trois termes différents pour 

traduire l’hébreu « א ֥  Ὅρασις » = une vision prophétique transmettant un » : « מַש 

message divin transmis à travers d’un prophète (GELSM, p. 502) ; « ὅραμα » = ce qui 

est vu, un objet visible (GELLS, p. 1244) ; « λῆμμα » = un message prophétique, ce 

qui est vu dans une vision (GELSM, p. 430). Ceci montre bien un manque de 

consistance dans la traduction des Septante. Nous remarquons aussi que le traducteur 
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a produit des structures linguistiques différentes pour traduire cette même structure 

hébraïque : א ֥  un nom au génitif ; ce qui montre aussi un manque de consistance + מַש 

dans la traduction. 

8. Traitement des idiomes : les idiomes dans la langue source n’ont pas été transmis 

par un idiome équivalent dans la langue cible, mais par leur équivalant littéral : ex : 

dans Es 16 : 14, l’expression idiomatique « יר כִֶׂ֔ ֹׂ֣י ש  ניִםֹ֙ כִשְׁנֵּ שׁ שׁ  לִֹּ֤  Dans trois ans) « בשׁ 

comme les années d’un ouvrier)- qui indique « une période exacte »- a été traduite 

littéralement par « ἐν τρισὶν ἔτεσιν ἐτῶν μισθωτοῦ » (Dans trois ans, trois ans 

d’homme à gages) ; l’expression « ל אֵּ ָֽי־ישְִר   qui veut dire les ,(les Fils d’Israël) « בְנֵּ

Israélite, est traduite littéralement par « υἱῶν Ισραηλ » (Fils d’Israël). 

9. L’esthétique littéraire n’a pas été soutenue: ex, dans Es 16 :6, la phrase hébraïque a 

plusieurs mots synonymes :  צִיר שֶׁא  ,(herbe) ח   le traducteur ; (verdure) יִֶ֖רֶק  ,(herbe) דֶֶׂ֔

grec les a tous traduits par le même mot « χόρτος », ce qui fait qu’il ne donnait pas 

attention au côté esthétique du texte grec. 

2.3. La Théorie de Traduction dans la Septante d’És 15-17 

Nous basons nos discussions, argumentation et opinion sur la définition de la « Théorie de 

Traduction » que nous avons proposée dans l’introduction à la troisième partie. La « théorie 

de traduction » que nous sortons avec est basée sur l’analyse que nous avons élaborée et les 

observations que nous avons indiquées en comparant la traduction grecque, non avec le texte 

massorétique mais avec le texte hébreu consonantique que le traducteur avait devant lui. 

Nous aimerions noter qu’aucun document, qui puisse indiquer la théorie de traduction de la 

Septante, n’a été trouvé, jusqu’aujourd’hui. Tout ce que nous avons sue « la théorie de 

traduction de la Septante » est basé sur des analyses faites par des spécialistes. Ceci ne veut 

pas dire qu’il n’y avait pas une « théorie de traduction » ;  Eugene Nida a écrit avec raison : 

« Certains traducteurs professionnels prennent beaucoup de fierté en niant qu'ils aient une théorie 

de traduction-ils  traduisent, tout simplement. En réalité, cependant, toutes les personnes engagées 

dans la tâche complexe de traduction possèdent un certain type de théorie sous-jacente ou 

déguisée, même si elle peut être encore très empryonicet et décrite seulement comme juste étant 

«fidèle à ce que l'auteur voulait dire »
5
 

On peut appliquer ce que Nida a écrit sur les traducteurs de la Septante : on n’est pas sûr s’ils 

avaient préparé une « théorie de traduction » avant de commencer le travail ; quoiqu’il en 

soit, une « théorie de traduction » est retrouvable dans leur travail gigantesque et on peut 

l’extraire par un examen méticuleux de la traduction fait par des experts en hébreux classique 

et en grec koinè. Il est aussi possible qu’ils soient arrivés à avoir une « théorie de traduction » 

à une certaine phase de leur travail. 

D’après notre examen de la traduction du texte hébreu d’Es 15- 17 en grec classique, et notre 

analyse des écarts et transformations, nous voyons que la « théorie de traduction » de ce 

passage comprend les constituants suivants :  

                                                 

5
 Eugene A. Nida, “Theories of Translations” in TTR: Traduction, Terminologie, Redaction, Volume 4, numéro 

1, m-1
er 

Semestre 1991, p. 19-32. 
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1. La traduction est formelle, voire littérale. Le traducteur semble être engagé, tout 

en restant proche de la syntaxe hébraïque, à trouver des équivalents grecs de 

presque tous les mots de la phrase hébraïque. Toutefois, il ne faut pas 

comprendre le littéralisme de la traduction des Septante comme le littéralisme 

des sectes fondamentalistes d’aujourd’hui. 

2. La Septante est loin d’être un équivalent dynamique de l’hébreu ; c’est répéter le 

constituant précédent en forme négative. 

3. Les transformations faites dans les domaines de la conjugaison des verbes et des 

pronoms personnels ont pour but de produire un sens contextuel et raisonnable, 

ou elles sont   des exigences linguistiques.  

4. Le sémitisme intensif que nous trouvons dans la traduction vient du fait que le 

traducteur a transmis le sens de la langue source tout en gardant les formes 

linguistiques et la culture des Hébreux.  Ainsi de cette manière, la traduction 

transmet les particularités contemporaines de la religion juive.  

5. Ce qui vient du constituant précédent, c’est que la fidélité à l’original, en forme 

et en sens, est préférée, chez le traducteur à l’esthétique littéraire.  

6. C’est une traduction qui a pour but de devenir un outil fidèle et indispensable 

aux juifs hellénistes et aux grecs judaïsés pour la pratique de la religion sur les 

plans liturgique, ainsi que moral, social, et alimentaire. 

Marie-Françoise Baslez confirme partiellement (surtout numéro 6 ci-dessus) la « théorie de 

traduction » d’Es 15-17 que nous avons proposée; elle a écrit :  

« Même si les Juifs de Palestine ont émis quelques réserves et privilégié la version hébraïque, ils 

ont d’abord accueilli la Bible en grec, quitte à la retravailler et à proposer un nouveau texte. C’est 

plus tard qu’ils rejetèrent le texte grec, et ce pour des raisons politico-religieuses : en 70, après la 

guerre contre Rome et la disparition du Temple, à la fin du 1er siècle de note ère, le judaïsme se 

resserra autour des rabbins, et la Bible grecque, qui apparaissait comme l’ouvrage de référence du 

christianisme naissant, fut progressivement remise en cause. Alors seulement la tradition 

rabbinique en dénonça les altérations et les complaisances vis-à-vis du pouvoir politique, puis la 

compara au Veau d’or, y voyant une apostasie exécrable puisque aucune traduction adéquate 

n’était possible. »
6
  

Donc la traduction des Septante a servi comme outil religieux et non pas comme pièce de 

littérature. Le fond est juif, et ce « fond » juif a été communiqué en langue grecque. Nous ne 

nions pas, par ceci, le service que la langue grecque de la Septante a rendu à la formulation 

des doctrines chrétiennes et à la rédaction du Nouveau Testament. Le traducteur n’avait pas 

le souci de produire une œuvre littéraire, mais une traduction qui transmet le sens du texte 

hébreu le plus fidèlement possible. Ce qui explique l’abondance du sémitisme dans le texte 

de la Septante. 

                                                 

6
 Marie-Françoise Baslez, Bible et Histoire, Folio histoire, Paris, Gallimard, Librairie Arthème Fayard, 1998, p. 

27. 
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Nous voyons que tous les constituants ci-haut mentionnés se rencontrent au point suivant : la 

Septante est une traduction formelle, littérale, et plausiblement fidèle ; elle n’est pas une 

traduction d’équivalent dynamique qu’Eugène Nida développera dans la deuxième moitié du 

vingtième siècle. Ce n’est pas seulement parce que cette dernière « théorie de traduction » 

n’existait pas quand la Septante a été traduite, mais aussi parce que même au temps de 

l'Empire romain, les linguistes avaient deux types de traduction: la traduction mot à mot et la 

traduction appelée « sens à sens », c’est celle qui s’occupait de transmettre le sens sans se 

soucier de la construction linguistique.
7
 Jérôme (340-420), le célèbre traducteur de la Bible 

latine de la Vulgate, a fait la même classification des types de traduction  de son temps ; dans 

son œuvre, il semble se pencher d'une manière essentielle tantôt sur l’un et tantôt sur l'autre. 

La méthode d’équivalent dynamique a été inventée, après la seconde guerre mondiale, par 

Eugène Nida. Celui-ci a ajouté un élément supplémentaire à la traduction du sens par 

sens. Pour simplifier, Nida a cru qu’en traduisant ainsi le lecteur pourra comprendre le texte à 

la lumière de sa propre culture plutôt que d'avoir à apprendre la culture du texte source. 

Ainsi, on pourrait traduire « une sainte salutation en serrant la main » pour les 

Américains, plutôt que « par un saint baiser » comme l'original signifie littéralement. Nos 

analyses ont montré que le type de traduction choisi par les traducteurs de la Septante est 

plutôt « sens par sens » sans être totalement libérés de la littéralité de la langue source. Ils ont 

fait ceci sans tomber dans le piège de la traduction d’équivalent dynamique. 

Nous voudrions répéter le fait que nous basons notre jugement sur les méthodes et théories de 

traduction de la Septante sur la portion du texte que nous avons traitée. Nous l’avions 

auparavant dit que les livres bibliques de la Septante n’ont pas été traduits par le même 

groupe de traducteurs et, par conséquent, ne sont pas de la même qualité de traduction. 

Marie-Françoise Baslez a examiné la traduction de la Septante sollicitant de signaler quelques 

faits de l’histoire de la culture juive ; tout en se référent à l’avis de Philon d’Alexandrie, qui 

est tout à fait d’accord avec le nôtre, elle a trouvé dans la traduction une adaptation 

contemporaine de certains termes hébraïques transmis en grec ; elle semble avoir un point de 

vue légèrement différent du notre ; elle a écrit : « au 1
er

 siècle après J.-C., pour Philon 

d’Alexandrie, comme pour l’auteur de la Lettre d’Aristée, c’était une traduction inspirée, 

parfaite et sans ambiguïté. »
8
 Puis, elle cite Philon : « toute langue, et particulièrement la 

grecque, est foisonnante en mots et la même pensée peut être rendue de multiples manières en 

changeant les termes ou en employant des synonymes et en recherchant le mot propre dans 

chaque cas. » Dans la Bible Grecque, affirme-t-il, « chaque mot propre chaldéen [c’est-à-dire 

hébreu] avait été rendu exactement par le même mot propre grec, parfaitement adapté à la 

chose signifiée. »
 9

 Philon affirme ce que nous avons dit ci-dessus, que la traduction des 

Septante est littérale. Mais Baslez appelle le témoignage de Ben Sirach pour soutenir sa 

propre opinion ; elle dit : « deux siècles auparavant, le traducteur de la Sagesse de Ben 

Sirach, un Juif de Palestine, était d’avantage conscient des difficultés de son travail et aussi 

plus réticent sur la valeur des traductions faites en Égypte. Il faut « montrer de l’indulgence là 

où nous semblerions, malgré nos laborieux efforts d’interprétation, rendre mal quelques-unes 

                                                 

7
 Susan Bassnet, Études de traduction, p. 45. 

8
 Marie-Françoise Baslez, Bible et Histoire, Folio histoire, Paris, Gallimard, Librairie Arthème Fayard, 1998, p. 

23. 

9
 Philon d’Alexandrie, Moïse, II, 38, cité par Marie-Françoise Baslez, Bible et Histoire, Folio histoire, Paris, 

Gallimard, Librairie Arthème Fayard, 1998, p. 23. 
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des expressions. Car elles n’ont pas la même force, les choses dites en hébreu dans ce livre, 

quand elles sont traduites dans une autre langue » (Si, Prolo.) Le traducteur, qui est le petit-

fils de l’auteur, insiste donc sur les compétences en matière de traduction des Juifs lettrés de 

Palestine, qui parlaient, lisaient, écrivaient et étudiaient l’hébreu, alors que les Juifs 

d’Alexandrie se contentaient sans doute de le lire. »
10

 Mais, cette opinion de Ben Sirach ne 

contredit pas le fait que la Septante est une traduction littérale. En fait, il demande au lecteur 

de prendre garde de la traduction, elle peut y avoir des termes hébraïques qui ont été mal 

rendus en grec. Même dans une traduction littérale, l’erreur est possible. D’un autre côté, 

Baslez voit que les traducteurs ont actualisé l’hébreu, qui appartient à une culture agricole, en 

expressions grecques contemporaines et contextualisées ; elle dit : 

 « Les traducteurs n’étaient probablement pas issues des castes sacerdotales de Jérusalem. Ils 

semblent avoir été immergés dans le milieu ptolémaïque puisqu’ils utilisent les toponymes récents 

et la terminologie administrative. Ils traduisent la Torah en l’actualisant avec des références et des 

images familières au Juifs d’Égypte ; très souvent, ils transforment les réalités du monde paysan 

qui étaient celles de la Bible hébraïque, en les adaptant pour des marchands, des soldats et des 

procéduriers : quand Isaïe comparait les « les liens de la méchanceté » au « joug des bœufs », le 

traducteur préfère renvoyer aux « contrats injustes » et aux « accords conclus par la force » (Is 58, 

6). Autre actualisation caractéristique : alors que, dans la description de l’holocauste (Lv 1, 4-9), 

le texte hébreu réserve les gestes les plus importants au dévot et les énumère au singulier, la 

version grecque emploie des pluriels qui renvoient aux prêtres et aux lévites, car, après le retour 

de l’Exil, eux seuls accomplissaient la quasi-totalité des rites. »
11

  

Ce que Baslez appelle « actualisation »  est exactement ce que Nida appelle « l’équivalent 

dynamique. » Les exemples qu’elle a donnés est frappant, oui, c’est une bonne actualisation 

de l’hébreu. Mais, nous pouvons aussi dire que nous n’avons pas rencontré une actualisation 

pareille dans le passage que nous avons traité. Ce qui nous pousse à dire que même dans le 

livre d’Ésaïe, il y a plus qu’une « théorie de traduction », à plus forte raison, il y a plus qu’un 

seul traducteur, et chaque groupe de traduction avait un agenda différent. Le problème de 

Baslez c’est qu’elle généralise son jugement sur toute la version de la Septante 

Baslez a dit avec raison : « Immergés dans leur milieu et dans leur époque, les traducteurs 

recourent à la langue parlée, celle des papyrus, plutôt qu’au grec littéraire en incluant même 

araméismes, assonances ou onomatopées expressives, ce qui a conduit à relativiser le nombre 

de néologismes dans ce grec de traduction. »
12

 Pour Baslez, « la version des Septante se 

présente donc comme une interprétation. La difficulté inhérente à l’entreprise a été comprise 

par le traducteur de Ben Sirach- parfaitement bilingue à la différence de Philon. Pour lui, il 

n’y a pas d’adéquation parfaite entre le lexique des deux langues. Les mots choisis par les 

traducteurs sont donc très significatifs surtout dans le champ du politique et de la justice où le 

grec disposait d’un vocabulaire beaucoup plus riche que l’hébreu. »
13
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 Marie-Françoise Baslez, Bible et Histoire, Folio histoire, Paris, Gallimard, Librairie Arthème Fayard, 1998, p. 
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R. R. Ottley, un fameux spécialiste de la Septante- il est ancien mais beaucoup de ces 

opinions sont toujours valables- a écrit une étude monumentale sur la traduction de la 

Septante d’Ésaïe.
14

 Les résultats de notre recherche  s’accordent avec les opinions d’Ottley 

sur un nombre de points. Ottley a écrit : 

« Mais les traducteurs de l'Ancien Testament, venant premièrement en terme de temps, étaient  

obligés de faire un début, et ont trouvé beaucoup de difficultés à rendre une série de livres, 

écrits dans une langue sémitique, et pleins des idées spéciales de la race sémitique et de la religion 

hébraïque. ces difficultés qu’ils ont tenté de traiter en préservant les divers idiomes sémitiques, et 

une réflexion sombre d'arrangement sémitique et de style ; la force et la grâce spéciale de la 

langue hébraïque étaient cependant soit au-delà de leurs capacités, ou à l'étranger à leur goût;  

assonances, des rythmes métriques, les connexions entre les mots, ont disparu: ils ont conservé le 

parallélisme au moment opportun, mais, sans doute, ils ont trouvé le vocabulaire à leur 

disposition, bien que vaste, pas toujours suffisant. Le résultat est que leur grec, à côté de son 

ancienneté et son caractère spécial Alexandrie, est fortement coloré par ‘l'hébraïsme’; idiomes,  

tournures de phrases, et un certain ton pénétrant, marqué par l'absence de longues phrases  

périodiques, et des  mécanismes grammaticaux que le grec emploie dans ces phrases; de telle sorte 

que tous les deux, les   caractéristiques principales et l'arrière-plan du style ont quelque chose en 

commun : rester à distance du grec pur. Encore une fois, les traducteurs semblent, généralement,  

l’avoir considéré comme leur devoir  plutôt pour représenter chaque mot et chaque phrase de 

l'original littéralement et directement, que de rendre l'esprit de l'hébreu avec, autant que possible, 

la quantité la plus grande  de la  force et esprit du grec et de ses idiomes »
15

 

Puis Ottley entre dans les détails, il explique la forme de négation que les traducteurs ont 

utilisée, ainsi que les temps et modes des verbes
16

. Ce qu’il a écrit confirme aussi nos 

résultats. 

Le problème d’Ottley, c’est qu’il voit tous les livres de la Septante de la même façon, 

pourtant le titre de sa recherche indique qu’elle est limitée au livre d’Ésaïe mais son continu 

montre que l’auteur dépasse Ésaïe pour évaluer la traduction de tous les livres. Mais ce qu’il 

a dit ci-dessus s’applique parfaitement sur le passage d’Ésaïe que nous avons traité. 

Voyons maintenant l’avis d’un autre spécialiste, Isac Leo Seelingmann, en ce qui concerne 

les « Méthode de Traduction et Théorie de Traduction de la Septante »   en comparaison avec 

ce que nous avons proposé. Pour Seelingmann, « Les plusieurs écarts de l'original, dans 

une traduction donnée, ne sont pas, bien sûr,  consciemment produits tous au même niveau. 

Toute tentative, de notre part, de conclure une tendance donnée de la part du traducteur [c.-à-

d. une théorie de traduction], devrait, par conséquent, être faite avec la plus grande 

prudence, et ne peut, en outre, être faite qu'après une étude approfondie de certains 

problèmes préliminaires. »
17

 Mais, dans notre cas, le traducteur n’est pas conscient, du tout, 

d’avoir produit des écarts et ne reconnait pas qu’il a dévié du texte source ; pour lui, sa 

traduction est une transmission fidèle de l’original. Nous avons vu que le traducteur est resté 

fidèle à sa propre lecture du texte source, ce n’est pas son problème si il y aura des 
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Massorètes qui produiront une lecture différente de certaines parties du texte ; il a 

certainement suivi une certaine tradition de lecture. Avec un texte consonantique, on peut 

toujours avoir des lectures différentes. Seelingmann a raison d’avertir contre la tentation de 

conclure une tendance donnée de la part du traducteur sans étudier profondément certains 

problèmes préliminaires comme, par exemple, la vorlage du traducteur, les principes de 

traduction contemporains et autres. Nos résultats restent conditionnés par les conclusions 

sortant de l’étude de ces « problèmes préliminaires. » Nous ajoutons ici qu’il sera 

irraisonnable de proposer une seule méthode et une seule théorie de traduction pour toute la 

Septante vu la pluralité des traducteurs et la diversité de leurs agendas.  

Puis  en se référant à Ottley et en vu de critiquer ses points de vu, Seeligmann a écrit :  

« Dans son livre ..., Ottley donne, dans une section séparée, des traductions complètes des deux 

textes, grec et hébreu, il se sentit contraint de donner ces traductions en raison des nombreuses 

différences et variantes entre les deux textes. Ottley est également d'avis que le traducteur a mal 

compris l’original à de nombreux endroits dans le texte, et par conséquence, nous devrions 

abandonner complètement l'idée d'utiliser la traduction comme une base pour la reconstruction du 

texte hébreu réelle de cette période. Il est assez surprenant, donc, de trouver, par la suite, une 

tendance de la part de l'auteur pour justifier presque chaque écart par rapport à l'original par des 

hypothèses souvent très exagérées- en relation avec le texte hébreu qui, selon l'auteur, le 

traducteur doit avoir utilisé ; une telle analyse ne pourrait jamais nous donner une image complète 

des principes et des méthodes qui régissent le travail du traducteur. »
18

 

Il n’y a pas besoin de dire que les résultats de notre travail s’accordent avec Ottley et réfutent 

les critiques de Seeligmann. Sans ces tentatives de réconciliations entre la traduction de la 

Septante et l’original hébraïque, les écarts, dans certaines places du texte, auraient conduit les 

lecteurs à un champ sémantique très éloigné de la Massorétique, le fait avec lequel la mission 

d’examiner la traduction devient impossible. 

Dans son livre Isaiah's Servant Poems According to the Septuagint: An Exegetical and  

Theological Study, Eugene Robert Ekblad Jr
19

 voit, avec raison, que le texte de la Septante, 

étant l’interprétation la plus ancienne de la Bible, est utile pour reconsidérer le texte 

massorétique, il a écrit :  

« Il ya plusieurs raisons pour poursuivre une étude exégétique et théologique des «poèmes 

serviteur", selon la traduction de la Septante (LXX) d'Esaïe. La Septante (LXX) est la première 

traduction connue de la Bible hébraïque. En tant que telle, elle représente l'une des premières 

interprétations connues.  La LXX a été traduite en dehors de la terre d'Israël, le plus probable par 

des Juifs grécophones vivant en Alexandrie. Une étude attentive de cette traduction peut nous 

montrer comment les anciens ont pratiqué l’exégèse leurs Saintes Écritures, en les interprétant et 

les contextualisant dans un nouveau contexte social et linguistique. »
20
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Dans son exégèse linguistique
21

, Ekblad Jr arrive aux conclusions similaires à celles que nous 

avons trouvées dans notre analyse ci-dessus. Alors, comme lui, nous regardons à cette 

traduction en tant qu’une tradition de grande valeur et outil indispensable pour comprendre le 

texte massorétique et même y suggérer des corrections. 

Theo A. W. Van der Louw confirme aussi la littéralité de la traduction des Septante. Dans 

son chapitre sur l’analyse de la traduction d’Es 1, il a écrit : « Le traducteur suit de près son 

texte source. La traduction littérale constitue son outil le plus important. Son intention 

d'adhésion au texte hébreu  est montrée dans les cas d'ingérence de la langue source. »
22

 

Conclusion 

Nous avons examiné, dans ce long chapitre, la traduction du texte des deux massas sur Moab 

et sur Damas (Es 15-17) dans la version de la Septante. Nous avons, tout d’abord, examiné 

trois traductions du passage choisi- Giguet, NETS, Brenton, et Ottley- en proposant notre 

propre traduction du texte grec en français ; puis nous avons présenté aussi notre traduction 

du texte massorétique en français ; nos deux traductions ont été influencées par notre désir de 

concilier les sens des deux textes : hébreu et grec. Le second pas était de signaler les écarts 

entre les deux textes puis de tenter d’offrir des « réconciliations » ou des analyses qui 

puissent nous indiquer les causes qui ont abouti a la production de ces écarts en vu de pouvoir 

déterminer le type de production de chaque verset, puis de constituer les méthodes, principes 

et « théorie de traduction » de tout le passage. Nous avons tiré des conclusions intéressantes : 

1. Les écarts entre le texte massorétique et le texte de la Septante sont influencés par des 

questions textuelles, surtout de différentes lectures. Nous pouvons bénéficier des 

lectures uniques du texte hébreu faites par les traducteurs de la Septante pour 

comprendre le texte massorétique et parfois pour le corriger. 

2. Le traducteur grec a fait des transformations surtout verbales- du qal hébreu au futur, 

aorist ou subjonctif en grec. Il a aussi produit des transformations en relations avec les 

orateurs et les destinataires et les pronoms personnels qui les remplacent pour sortir, 

dans le texte grec, avec un texte qui a un sens. Ici le traducteur aurait mal compris 

l’hébreu et imposé sa propre compréhension dans le texte qui l’a produit.  

3. La méthode de traduction suivie par les traducteurs est celle de « mot-par-mot » tout 

en tentant de garder les convenances de la langue grecque. La traduction est 

intensivement chargée d’Araméisme ou d’hébraïsme. Par sa traduction « mot-par-

mot », le traducteur a parfois sacrifié le sens de l’original. 

4. La « théorie de traduction » comprend un littéralisme rigide. La traduction est 

formelle, loin d’être du genre d’ « équivalent dynamique ». Le traducteur est resté très 

près du texte source sans actualisations signalée. 
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Comme apport pratique de cette recherche, nous nous sommes abstenus de donner un 

jugement concernant le degré de la véracité de la traduction là où elle est différente du texte 

massorétique, c.-à-d. si elle donne le sens voulu par l’auteur ; mais    les conclusions que nous 

avons tirées posent des implications exégétiques : elles nous amènent à reconsidérer le texte 

massorétique et ses commentaires dans certaines places. 

___________________________________________________________________________ 
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Troisième Partie 

 Les Méthodes de Traduction de la Septante et du Targoum dans les ות א ֹ֥  מַשְׂ

(mass’oth) sur Mo’āb et sur Damas (Ésaïe 15,16 et 17) 

Chapitre 6 

La Méthode de Traduction du 
Targoum des Textes Ésaïens des 
ות א ֹ֥  sur Mo’āb et sur (mass’oth) מַשְׂ

Damas (Es 15,16 et 17) 
 

Préambule 

Après avoir commenté les récits du massa sur Mo’ab et celui sur Damas dans du livre d’Ésaïe 

(Es 15-16 et 17)- en se basant sur le texte massorétique- et signalé les transformations dans la 

version du Targoum en indiquant leur influence sur l’exégèse au cas où elles ont été prises en 

considération comme transformations correctes, nous explorons, dans ce chapitre, les 

méthodes et les principes de traduction, interprétation ou adaptation suivis par 

l’interprète araméen, et nous tentons de découvrir les méthodes et principes 

d’interprétation qui ont été suivis par l’interprète araméen.  

Pour arriver à ceci, nous essayons d’indiquer les formes targoumiques utilisées dans la 

transmission du texte source en araméen et les écarts entre le texte massorétique et celui du 

Targoum, puis nous procédons à l’analyse de ces formes et écarts pour pouvoir en déterminer 

les raisons qui ont conduit à ceci : textuelles, traductionnelles, ou théologiques ; nous 

appliquons, toutefois, la méthodologie que nous avons décrite dans l’introduction à la 

troisième partie de ce travail. 

Nous faisons des réserves sur notre jugement définitif sur le type de traduction pour les deux 

raisons suivantes : 

3. Nous sommes en train de comparer un texte araméen, soit disant « une 

traduction », avec ce qui est supposé d’être sa « Vorlage » hébraïque ; en fait, 

nous le faisons par l’intermédiaire du texte massorétique ; or nous ne pouvons 

pas être sûrs que la Vorlage du texte massorétique et celle du texte hébraïque 

utilisée par le traducteur araméen sont identiques.  

4. En fait, l’interprète araméen doit avoir transmis ce qu’il a compris du texte 

hébreu. Or, il y a parfois différentes manières de comprendre le texte ; surtout 
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quand le texte que l’interprète avait utilisé comme texte source est un texte 

consonantique 
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1. Examen et Analyse de la Traduction des ות א ֹ֥  (mass’oth) מַשְׂ
sur Mo’āb et sur Damas (És 15, 16 et 17) dans le Targoum  

א .1.1 ָּׂ֖  sur Mo’āb (Es chap. 15 et 16) (massa) מַש 

1.1.1. Le Titre : 15 : 1a  

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à étudier dans le Targoum, 

notre traduction et les deux traductions de référence, suivi par une évaluation de ces deux 

traductions : 

Targoum Diab Chilton Pauli 

א1
אָה   מַטַל כ ס דִלו ט לְאַשׁק 

 מוֹאָב י ת

1a :
 Un oracle d’une 

coupe de malédiction 

pour donner à boire à 

Moab 

1a :
 An oracle of a cup 

of cursing to give 

Moab to drink 

1a: THE BURDEN OF 

THE CUP OF CURSING 

TO GIVE MOAB TO 

DRINK 

Le lecteur doit surtout éviter de comprendre que c’est Moab qui va boire cette coupe de 

malédiction ; au contraire, c’est Dieu lui-même qui la lui fait boire ; c’est le sens précis de 

l’expression « אָה  Puis, puisque le nom « Moab » est précédé du signe de l’accusatif .« לְאַשׁק 

 ,il est un complément d’objet direct et non pas un sujet : ce n’est pas Moab qui boit ,« י ת »

c’est Dieu qui le fait boire. Ce n’est pas évident d’atteindre cette précision dans le texte 

araméen en lisant toutes les trois traductions. 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau, pour chaque verset, contenant notre traduction de ce 

passage, la traduction du texte hébreu puis celle du texte araméen, suivi par une discussion 

des écarts dans l'ordre où ils se trouvent dans le verset; à la fin nous pouvons alors émettre le 

jugement global du style: traduction littérale/libre/interprétative etc. 

Es 15 :1a 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

ב א1 ָ֑ א מוֹא  ִ֖ אָה י ת  א1 מַש   מוֹאָב מַטַל כ ס דִלו ט לְאַשׁק 

1a
 La charge de Moab. 

1a
 Un oracle d’une coupe de malédiction pour 

donner à boire à Moab 

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes :  

 Il est clair que le traducteur araméen a transmis le sens de l’hébreu par un texte 

araméen dépassant les limites d’une traduction pour devenir une interprétation. Ce 

massa n’est pas une « charge », « sentence » ou « prédiction » ; c’est « une coupe de 

malédiction » que Dieu « fait boire » à Moab. L’expression « כ ס » (coupe) est un 
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symbole biblique par excellence qui signale une malédiction, un coup sévère, un 

malheur, ou une tribulation. Puis c’est une coupe que Dieu, lui-même fera boire à 

Moab. Il y a plusieurs versets dans la Bible qui utilisent la « coupe » comme un 

symbole. Dans Ps.11: 6, la coupe contient la  malédiction de Dieu ; mais dans 

Ps.16: 5, elle  contient  la bénédiction de Dieu. Ps. 75:8 parle d'une coupe dans la 

main du Seigneur. Ces versets mentionnent également la coupe symboliquement: dans 

Es 51:17-23, la coupe contient la colère de Dieu; ainsi que dans Jb 21:7-20; Jr 25:15-

28; et Hb 2:12-16. Il y a aussi la « coupe du salut » (Ps 116 : 13), la « coupe de 

consolation (Jr 16 : 7), etc. La coupe est une portion imposée : une bénédiction pour 

se réjouir ou une malédiction à endurer. Ici, c’est le second choix. 

En se référant à la discussion ci-dessus, nous voyons que La traduction de ce passage 

(Es 15 : 1a) est interprétative. Le traducteur a transmis le sens du texte hébreu en 

l’interprétant dans la langue cible 

1.1.2. La scène des deux villes moabites ravagées (Es 15 : 1b)  

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à étudier dans le Targoum, 

notre traduction et les deux traductions de référence, suivi par une évaluation de ces deux 

traductions : 

Targoum Diab Chilton Pauli 

ב1
ילי א אִתבְזֵּיזתַ   י בְלֵּ אְרֵּ

ייתַ מוֹאָב וְאִינֻּון דְמִיכִין  לְח 

ילי א  (2) אִתכְבֵּישׁ (1) וּבלֵּ

איתכבישׁת כַרכ א דְמוֹאָב 

 וְאִינֻּון רְדִימִין׃

1b :
 Car, la 

fortification de Moab 

est pillée dans la nuit 

pendant qu’ils 

dorment, et la ville 

de Moab est foulée 

dans la nuit alors 

qu'ils dorment. 

1b :
 For the 

fornication of Moab 

is plundered in the 

night while they 

sleep; and the 

fortress of Moab is 

suppressed in the 

night while they 

slumber. 

1b : 
Because in the 

night Leheyath-Moab 

is destroyed, and they 

were asleep. Yea, in 

the night the fortified 

city of Moab was 

subdued, and they 

were in deep 

slumber. 

CAL ne donne pas le sens de l’expression « ַיית  Pauli l’a translitérée ; Chilton l’a rendue ; « לְח 

par « fornication » ; il paraît que ce sens est tiré du contexte, surtout la répétition.  

L’expression « כַרכ א » est rendue dans les deux versions par « forteresse » ; son sens le plus 

précis est « ville » (KAL). L’expression « איתכבישׁת » est rendue par Chilton « supressed » 

(supprimée) et par Pauli « subdued » (soumise). Nous préférons ce dernier sens, mais KAL 

lui donne le sens de « foulée ». nous voyons que les deux versions ont bien rendu le sens de 

l’araméen. 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau, pour chaque verset, contenant notre traduction de ce 

passage, la traduction du texte hébreu puis celle du texte araméen, suivi par une discussion 

des écarts dans l'ordre où ils se trouvent dans le verset; à la fin nous pouvons alors émettre le 

jugement global du style: traduction littérale/libre/interprétative etc.  
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Es 15 : 1b 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

ב1
ד  דַ֥ ֵּ֛יל שֻּׁ י בְלֵּ ה כִֶ֗ ר מוֹאָבֹ֙ נדְִמ ֶׂ֔ ִּ֤ ד ע  דֶַׁ֨ יל שֻּׁ י בְלֵֵּ֞ ב  כִִּ֠ ִ֖ קִיר־מוֹא 

ָֽה׃  נדְִמ 

ב1
ייתַ מוֹאָב וְאִינֻּון דְמִיכִין   ילי א אִתבְזֵּיזתַ לְח  י בְלֵּ אְרֵּ

ילי א איתכבישׁת כַרכ א דְמוֹאָב וְאִינֻּון  2 אִתכְבֵּישׁ 1 וּבלֵּ

 רְדִימִין׃

1b
 Car, la nuit il a été ravagé ! Ar-Moab est 

réduite au silence (détruite). Car la  nuit il a 

été ravagé ! Qir-Moab est réduite au silence 

(détruite).  

1b
 Car, la fortification de Moab est pillée 

dans la nuit pendant qu’ils dorment, et la 

ville de Moab est foulée dans la nuit alors 

qu'ils dorment. 

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

 La traduction est plausible. Le traducteur a ajouté « וְאִינֻּון דְמִיכִין » (pendant qu’ils 

dormaient) dans la première partie du texte, puis « וְאִינֻּון רְדִימִין׃ » (pendant qu’ils 

sommeillaient) dans la répétition, pour souligner la paresse des Moabites ou la 

surprise de l’ennemi. Bien que l’auteur hébreu ait utilisé presque les mêmes 

expressions dans les deux parties symétriques du texte (la répétition), le traducteur 

araméen a choisi, dans la deuxième parties, des expressions synonymes à celles de la 

première partie : « ַאִתבְזֵּיזת » (elle est pillée) et « איתכבישׁת » (elle est foulée) ; «  וְאִינֻּון

 ; (pendant qu’ils sommeillaient) « וְאִינֻּון רְדִימִין » et (pendant qu’ils dormaient) « דְמִיכִין

il a ainsi produit une traduction sémantique dans laquelle il a soigné l’esthétique 

littéraire. 

D’après la discussion ci-dessus, nous voyons que la traduction d’Es 15 : 1b est 

sémantique et Interprétative. Le traducteur a dû ajouter des éléments pour 

l’éclaircissement ; son vocabulaire est riche. 

1.1.3. La Lamentation des Moabites sur Moab (Es 15 : 2-4) 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à étudier dans le Targoum, 

notre traduction et les deux traductions de référence, suivi par une évaluation de ces deux 

traductions : 

Targoum Diab Chilton Pauli 

2  1 
ו סַקֻּ

 2 
תַי א  ו לְב  סְלִיקֻּ

י עַל  א לְמִבכֵּ ת  מ  דְדִיבוֹן לְב 

י  אֵּ ידְב א מוֹאְב  נבְוֹ וְעַל מֵּ

יהוֹן מְרַט ישֵּׁ מְילְַלִין בְכ ל רֵּ
 

1 
כ ל

 2 
וח׃  ובכל דְקַן גִילֻּ

 

2 :
 Ils ont monté dans 

les maisons de Dibon 

sur les hauts lieux 

pour pleurer ; sur 

Nebo et sur Madeba 

les Moabites 

gémissent. Dans 

toutes leurs têtes il y 

2 :
 they go up to the 

house of Dibon to the 

High places to weep; 

over Nebo and over 

Medeba the Moabites 

wail. On all their 

heads is baldness, 

every beard is shorn; 

2 :
 They went up to 

the houses in Dibon, 

to the high place, to 

weep. Over Nebo, 

and over Medeba the 

Moabites are 

howling: on every 

head is baldness; 
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a une calvitie, Toutes 

les barbes sont 

tondues ; 

every beard is shorn. 

Nous voyons que les deux traductions sont plausibles. 

3
ון שַקִין   יהוֹן יֵּיסְרֻּ וקֵּ בְשֻּׁ

יהוֹן  יהוֹן וּבִרחוֹבֵּ עַל אִיג רֵּ

לְהוֹן מְילְַלִין מַצוְחִין  כֻּ

כַן׃  וּב 

3 :
 Dans leurs rues ils 

ceignent avec des 

sacs de pagne ; sur 

leurs toits et dans 

leurs carrés tous 

gémissent, crient et 

pleurent. 

3 :
 in their streets they 

gird on sackcloths; 

on their housetops 

and in their squares 

all of them wail, cry 

out and weep. 

3 :
 In their streets they 

shall gird themselves 

with sackcloth: on 

their house-tops, and 

in their broad-places 

all of them shall 

howl, crying and 

weeping. 

Nous voyons que les deux traductions sont plausibles.
 

4
י חַשׁבוֹן  ו י תְבֵּ וּצוַחֻּ

 1 

וְאַלע לה
 2 

לֵּא עַד יהַַץ  וְאַלע 

ין  לְהוֹן עַל כֵּ אִשׁתְמַע ק 

מְז רְזֵּי מוֹאָב מַצוְחִין עַל 

 נפַשְׁהוֹן מְילְַלִין׃

4 :
 et les habitants de 

Hesbon et d’Élealé 

crient, leur voix est 

entendue aussi loin 

que Jahats. C’est 

pourquoi les hommes 

armés de Moab 

crient ; ils se 

lamentent pour eux-

mêmes. 

4 :
 and the inhabitants 

of Heshbon and 

Elealeh cry out, their 

voice is heard as far 

as Jahaz; therefore 

the armed men of 

Moab cry out; they 

wail for their soul. 

4 :
 And the 

inhabitants of 

Heshbon and Elealeh 

shall cry out aloud; 

unto Jahats is their 

voice heard: 

therefore the armed 

of Moab are howling, 

and crying out aloud 

for their souls. 

L’expression araméenne « עַל נפַשְׁהוֹן » (littéralement : sur ou pour leur âme) est littéralement 

traduite par les deux traductions et n’a pas de sens en langues occidentales ; il vaut mieux 

traduire « eux-mêmes » ou « pour leur vie ».
 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau, pour chaque verset, contenant notre traduction de ce 

passage, la traduction du texte hébreu puis celle du texte araméen, suivi par une discussion 

des écarts dans l'ordre où ils se trouvent dans le verset; à la fin nous pouvons alors émettre le 

jugement global du style: traduction littérale/libre/interprétative etc. 

Es 15 : 2 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

2
יתִ  ה הַבַֹ֧ ל ֶׁ֨ אֹ֙  ע  ָֽידְב  ל מֵּ ו וְעִַּ֤ ֵֹ֞ כִי עַל־נבְ ות לְבֶָ֑ ִֹ֖ מ ן הַב  ֵֹּ֛ וְדִיב

ב  ֹׂ֣ ילמוֹא  ֵּלִֶׂ֔ ָֽה׃ ייְ ן גְרוּע  ִ֖ ה כ ל־ז ק  רְח ֶׂ֔ יו ק  ֹׂ֣   בְכ ל־ראֹשׁ 

 2  1 
ו סַקֻּ

2  
י עַל נבְוֹ  א לְמִבכֵּ ת  מ  תַי א דְדִיבוֹן לְב  ו לְב  סְלִיקֻּ

יהוֹן מְרַט ישֵּׁ י מְילְַלִין בְכ ל רֵּ אֵּ ידְב א מוֹאְב  וְעַל מֵּ
  1

כ ל
 2 

וח׃  ובכל דְקַן גִילֻּ

2
Il est monté à Bayith et à Dibôn aux hauts 

lieux, pour pleurer ; sur Nébo et sur Medba, 

Moab hurle ; dans toutes ses têtes il y a des 

2
 Ils ont monté dans les maisons de Dibon sur 

les hauts lieux pour pleurer ; sur Nebo et sur 

Madeba les Moabites gémissent. Dans toutes 
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calvities ; toutes les barbes sont coupées.  leurs têtes il y a une calvitie, Toutes les 

barbes sont tondues ; 
 

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

 Le vs 2 est traduit presque littéralement, tous les éléments du texte original sont 

reproduits en araméen. 

Nous voyons que la Traduction d’Es 15 : 2 est littérale : Le sens correct de l’hébreu est 

bien transmis dans le texte araméen.  

Es 15 : 3 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

3
ל  ק עַֹׂ֣ ָ֑ גְרוּ ש  ֹׂ֣ יו ח  ִ֖ יל  בְחוּצתֹ  ֵּלִִ֖ ל֥ה ייְ יה  כֻּ יה  וּבִרְחבֹתֵֶֹּ֛ גַגוֹתֶֹ֧

ד בַבֶָֽכִי׃ ֥  ירֵֹּ

3
לְהוֹן   יהוֹן כֻּ יהוֹן וּבִרחוֹבֵּ ון שַקִין עַל אִיג רֵּ יהוֹן יֵּיסְרֻּ וקֵּ בְשֻּׁ

כַן׃ מְילְַלִין מַצוְחִין וּב 
 

3
 Dans ses rues, ils ont mis un sac pour 

pagne ; sur ses toits et dans ses places, tous 

hurlent se fondant en pleurs. 

3
 Dans leurs rues ils ceignent avec des sacs 

de pagne ; sur leurs toits et dans leurs carrés 

tous gémissent, crient et pleurent.  

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

 Le vs 3 est aussi presque littéralement transmis en araméen, les petites différences 

sont produites dans la traduction pour des convenances linguistiques. 

Nous voyons que la Traduction d’Es 15 : 3 est  littérale : Le sens du texte hébreu est 

correctement transmis dans le texte araméen. 

Es 15 : 4 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

4
ק חֶשְׁבוֹןֹ֙   ן  וַתִזעְִַּ֤ ם עַל־כֵֶּ֗ ָ֑ ע קוֹל  ה עַד־יִַ֖הַץ נשְִׁמַֹׂ֣ לֵֶּׂ֔ וְאֶלְע 

יעוּ י מוֹאָבֹ֙ י רִֶׂ֔ ִּ֤ צֵּ ו׃ חֲלֻּ ה לָֽ רְ֥ע  ו י  ִֹ֖  נפְַשׁ

4
י חַשׁבוֹן  ו י תְבֵּ וּצוַחֻּ

1  
וְאַלע לה

2  
לֵּא עַד יהַַץ אִשׁתְמַע  וְאַלע 

ין מְז רְזֵּי מוֹאָב מַצוְחִין עַל נפַשְׁהוֹן מְילְַלִין׃ לְהוֹן עַל כֵּ  ק 

4
 Heshbôn et Eléalé crient ; jusqu'à Yahats 

leur voix est entendue; c'est pourquoi les 

hommes armés de Moab se lamentent (crient 

fortement) ; son âme tremble. 

4
 et les habitants de Hesbon et d’Élealé 

crient, leur voix est entendue aussi loin que 

Jahats. C’est pourquoi, les hommes armés de 

Moab crient ; ils se lamentent pour eux-

mêmes. 
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L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

 Le vs 4 est transmis presque littéralement. Il y a un petit écart : l’expression hébraïque 

ו » ה לָֽ רְ֥ע  ו י  ִֹ֖  « עַל נפַשְׁהוֹן מְילְַלִין » est transmises (littéralement : son âme lui fait peur) « נפְַשׁ

(ils se lamentent pour eux-mêmes. Le mot « נפש » en langues sémitiques veut dire 

« âme » ou « lui-même ». il y a donc peu de différence entre l’hébreu et l’araméen. 

Nous voyons que la Traduction d’Es 15 : 4 est littérale : Tous les éléments sémantiques 

dans le texte source sont bien traduits dans le texte cible. 

1.1.4. La Lamentation du prophète sur Moab (Es 15 : 5-9) 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à étudier dans le Targoum, 

notre traduction et les deux traductions de référence, suivi par une évaluation de ces deux 

traductions : 

Targoum Diab Chilton Pauli 

5
ון   י יֵּימְרֻּ אֵּ בְלִיבְהוֹן מוֹאְב 

לְמִערַק עַד צעַֹר עַגלַת 

י א אְרֵּ תַלתוֹם רַבְת 
 1
 

יקִית מַסֵּ
 2 

וחִית  מסוקית לֻּ

י  יה אְרֵּ ון בֵּ כַן יסְִקֻּ כִיד ב 

בְמַחוֹתִית חוֹרוֹניַםִ צִוחַת 

ב  י קְר  ון׃תְבִירֵּ  יבְַסְרֻּ

5 :
 Dans leur cœur, les 

Moabites disent de 

fuir vers Tsoar, une 

grosse génisse de 

trois ans. Car ils 

montent la montée de 

Luhith en pleurant; 

sur la descente de 

Horonaïm, le cri de 

réfraction de guerre 

ils annoncent. 

5 :
 In their heart the 

Moabites hope to flee 

to Zoar, a part grown 

heifer. For at the 

ascent of Luhith they 

go up weeping; on 

the descent to 

Horonaim they 

announce as good 

news the cry of those 

broken in war; 

5 :
 The Moabites shall 

think to flee to Zoar, 

unto Eglath Tiltum 

Rabb’tha; for the 

ascent of Luhith they 

shall ascend it as 

with weeping; 

because in the 

descent of Horonaim 

they shall declare the 

cry of the broken in 

battle. 

Au vs 5, Chilton a traduit le verbe araméen « ון  espère (hope)» et Pauli « pense » « יֵּימְרֻּ

(think », tandis que le sens précis est « disent », comme nous l’avons rendu.  

Puis, pour Chilton, « א  est une génisse (une grosse génisse de trois ans) « עַגלַת תַלתוֹם רַבְת 

moyenne (a part grown heifer) ; tandis que Pauli la considère comme non de lieu : « Eglath 

Tiltum » ; à notre avis, cette dernière interprétation n’est pas plausible, vu qu’on ne connaît 

pas un endroit qui porte ce nom.  

Le terme « ון -est traduit par Chilton : « ils annoncent la bonne nouvelle » ; Chilton peut « יבְַסְרֻּ

être s’est référé à l’arabe « يبشرون » (ils annoncent la bonne nouvelle) mais cette interprétation 

n’est pas en harmonie avec le contexte qui parle du jugement. 

 
6
ו יהְוֹן   דֻּ י נמִרִים לְצ  י מֵּ אְרֵּ

ף דִתאָה  א ס  ישׁ עִסב  י יבְֵּ אְרֵּ

 וֹק ל א הְו ה׃י ר

6 :
 Car les eaux de 

Nimrim sont taries ; 

car l'herbe est 

desséchée, le gazon 

est détruit, la verdure 

6 :
 The waters of 

Nimrim are a waste; 

the grass is withered, 

the new growth fails, 

the verdure is no 

6 :
 For the waters of 

Nimrim shall become 

desolate; for the 

herbage is withered 

away; the grass 
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n'est plus. more. faileth, there is no 

green herb. 

Le vs 6 est  traduit de façon  plausible dans les deux versions références. 

7
יהוֹן   ין שְׁאָר נכִסֵּ עַל כֵּ

זזְֻּון  ומְהוֹן עַל דִקנוֹ יתִב  וּתחֻּ

יב  א מַערְב אָה יתִנסְֵּ ימַ 

 מִינהְוֹן׃

7 :
 C’est pourquoi le 

reste de leurs biens 

qu’ils ont acquis 

seront pillés et leur 

territoire vers la mer 

de l'Ouest sera pris 

d'eux. 

7 : 
Therefore the 

remnant of their 

possessions which 

they purchased will 

be plundered and 

their border on the 

western sea will be 

taken from them. 

7 :
 Therefore the 

remnant of their 

riches, shall be 

plundered; and their 

border, which is by 

the western sea, shall 

be taken from them. 

Le vs 7 est  traduit de façon  plausible dans les deux versions références. 

  
8
א י ת   יפַת צְוַחת  י אַקֵּ אְרֵּ

ום מוֹאָב עַד אַגלַיםִ  תְחֻּ

ילִים  ר אֵּ מְילְַלִין וּבאֵּ

 מַצוְחִין׃

8 :
 Car le cri retentit 

[arrive]  jusqu’aux 

frontières de Moab, 

ils se lamentent aussi 

loin que Eglaïm, ils 

crient [aussi loin que] 

Beer-Elim. 

8 :
 For the cry has 

gone around the 

border of Moab; they 

wail as far as Eglaim, 

they cry out [as far 

as] Beer-elim. 

8 :
 For the cry 

encompasseth the 

border of Moab; unto 

Eglaim are they 

howling, and unto 

Beer-Elim they are 

crying aloud. 

Le vs 8 est  est traduit de façon plausible dans les deux versions références. 

 
 9

ו   י דִימוֹן אִתמְלִיאֻּ י מֵּ אְרֵּ

י  אְמַנֵּי עַל דַם קְטִילִין אְרֵּ

דִימוֹן כִנֵּישַׁת מַשׁרְיי ן 

יז בַת מוֹאָב מַלַך  לְשֵּׁ

יה יסִַק לְמִבַז  בְמַשׁרְי תֵּ

א דַאְרַעהוֹן׃  שְׁאָר 

9 :
 Car les eaux de 

Dimôn sont pleines 

du sang des tués ; car 

j’enverrai sur Dimôn 

un rassemblement 

d’armée ; pour les 

rescapés de Moab, un 

roi avec ses armées 

monte pour piller le 

reste de leurs terres. 

9 :
 For the waters of 

Dimon are full of the 

blood of those slain; 

yet I will appoint 

upon Dimon a 

gathering of armies, a 

king with his armies 

will go up for those 

of Moab who have 

escaped and to 

plunder the remnant 

of their land. 

9 : 
For the waters of 

Dimon shall be full 

of blood: for I will 

appoint upon Dimon 

an assembly of 

armies. Upon the 

escaped of Moab, a 

king with his army 

shall ascend; yea, to 

spoil the remainder 

of their land. 

Au vs 9, Pauli ne traduit pas le terme araméen « קְטִילִין » (tués) pour des raisons inconnues. 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau, pour chaque verset, contenant notre traduction de ce 

passage, la traduction du texte hébreu puis celle du texte araméen, suivi par une discussion 

des écarts dans l'ordre où ils se trouvent dans le verset; à la fin nous pouvons alors émettre le 

jugement global du style: traduction littérale/libre/interprétative etc.  
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Es 15 : 5 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

5
ב  ֹׂ֣ י ׀  לִבִיֹ֙ לְמוֹא  ָ֑ה כִֹׂ֣ עַר עֶגלְַֹׂ֣ת שְׁלִשִׁי  ִֹ֖ ה  עַד־צ ק בְרִיחֶֶ֕ יזִעְ ֶׂ֔

ֹׂ֣ה בֶר מַעֲלֵּ יםִ זעֲַקַת־שִֶׁ֖ רֶךְ חוֹרנֶַֹׂ֔ י דֶֹׂ֣ ו כִִּ֚ ֶֹׂ֔ ָֽעֲלֶה־ב ית בִבְכִיֹ֙ יַ  הַלּוּחִֶ֗

ָֽרוּ׃  יעְעֵֹּ

5
ון לְמִערַק עַד צעַֹר עַ   י יֵּימְרֻּ אֵּ גלַת תַלתוֹם בְלִיבְהוֹן מוֹאְב 

י א אְרֵּ רַבְת 
 1
יקִית  מַסֵּ

 2 
יה  ון בֵּ כַן יסְִקֻּ וחִית כִיד ב  מסוקית לֻּ

ון׃ ב יבְַסְרֻּ י קְר  י בְמַחוֹתִית חוֹרוֹניַםִ צִוחַת תְבִירֵּ  אְרֵּ

5
 Mon cœur crie sur Moab: ses fugitifs 

jusqu'à Tsoar  -Eglath-Shelishiya (une 

génisse de trois ans). Car, la montée de 

Louhith il monte en pleurant ; car, [sur] le 

chemin de Horonaïm, un cri de réfraction ils 

poussent;  

5
 Dans leur cœur, les Moabites disent de fuir 

vers Tsoar, une grosse génisse de trois ans. 

Car ils montent la montée de Luhith en 

pleurant; sur la descente de Horonaïm, le cri 

de réfraction de guerre ils annoncent.  

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

 Le vs 5 est transmis littéralement ; même l’ambiguïté du texte source (« ָ֑ה  « עֶגלְַֹׂ֣ת שְׁלִשִׁי 

= une génisse de trois ans) est formellement transmis : le sens de cette expression 

devait être largement connu, ou bien le traducteur n’en n’a pas compris le sens. 

Par  référence à la discussion ci-dessus, nous voyons que la traduction d’Es 15 : 5 est 

littérale : Tous les éléments sémantiques du texte source sont transmis littéralement dans le 

texte cible. 

Es 15 : 6 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

6
י  ֥ שֶׁא יִֶ֖רֶק כִָֽי־מֵּ ל ה דֶֶׂ֔ ֹׂ֣ צִירֹ֙ כ  שׁ ח  ִּ֤ וּ כִָֽי־י בֵּ ָֽהְיָ֑ ות יִ ֹֹׂ֣ ים מְשַׁמ לֹ֥א  נמְִרִִ֖

ָֽה׃ י   ה 

 
6

ף   א ס  ישׁ עִסב  י יבְֵּ ו יהְוֹן אְרֵּ דֻּ י נמִרִים לְצ  י מֵּ אְרֵּ

 דִתאָה י רוֹק ל א הְו ה׃

6
 car les eaux de Nimrim sont taries, car l'herbe est 

desséchée, le gazon est détruit, la verdure n'est 

plus. 

6
 Car les eaux de Nimrim sont taries ; 

car l'herbe est desséchée, le gazon est 

détruit, la verdure n'est plus. 

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

 Le vs 6 est traduit presque mot-à-mot, même les petites particules. 

La traduction d’Es 15 : 6 est  Littérale 
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Es 15 : 7 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

7 
ן ִ֖ וּם׃ עַל־כֵּ אָֽ ים ישִ  בִִ֖ עֲר  ל נַחַ֥ל ה  ם עֵַּ֛ ת ֶׂ֔ ד  ה וּפְקֻּ ָ֑ ש  ה ע  ֹׂ֣  יתְִר 

7
א   ומְהוֹן עַל ימַ  זזְֻּון וּתחֻּ יהוֹן דִקנוֹ יתִב  ין שְׁאָר נכִסֵּ עַל כֵּ

יב מִינהְוֹן׃  מַערְב אָה יתִנסְֵּ

7
 C'est pourquoi, la richesse qu’il a faite et 

leur réserve à la vallée, les Arabes les 

portent.  

7
 C’est pourquoi le reste de leurs biens qu’ils 

ont acquis seront pillés et leur territoire vers la 

mer de l'Ouest sera pris d'eux.  

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

 Le vs 7 est traduit littéralement ; ceci se voit en suggérant deux  différentes lectures 

du texte consonnant. Déterminons, tout d’abord, les écarts. Pour atteindre ceci, 

divisons le texte hébreu en deux parties : (1) « ן ִ֖ ה עַל־כֵּ ָ֑ ש  ה ע  ֹׂ֣ יתְִר   » (c’est pourquoi, la 

richesse qu’il a faite) et (2) « וּם אָֽ ים ישִ  בִִ֖ עֲר  ל נַחַ֥ל ה  ם עֵַּ֛ ת ֶׂ֔ ד   ,et leur réserve sur la vallée) « וּפְקֻּ

les Arabes les portent) 

o La première partie, « ן ִ֖ ה עַל־כֵּ ָ֑ ש  ה ע  ֹׂ֣ יתְִר   » (c’est pourquoi, la richesse qu’il a faite), 

semble être traduite par l’araméen « זזְֻּון יהוֹן דִקנוֹ יתִב  ין שְׁאָר נכִסֵּ  c’est) « עַל כֵּ

pourquoi, le reste de leurs biens qu’ils ont acquis seront pillés » ; le traducteur 

araméen aurait alors traduit  le terme hébreu « ה ֹׂ֣  par l’araméen (richesse) « יתְִר 

יהוֹן » זזְֻּון » et ajouté le verbe (le reste de leur bien) « שְׁאָר נכִסֵּ  ils ont été) « יתִב 

pillés) pour l’éclaircissement. 

o Dans la 2
e
 partie, le traducteur araméen a probablement lu la phrase «  ל נַחַ֥ל עֵַּ֛

ים בִִ֖ עֲר  בִִ֖  » sur la vallée les Arabes » comme) « ה  עֲר  ל נַ֥חַל ה  ים עֵַּ֛  ». Le mot « נַחַ֥ל » que 

nous avons traduit par « vallée » peut aussi être compris comme « propriété » 

(HLG, p. 543) ; il semble que le traducteur a choisi ce sens. Le terme «  ִִ֖ב עֲר  ים ה   »   

a été compris comme « la mer de l’Ouest » ; le sens de la 2
e
 partie du texte hébreu 

sera alors « et leurs biens sur le territoire de la mer de l’Ouest, ils les ont portés »,  

d’où la traduction araméenne « א מַערְב אָה ומְהוֹן עַל ימַ   et leur territoire vers la) « וּתחֻּ

mer de l’Ouest  a été pris d’eux ». 

D’après la discussion ci-dessus, nous voyons que la traduction d’Es 15 : 7 est littérale, 

tout en reconnaissant l’existence des écarts produits par deux différentes lectures du texte de 

la Vorlage, ou l’existence de deux différentes Vorlagen. 

Es 15 : 8 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

8
ה  ִ֖ ק  ה הַזעְ  יפ  ב עַד־אֶגלְַֹ֙יםִֹ֙  כִָֽי־הִקִ֥ ָ֑ וּל מוֹא  הּ אֶת־גְבֹׂ֣ ת ֶׂ֔ ילְִל 

ָֽהּ׃ ת  ים ילְִל  ילִִ֖ ר אֵּ ֥   וּבְאֵּ

  
8

ום מוֹאָב עַד אַגלַיםִ   א י ת תְחֻּ יפַת צְוַחת  י אַקֵּ אְרֵּ

ילִים מַצוְחִין׃ ר אֵּ  מְילְַלִין וּבאֵּ
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8
 Car le cri retentit [arrive]  jusqu’aux 

frontières de Moab ; jusqu'à Eglaïm, son 

hurlement ; et [jusqu'à] Béer (puits)-Élim, son 

hurlement. 

8  
Car le cri retentit [arrive]  jusqu’aux 

frontières de Moab, ils se lamentent aussi 

loin que Eglaïm, ils crient [aussi loin que] 

Beer-Elim. 

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

 Au vs 8, le terme hébreu « יפ ה יפַת » est traduit par le terme araméen (retentit) « הִקִ֥  « אַקֵּ

(retentit ; tourne) qui est le même terme hébreu mais translitéré à l’araméen avec le 

même sens (HCLG, p. 566, 3
e
 sens). Dans le texte hébreu, le terme « ּה ת ֶׂ֔  son) « ילְִל 

hurlement) est répété ; tandis que le traducteur araméen les a transmis en deux termes 

différents : «  ַלְלִיןמְי  » et « מַצוְחִין » ce qui fait que le texte araméen est plus éloquent. 

Nous voyons que la traduction d’Es 15 : 8 est presque littérale ; les petits écarts 

(singulier/pluriel) sont créés pour les convenances linguistiques. Le texte araméen est plus 

éloquent, les mots hébreux répétés sont transmis en deux synonymes.  

Es 15 : 9 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

9
י דִימוֹןֹ֙   ִּ֤ י מֵּ ם כִֹׂ֣ לְאוּ ד ֶׂ֔ ֹׂ֣ ות  מ  ָֹ֑ פ ון נוֹס  ִֹ֖ ית עַל־דִימ שִׁ֥ כִָֽי־א 

ת מוֹאָבֹ֙  יטִַּ֤ ית  לִפְלֵּ רִִ֖ ה וְלִשְׁאֵּ ָֽה׃אַרְיֵֶּׂ֔ מ   אֲד 

  
9

י אְמַנֵּי עַל   ו דַם קְטִילִין אְרֵּ י דִימוֹן אִתמְלִיאֻּ י מֵּ אְרֵּ

יה יסִַק  יז בַת מוֹאָב מַלַך בְמַשׁרְי תֵּ דִימוֹן כִנֵּישַׁת מַשׁרְיי ן לְשֵּׁ

א דַאְרַעהוֹן׃  לְמִבַז שְׁאָר 

9
 Car les eaux de Dimôn sont pleines de 

sang ; car je mets sur Dimôn des additifs 

(plus de  malheurs), aux rescapés de Moab un 

lion, et au reste de la terre.  

9
 Car les eaux de Dimôn sont pleines du sang 

des tués ; car j’enverrai sur Dimôn un 

rassemblement d’armée ; pour les rescapés de 

Moab, un roi avec ses armées monte pour 

piller le reste de leurs terres. 

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

 Au Vs 9, nous soulignons les différences suivantes : 

o Dans la phrase araméenne « ו דַם קְטִילִין י דִימוֹן אִתמְלִיאֻּ י מֵּ  des) « קְטִילִין » le terme ,« אְרֵּ

tués) est un ajout pour éclaircissement. 

o L’hébreu « ות ָֹ֑ פ ון נוֹס  ִֹ֖ ית עַל־דִימ שִׁ֥  est rendu par (je mets sur Dimôn des additifs) « כִָֽי־א 

 .(j’apporterai sur Moab un rassemblement d’armée) « אְמַנֵּי עַל דִימוֹן כִנֵּישַׁת מַשׁרְיי ן »

La traduction semble être intelligible.  Le mot hébreu «   ותנוֹס ָֹ֑ פ  » (additifs) est 

rendu par l’expression araméenne « כִנֵּישַׁת מַשׁרְיי ן » (un rassemblement de camp- 

armée ?). Vu que « ות ָֹ֑ פ  ,selon tous les dictionnaires que nous avons consultés ,« נוֹס 

n’a que le sens « additifs, augmentations » (HCLG, 354), dont le sens  dans le 

contexte est « augmentations de calamités », l’interprète araméen l’a interprété 
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par l’expression « כִנֵּישַׁת מַשׁרְיי ן » dont le sens est aussi vague, mais le plus 

plausible est « un rassemblement d’armée ». Donc, selon l’interprète araméen, ce 

que Dieu ajoutera sur Dimôn est une armée ennemie.  

o La dernière phrase du texte hébreu, «  ֹ֙ת מוֹאָב יטִַּ֤ ָֽה לִפְלֵּ מ  ית אֲד  רִִ֖ ה וְלִשְׁאֵּ אַרְיֵֶּׂ֔  » (aux 

rescapés de Moab un lion, et au reste de la terre) semble être traduite par la phrase 

araméenne « א דַאְרַעהוֹן יה יסִַק לְמִבַז שְׁאָר  יז בַת מוֹאָב מַלַך בְמַשׁרְי תֵּ  pour les rescapés) « לְשֵּׁ

de Moab, un roi avec ses armées monte pour piller le reste de leurs terres). La 

brièveté du texte hébreu le rend difficile à comprendre. Selon l’hébreu, Dieu 

enverra un lion (ה  sur les rescapés de Moab. Selon l’araméen, il enverra un (אַרְיֵֶּׂ֔

roi avec ses armées (יה  On peut dire aussi que c’est une .(מַלַך בְמַשׁרְי תֵּ

interprétation du mot « lion » dans le texte hébreu que l’interprète araméen a 

produite pour dégager son ambiguïté. 

D’après la discussion ci-dessus, nous voyons que la traduction d’Es 15 : 9 est en partie 

littérale, et en partie paraphrasée. Le traducteur araméen traduit littéralement ce qui est 

clair dans le texte source, et interprète ce qui est vague. 

1.1.5. Moab demande l’aide de Juda mais s’adonne à son orgueil. (Es 16 : 1-6) 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à étudier dans le Targoum, 

notre traduction et les deux traductions de référence, suivi par une évaluation de ces deux 

traductions : 

Targoum Diab Chilton Pauli 

1
א   י מִסִין לִמשִׁיח  יהְוֹן מַסְקֵּ

יף עַל ל דְתַקֵּ אֵּ דְישִר 
 1 

דַהְו ה
 

2 
ור  א טֻּ דהוו כְמַדבְר 

א דְצִיוֹן׃  כְנשִׁת 

 

1 :
 il y aura des envois 

de tribut au Messie 

d'Israël, le dominant 

sur celui qui est 

comme le désert,   la 

montagne de 

l'assemblée de Sion.  

1 :
 They will offer 

tribute to the Messiah 

of Israel who 

prevailed over the 

one as the desert, the 

mount of the 

congregation of Zion. 

1 :
 They shall bring 

tributes to the 

Messiah of Israel, 

who shall prevail 

over those who are in 

the wilderness, unto 

the mountain of the 

congregation of Zion. 

Au vs 1, Pauli a essayé de produire un texte anglais raisonnable, surtout quand il a traduit : 

«over those who are in the wilderness” » (sur ceux qui sont dans le désert) ; tandis que le 

texte araméen dit littéralement : «le dominant sur celui qui est comme le désert ». il est vrai 

que la phrase de Pauli est plus raisonnable, mais elle n’est pas plus proche de l’Araméen.   

2
והִי   א דְאַפרְחֻּ י כְעוֹפ  וִיהֵּ

ן  מִקִינֵּיה וְאִיטַלטַל יתִַפק 

יהִוְי ן בְנ ת מוֹאָב
 1 

מְגוִזיִן
 2 

מגיזן
 1 

לְהוֹן
 2 

 להן לְאַרנוֹן׃

 

2 :
 Et il arrivera que 

comme un oiseau 

qu’ils ont repoussé 

de son nid et il sort 

voltigeant ; il en sera 

de même pour les 

filles de Moab qui 

ont été poussées à 

2 :
 And it will come to 

pass that like a bird 

which they drive 

from its nest and is 

cast out, so will the 

daughters of Moab 

be sent out, fording 

for them at the 

2 :
 Otherwise it shall 

come to pass, as a 

bird which men have 

driven away, being 

cast out of its nest, 

the daughters of 

Moab shall be led 

round about, made to 
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traverser l'Arnon. Arnon. wade Arnon. 

Au vs 2, le passage « so will the daughters of Moab be sent out, fording for them at the 

Arnon. », produit par  Chilton, n’est pas intelligible et ne transmet pas le sens précis de 

l’araméen. 

3
ילַך עְבִידִי   אִתמְלִיכִי מֵּ

ולִיך  ילי א טֻּ א שַׁוַא כְלֵּ יצ  עֵּ

א טַמַרִי  יהְר  א בְגוֹ טֵּ מ  כִימ 

דְרַי א ל א  לטְלַי א וּמבֻּ מְטֻּ

רְבִין׃  תְק 

 

3 :
 Prépare un conseil, 

sert un avis ; place 

ton ombre comme la 

nuit, comme le jour 

en plein midi ; cache 

les parias, ne cherche 

pas à proximité les 

dispersés, 

3 :
 « Take counsel, 

hold counsel ; place 

your shadow as the 

night, as the day at 

the height of noon; 

hide the outcasts, 

bring not the 

dispersed near; 

3 :
 Take counsel, 

execute counsel. 

Make thy shadow as 

the night in the day, 

in the midst of the 

noonday: hide the 

outcasts; touch not 

the dispersed. 

Au vs 3, dans le passage de Pauli « Make thy shadow as the night in the day”, l’expression 

“in the day” ne se trouve pas dans le texte araméen. 

4
לטְלַי א   ון בִיך מְטֻּ יתִיתְַבֻּ

א  מַלכֻּות מוֹאָב הְוִי סִתר 

י  זוֹזיִן אְרֵּ ם ב  ד  ְֹ לְהוֹן מִן ק

זזְ א  יצִי ב  א אִשׁתֵּ עִיק  ף מ  ס 

א׃ ישְִׁין אַרע  הְווֹ ד  ו כ ל ד  פֻּ  ס 

 

4 :
 que les parias du 

Royaume de Moab  

demeurent parmi 

vous; sois un refuge 

pour eux en face du 

ravageur. Car celui 

qui afflige arrive à 

son terme, les 

dévastations sont 

détruites ; tous ceux 

qui piétinaient la 

terre arrivent à leur 

fin. 

4 :
 Let the outcasts 

sojourn among you, 

kingdom of Moab; be 

a refuge to them from 

plunderers. When the 

one who distresses 

comes to an end. 

4 :
 let my outcasts 

dwell with thee, O 

kingdom of Moab! 

Be thou a covert to 

them on account of 

the spoilers: for the 

extortioner is at an 

end, the spoiler 

ceaseth, all that 

trampled under foot 

have come to an end. 

Au vs 4, Chilton ne transmet pas tous les éléments sémantiques du texte araméen : la phrase 

א׃ » ישְִׁין אַרע  הְווֹ ד  ו כ ל ד  פֻּ  n’est pas transmise; il l’a, peut-être, considérée comme une « ס 

répétition inutile. Puis la grande erreur est que tous les deux, Chilton et Pauli, ont considéré 

l’expression « מַלכֻּות מוֹאָב » comme à la forme vocative ; ils ont ainsi fait de Moab le 

destinataire ou l’audience, comme si Dieu lui demande de protéger les réfugiés qui ne sont 

pas identifiés. En faisant ceci, Chilton et Pauli ont fait dire au texte araméen exactement le 

contraire du texte hébreu, selon lequel, Dieu/le prophète demande à son peuple de protéger 

les dispersés de Moab. Dans la phrase araméenne « לטְלַי א מַלכֻּות מוֹאָב ון בִיך מְטֻּ ות  » ,« יתִיתְַבֻּ מַלכֻּ

 .est génitif. Ainsi le sens de l’araméen s’accorde avec le sens de l’hébreu « מוֹאָב

 
5
ל   אֵּ א דְישִר  ין מְשִׁיח  בְכֵּ

יב  וב כֻּורסוֹהִי וִיתֵּ יתִַקַן בְטֻּ

א  עְלוֹהִי בִקשׁוֹט בְקַרת 

יד  בֵּ בַע דִין וְע  וִיד דַיי ן וְת  דְד 

 קְשׁוֹט׃

 

5 :
 Alors, le Messie 

d’Israël établit son 

trône  par la bonté; il 

s’y assied par 

intégrité dans la ville 

de David en tant que 

juge. Il cherche à 

5 :
 then the throne of 

the Messiah of Israel 

will be established in 

goodness and he will 

sit on it in truth in the 

city of David, a judge 

and seeking 

5 :
 Then the throne of 

the Messiah of Israel 

shall be established 

in goodness, and He 

shall sit upon it in 

truth in the city of 

David, judging and 
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juger et faire la 

vérité.  

judgment and doing 

truth”. 

seeking justice, and 

executing truth. 

Au vs 5, Chilton et Pauli ont tous les deux traduit la phrase «  ל יתִַקַן אֵּ א דְישִר  וב כֻּורסוֹהִימְשִׁיח  בְטֻּ  » 

(le trône du Messie d’Israël s’établira par la bonté), tandis que dans le texte araméen, “le 

Messie d’Israël” est le sujet du verbe et non pas “le trône”. Nous voyons que le vrai sens de 

l’araméen est ce que nous avons produit dans notre traduction. 

6
י מוֹאָב   שְׁמַענ א רַברְבֵּ

יהוֹן  א יקִַירֵּ דְמִתג אַן לַחד 

נֻּותְהוֹן  יהוֹן וּגֵּיוְת  וּמפַנקְֵּ

וֵּי  נֻּותְהוֹן ל א שׁ  יל פוֹרע  בֵּ ְֹ ק ל 

 לְהוֹן׃

 

6 :
 Nous avons 

entendu à propos des 

princes de Moab qui 

se targuent 

excessivement, leurs 

exaltés et leurs gens 

indulgents avec leur 

arrogance.  Au 

contraire, leur 

rétribution n’est pas à 

la mesure de leurs 

vantardises. 

6 :
 We have heard of 

the princes of Moab 

who pride themselves 

exceedingly, their 

glorious ones and 

their self-indulgent 

ones, and their 

haughtiness was not 

equal to their 

retribution. 

6 :
 We have heard of 

the princes of Moab; 

who are very proud; 

their nobles, and their 

delicate ones, and 

their pride shall not 

profit them, when 

their punishment 

comes. 

Au vs 6, Pauli a traduit la phrase « וֵּי לְהוֹן׃ נֻּותְהוֹן ל א שׁ   par « et leur orgueil ne leur « פוֹרע 

accordera aucun profit quand leur châtiment vient”. A notre avis, c’est une interprétation 

subjective et non pas une traduction. 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau, pour chaque verset, contenant notre traduction de ce 

passage, la traduction du texte hébreu puis celle du texte araméen, suivi par une discussion 

des écarts dans l'ordre où ils se trouvent dans le verset; à la fin nous pouvons alors émettre le 

jugement global du style: traduction littérale/libre/interprétative etc. 

Es 16 : 1 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

ר 1 ה אֶל־הִַ֖ ר  ָ֑ לַע מִדְב  רֶץ מִסֶֹׂ֣ ָֽל־אִֶ֖ ָֹֽון׃ שִׁלְחוּ־כַ֥ר משֵֹּׁ יף עַל 1 בַת־צִי ל דְתַקֵּ אֵּ א דְישִר  י מִסִין לִמשִׁיח  יהְוֹן מַסְקֵּ
1  

דַהְו ה
2  

א דְצִיוֹן׃ ור כְנשִׁת  א טֻּ  דהוו כְמַדבְר 

1 Ils ont envoyé un bélier maître de terre, de 

Séla, par le désert, à la montagne de la fille 

de Sion.  

1 il y aura des envois de tribut au Messie 

d'Israël, le dominant sur celui qui est comme 

le désert, la montagne de l'assemblée de Sion.  

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

 Au vs 1, la transmission  de l’hébreu à l’araméen a l’aspect d’interprétation avec un 

seul écart. La demande d’envoyer un « כַ֥ר » (héb. = bélier) est considérée par 

l’interprète araméen comme une déclaration que les Moabites enverront un tribut 

 .(מִסִין)
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 L’hébreu « רֶץ ָֽל־אִֶ֖ ל » est transmis (maître de terre) « משֵֹּׁ אֵּ א דְישִר   le Messie) « משִׁיח 

d’Israël).  

 Le terme massorétique « לַע  ,a été lu, à l’état de consonance (de Séla ; du rocher) « מִסֶֹׂ֣

 « qui n’est pas utilisée et veut dire « l’élevé « סלע » Ceci vient de la racine .« מסלע »

(HCLG, p. 589) ; le terme « מסלע », lu de cette façon, peut bien être traduit par le 

terme araméen « יף  Cette lecture faite par l’interprète araméen a .(le dominant) « תַקֵּ

changé le sens de la phrase massorétique. 

D’après la discussion ci-dessus, nous voyons que la traduction d’Es 16 : 1 est 

interprétative. La traduction est plutôt une interprétation. Il y a un seul écart à cause d’une 

lecture différente de celle des Massorètes (v ci-dessus). 

Es 16 : 2 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

ה֥ 2 י  ת וְה  ִֹ֖ ר ב מַעְב  ות מוֹא ֶׂ֔ ֹֹׂ֣ ינ הֹ֙ בְנ ח תִָֽהְיֶֹ֙ ָ֑ לּ  ן מְשֻּׁ ֹׂ֣ ד קֵּ ִ֖  כְעוֹף־נוֹדֵּ

ָֹֽון׃  לְאַרְנ

ן יהִוְי ן  2 והִי מִקִינֵּיה וְאִיטַלטַל יתִַפק  א דְאַפרְחֻּ י כְעוֹפ  וִיהֵּ

מוֹאָבבְנ ת 
 1 

מְגוִזיִן
 2 

מגיזן
 1 

לְהוֹן
 2 

 להן לְאַרנוֹן׃

2 Et il en sera, comme un oiseau voltigeant 

[au-dessus du] nid qui a été lancé, ainsi 

seront les filles de Moab qui traversent 

l’Arnon. 

2 Et il arrivera que comme un oiseau qu’ils 

ont repoussé de son nid et il sort voltigeant ; 

il en sera de même pour les filles de Moab 

qui ont été poussées à traverser l'Arnon.  

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

 Vs 2, la traduction est presque littérale. Le traducteur araméen semble avoir la même 

lecture du texte hébreu consonantique que les Massorètes. 

Nous voyons que la traduction d’Es 16 : 2 est littérale. Le texte araméen semble être une 

transmission presque littérale de l’hébreu. 

Es 16 : 3 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

בִיאוּ* 3 יאִי) ה  בִִּ֤ ךְ ( ה  ִ֖ יתִי כַלֵַּּ֛ילִ צִלֵּּ ה שִֹׁ֧ וּ פְלִיל ֶׂ֔ הֹ֙ עֲשֹׂ֣ צ  עֵּ

וךְ ֹֹׂ֣ ד  בְת ִ֖ ים נדֵֹּ חִֶׂ֔ יםִ סַתְרִיֹ֙ נדִ  ָ֑ הֳר  ָֽי׃צ   אַל־תְגַלִּ

א  3 מ  ולִיך כִימ  ילי א טֻּ א שַׁוַא כְלֵּ יצ  ילַך עְבִידִי עֵּ אִתמְלִיכִי מֵּ

רְבִין׃ דְרַי א ל א תְק  לטְלַי א וּמבֻּ א טַמַרִי מְטֻּ יהְר   בְגוֹ טֵּ

 

3 Cherchez un conseil, faites une décision, 

mets (fem. Sing.), comme la nuit, ton ombre ; 

en plein midi, les réfugiés se cachent; le 

fugitif,  ne trahis pas! 

3 Prépare un conseil, sert un avis ; place ton 

ombre comme la nuit, comme le jour en plein 

midi ; cache les parias, ne cherche pas à 

proximité les dispersés, 
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L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

 Le vs 3 est traduit presque littéralement. Tous les éléments sémantiques du texte 

hébreu sont fidèlement transmis à l’araméen 

Nous voyons que la traduction d’Es 16 : 3 est littérale. Tous les éléments sémantiques du 

texte hébreu sont fidèlement transmis à l’araméen. 

Es 16 : 4 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

ֵּ֛ב 4 י מוֹא  חֶַׂ֔ ךְֹ֙ נדִ  וּרוּ ב  ס  י גִּ֤ ִּ֤ ד כִָֽי־אָפֵּ ָ֑ ֹׂ֣י שׁוֹדֵּ מוֹ מִפְנֵּ ִ֖ תֶר ל  ֥ הֱוִי־סֵּ

ד ֶֹׂ֔ ל ה שׁ ֹׂ֣ ץֹ֙ כ  ָֽרֶץ׃ הַמֵּ א  ס מִן־ה  ִ֖ מוּ רמֵֹּ  תַ֥

א לְהוֹן  4 לטְלַי א מַלכֻּות מוֹאָב הְוִי סִתר  ון בִיך מְטֻּ יתִיתְַבֻּ

ו כ ל  פֻּ זזְ א ס  יצִי ב  א אִשׁתֵּ עִיק  ף מ  י ס  זוֹזיִן אְרֵּ ם ב  ד  ְֹ מִן ק

א׃ ישְִׁין אַרע  הְווֹ ד   ד 

4 Que les parias de Moab séjournent chez 

toi ! Sois pour eux un abri  en face du 

ravageur ! Car l’oppresseur est terminé ; les 

dévastations ont cessé ; l’infanterie a disparu 

hors du pays. 

4 que les parias du Royaume de Moab  

demeurent parmi vous; sois un refuge pour 

eux en face du ravageur. Car celui qui afflige 

arrive à son terme, les dévastations sont 

détruites ; tous ceux qui piétinaient la terre 

arrivent à leur fin.  

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

 Au vs 4, le traducteur araméen a fidèlement transmis le sens du texte source. Sa 

lecture de ce texte et celle des Massorètes sont identiques. Le traducteur araméen a 

transmis le nom verbal « ס ִ֖ הְווֹ  » : par une phrase (piétinant ; l’infanterie) « רמֵֹּ כ ל ד 

ישְִׁין  c’est un principe de traduction assez connu ; on ; (tous ceux qui piétinent) « ד 

l’utilise quand il n’y a pas, dans la langue cible, un équivalent d’un terme dans la 

langue source. 

Nous voyons que la traduction d’Es 16 : 4 est littérale. Le traducteur araméen a fidèlement 

transmis le sens du texte source.  

Es 16 : 5 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

ב 5 א וְי שַׁ֥ סֶדֹ֙ כִסֵֶּׂ֔ ן בַחֶֹ֙ ֵּ֛ט  וְהוּכִַּ֤ ד שׁפֵֹּ וִָ֑ הֶל ד  ֹֹׂ֣ ת בְא ֵּ֛יו בֶאֱמִֶ֖ ל  ע 

ר ט וּמְהִ֥ ִ֖ שׁ מִשְׁפ  ֥  צֶָֽדֶק׃ וְדרֵֹּ

יב  5 וב כֻּורסוֹהִי וִיתֵּ ל יתִַקַן בְטֻּ אֵּ א דְישִר  ין מְשִׁיח  בְכֵּ

יד קְשׁוֹט׃ בֵּ בַע דִין וְע  וִיד דַיי ן וְת  א דְד   עְלוֹהִי בִקשׁוֹט בְקַרת 
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5 Et s’établit, par la miséricorde, un trône ; et 

sur lui, sera assis avec fidélité, dans la tente 

de David, un juge et un chercheur de  l'équité 

; et compétent à rendre la justice. 

5 Alors, le Messie d’Israël établit son trône  

par la bonté; il s’y assied par intégrité dans la 

ville de David en tant que juge. Il cherche à 

juger et faire la vérité. 

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

Au vs 5, le traducteur araméen a fidèlement transmis le sens du texte source. Sa traduction 

inclut des interprétations. Pour lui, le trône, dans la phrase «  ן אוְהוּכִַּ֤ סֶדֹ֙ כִסֵֶּׂ֔ בַחֶֹ֙  » (et un trône 

s’établit en miséricorde) est le Messie dans la phrase araméenne «  וב ל יתִַקַן בְטֻּ אֵּ א דְישִר  מְשִׁיח 

 .(le Messie d’Israël établit son trône  par la bonté) « כֻּורסוֹהִי

La « ד וִָ֑ הֶל ד  ֹֹׂ֣ וִיד » hébreu est la- (la tente de David) « א א דְד   .araméen-(ville de David) « קַרת 

Nous voyons que la traduction d’Es 16 : 5 est interprétative. Le traducteur araméen a 

fidèlement transmis le sens du texte source. Sa traduction inclut des interprétations.  

Es 16 : 6 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

עְנוּ 6 מַ֥ ו  שׁ  ִֹ֖ ת ו וְעֶבְר  ֵֹּ֛ ו וּגאְוֹנ ֹֹ֧ ד גאֲַו ת ָֹ֑ ֹׂ֣א מְא ב גֵּ ִ֖ גאְוֹן־מוֹא 

ן ֥ ָֽיו׃ לֹא־כֵּ  בַד 

יהוֹן  6 א יקִַירֵּ י מוֹאָב דְמִתג אַן לַחד  שְׁמַענ א רַברְבֵּ

יל  בֵּ ְֹ ק נֻּותְהוֹן ל  יהוֹן וּגֵּיוְת  וֵּי לְהוֹן׃וּמפַנקְֵּ נֻּותְהוֹן ל א שׁ   פוֹרע 

6 Nous avons entendu (appris)  l’orgueil de 

Moab, arrogant à l’extrême ; son orgueil et 

son arrogance, et son insolence ; ses 

vantardises ne sont pas vraies (lit. ainsi).  

6 Nous avons entendu à propos des princes 

de Moab qui se targuent excessivement, leur 

gloire et leurs indulgences et leur arrogance.  

Au contraire, leur rétribution n’est pas à la 

mesure de leurs vantardises. 

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

 Au vs 6, le traducteur araméen a transmis le sens du texte source en interprétant les 

parties ambiguës. « L’orgueil de Moab l’extrême » (ד ָֹ֑ ֹׂ֣א מְא ב גֵּ ִ֖  ,dans l’hébreu ,(גאְוֹן־מוֹא 

est transmis « les princes de Moab qui se targuent excessivement » ( י מוֹאָב דְמִתג אַן רַברְבֵּ

א ן » Puis la phrase ambiguë du texte hébreu .(לַחד  ֥ ָֽיו לֹא־כֵּ בַד   » (ne sont pas ainsi leurs 

prétentions) est transmise « וֵּי לְהוֹן נֻּותְהוֹן ל א שׁ  יל פוֹרע  בֵּ ְֹ ק  Au contraire, leur rétribution) « ל 

n’est pas à la mesure de leurs vantardises). 

Nous voyons que la traduction d’Es 16 : 6 est interprétative. Le traducteur araméen a 

transmis le sens du texte source en interprétant les parties ambiguës. 
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1.1.6. Les Moabites se lamentent sur eux-mêmes (Es 16 :7-8) 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à étudier dans le Targoum, 

notre traduction et les deux traductions de référence, suivi par une évaluation de ces deux 

traductions : 

Targoum Diab Chilton Pauli 

7
י   אֵּ ילְלִין מוֹאְב  ין מֵּ בְכֵּ

ולְהוֹן מַצוְחִין  י כֻּ אֵּ וּמוֹאְב 

וקפְהוֹן  ך תֻּ עַל אְנ שׁ כְר 

ון בְרַם כְבִישִׁין׃  יֵּימְרֻּ

 

7 :
 C'est pourquoi les 

Moabites se 

lamentent, les 

Moabites, tous, crient 

pour l’homme (le 

peuple), la ville de 

leur forteresse, ils 

disent, en effet, ils 

sont écrasés. 

 

7 : 
Therefore the 

Moabites wail, the 

Moabites, all of 

them, cry out. Of the 

men of their strong 

fortress they will say, 

Indeed they are 

suppressed. 

7 :
 Therefore the 

Moabites shall howl: 

over the Moabites all 

of them shall cry 

aloud; and they shall 

howl over the men of 

the city of their 

strength; they, 

mourning, shall say, 

surely they are 

conquered. 

Au vs 7, la première partie de la traduction de Chilton, est bonne ; mais le fait que le 

traducteur a commencé une nouvelle phrase avec « Of the men », montre qu’il  s’est éloigné 

du sens de la massorétique. Pauli produit le même sens que Chilton. En plus, dans la phrase 

« they… conquered », il ajoute le mot « mourning » qui ne se trouve pas dans l’araméen. 

8
י אִתבְזיִז א מַשׁרְי ת   אְרֵּ

ל א סִיעַת  חַשׁבוֹן אִתקְט 

ו  י עַמְמַי א קַטִילֻּ ה מַלכֵּ שִׁבמ 

שִׁלטוֹנֵּיהוֹן עַד יעַזֵּר מְטוֹ 

יהוֹן  לטְלֵּ א מְטֻּ טְעוֹ לְמַדבְר 

א׃ ו ימַ   גַזֻּו עְבַרֻּ

8 :
 Car les plaines de 

Hesbon sont pillées, 

La compagnie 

(groupe) de Sibma, 

les rois des nations 

ont tué ses princes ; 

[ils ont atteint] 

jusqu’à Jazer ; 

Déployés, égarés 

dans le désert, leurs 

dispersés se baladent, 

ils traversent la mer. 

8 :
 For the armies of 

Heshbon are 

plundered, the 

companies of Sibmah 

are killed; the kings 

of the Gentiles kill 

their rulers, they 

reached to Jazer, 

strayed to the desert, 

their outcasts cut 

[their way] through, 

cross over the sea. 

8 :
 Because the armies 

of Heshbon are 

spoiled, the multitude 

of Sebama are killed, 

the kings of the 

people have killed 

their rulers; they 

reached unto Jazer; 

they strayed to the 

desert; their fugitives 

passed by, they 

crossed the sea. 

Au vs 8, les deux traducteurs, Chilton et Pauli, ont traduit « מַשׁרְי ת » comme « armées », mais 

le sens du singulier « משרא » dans le Dictionnaire de Jastrow (p. 858)  est « champs », ce qui 

s’accorde mieux avec l’hébreu «  ֩שַׁדְמוֹת» (plaine). Pour le reste du vs, nous avons produit une 

traduction différente de celle de Chilton et Pauli, mais qui s’accorde avec le texte hébreu.  

Nous présentons, ci-dessous, un tableau, pour chaque verset, contenant notre traduction de ce 

passage, la traduction du texte hébreu puis celle du texte araméen, suivi par une discussion 

des écarts dans l'ordre où ils se trouvent dans le verset; à la fin nous pouvons alors émettre le 

jugement global du style: traduction littérale/libre/interprétative etc. 
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Es 16 : 7 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

י 7 ֹ֧ יל לַאֲשִׁישֵּׁ ֵּלִָ֑ ה ייְ לֹׂ֣ ב כֻּ ִ֖ ב לְמוֹא  ֵּ֛ ֵּלִ֥יל מוֹא  ן ייְ כֵֶּ֗  ל 

אִָֽים׃ וּ אַךְ־נכְ  שֶת תֶהְגִ֖  קִיר־חֲרֵֶּ֛

ולְהוֹן מַצוְחִין עַל אְנ שׁ  7 י כֻּ אֵּ י וּמוֹאְב  אֵּ ילְלִין מוֹאְב  ין מֵּ בְכֵּ

ון בְרַם כְבִישִׁין׃ וקפְהוֹן יֵּימְרֻּ ך תֻּ  כְר 

7 C'est pourquoi Moab hurle ; pour Moab 

tous hurlent; pour les gens de Qir-Haréseth, 

vous murmurez ; [Ils sont] tout-à-fait 

frappés.  

7 C'est pourquoi les Moabites se lamentent, 

les Moabites, tous, crient pour l’homme, la 

ville de leur forteresse, ils disent, en effet, ils 

sont écrasés. 

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

 Le vs 7 a été traduit littéralement en araméen. Même l’expression « שֶת  qui « קִיר־חֲרֵֶּ֛

pouvait bien être un nom propre, a été traduite littéralement : « וקפְהוֹן ך תֻּ  la ville) « כְר 

de leur forteresse). 

Nous voyons que la traduction d’Es 16 : 7 est littérale. Le traducteur araméen a transmis 

littéralement, mais aussi fidèlement le sens de l’hébreu.  

Es 16 : 8 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

ל 8 מְל ֶ֜ ון אֻּ ֶֹׁ֨ י שַׁדְמוֹת֩ חֶשְׁב וּ  כִֹׂ֣ לְמֹׂ֣ י גוֹיםִֹ֙ ה  ִּ֤ ה בַעֲלֵּ פֶן שִבְמ ֶ֗ גֶֹׂ֣

עוּ ִ֖ ר֥ נ ג  יה  עַד־יעְַזֵּ בְרוּ  שְרוּקֶֶׂ֔ ֥ וּ ע  יה  נטְִשִׁ֖ חוֹתֶֶׂ֔ ֹׂ֣ ר שְׁלֻּ ָ֑ עוּ מִדְב  ֹׂ֣ ת 

ָֽם׃  י 

י  8 ה אְרֵּ ל א סִיעַת שִׁבמ  אִתבְזיִז א מַשׁרְי ת חַשׁבוֹן אִתקְט 

ו שִׁלטוֹנֵּיהוֹן עַד יעַזֵּר מְטוֹ טְעוֹ  י עַמְמַי א קַטִילֻּ מַלכֵּ

א׃ ו ימַ  יהוֹן גזַֻּו עְבַרֻּ לטְלֵּ א מְטֻּ  לְמַדבְר 

8 Car les champs de Heshbôn ont  été 

dépéris ; la vigne de Sibma, les maîtres des 

nations ont frappé ses ceps de qualité.  

jusqu'à Yazer ; ils se déployaient ; ils 

s'égaraient dans le désert. Ses missionnaires 

se sont dispersés, ils ont traversé la mer.  

8 Car les plaines de Hesbon sont pillées, La 

compagnie (groupe) de Sibma, les rois des 

nations ont tué ses princes ; [ils ont atteint] 

jusqu’à Jazer ; Déployés, égarés dans le 

désert, leurs dispersés se baladent, ils 

traversent la mer. 

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

Pour l’analyse, nous divisons le texte du vs 8 en trois parties : 

No Massoretique Targoum 

ון  1 ֶֹׁ֨ י שַׁדְמוֹת֩ חֶשְׁב כִֹׂ֣

ל מְל ֶ֜   אֻּ

Car les champs de 

Heshbôn ont  été 

י אִתבְזיִז א מַשׁרְי ת  אְרֵּ

ל א  חַשׁבוֹן אִתקְט 

Car les plaines de 

Hesbon sont pillées 
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dépéris ;  

י גוֹיםִֹ֙  2 ִּ֤ ה בַעֲלֵּ פֶן שִבְמ ֶ֗ גֶֹׂ֣

יה   וּ שְרוּקֶֶׂ֔ לְמֹׂ֣ ה 

ר֥   עַד־יעְַזֵּ

la vigne de Sibma, 

les maîtres des 

nations ont frappé 

ses ceps de qualité.  

jusqu'à Yazer,  

י עַמְמַי א  ה מַלכֵּ סִיעַת שִׁבמ 

ו שִׁלטוֹנֵּיהוֹן  עַד קַטִילֻּ

  יעַזֵּר

compagnie de 

Sibma, les rois des 

nations ont tué ses 

princes ; [ils ont 

atteint] jusqu’à 

Jazer 

עוּ 3 ִ֖ ר  נ ג  ָ֑ עוּ מִדְב  ֹׂ֣ ת 

בְרוּ  ֥ וּ ע  יה  נטְִשִׁ֖ חוֹתֶֶׂ֔ ֹׂ֣ שְׁלֻּ

ָֽם׃  י 

ils se déployaient ; 

ils s'égaraient dans le 

désert. Ses 

missionnaires se sont 

dispersés, ils ont 

traversé la mer.  

א  מְטוֹ טְעוֹ לְמַדבְר 

ו  יהוֹן גזַֻּו עְבַרֻּ לטְלֵּ מְטֻּ

א׃   ימַ 

Déployés, égarés 

dans le désert, leurs 

dispersés se 

baladent, ils 

traversent la mer. 

 Concernant la première partie, nous voyons que la traduction est plausible. 

 Pour la deuxième partie, Le traducteur araméen semble avoir considéré le texte 

hébraïque comme une métaphore indiquant des êtres humains : « ה פֶן שִבְמ ֶ֗  indique « גֶֹׂ֣

les « nobles de Sebma », Sebma étant une localité (HCLG, p. 177) ; «  ֶֶׂ֔יה  שְרוּק » indique 

ses princes (HCLG, pp. 850-1). Si notre analyse est correcte, la traduction serait alors 

interprétative. 

 En ce qui concerne la troisième partie, nous voyons que la traduction est plausible. 

D’après la discussion ci-dessus, nous voyons que la traduction d’Es 16 : 8 est 

interprétative. Le traducteur araméen semble avoir considéré certains mots comme des 

métaphores et leur a donné un sens. 

1.1.7. Le Prophète se Lamente pour Moab (Es 16 : 9-11) 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à étudier dans le Targoum, 

notre traduction et les deux traductions de référence, suivi par une évaluation de ces deux 

traductions : 

Targoum Diab Chilton Pauli 

9
יתִיתִי   א דְאֵּ ין כְמ  בְכֵּ

ן אַיתִי  מַשׁרְי ן עַל יעַזֵּר כֵּ

ה טוֹלִין עַל סִבמ  ק 
 1 

אְרַוֵּיניִך
 

2
א חַשׁבוֹן   אְרַוֵּינֻּון דִמעְת 

דִיך  י עַל חְצ  לֵּה אְרֵּ וְאַלע 

וְעַל
 1 

פִיך קְט 
 2 

קטופיך 

ו׃ זוֹזיִן נפְַלֻּ  ב 

9 :
 Pleure ! comme j'ai 

apporté des armées 

contre Jaezer, ainsi je 

vais faire venir des 

tueurs contre Sibma ; 

 je vous tremperai, 

Heshbon et Elealleh, 

avec des larmes ; car 

sur votre moisson  et 

votre récolte des 

9 :
 Therefore just as I 

brought armies 

against Jazer, so I 

will bring killers 

against Sibmah; I 

will drench Heshbon 

and Elealeh with 

tears; for upon your 

harvest and your 

vintage plunderers 

9 :
 Therefore, as I 

have brought armies 

against Jazer, so will 

I bring slayers 

against Sibmah; I 

will water thee with 

my tears, O Heshbon 

and Elealeh! For 

upon thy harvest, and 

upon thy vintage the 
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pillards sont tombés. have fallen. robbers have fallen. 

Vs 9 : Les deux traducteurs du texte araméen, Chilton et Pauli, ont lu « ין כן ב » comme « בְכֵּ  » 

(préposition et adverbe) ; nous avons préféré la lire comme un verbe (בכה) à l’impératif (2
e
 

pers. fem.) = « pleure » ; pourquoi ? La  réponse : « comme j'ai apporté des armées contre 

Jaezer, ainsi je vais faire venir des tueurs contre Sibma ».
 

11
וְיתִכְנֵּישׁ בְי ע וְחַדו א מִן  

כַרמְל א וּבכַרמַי א ל א 

ון חְמַר  יכְֻּ ון וְל א יחְ  וצֻּ ידְֻּ

ון  רֻּ בְמַעצְרַי א ל א יעִצֵּ

ית׃ ור אַבטְלֵּ ורִין עִיצֻּ  עִיצֻּ

10 :
 Et la joie et 

l'allégresse sont 

recueillis du verger ; 

et dans les vignes, ils 

n’exulteront pas et ils 

ne joueront pas ; du 

vin dans les presses, 

les vendangeurs ne 

pressent pas ; J'ai fait 

cesser le pressage [du 

vin]. 

10 :
 And joy and 

gladness are gathered 

from the fruitful 

field; and in the 

vineyards they will 

not exult and they 

will not play; no 

pressers press out 

wine in the presses; I 

have made wine 

pressing cease. 

10 :
 And joy is taken 

away and gladness 

out of  the fruitful 

field, and in the 

vineyards they shall 

not rejoice, neither 

shall they play sport; 

in the vats the 

treaders shall not 

tread out the wine; 

the treading of grapes 

I have made to cease. 

Le vs  10 est traduit d’une façon plausible.
 

11
י   אֵּ יהוֹן דְמוֹאְב  ין מְעֵּ עַל כֵּ

מַן וְלִיבְהוֹן עַל  א ה  כְכִינ ר 

ווַן׃ וקפְהוֹן ד  ך תֻּ  אְנ שׁ כְר 

11 :
 C'est pourquoi 

leurs entrailles, celles 

des Moabites 

grognent comme la 

lyre, et leurs cœur 

s’affaiblit sur les 

hommes de leur 

forteresse (ville 

forte). 

11 :
 Therefore the 

Moabites’ bowels 

growl like the lyre, 

and their hearts are 

mournful over the 

men of their strong 

fortress. 

11 : 
Wherefore the 

bowls of the 

Moabites shall sound 

as a harp, and their 

heart shall mourn 

over the men of the 

city of their strength. 

Le vs  11 est traduit d’une façon plausible.
 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau, pour chaque verset, contenant notre traduction de ce 

passage, la traduction du texte hébreu puis celle du texte araméen, suivi par une discussion 

des écarts dans l'ordre où ils se trouvent dans le verset; à la fin nous pouvons alors émettre le 

jugement global du style: traduction littérale/libre/interprétative etc. 

Es 16 : 9 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

ה 9 ן אֶבְכֵֶ֞ י  עַל־כֵֵּּ֡ תִֶׂ֔ וֶךְֹ֙ דִמְע  ה אֲרַי ֹ֙ פֶן שִבְמ ֶׂ֔ י יעְַזֵּרֹ֙ גֶֹׂ֣ בִבְכִִּ֤

ון ִֹ֖ ָֽל׃ חֶשְׁב ד נ פ  ֥ יד  ךְ הֵּ ִ֖ ךְ וְעַל־קְצִירֵּ ֵּ֛ יצֵּ י עַל־קֵּ ה כִֹ֧ ָ֑ לֵּ  וְאֶלְע 

טוֹלִין  9 ן אַיתִי ק  יתִיתִי מַשׁרְי ן עַל יעַזֵּר כֵּ א דְאֵּ ין כְמ  בְכֵּ

ה עַל סִבמ 
 1 

אְרַוֵּיניִך
 2
לֵּה   א חַשׁבוֹן וְאַלע  אְרַוֵּינֻּון דִמעְת 

דִיך וְעַל י עַל חְצ  אְרֵּ
 1 

פִיך קְט 
 2 

ו׃ זוֹזיִן נפְַלֻּ  קטופיך ב 

9 C'est pourquoi je pleurerai, avec les pleurs 9 Pleure ! comme j'ai apporté des armées 
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de Yazer, la vigne de Sibma; je t'arroserai de 

mes larmes, Heshbôn et Eléalé, car sur ta 

récolte d’été et sur ta moisson le cri [de 

guerre] est tombé.  

contre Jaezer, ainsi je vais faire venir des 

tueurs contre Sibma ;  je vous tremperai, 

Heshbon et Elealleh, avec des larmes ; car sur 

votre moisson  et votre récolte des pillards 

sont tombés. 

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

Pour l’analyse, nous suggérons de diviser le texte de ce vs en trois parties comme suit : 

No Massorétique Traduction Diab Targoum Traduction Diab 

ה 1 ן אֶבְכֵֶ֞ י  עַל־כֵֵּּ֡ בִבְכִִּ֤

ה  פֶן שִבְמ ֶׂ֔  יעְַזֵּרֹ֙ גֶֹׂ֣

C'est pourquoi je 

pleurerai, comme 

avec les pleurs de 

Yazer, la vigne de 

Sibma;  

יתִיתִי  א דְאֵּ ין כְמ  בְכֵּ

ן אַיתִי  מַשׁרְי ן עַל יעַזֵּר כֵּ

ה טוֹלִין עַל סִבמ  ק 
 
 

 

Pleure ! comme j'ai 

apporté des armées 

contre Jaezer, ainsi je 

vais faire venir des 

tueurs contre Sibma ; 

ון 2 ִֹ֖ י חֶשְׁב תִֶׂ֔ וֶךְֹ֙ דִמְע   אֲרַי ֹ֙

ה ָ֑ לֵּ  וְאֶלְע 

je t'arroserai de mes 

larmes, Heshbôn et 

Eléalé,  

1 
אְרַוֵּיניִך

 2
אְרַוֵּינֻּון  

לֵּה א חַשׁבוֹן וְאַלע   דִמעְת 

 je vous tremperai, 

Heshbon et Elealleh, 

avec des larmes ;  

ךְ  3 ֵּ֛ יצֵּ י עַל־קֵּ כִֹ֧

ָֽל׃ ד נ פ  ֥ יד  ךְ הֵּ ִ֖  וְעַל־קְצִירֵּ

car sur ta récolte 

d’été et sur ta 

moisson le cri [de 

guerre] est tombé.  

דִיך וְעַל י עַל חְצ  אְרֵּ
 1 

פִיך קְט 
 2 

זוֹזיִן  קטופיך ב 

ו׃  נפְַלֻּ

car sur ta moisson et 

ta  récolte des 

pillards sont tombés. 

 Concernant la première partie, la traduction semble être plutôt une interprétation. 

Selon le texte massorétique, il y a des pleurs ; le traducteur araméen donne les 

raisons de pleurer. Les deux traducteurs du texte araméen, Chilton et Pauli, ont lu 

ין » כן ב » comme « בְכֵּ  » (préposition et adverbe) ; nous avons préféré la lire comme 

un verbe (בכה) à l’impératif (2
e
 pers. fem.) = « pleure » ; pourquoi ? La  réponse : « 

comme j'ai apporté des armées contre Jaezer, ainsi je vais faire venir des tueurs 

contre Sibma ». 

 Les 2e et 3e parties sont traduites d’une façon plausible. 

D’après la discussion ci-dessus, nous voyons que la traduction de la 1
re

 partie d’Es 16 : 9  

est interprétative puis la traduction des 2
e
 et 3

e
 parties est fidèle.  

Es 16 : 10 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

ה ו גִילֹ֙  11 ִּ֤ ף שִמְח  א  וְנאֱֶסֶַׁ֨ ִ֖ן לֹֹׂ֣ נ  ים לָֹֽא־ירְֻּ מִ֥ ל וּבַכְר  מִן־הַכַרְמֶֶׂ֔

יןִ  ע יֶַ֗ ָ֑ יםירְעֹ  בִֵּ֛ ד הִשְׁבַָֽתִי׃ בַיקְ  ֥ יד  ךְ הֵּ ִ֖ ךְ הַדרֵֹּ ֹ֥  לָֹֽא־ידְִר

ון  11 וצֻּ וְיתִכְנֵּישׁ בְי ע וְחַדו א מִן כַרמְל א וּבכַרמַי א ל א ידְֻּ

ור  ורִין עִיצֻּ ון עִיצֻּ רֻּ ון חְמַר בְמַעצְרַי א ל א יעִצֵּ יכְֻּ וְל א יחְ 
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ית׃   אַבטְלֵּ

10 La joie et l'allégresse seront enlevées du 

verger ; et dans les vignes, [il n’y a] plus de 

chants, plus de cris de joie ! Du raisin (lit. 

vin) dans les cuves,  le vendangeur ne foule 

plus; j'ai fait cesser les cris [de vendange]. 

10 Et la joie et l'allégresse sont recueillis du 

verger ; et dans les vignes, ils n’exulteront 

pas et ils ne joueront pas ; du vin dans les 

presses, les vendangeurs ne pressent pas ; J'ai 

fait cesser le pressage [du vin]. 

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

 Le vs 10 est traduit fidèlement. Tous les éléments sémantiques du texte source sont 

presque littéralement transmis au texte cible. 

La traduction d’Es 16 : 10 est  littérale, mais aussi fidèle. 

Es 16 : 11 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

ור 11 ִֹ֖ ב כַכִנ י לְמוֹא ֶׂ֔ עַֹׂ֣ ןֹ֙ מֵּ ָֽרֶש׃ עַל־כֵּ יר ח  י לְקִ֥ וּ וְקִרְבִִ֖ ָֽהֱמָ֑ מַן וְלִיבְהוֹן עַל  11 יֶ א ה  י כְכִינ ר  אֵּ יהוֹן דְמוֹאְב  ין מְעֵּ עַל כֵּ

ווַן׃ וקפְהוֹן ד  ך תֻּ  אְנ שׁ כְר 

 11 C'est pourquoi mes entrailles frémissent 

pour Moab comme une lyre, et mon intérieur, 

pour Qir-Harès. 

11 C'est pourquoi leurs entrailles, celles des 

Moabites grognent comme la lyre, et leurs 

cœur s’affaiblit sur les hommes de leur 

forteresse (ville forte). 

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

 Vs 11 : Le texte consonantique peut produire la lecture du traducteur araméen selon 

laquelle il a fait sa traduction. Nous voyons que la traduction contient des éléments 

interprétatifs et des éléments littéraux. En effet, la lecture des deux textes en l’état 

présent montre, au moins, un écart : le texte hébreu est à la première personne au 

singulier (« י עַֹׂ֣ י » ; mes entrailles  = « מֵּ  mon intérieur), tandis que le texte = « קִרְבִִ֖

araméen est à la troisième personne (« יהוֹן  leur = « לִיבְהוֹן » ; leurs entrailles = « מְעֵּ

cœur). Il semble que cette modification est faite intentionnellement : le traducteur 

araméen a vu que les entrailles du prophète ainsi que son intérieur, ne devaient pas 

frémir pour Moab ; celui-ci est l’ennemi d’Israël, donc ce sont les entrailles des 

Moabites qui tremblent et leur cœur qui s’affaiblit pour la perte de leur ville 

forteresse. Ce sont, donc, les éléments interprétatifs de la traduction. L’élément littéral 

se voit dans la traduction de l’expression hébraïque : « ָֽרֶש יר ח   Cette expression .« קִ֥

peut être un nom propre de localité, mais le traducteur araméen l’a traduite «  ך כְר 

וקפְהוֹן  .l’ayant considéré comme un nom commun (la ville de leur forteresse) « תֻּ
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D’après la discussion ci-dessus, nous voyons que la traduction d’Es 16 : 11 est en partie 

interprétative et en partie littérale. Le texte consonantique peut produire la lecture du 

traducteur araméen selon laquelle il a fait sa traduction. La traduction contient des éléments 

interprétatifs et des éléments littéraux.   

1.1.8. Moab prie ses idoles, mais en vain (Es 16 : 12) 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à étudier dans le Targoum, 

notre traduction et les deux traductions de référence, suivi par une évaluation de ces deux 

traductions : 

Targoum Diab Chilton Pauli 

12
י   י ילִאֵּ י אְרֵּ י יהַלֵּ י אְרֵּ וִיהֵּ

א וְייֵּעוֹל  ת  מ  מוֹאָב עַל ב 

י וְל א  יה לְמִבעֵּ ותֵּ עֻּ ית ט  לְבֵּ

 יכִוֹל׃

 

12 :
 Et il arrivera que 

Moab se lasse et se 

fatigue sur les hauts 

lieux, et il monte à la 

maison de ses idoles 

pour implorer, il ne 

prévaut pas. 

12 :
 And it will come 

to pass when Moab is 

tired and wearies 

himself upon the 

high places, and he 

comes to the house of 

his idol to beseech, 

he will not prevail. 

12 :
 And it shall come 

to pass, that one shall 

see, that when Moab 

is wearied out upon 

his high place, he 

shall enter his idol-

temple to pray, yet he 

shall not prevail. 

Vs 12 : L’expression « וְייֵּעוֹל » est traduite par Chilton « and he comes » (et il vient), et par 

Pauli « he shall enter » (il entrera) ; tandis que le sens précis de cette expression est « et il 

monte ». Tout le reste est bon.
 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau, pour chaque verset, contenant notre traduction de ce 

passage, la traduction du texte hébreu puis celle du texte araméen, suivi par une discussion 

des écarts dans l'ordre où ils se trouvent dans le verset; à la fin nous pouvons alors émettre le 

jugement global du style: traduction littérale/libre/interprétative etc.  

Es 16 : 12 

Massorétique + Traduction Diab Targoum I Traduction Diab 

ֵּ֛ה 12 ֹ֧ה כִָֽי־נרְִא  י  א  וְה  ֹ֧ ה וּב  ָ֑ מ  ב עַל־הַב  ִ֖ ה מוֹא  ֥ כִָֽי־נלְִא 

ל ִ֖ ו לְהִתְפַלֵּּ ֵֹּ֛ שׁ ָֽל׃ אֶל־מִקְד   וְלֹ֥א יוּכ 

י  12 י יהַלֵּ י אְרֵּ ית וִיהֵּ א וְייֵּעוֹל לְבֵּ ת  מ  י מוֹאָב עַל ב  י ילִאֵּ אְרֵּ

י וְל א יכִוֹל׃ יה לְמִבעֵּ ותֵּ עֻּ  ט 

12 Et il arrivera que Moab se montre qu’il se 

fatigue sur le Haut-Lieu. Et il vient à son 

sanctuaire pour  prier et ne prévaut pas. 

12 Et il arrivera que Moab se lasse et se 

fatigue sur les hauts lieux, et il monte à la 

maison de ses idoles pour implorer, il ne 

prévaut pas. 

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 
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 Vs 12 : La traduction est  presque littérale ; le sens de l’hébreu est fidèlement 

transmis, à l’exception de « ֵּ֛ה י » qui est rendu par (il se montre) « נרְִא   (il se lasse) « יהַלֵּ

qui n’est pas une traduction précise ; elle peut être une interprétation ; l’auteur hébreu 

veut dire que Moab se montrait faisant des efforts dans le sanctuaire idolâtre. Puis 

ו » ֵֹּ֛ שׁ יה » est rendu par (son sanctuaire) « מִקְד  ותֵּ עֻּ ית ט   Le .(la maison de ses idoles) « בֵּ

traducteur araméen a probablement vu qu’un temple païen ne mérite pas d’être appelé  

«  ֵֹּ֛ שׁ י » ce n’est qu’une ,(un lieu saint) « מִקְד  ותֵּ עֻּ ית ט   (une maison d’idoles) « בֵּ

D’après la discussion ci-dessus, nous trouvons que la traduction d’Es 16 : 12 est 

interprétative et idéologique, mais aussi fidèle. 

1.1.9. Un Rapport du prophète sur la véracité du massa (Es 16 : 13-14) 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à étudier dans le Targoum, 

notre traduction et les deux traductions de référence, suivi par une évaluation de ces deux 

traductions : 

Targoum Diab Chilton Pauli 

ין  13 יל יוי דֵּ א דְמַלֵּ פִתג מ 

ין׃  עַל מוֹאָב מִבְכֵּ

13 : C'est ici la parole 

que le Seigneur a 

parlé sur Moab 

depuis ce temps-là.  

13 : This is the word 

which the LORD 

spoke concerning 

Moab from that time. 

13 : This is the word 

which the Lord spake 

concerning the 

Moabites long ago: 

Vs 13 : Pauli a traduit « מוֹאָב » « Moabites », c’est plutôt « Moab ». 

וּכעַן 14  
 1 

גְזרַ
 2 

מליל יוי 

ימַר בִתל ת שְׁניִן כִשׁנֵּי  לְמֵּ

רְהוֹן  וף יקְ  א וִיסֻּ אְגִיר 

י בְכ ל אֵּ וגי א  דְמוֹאְב  הְמוֹן סֻּ

יר וּשׁאָר צִיב חַד כִזעֵּ
 1 

וף יסְֻּ
 

2 
רְהוֹן׃  גלא כ ל יקְ 

14 : Et maintenant, le 

Seigneur a décrété 

(parlé), en disant : « 

Dans trois ans, 

comme les années 

d’un mercenaire, leur 

gloire, celle des 

Moabites périra, avec 

toute la grande 

richesse ; et un petit 

reste, en dépit de leur 

jeunesse, toute leur 

gloire partira. » 

14 : But now the 

LORD has decreed, 

saying, “In three 

years, like the years 

of the hireling, the 

glory of the Moabites 

will come to an end, 

in spite of all the 

tumult of the mob, 

with a very little 

remnant, all their 

glory will come to an 

end.” 

14 : But now the Lord 

hath spoken, saying: 

Within three years, as 

the years of an 

hireling, the glory of 

the Moabites shall 

come to an end, with 

all that great 

multitude; and the 

remnant shall be 

small, a few; all their 

glory shall come to 

an end. 

Vs 14 : La phrase « וגי א  est rendue par Chilton « in spite of all the tumult of the « בְכ ל הְמוֹן סֻּ

mob » (en dépit de tout le tumulte de la foule », et Pauli « with all that great multitude » (avec 

toute cette grande multitude). Nous voyons que notre traduction est plus homogène avec le 

sens du texte massorétique. 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau, pour chaque verset, contenant notre traduction de ce 

passage, la traduction du texte hébreu puis celle du texte araméen, suivi par une discussion 

des écarts dans l'ordre où ils se trouvent dans le verset; à la fin nous pouvons alors émettre le 

jugement global du style: traduction littérale/libre/interprétative etc.  
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Es 16 : 13 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

ר 13 ר אֲשֶֶׁׁ֨ ב ֶ֗ ָֽז׃ זֶֹׂ֣ה הַד  א  ב מֵּ ִ֖ ֵּ֛ה אֶל־מוֹא  ר יהְו  ין׃   13 דִבֶֹ֧ יל יוי עַל מוֹאָב מִבְכֵּ א דְמַלֵּ ין פִתג מ   דֵּ

13 Telle est la parole que le Seigneur a 

prononcée sur Moab depuis ce temps-là. 

13 C'est ici la parole que le Seigneur a parlé 

sur Moab depuis ce temps-là.  

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

 Vs 13 : la traduction et presque littérale ; tous les éléments sémantiques du texte 

hébraïque sont fidèlement transmis dans le texte araméen. 

La traduction d’Es 16 : 13 est  littérale, mais aussi fidèle 

Es 16 : 14 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

ר יהְו ה֮ לֵּאמרֹ֒  14 ה דִבֶֹׂ֣ יר  וְעַת ֶ֗ כִֶׂ֔ ֹׂ֣י ש  ניִםֹ֙ כִשְׁנֵּ שׁ שׁ  לִֹּ֤ בְשׁ 

ל ִֹ֖ ב בְכ וד מוֹא ֶׂ֔ ֹֹׂ֣ הֹ֙ כְב ר לֹ֥וא  וְנקְִל  ִ֖ ט מִזעְ  ר מְעֵַּ֛ ֥ ב וּשְׁא  ָ֑ ר  ון ה  ֹֹׂ֣ מ הֶה 

 כַבִָֽיר׃

וּכעַן 14
1  

גְזרַ
2  

ימַר בִתל ת שְׁניִן כִשׁנֵּי  מליל יוי לְמֵּ

י בְכ ל הְמוֹן  אֵּ רְהוֹן דְמוֹאְב  וף יקְ  א וִיסֻּ וגי א וּשׁאָר אְגִיר  סֻּ

יר צִיב חַד כִזעֵּ
 1 

וף יסְֻּ
 2 

רְהוֹן׃  גלא כ ל יקְ 

14 Et maintenant le Seigneur a parlé disant : 

Dans trois ans, comme les années d'un salarié, 

la gloire de Moab sera brûlée avec toute la 

grande richesse. Et un petit reste, jeune, 

impotent. 

14  Et maintenant, le Seigneur a décrété 

(parlé), en disant : « Dans trois ans, comme 

les années d’un mercenaire, leur gloire, celle 

des Moabites périra, avec toute la grande 

richesse ; et un petit reste, en dépit de leur 

jeunesse, toute leur gloire partira. » 

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

 Vs 14 : la traduction est en partie littérale et en partie interprétative. Toute la partie, 

commence par « וּכעַן » (et maintenant) et finit par « וגי א  est presque ,(richesse) « סֻּ

littéralement transmise. La traduction de la 2
e
 et dernière partie du vs est plutôt une 

interprétation ; le « reste » est, selon la massorétique, petit, jeune (sans expérience, 

faible) et impotent ; selon le Targoum, le « reste » est petit, malgré sa jeunesse (l’âge 

de la beauté et de la gloire), il a perdu sa gloire. 

La traduction d’Es 16 : 14 est en partie littérale et en partie interprétative 



332 

 

1.2. Massa sur Damas (Es chapitre 17) 

1.2.1. Le Titre (Es 17 : 1a) 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à étudier dans le Targoum, 

notre traduction et les deux traductions de référence, suivi par une évaluation de ces deux 

traductions : 

Targoum Diab Chilton Pauli 

אַ 1
אָה   מַטַל כ ס דִלו ט לְאַשׁק 

י ת
 1 

דַמַסַק
 2 

 דַמַשַׁק

1a : Un oracle d'une 

coupe de malédiction 

pour donner à boire à 

Damas 

1a :
 An oracle of a cup 

of cursing to give 

Damascus to drink. 

1a : 
THE BURDEN 

OF THE CUP OF 

CURSING TO GIVE 

DAMASCUS TO 

DRINK 

Nous répétons ici ce que nous avons écrit à propos du titre du massa sur Moab : Le lecteur 

doit surtout éviter de comprendre que c’est Damas qui va boire cette coupe de malédiction ; 

au contraire, c’est Dieu lui-même qui la lui fait boire ; c’est le sens précis de l’expression 

אָה »  il est ,« י ת » Puis, puisque le nom « Damas » est précédé du signe de l’accusatif .« לְאַשׁק 

un complément d’objet direct et non pas un sujet : ce n’est pas Damas qui boit, c’est Dieu qui 

le fait boire. Ce n’est pas évident d’atteindre cette précision dans le texte araméen en lisant 

les trois traductions.
 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau, pour chaque verset, contenant notre traduction de ce 

passage, la traduction du texte hébreu puis celle du texte araméen, suivi par une discussion 

des écarts dans l'ordre où ils se trouvent dans le verset; à la fin nous pouvons alors émettre le 

jugement global du style: traduction littérale/libre/interprétative etc.  

Es 17 : 1a 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

שֶק א1 ָ֑ א דַמ  ִ֖ אָה י ת א1 מַש  מַטַל כ ס דִלו ט לְאַשׁק 
1  

דַמַסַק
2  

 דַמַשַׁק 

1a La charge de Damas. 1a Un oracle d'une coupe de malédiction 

pour donner à boire à Damas 

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes :  

 Nous répétons ici ce que nous avons écrit à propos du titre du massa  sur Moab : Il est 

clair que le traducteur araméen a transmis le sens de l’hébreu par un texte araméen 

dépassant les limites d’une traduction pour devenir une interprétation. Ce massa n’est 

pas une « charge », « sentence » ou « prédiction » ; c’est « une coupe de malédiction » 

que Dieu « fait boire » à Damas. L’expression « כ ס » (coupe) est un symbole biblique 

par excellence qui signale une malédiction, un coup sévère, un malheur, ou une 



333 

 

tribulation. Puis c’est une coupe que Dieu, lui-même fera boire à Damas. Il y a 

plusieurs versets dans la Bible qui utilisent la « coupe » comme un symbole. 

Dans Ps.11: 6, la coupe contient la  malédiction de Dieu ; mais dans Ps.16: 5, elle  

contient  la bénédiction de Dieu. Ps.75:8 parle d'une coupe dans la main du Seigneur. 

 Ces versets  mentionnent également la coupe symboliquement: Dans Es 51:17-23, la 

coupe contient la colère de Dieu; ainsi que dans Jb 21:7-20; Jr 25:15-28; et Hb 2:12-

16. Il y a aussi la « coupe du salut » (Ps 116 : 13), la « coupe de consolation (Jr 16 : 

7), etc. La coupe est une portion imposée : une bénédiction à se réjouir ou une 

malédiction à endurer. Ici, c’est le second choix. 

D’après la discussion ci-dessus, nous voyons que la traduction d’Es 17 : 1a est 

interprétative. Le traducteur a transmis le sens de l’hébreu en interprétation dans la 

langue cible 

2.2. Un malheur sur Damas et sur ses Alliés (Es 17 : 1b-3) 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à étudier dans le Targoum, 

notre traduction et les deux traductions de référence, suivi par une évaluation de ces deux 

traductions : 

Targoum Diab Chilton Pauli 

ב1
ה א 

 1 
דַמַסַק

 2 
דַמַשַׁק 

י  ו וּתהֵּ מִתעַדְי א מִמַלכֻּ

לִכרַך
 1 

א מְחַמְר 
 2 

מחסרא
 3
 

 מחמדא ׃

1b : Voici Damas est 

retirée de la 

souveraineté ; et elle 

deviendra une ville 

renversée.  

1b :
 Behold Damascus 

is removed from 

sovereignty and will 

become a ruined 

fortress. 

1b :
 Behold, 

Damascus is 

removed, so as to be 

no more a kingdom: 

and it shall be as a 

city laid waste. 

Vs 1b : Les deux traductions ont bien rendu le sens de l’araméen. 

2
ן   רב  ן קִרוֵּיהוֹן וְח  שְׁבִיק 

ן  י עַדרִין דְע  ית מִשׁרֵּ לְבֵּ

ית דְמַניִד׃  יהִוְיי ן וְישִׁרוֹן וְלֵּ

2 :
 Leurs villes seront 

désertes et désolées, 

elles seront un lieu de 

repos pour les 

troupeaux de 

moutons, et ils se 

couchent, et il n’y a 

pas de chicaneur. 

2 :
 Their cities will be 

deserted and 

desolate; they will be 

a resting place for 

flocks of sheep, and 

they will lie down, 

and none will scare 

away. 

2 :
 Their cities are 

deserted, they are 

laid waste; they shall 

be for dwelling-

places for flocks of 

sheep; they shall lie 

down, and none shall 

make them to move 

away. 

Vs 2 : Chilton a traduit la phrase « ית דְמַניִד  par « and none will scare away » (et aucun ne « וְלֵּ

sera éloigné). À notre avis, Chilton a mal compris cette phrase ; le terme araméen « לֵּית » est 

une bonne traduction du terme hébreu « ין ֥  CAL et) (il n’y a pas, aucun, il n’y a aucun) « אֵּ

HCLG, p. 38). Puis le terme araméen « דְמַניִד » veut dire « ang. Disturber » (chicaneur) 

(CAL). Pauli a bien retenu le sens de l’araméen.
 

3
ן   לט  אַפרַיםִ וְיבִטַל שֻּׁ מֵּ

3 :
 Et le pouvoir 

3 :
 And rule will cease 

3 :
 The government 
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ו וּמַלכֻּ
 1 

מִדַמַסַק
 2 

מִדַמַשַׁק 

ם אְר  אִין מֵּ וּשׁאָר יחְִיד 
 1
 

רְהוֹן וִיק 
 2 

ר בְנֵּי  יקרהון כִיק 

ל יהְוֹן אְמַר יוי ׃ אֵּ  ישִר 

 

cessera d'Éphraïm, et 

la royauté de Damas, 

et la puissance 

restante d’Aram ; 

leur gloire sera 

comme la gloire des 

enfants d'Israël. 

Yahvé a dit. 

from Ephraim, and 

sovereignty from 

Damascus; and the 

remnant of notables 

from Syria will be 

like the glory of the 

children of Israel, 

says the LORD of 

hosts.  

shall cease from 

Ephraim, and the 

kingdom from 

Damascus, and the 

remnant of the 

solitary ones from 

Syria, and their glory 

shall be as the glory 

of the children of 

Israel, saith the Lord 

of hosts. 

Vs 3 : Nous voyons que la traduction de Pauli est bonne ; mais celle de Chilton est moins 

bonne. En fait, tout au début du texte, nous avons trois phrases qui se suivent en « marche 

harmonique » : (1) « ִאַפרַים ן מֵּ לט  ו מִדַמַשַׁק » (2) ; (et le pouvoir cessera d’Éphraïm) « וְיבִטַל שֻּׁ וּמַלכֻּ
 

» (et la royauté de Damas) ; (3) « ם אְר  אִין מֵּ  or ,(et le reste de la puissance de Aram) « וּשׁאָר יחְִיד 

Chilton a attaché cette dernière phrase avec ce qui suit et il a produit : « and the remnant of 

notables from Syria will be like the glory of the children of Israel » (et le reste des notables 

de Syrie sera comme la gloire des fils d’Israël). Nous voyons que notre analyse du texte 

s’accorde mieux avec le texte hébreu.
 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau, pour chaque verset, contenant notre traduction de ce 

passage, la traduction du texte hébreu puis celle du texte araméen, suivi par une discussion 

des écarts dans l'ordre où ils se trouvent dans le verset; à la fin nous pouvons alors émettre le 

jugement global du style: traduction littérale/libre/interprétative etc. 

Es 17 : 1b 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

ָֽה׃ ל  י מַפ  ה מְעִ֥ ִ֖ יתְ  יר וְה  עִֶׂ֔ ר מֵּ ֹׂ֣ שֶקֹ֙ מוּס  ִּ֤ה דַמֶֹ֙ ה א ב1 1ב הִנֵּ
1  

דַמַסַק
2  

י לִכרַך ו וּתהֵּ דַמַשַׁק מִתעַדְי א מִמַלכֻּ
1  

א מְחַמְר 
 2 

מחסרא
 3
 מחמדא ׃ 

1b Voilà que Damas est supprimée de parmi 

les villes ; et elle sera un monceau de ruine. 

1b  Voici Damas est retirée de la 

souveraineté ; et elle deviendra une ville 

renversée.  

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes :  

 Vs 1b : la traduction est interprétative. Le traducteur a fidèlement transmis le texte 

source à l’araméen en interprétant certaines expressions. L’expression «  ר ֹׂ֣ שֶקֹ֙ מוּס  דַמֶֹ֙

יר עִֶׂ֔  « דַמַשַׁק מִתעַדְי א מִמַלכֻּו » a été rendue par (Damas est enlevée de parmi les villes) « מֵּ

(Damas est retirée de la souveraineté) : être une ville c’est avoir le droit de la 

souveraineté. Puis, pour le reste du verset, le texte araméen contient une variante : 

« א :מְחַמְר 
 
מחסרא

 
׃ מחמדא  », nous voyons que  le terme « א  convient (renversée) « מְחַמְר 

mieux au texte hébreu. 
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La traduction d’Es 17 : 1b est interprétative. Le traducteur a fidèlement transmis le 

texte source à l’araméen en interprétant certaines expressions. 

Es 17 : 2 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

יד׃ ין מַחֲרִָֽ ֥ וּ וְאֵּ בְצִ֖ ינ ה וְר  ים תִָֽהְיֶֶׂ֔ רִֹׂ֣ ר לַעֲד  ָ֑ י עֲרעֵֹּ ֹׂ֣ רֵּ ות ע  ִֹ֖ ן יהִוְיי ן  2 2 עֲזֻּב י עַדרִין דְע  ית מִשׁרֵּ ן לְבֵּ רב  ן קִרוֵּיהוֹן וְח  שְׁבִיק 

ית דְמַניִד׃  וְישִׁרוֹן וְלֵּ

2 Les villes d'Aroër sont  abandonnées ; elles  

seraient pour les troupeaux ; et ils se 

couchent, et il n'y a pas de chicaneur.  

2 Leurs villes seront désertes et désolées, 

elles seront un lieu de repos pour les 

troupeaux de moutons, et ils se couchent, et il 

n’y a pas de chicaneur. 

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

 Vs 2 : la traduction est littérale. Le traducteur araméen a littéralement transmis le sens 

du texte source. Ceci ne se voit pas seulement par une traduction mot-à-mot, mais 

aussi par la traduction du terme hébreu « ר ן » par le terme araméen « עֲר עֵֹ֑ רב   « ח 

(déserte). Ce terme hébreu pouvait bien être un nom propre d’une localité, il a ainsi 

été transmis dans les langues modernes. 

La traduction d’Es 17 : 2 est littérale 

Es 17 : 3 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

שֶק 3 ֥ה מִדַמִֶ֖ יםִ וּמַמְל כ  ָֽאֶפְרֶַׂ֔ רֹ֙ מֵּ ת מִבְצ  ם  וְנשְִׁבִַּ֤ ָ֑ ר אֲר  ֹׂ֣ וּשְׁא 

֥ה ם יהְו  ִ֖ וּ נאְֻּ ָֽהְיֶׂ֔ לֹ֙ יִ אֵּ ָֽי־ישְִר  וד בְנֵּ ִֹּ֤ ות׃ כִכְב ָֹֽ א  צְב 

ו 3 אַפרַיםִ וּמַלכֻּ ן מֵּ לט  וְיבִטַל שֻּׁ
1  

מִדַמַסַק
2  

מִדַמַשַׁק וּשׁאָר 

ם אְר  אִין מֵּ יחְִיד 
 1
רְהוֹן  וִיק 

 2 
ל יהְוֹן  אֵּ ר בְנֵּי ישִר  יקרהון כִיק 

 אְמַר יוי ׃ 

3 La forteresse sera ôtée à Éphraïm et la 

royauté à Damas et au reste d'Aram ; il en 

sera comme de la gloire des fils d’Israël - 

déclaration du Seigneur (YHWH) des 

Armées.  

3 Et le pouvoir cessera d'Éphraïm, et la 

royauté de Damas, et la puissance restante 

d’Aram ; leur gloire sera comme la gloire des 

enfants d'Israël. Yahvé a dit 

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes :  

 Vs 3 : La  traduction est littérale ; Tous les éléments sémantiques dans la langue 

sources sont fidèlement transmis dans la langue cible. 
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La traduction d’Es 17 : 3 est littérale, mais aussi fidèle. 

1.2.3. Jacob au Jour de Damas (Es 17 : 4-6)  

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à étudier dans le Targoum, 

notre traduction et les deux traductions de référence, suivi par une évaluation de ces deux 

traductions : 

Targoum Diab Chilton Pauli 

4
וא ימִאַך   נ א הַהֻּ י בְעִיד  וִיהֵּ

יה  רֵּ ר יעְַקבֹ וְעוֹתַר יקְ  יקְ 

י׃  יגִלֵּ

 

4 :
 Et il arrivera, en ce 

temps-là que la gloire 

de Jacob sera 

abaissée et la 

richesse de sa gloire 

partira. 

4 :
 And it will come to 

pass in that time that 

the glory of Jacob 

will be humbled and 

the wealth of his 

glory will go into 

exile. 

4 :
 And it shall come 

to pass at that time, 

that the glory of 

Jacob shall be 

humbled, and the 

riches of his glory 

shall be carried away. 

Vs 4: Chilton a traduit « י  par « and the wealth of his glory will go into exile. » (et la « יגִלֵּ

richesse de sa gloire partira en exil). C’est une traduction très littérale et, à notre avis, hors 

contexte selon la langue source. 

  
5
א    מ  ד ק  י כְמִכנשַׁ חְצ  וִיהֵּ

וד  ובלִין יחִצֻּ יה שֻּׁ עֵּ וּבִדר 

ובלִין  יט שֻּׁ י כִמלַקֵּ וִיהֵּ

רַי א׃ ישַׁר גיִב   בְמֵּ

 

5 :
 Et il en sera 

comme le  

rassemblement de la 

moisson sur pied, et 

avec ses bras il 

moissonne les épis ; 

et il en sera comme 

lorsqu’on ramasse les 

épis dans la plaine 

des hommes 

vaillants.  

5 :
 And it will be as a 

harvester gathers 

standing grain, and 

with his arm harvests 

ears, and as one 

gleaning ears in the 

plain of the mighty 

men. 

5 :
 And it shall be, as 

when one gathereth 

the standing harvest, 

and reapeth the ears 

with his arm; and it 

shall be as one that is 

gathering ears in the 

valley of giants. 

Vs 5 : Les deux traductions sont bonnes 

 
6
ן   יה עוֹלְל  ן בֵּ וְישִׁתַאְר 

ה  ין תְל ת  א תְרֵּ ור זֵּית  יעֻּ כְבֵּ

ישׁ גַרגְרִין בְרֵּ
 1 

צַנפ א
 2 

ה  ה חַמשׁ  ענפא אַרבְע 

ון  ין ישִׁתַאְרֻּ א כֵּ רְד  בְסוֹכ א מ 

א  לְמ  אִין צַדִיקַי א בְגוֹ ע  יחְִיד 

א אְמַר יוי  ינֵּי מַלכְוו ת  בֵּ

ל׃ אֵּ א דְישִר   אְל ה 

 

6 :
 Et il en reste un 

grappillage, comme 

au gaulage de 

l'olivier,  deux ou 

trois baies en haut de 

la branche, quatre ou 

cinq dans ses 

branches rebelles. 

Ainsi les justes 

seront laissés seuls 

dans le monde entre 

les royaumes, dit le 

6 :
 And gleanings will 

be left in it as the 

stripping of the olive 

tree-two or three 

berries on the top of 

the highest bough, 

four or five on the 

rebellious branch, 

thus shall the 

righteous be left 

alone in the midst of 

the world among the 

6 :
 Yet a gleaning 

shall be left in it, as 

in the shaking of the 

olive tree, two or 

three berries on the 

top of the uppermost 

branch; so shall the 

righteous be left 

lonely in the midst of 

the world, among the 

kingdoms, saith the 

Lord, the God of 
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Seigneur Dieu 

d'Israël. 

kingdoms, says the 

LORD God of Israel. 

Israel. 

Vs 6: Pauli n’a pas traduit la phrase « א רְד  ה בְסוֹכ א מ  ה חַמשׁ   quatre ou cinq dans ses) « אַרבְע 

branches rebelles) pour des raisons inconnues. 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau, pour chaque verset, contenant notre traduction de ce 

passage, la traduction du texte hébreu puis celle du texte araméen, suivi par une discussion 

des écarts dans l'ordre où ils se trouvent dans le verset; à la fin nous pouvons alors émettre le 

jugement global du style: traduction littérale/libre/interprétative etc.  

Es 17 : 4 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

ום 4 ֹֹׂ֣ י הֹ֙ בַי ָֽה׃ וְה  זֶ ו יֵּר  ִֹ֖ ר ן בְש  ב וּמִשְׁמַ֥ ָֹ֑ וד יעֲַק ֹֹׂ֣ ל כְב וּא ידִִַ֖ י׃ 4 הַהֶׂ֔ יה יגִלֵּ רֵּ ר יעְַקבֹ וְעוֹתַר יקְ  וא ימִאַך יקְ  נ א הַהֻּ י בְעִיד   וִיהֵּ

4 Et il en sera en ce jour-là que la gloire de 

Jacob flétrit, et la graisse de sa chair 

s’amaigrira.  

4 Et il arrivera, en ce temps-là que la gloire 

de Jacob sera abaissée et la richesse de sa 

gloire partira.  

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

 Vs 4 : la traduction est en partie littérale et en partie interprétative. La traduction est, 

généralement littérale. Mais la dernière phrase semple être prise pour une métaphore 

que le traducteur araméen interprète.  En effet, la phrase hébraïque « ָֽה זֶ ו יֵּר  ִֹ֖ ר ן בְש   « וּמִשְׁמַ֥

(et la graisse de sa chair s’amaigrira) est rendu par « י יה יגִלֵּ רֵּ  et la richesse de) « וְעוֹתַר יקְ 

sa gloire partira). 

La traduction d’Es 17 : 4 est en partie litérale et en partie interprétative 

Es 17 : 5 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

יר 5 צִֹׂ֣ ה כֶָֽאֱסףֹֹ֙ ק  י ֶ֗ ֵּ֛ה  וְה  י  ור וְה  ָֹ֑ ים יקְִצ ו שִׁבֳלִֹׂ֣ ִֹ֖ ה וּזרְעֹ מ ֶׂ֔ ק 

ים ט שִׁבֳלִִ֖ ֥ אִָֽים׃ כִמְלַקֵּ מֶק רְפ  ֥  בְעֵּ

י   5 וד וִיהֵּ ובלִין יחִצֻּ יה שֻּׁ עֵּ א וּבִדר  מ  ד ק  י כְמִכנשַׁ חְצ  וִיהֵּ

רַי א׃ ישַׁר גִיב  ובלִין בְמֵּ יט שֻּׁ  כִמלַקֵּ

5 Il en sera comme le rassemblement de la 

moisson sur pied, et que son bras moissonne 

les épis; et il arrive comme lorsqu'on ramasse 

les épis dans la vallée des Rephaïtes. 

5 Et il en sera comme le  rassemblement de 

la moisson sur pied, et avec ses bras il 

moissonne les épis ; et il en sera comme 

lorsque  on ramasse les épis dans la plaine 

des hommes vaillants. 
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L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

 Vs 5 : La traduction du texte entier est littérale ; le traducteur a fidèlement transmis le 

sens du texte source dans le texte cible. Même le terme « אִָֽים  qui peut être ,« רְפ 

considéré comme nom propre d’une espèce d’être humain, est interprété dans le texte 

araméen. En effet « אִָֽים רַי א »  est transmis par son sens littéral « רְפ   ,géants) « גִיב 

vaillants). 

La traduction d’Es 17 : 5 est littérale, mais aussi fidèle. 

Es 17 : 6 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

ים 6 ה גַרְגְרִִ֖ ֵּ֛ יתִ שְׁנַֹ֧יםִ שְׁלֹשׁ  קֶף זֶַׂ֔ ֹֹׂ֣ ולֵּלֹתֹ֙ כְנ ָֹֽ ו ע ִֹּ֤  וְנשְִׁאַר־ב

ה רִי ֶׂ֔ ָֹֽ יה ֹ֙ פ ה בִסְעִפֶֹ֙ ה חֲמִש ֶ֗ ֹׂ֣ ע  יר אַרְב  אשׁ אָמִָ֑ ֹֹׂ֣ ה  בְר ִ֖ ם־יהְו  נאְֻּ

ָֽל׃ אֵּ י ישְִר  ֥  אֱלֹהֵּ

ה גַרגרְִין  6 ין תְל ת  א תְרֵּ ור זֵּית  יעֻּ ן כְבֵּ יה עוֹלְל  ן בֵּ וְישִׁתַאְר 

ישׁ בְרֵּ
 1 

צַנפ א
 2 

ין  א כֵּ רְד  ה בְסוֹכ א מ  ה חַמשׁ  ענפא אַרבְע 

א אְמַר  ינֵּי מַלכְוו ת  א בֵּ לְמ  אִין צַדִיקַי א בְגוֹ ע  ון יחְִיד  ישִׁתַאְרֻּ

ל׃ אֵּ א דְישִר   יוי אְל ה 

6 Et il en restera un grappillage, comme au 

gaulage de l'olivier,  deux ou trois baies en 

haut de la cime, quatre ou cinq dans ses 

branches fructueuses, - déclaration du 

Seigneur, le Dieu d'Israël. 

6 Et il en reste un grappillage, comme au 

gaulage de l'olivier,  deux ou trois baies en 

haut de la branche, quatre ou cinq dans ses 

branches rebelles. Ainsi les justes seront 

laissés seuls dans le monde entre les 

royaumes, dit le Seigneur Dieu d'Israël. 

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

 Vs 6 : Traduction littérale avec application. La traduction est littérale, et le traducteur 

a correctement transmis le sens de la langue source dans la langue cible. Il a aussi fait 

un ajout, c’est une sorte d’application. En effet, le passage dans le texte araméen «  ין כֵּ

א ינֵּי מַלכְוו ת  א בֵּ לְמ  אִין צַדִיקַי א בְגוֹ ע  ון יחְִיד   Ainsi les justes seront laissés seuls dans le) « ישִׁתַאְרֻּ

monde entre les royaumes) n’a pas d’équivalent dans le texte source. 

La traduction d’Es 17 : 6 est littérale avec application. Le traducteur a aussi fait un ajout, 

c’est une sorte d’application. 

1.2.4. La Purification Israël (Es 17 : 7-9) 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à étudier dans le Targoum, 

notre traduction et les deux traductions de référence, suivi par une évaluation de ces deux 

traductions : 

Targoum Diab Chilton Pauli 
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7 
 

א  יך אְנ שׁ  וא יסִתְמֵּ נ א הַהֻּ בְעִיד 

ינוֹהִי יה וְעֵּ בְדֵּ לחַן ע  עַל פֻּ
 1 

ימַר לְמֵּ
 

2 
עַל

 2 
ל אֵּ א דְישִר  ימַר  קַדִישׁ   מֵּ

ן׃  יסִַבְר 

7 : En ce temps-là, 

l’homme s'appuiera 

sur le service de son 

Créateur, et ses 

yeux espèrent dans 

la parole du Saint 

d'Israël. 

7 : In that time a 

man will rely on the 

service of his 

maker, and his eyes 

will hope in the 

Memra of the Holy 

One of Israel;  

7 : At that time a 

man shall stay 

himself upon the 

service of his 

maker, and his eyes 

shall hopefully look 

for the Word, the 

Holy One of Israel.  

Vs 7 : Chilton a traduit le terme « ימַר  par « Memra », or c’est une sorte de « מֵּ

personnification de la “Parole de Dieu” ce qui, comme nous le voyons, ne convient pas 

l’aspect général du Targoum qui est le rejet de toute sorte d’anthropomorphisme. 

יך עַל  8  וְל א יסִתְמֵּ
 1 

יגוֹרַי א אֵּ
 2 

ד ידְוֹהִי וּדאַתקִינ א  א עוֹב  יגוֹר  אֵּ

ירַי א  יה ל א יתִקַייםַ וַאְשֵּׁ תֵּ אַצבְע 

 וַחְנסִנסְַי א׃

8 : et il ne 

s'appuiera pas sur 

les autels, œuvre de 

ses mains, et ce que 

ses doigts ont fait 

ne sera pas 

considéré : les 

Ashéras ou les 

idoles du soleil. 

8 : and he will not 

rely on the altar, the 

work of his hands, 

and what his fingers 

prepared will not be 

established, the 

Asherim or the sun 

idols. 

8 : He shall not rest 

upon the altars, the 

work  of his hands, 

or stay himself 

upon that which his 

fingers have 

prepared, neither 

upon the groves nor 

upon the sun-

images. 

Vs 8 : Chilton a traduit le terme « ַיתִקַיים » par « established » (établi). C’est, à notre avis, une 

traduction littérale et elle ne convient pas au contexte ; le traducteur voulait dire que ce que 

les doits de sa main ont fabriqué n’aura pas de valeur,, ne sera pas considéré. 

נ א  9  וא יהִוְיי ן קִרוֵּי  בְעִיד  הַהֻּ

וב וְאִתחַמַר  רֻּ ך דְח  וקפְהוֹן כִכר  תֻּ

ל  אֵּ ם בְנֵּי ישִר  ד  ְֹ יק מִן ק וְאִשׁתְבֵּ

י לְ  ו׃וּתהֵּ דֻּ  צ 

9 : En ce temps-là, 

les villes de leur 

force seront comme 

une ville  de ruine : 

elle a été dévastée 

et abandonnée 

devant les fils 

d'Israël ; et elle 

devient une 

désolation. 

9 : In that time their 

strong cities will be 

as a fortress that is 

desolate and ruined, 

and is forsaken 

before the children 

of Israel, and it will 

become a waste. 

9 : At that time the 

cities of their 

strength shall be as 

a fortification that 

was laid desolate 

and waste from 

before the children 

of Israel, and each 

shall be a 

desolation. 

Vs 9 : Chilton a traduit l’expression « וקפְהוֹן  par « Their strong cities » (leur villes « קִרוֵּי תֻּ

fortes) ; une traduction plus précise aurait été « les villes de leur force ». 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau, pour chaque verset, contenant notre traduction de ce 

passage, la traduction du texte hébreu puis celle du texte araméen, suivi par une discussion 

des écarts dans l'ordre où ils se trouvent dans le verset; à la fin nous pouvons alors émettre le 

jugement global du style: traduction littérale/libre/interprétative etc.  
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Es 17 : 7 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

וּא 7 ום הַהֶׂ֔ ֹֹׂ֣ ושׁ  בַי ֹ֥ יו אֶל־קְד ינ ֶ֕ הוּ וְעֵּ ָ֑ ם עַל־עשֵֹּ ִ֖ אָד  ה ה  ישְִׁעֶ֥

ל ִ֖ אֵּ  תִרְאֶָֽינ ה׃ ישְִר 

7 
 

וא  נ א הַהֻּ יךבְעִיד  ינוֹהִי יסִתְמֵּ יה וְעֵּ בְדֵּ לחַן ע  א עַל פֻּ אְנ שׁ 
 

1 
ימַר לְמֵּ

 2 
עַל

 2 
ן׃ ל יסִַבְר  אֵּ א דְישִר  ימַר  קַדִישׁ   מֵּ

7 En ce jour-là, l'homme recherche son 

créateur, ses yeux regarderont vers le Saint 

d'Israël. 

7 En ce temps-là, l’homme s'appuiera sur le 

service de son Créateur, et ses yeux espèrent 

dans la parole du Saint d'Israël. 

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

 Vs 7 : La traduction est interprétative. Le traducteur interprète les actions abstraites en 

actions concrètes. En effet, la phrase hébraïque « ּהו ָ֑ ם עַל־עשֵֹּ ִ֖ אָד  ה ה   l’homme) « ישְִׁעֶ֥

recherche son créateur) est rendue par « יה בְדֵּ לחַן ע  א עַל פֻּ יך אְנ שׁ   l’homme) « יסִתְמֵּ

s'appuiera sur le service de son Créateur) ; et le terme « תִרְאֶָֽינ ה » (regardent) est traduit 

par « ן  .(espèrent) « יסִַבְר 

La traduction est d’Es 17 : 7 est interprétative Le traducteur interprète les actions 

abstraites en actions concrètes.  

Es 17 : 8 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

א 8 וּ וְלֹֹׂ֣ שִּ֤ ר ע  יו וַאֲשֶֶׁׁ֨ ָ֑ ה י ד  ֹׂ֣ ות מַעֲשֵּ ִֹ֖ ה אֶל־הַָֽמִזבְְח  ישְִׁעֶֶׂ֔

ים  רִִ֖ אֲשֵּׁ ה וְה  א ירְִאֶֶׂ֔ יוֹ֙ לֹֹׂ֣ ָֽיםאֶצְבְעתֹ  נִ חַמ   ׃וְה 

יך עַל  8 וְל א יסִתְמֵּ
1  

יגוֹרַי א אֵּ
2  

ד  א עוֹב  יגוֹר  ידְוֹהִי אֵּ

ירַי א וַחְנסִנסְַי א׃ יה ל א יתִקַייםַ וַאְשֵּׁ תֵּ  וּדאַתקִינ א אַצבְע 

8 Et il ne regarde plus vers les autels, œuvre 

de ses mains, et il ne regardera plus ce que 

ses doigts ont fait, les Ashéras (les poteaux 

cultuels) et les idoles du soleil 

8 et il ne s'appuiera pas sur les autels, œuvre 

de ses mains, et ce que ses doigts ont fait ne 

sera pas considéré, les Ashéras ou les idoles 

du soleil. 

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

 Vs 8 : la traduction est littérale, voire mot-à-mot. Mais la littéralité ne fait pas tort au 

sens. Le traducteur araméen a fidèlement transmis le sens du texte hébreu à l’araméen. 

La traduction d’Es 17 : 8 est littérale et fidèle 
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Es 17 : 9 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

י 9 ֹׂ֣ רֵּ וּ ׀ ע  וּא יהְִיֹׂ֣ ום הַהֶ֜ ֶֹׁ֨ יר  בַי אָמִֶׂ֔ ֹׂ֣ רֶשֹׁ֙ וְה  ֹֹ֙ ת הַח ו כַעֲזוּבִַּ֤ ֶֹ֗ ז עֻּ מ 

וּ  זבְֶׂ֔ ר ע  יאֲשֶֹׁׂ֣ ִ֖ ָֽה׃ מִפְנֵּ מ  ה שְׁמ  ִ֖ יתְ  ל וְה  ָ֑ אֵּ ֹׂ֣י ישְִר   בְנֵּ

וב   9 רֻּ ך דְח  וקפְהוֹן כִכר  וא יהִוְיי ן קִרוֵּי תֻּ נ א הַהֻּ בְעִיד 

ו׃ דֻּ י לְצ  ל וּתהֵּ אֵּ ם בְנֵּי ישִר  ד  ְֹ יק מִן ק  וְאִתחַמַר וְאִשׁתְבֵּ

 

9 En ce jour-là, les villes de sa force seront 

comme une place désertée de la forêt  et sur 

la cime qu’ils ont abandonnée devant les fils 

d’Israël, et est devenue dévastée. 

9 En ce temps-là, les villes de leur force 

seront comme une ville  de ruine : elle a été 

dévastée et abandonnée devant les fils 

d'Israël ; et elle devient une désolation. 

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

 Vs 9 : La Traduction est littérale, le traducteur araméen a fidèlement transmis le sens 

du texte hébreu à l’araméen. L’expression hébraïque «ּו זבְֶׂ֔ ר ע  יר אֲשֶֹׁׂ֣ אָמִֶׂ֔ ֹׂ֣ רֶשֹׁ֙ וְה  ֹֹ֙ ת הַח  « כַעֲזוּבִַּ֤

(comme une place désertée de la forêt et sur la cime qu’ils ont abandonnée) est rendue 

par «  וב וְאִתחַמַר רֻּ ך דְח  יקכִכר  וְאִשׁתְבֵּ  » (comme une ville  de ruine : elle a été dévastée et 

abandonnée).  Le traducteur araméen a bien compris que la «  ֹׁ֙רֶש ֹֹ֙  et la (la forêt) « הַח

יר » אָמִֶׂ֔ ֹׂ֣  sont ici pour indiquer des places difficiles à conquérir ; ainsi, il ne (la cime) « ה 

les a pas traduites littéralement. Sa fidélité au sens, et non pas à la lettre, du texte a 

exigé un tel comportement traductionnel.  

La traduction d’Es 17 : 9 est littérale et fidèle. 

1.2.5. La vanité de l’idolâtrie au Jour de Damas (Es 17 : 10-11)  

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à étudier dans le Targoum, 

notre traduction et les deux traductions de référence, suivi par une évaluation de ces deux 

traductions : 

Targoum Diab Chilton Pauli 

י שְׁבַקַת אְל ה   11 אְרֵּ

ניִ ורק  א פֻּ ך וְדַחלַת תַקִיפ 

יה בְסַעְדִיך ל א  ימְרֵּ דְמֵּ

א  אִידְכַרת בְדִיל דְאַת נצְִיב 

דִין  וב  א וְעֻּ א בְחִיר  נצִב 

לקְלִין אַסגִית׃  מְקֻּ

10 : Car tu as 

abandonné  le Dieu 

de ta rédemption ; et 

la crainte du Puissant 

dont le Memra est 

ton aide tu ne t’es pas 

rappelé ; car tu as été 

planté, comme une 

plante de sélection et 

as multiplié les actes 

de corruption. 

10 : For you have 

forsaken the God of 

your salvation, and 

you have not 

remembered the fear 

of the strong one 

whose Memra is your 

help; for you were 

planted, as a select 

plant, and multiplied 

corrupt deeds, 

10 : Because thou 

hast forsaken the 

God of thy salvation, 

and thou hast not 

remembered the fear 

of the Mighty One, 

whose Word was thy 

support; therefore 

thou hast planted a 

choice plant, and hast 

multiplied despicable 
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works. 

Vs 10 : Chilton a translitéré le terme « יה ימְרֵּ  Nous préférons le traduire par .(son Memra) « מֵּ

« Parole » en gardant toujours la lettre P à la forme majuscule parce qu’elle indique « Dieu ». 

ון   11  בַאְתַר דְאִתקַדַשׁתֻּ

ון  ילתֻּ ן קַלקֵּ לְמִהוֵּי עַם תַמ 

ון  יכוֹן וְאַף כַד עַלתֻּ דֵּ וב  עֻּ

ן  ית שְׁכִינתְִי תַמ  לַאְרַע בֵּ

זֵּי לְכוֹן לְמִפלַח  הְו ה ח 

ון  ניִ וּפלַחתֻּ ולח  ון פֻּ שְׁבַקתֻּ

ון יוֹם  יקתֻּ א אַרחֵּ עְו ת  לְט 

א עַד תְיֻּוב 
 1 
דִמט א

 2 
דִי

 2 

ין הְו ה  רְכוֹן בְכֵּ א יוֹם תְב  מְט 

ת נפְַשׁ׃  יבְכוֹן לְמַפְח   כֵּ

11 : À la place où 

vous avez été 

sanctifiés pour être 

un peuple, là vous 

avez gâté vos 

actions ; et même 

quand vous êtes 

entrés dans la terre de 

la maison de ma 

Shekinah ; là il vous 

était juste de servir, 

vous avez abandonné 

mon service et vous 

avez servi des idoles; 

tu as repoussé un jour 

de repentance 

jusqu'au ce que  le 

jour de ta rupture est 

venu ; alors votre 

blessure est mortelle. 

11 : in the place 

where you were 

sanctified to be a 

people, there you 

corrupted your deeds, 

and even when you 

went into the land of 

my Shekhina’s 

house, where it was 

fitting for you to 

serve, you forsook 

my service and 

served idols; you put 

off a day of 

repentance until the 

day of your breaking 

came, then your 

sorrow was 

inconsolable. 

11 : After that ye 

were sanctified to be 

a people, there ye 

made your works 

despicable; and also 

when ye came to the 

land, the place of my 

Shekinah, there it 

was your duty to 

worship me; ye 

forsook my worship, 

and ye served idols: 

ye abhorred 

repentance till the 

day of your 

destruction came, 

then your sorrow was 

a breathing out of 

soul. 

Vs 11 : Chilton a traduit « בַאְתַר » « in the place » (à la place). C’est une traduction, non pas 

littérale, mais contextuelle vu que le contexte parle de la terre d’Israël. Nous voyons que c’est 

justifiable : ici, la traduction contextuelle a la priorité sur la traduction littérale. Chilton a 

traduit « ׁת נפְַש  par « inconsolable ». Le sens que CAL donne à cette expression est plus « לְמַפְח 

fort. 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau, pour chaque verset, contenant notre traduction de ce 

passage, la traduction du texte hébreu puis celle du texte araméen, suivi par une discussion 

des écarts dans l'ordre où ils se trouvent dans le verset; à la fin nous pouvons alors émettre le 

jugement global du style: traduction littérale/libre/interprétative etc. 

Es 17 : 10 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

חַתְֹ֙  11 כַֹ֙ י שׁ  רְתְ  כִִּ֤ ָ֑ א ז כ  ִ֖ךְ לֹֹׂ֣ זֵּ עֻּ ךְ וְצ֥וּר מ  י ישְִׁעֵֶּׂ֔ ֹׂ֣ ן אֱלֹהֵּ עַל־כֵֶּ֗

עֶָֽנוּ׃ תִטְעִיֹ֙  ִ֖ר תִזרְ  רַת ז  ֹ֥ ים וּזמְ נִֶׂ֔ י נעֲַמ  ֹׂ֣   נטְִעֵּ

יה   11 ימְרֵּ א דְמֵּ ניִך וְדַחלַת תַקִיפ  ורק  י שְׁבַקַת אְל ה פֻּ אְרֵּ

א  א בְחִיר  א נצִב  בְסַעְדִיך ל א אִידְכַרת בְדִיל דְאַת נצְִיב 

לקְלִין אַסגִית׃ דִין מְקֻּ וב   וְעֻּ

10 Car tu as oublié le Dieu de ton salut, tu ne 

t'es pas souvenu du Rocher de ta force. C'est 

pourquoi tu plantes des plantes d'agrément, et 

10 Car tu as abandonné  le Dieu de ta 

rédemption ; et la crainte du Puissant dont le 

Memra est ton aide tu ne t’es pas rappelé ; 
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la branche d’un étranger,  tu la plantes ; car tu as été planté, comme une plante de 

sélection et as multiplié les actes de 

corruption. 

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

Nous suggérons de diviser le vs en trois parties pour faciliter l’analyse de la traduction : 

No Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

חַתְֹ֙  1 כַֹ֙ י שׁ  ךְ  כִִּ֤ י ישְִׁעֵֶּׂ֔ ֹׂ֣  אֱלֹהֵּ

Car tu as oublié le Dieu de ton salut 

ניִך  ורק  י שְׁבַקַת אְל ה פֻּ  אְרֵּ

Car tu as abandonné  le Dieu de ta 

rédemption ; 

רְתְ  2 ָ֑ א ז כ  ִ֖ךְ לֹֹׂ֣ זֵּ עֻּ  וְצ֥וּר מ 

 tu ne t'es pas souvenu du Rocher de ta 

force.  

יה בְסַעְדִיך ל א אִידְכַרת ימְרֵּ א דְמֵּ  וְדַחלַת תַקִיפ 

et la Déité Puissante, dont la Parole est ton 

aide, tu ne t’es pas rappelé ;  

ן תִטְעִיֹ֙  3 עֶָֽנוּ׃ עַל־כֵֶּ֗ ִ֖ר תִזרְ  רַת ז  ֹ֥ ים וּזמְ נִֶׂ֔ י נעֲַמ  ֹׂ֣ נטְִעֵּ  

C'est pourquoi tu as été plantée 

[comme] des plantes d'agrément, et la 

branche d’un étranger,  tu plantes ; 

לקְלִין  דִין מְקֻּ וב  א וְעֻּ א בְחִיר  א נצִב  בְדִיל דְאַת נצְִיב 

 אַסגִית׃

C’est pourquoi tu as été plantée, [comme] 

une plante de sélection et as multiplié les 

actes de corruption, 

Dans la première partie, le verbe hébreu «  ְֹ֙חַת כַֹ֙  est traduit par le verbe (tu as oublié) « שׁ 

araméen « שְׁבַקַת » (tu as abandonné), nous voyons que c’est une bonne traduction bien qu’elle 

ne soit pas littérale : oublier Dieu c’est l’abandonner. Dans la même section aussi, 

l’expression « ְך ניִך » est traduite par (ton salut) « ישְִׁעֵֶּׂ֔ ורק   Bien que le sens .(ta rédemption) « פֻּ

est presque le même, nous remarquons que l’araméen a une tendance théologique. 

Dans la deuxième partie, l’expression hébraïque « ְִ֖ך זֵּ עֻּ  est (le rocher de ta force) « צ֥וּר מ 

transmise par l’expression araméenne « דַחלַת תַקִיפ א » (la déité puissante) (selon CAL, דַחלַת 

peut être « crainte » ou « piété » et aussi « déité ». Nous remarquons que le traducteur n’a pas 

voulu traduire « צ֥וּר » (rocher) par « אְל ה » (Dieu), il a choisi un autre substantif de révérence. 

Puis le traducteur araméen a introduit un ajout : « יה בְסַעְדִיך ימְרֵּ  dont Sa Parole est ton) « דְמֵּ

aide) pour confirmer que c’est de Dieu lui-même qu’il parle. C’est donc un moyen 

d’interprétation. 

Dans la troisième partie, la phrase hébraïque « ים נִֶׂ֔ י נעֲַמ  ֹׂ֣  tu as été plantée des plantes) « תִטְעִיֹ֙ נטְִעֵּ

d’agrément) est transmise par la phrase araméenne « א א בְחִיר  א נצִב   tu as été planté une) « נצְִיב 

plante de sélection). Nous voyons que c’est une traduction plausible voire, que «  ֹ֙תִטְעִי » c’est 

à la forme passive, niphaal, et plusieurs traductions ne l’ont pas discerné. Puis, la phrase 

hébraïque « ּעֶָֽנו ִ֖ר תִזרְ  רַת ז  ֹ֥  a été transmise   (et une branche émondée, étrangère tu plantes) « וּזמְ

par la phrase araméenne « לקְלִין אַסגִית׃ דִין מְקֻּ וב   .(les actes de corruption tu as multiplié) « וְעֻּ
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C’est, à notre avis, une interprétation : planter une branche qui a été émondée, qui est 

considérée étrangère, c’est produire des actes de corruption. 

D’après la discussion ci-dessus, nous voyons que la traduction d’Es 17 : 10 est 

interprétative. 

Es 17 : 11 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

גיִ 11 ךְֹ֙ תְשַגְשֵֶּׂ֔ ום נטְִעֵּ ִֹּ֤ יר  בְי צִֵּ֛ ד֥ ק  יחִי נֵּ ךְ תַפְרִָ֑ ֹׂ֣ קֶר זרְַעֵּ ִֹ֖ וּבַב

ב ֥ ה וּכְאֵּ ִ֖ ום נחֲַל  ֹ֥  אָנָֽוּשׁ׃ בְי

ון   11 ילתֻּ ן קַלקֵּ ון לְמִהוֵּי עַם תַמ  בַאְתַר דְאִתקַדַשׁתֻּ

זֵּי  ן הְו ה ח  ית שְׁכִינתְִי תַמ  ון לַאְרַע בֵּ יכוֹן וְאַף כַד עַלתֻּ דֵּ וב  עֻּ

א  עְו ת  ון לְט  ניִ וּפלַחתֻּ ולח  ון פֻּ לְכוֹן לְמִפלַח שְׁבַקתֻּ

א עַד ון יוֹם תְיֻּוב  יקתֻּ אַרחֵּ
 1 

דִמט א
 2 

דִי
 2 

א  רְכוֹן מְט  יוֹם תְב 

ת נפְַשׁ׃  יבְכוֹן לְמַפְח  ין הְו ה כֵּ  בְכֵּ

11 le jour où tu planteras, tu mets en place 

des clôtures ; le matin, tu fais pousser ta 

semence. La moisson s’enfuit en un jour de 

maladie, et le mal est incurable.   

11 Après que vous avez été sanctifiés pour 

être un peuple, là vous avez gâté vos actions ; 

et même quand vous êtes entrés dans la terre 

de la maison de ma Shekinah ; là il vous était 

juste de servir [me], vous avez abandonné 

mon service et vous avez servi des idoles; tu 

as repoussé un jour de repentance jusqu'au ce 

que  le jour de ta rupture est venu ; alors 

votre blessure est mortel. 

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

 Si les deux Vorlagen étaient identiques, la traduction de ce verset serait une 

interprétation très libre ; il n’y a que la dernière phrase du texte massorétique, «  ב ֥ וּכְאֵּ

  .(et le malade est condamné) « אָנָֽוּשׁ׃

 Comme il n’y a pas moyen d’être sûr des Vorlagen, nous supposons que le traducteur 

araméen a fait ici, non pas un travail de traduction ou d’interprétation, mais un travail 

d’exégèse. En effet, nous lisons dans Werner Bible Commentary sur Es 17 :11 ce qui 

suit : 

 « Peut-être que le texte hébreu fait allusion à une pratique idolâtre liée à Adonis. Le 

rite se passe ainsi : Dans un récipient (comme si soigneusement clôturé), les gens 

plantent une variété de graines qui ont rapidement germés puis se sont desséchées, 

symbolisant la vie et la mort d'Adonis. Ils croyaient que s'engager dans ce rituel de 

plantation a contribué à une récolte abondante. Le mot de YHWH par son prophète, 
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cependant, a révélé qu'ils ne viendraient pas à profiter de récoltes abondantes. La 

récolte disparaîtrait, remplacée par une période de tristesse et une grande détresse. »1 

 Ce qui est commun entre cette exégèse et le texte araméen c’est que tous les deux 

parlent de pratiques idolâtres que le peuple a dû pratiquer pour germer rapidement ce 

qui a cultivé, mais au lieu d’avoir une moisson prospère, il n’y aura pas de récolte du 

tout, en revanche, il y aura une destruction puis la mort. L’exégète araméen appelle la 

terre d’Israël « la maison de ma Shéchina » et dit que le peuple, que Dieu a sanctifié 

pour être son propre peuple, a servi les idoles sur cette terre bénie au lieu de servir 

Dieu. Le traducteur araméen a ainsi clarifié ce qui était ambigu dans le texte source, et 

a justifié pourquoi Israël n’aura plus de récolte et pourquoi il va vers la mort. 

D’après la discussion ci-dessus, nous voyons que la traduction d’Es 17 : 11 est 

interprétative par exégèse. 

1.2.6. La défaite de l’ennemi au Jour de Damas  (Es 17: 12-14)  

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à étudier dans le Targoum, 

notre traduction et les deux traductions de référence, suivi par une évaluation de ces deux 

traductions : 

Targoum Diab Chilton Pauli 

12
יֵּי הְמוֹן עַמְמִין סַגיִאִין  

מַן  א ה  י ימַ  דִכמִהמֵּ

וְאִתרְגוֹשַׁת מַלכְו ן
 1 

דִכאִתְגוֹשַׁת
 2 

דִי
 2 

כְאִתרְגוֹשַׁת מַייִן תַקִיפִין 

 מִתרַגשִׁין׃

12 :
 Ah, un tumulte de 

nombreux peuples, 

qui grognent comme 

des grondements de 

la mer! Et un 

rugissement des 

royaumes qui 

rugissent comme le 

rugissement d'eaux 

fortes! 

12 :
 Ah, a tumult of 

many peoples, who 

growl like the 

growling of the sea! 

And a roaring of 

kingdoms which roar 

like the roaring of 

strong waters! 

12 :
 Woe to the 

multitude of many 

people, which make a 

noise like the noise 

of the sea, and to the 

tumultuous assembly 

of kings, which roar 

like the roaring of 

mighty waters. 

Vs 12: Pauli a traduit le terme « מַלכְו ן » par « assembly of kings » (assemblée des rois). Nous 

voyons que c’est justifiable sur la base de l’analyse et la traduction de ce terme dans certaines 

autorités 

13
   

6 
מַלכִין

 6 
דִכאִתרְגוֹשַׁת

 

7 
ת  מַלכְו ון דִי כְאִתרְגוֹשׁ 

סַגִיאִין מִתרַגשִׁיןמַייִן 
 1 

וְינִזוֹף
 2 
יה וְיעִרוֹק   וִיזֻּוף בֵּ

יף כְמוֹץ  רַחִיק וְיתִרְדֵּ מֵּ

א  וח  ם רֻּ ד  ְֹ ורַי א מִן ק טֻּ

ול א׃ ם עַלעֻּ ד  ְֹ  וּכגִלגְל א ק

13 :
 Des royaumes 

rugissent comme le 

rugissement d’eaux, 

mais il va lui faire 

des reproches, et il 

s’enfuit loin et est 

chassé comme la 

13 :
 Kingdoms roar 

like the roaring of 

many waters, but he 

will rebuke him, and 

he will flee far away 

and be chased like 

chaff on the 

13 :
 The kings roar 

like the roaring of 

many waters, and he 

shall rebuke him, and 

he shall flee far off, 

and shall be driven as 

the chaff of the hills 

                                                 

1
 http://wernerbiblecommentary.org/?q=node/624 retrouvé le 6 juin 2012. 
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paille sur les 

montagnes devant le 

vent et la poussière 

tourbillonnante 

devant la tempête. 

mountains before the 

wind and the 

whirling dust before 

the storm. 

before the wind, and 

like a rolling thing 

before the whirlwind. 

Vs 13: Pauli a traduit le terme “מַלכִין” par “the kings”, ce que nous avons dit sur le vs 

précédent s’applique aussi ici. 

14
א כִיד   א וְה  ן רַמשׁ  לְעִיד 

א ל א הְו ה עַד ל א הְו ה צַפר 
 

1 
יתְוֹהִי דִכל 

 2 
ין  יתְוֹהִי דֵּ כִדל 

ול ק  לְאָנסִַנ א וַעְדַב חֻּ

זזְנַ א׃  לְב 

14 :
 Au temps du soir, 

voici, comme s'il 

n'était pas! Avant le 

matin, comme s’il 

n'est plus! Ceci est la 

part de ceux qui nous 

dépouillent et le lot 

de ceux qui nous 

pillent. 

14 :
 at the evening 

time, behold, as if he 

was not! Before the 

morning, as if he is 

no more! This is the 

portion of those who 

rob us and the lot of 

those who plunder 

us. 

14 :
 And at evening 

tide behold, as if he 

had not been; and 

before the morning 

behold, as if he had 

not been. This is the 

portion of those that 

hate us, and the lot of 

those who spoil us 

Vs 14 : Les deux traductions sont bonnes.   

Nous présentons, ci-dessous, un tableau, pour chaque verset, contenant notre traduction de ce 

passage, la traduction du texte hébreu puis celle du texte araméen, suivi par une discussion 

des écarts dans l'ordre où ils se trouvent dans le verset; à la fin nous pouvons alors émettre le 

jugement global du style: traduction littérale/libre/interprétative etc. 

Es 17 : 12 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

ים 12 וי הֲמוֹןֹ֙ עַמִֹׂ֣ ֶֹ֗ ון  ה ֹֹׂ֣ וּן וּשְׁא יָ֑ ים יהֱֶמ  ות ימִִַ֖ ֹ֥ ים כַהֲמ רַבִֶׂ֔

ון ֵֹּ֛ ים כִשְׁא מִֶׂ֔ וּן׃ לְאֻּ אָֽ ים ישִ  יםִ כַבִירִִ֖  מַ֥

מַן וְאִתרְגוֹשַׁת  12 א ה  י ימַ  יֵּי הְמוֹן עַמְמִין סַגִיאִין דִכמִהמֵּ

מַלכְו ן
 1 

דִכאִתְגוֹשַׁת
 2 

דִי
 2 

כְאִתרְגוֹשַׁת מַייִן תַקִיפִין 

 מִתרַגשִׁין׃

12 Malheur! un mugissement des peuples 

nombreux ; ils mugissent comme le 

mugissement des mers ; et un grondement de 

nations ; elles grondent comme le 

grondement des eaux puissantes ! 

12 Ah, un tumulte de nombreux peuples, qui 

grognent comme des grondements de mer! Et 

un rugissement des royaumes qui rugissent 

comme le rugissement d'eaux fortes! 

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

 La traduction est presque littérale. Nous soulignons seulement un petit écart. Le terme 

ים » מִֶׂ֔  Au temps du Targoum, la .(royaumes) « מַלכְו ן » est transmis par (nations) « אֻּ

plupart des nations de la terre avaient pris des formes politiques, et sont devenues des 

« royaumes », c’était le système politique le plus connu. 
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La traduction d’Es 17 : 12 est presque littérale. 

Es 17 : 13 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

יםִ  13 ון מִַּ֤ ֵֹ֞ ים כִשְׁא מִֶ֗ ק  רַבִיםֹ֙ לְאֻּ ָ֑ ֹׂ֣ס מִמֶרְח  ו וְנ  ִֹ֖ ֥עַר ב וּן וְג  אֶׂ֔ ישִ 

רִיםֹ֙  ץ ה  ִֹּ֤ ף כְמ דֶַ֗ ָֽה׃ וְרֻּ י֥ סוּפ  ל לִפְנֵּ וּחַ וּכְגלְַגִַ֖  לִפְנֵּי־רֶׂ֔

13   
6 

מַלכִין
 6 

דִכאִתרְגוֹשַׁת
 7 

ת מַייִן  מַלכְו ון דִי כְאִתרְגוֹשׁ 

סַגִיאִין מִתרַגשִׁין
 1 

וְינִזוֹף
 2 
רַחִיק   יה וְיעִרוֹק מֵּ וִיזֻּוף בֵּ

ם  ד  ְֹ א וּכגִלגְל א ק וח  ם רֻּ ד  ְֹ ורַי א מִן ק יף כְמוֹץ טֻּ וְיתִרְדֵּ

ול א׃  עַלעֻּ

13 des peuplades, comme le mugissement 

des grandes eaux, mugissent ; il le gronde, et 

il fuit au loin, chassé comme de la paille des 

montagnes en face du vent, comme le 

tourbillon de poussière en face de l'ouragan. 

13 Des royaumes rugissent comme le 

rugissement d'eaux ; mais il va lui faire des 

reproches, et il s'enfuit loin et est chassé 

comme la paille sur les montagnes devant le 

vent, et la poussière tourbillonnante devant la 

tempête. 

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

La traduction d’Es 17 : 13 est presque littérale, le sens de l’hébreu est fidèlement transmis 

à l’araméen. 

Es 17 : 14 

Massorétique + Traduction Diab Targoum + Traduction Diab 

ה 14 ה ֶׂ֔ ֹׂ֣ה בַלּ  רֶבֹ֙ וְהִנֵּ ת עֶֹ֙ ֥ לֶק  לְעֵּ ֹׂ֣ ה חֵּ ינֶָ֑נוּ זִֶּ֚ קֶר אֵּ ִֹ֖ רֶם ב בְטֶ֥

ָֽינוּ׃ ל לְבזֹזְֵּ ִ֖ ינוּ וְגוֹר   שׁוֹסֵֶּׂ֔

א כִיד ל א הְו ה עַד   14 א וְה  ן רַמשׁ  א ל אלְעִיד  הְו ה צַפר 
 1 

יתְוֹהִי דִכל 
 2 

זזְנַ א׃ ול ק לְאָנסִַנ א וַעְדַב לְב  ין חֻּ יתְוֹהִי דֵּ  כִדל 

14 Au temps du soir, et voici la terreur;  

avant le matin, ils ne sont plus!  

C’est la part de ceux qui nous dépouillent, le 

lot de ceux qui nous pillent. 

14 Au temps du soir, et voici comme s'il 

n'était pas!  

Avant le matin, comme si il n'est plus!  

Ceci est la part de ceux qui nous volent et le 

lot de ceux qui nous pillent. 

L’examen de la traduction de ce passage dans le Targoum nous a amené à souligner les 

remarques suivantes : 

 La traduction est littérale, le traducteur a transmis le sens du texte source à 

l’araméen avec fidélité. Nous soulignons un petit écart, le terme hébreu « ה ה ֶׂ֔  « בַלּ 

(terreur) a été traduit par l’araméen «  ְו הכִיד ל א הְו ה עַד ל א ה  » (comme s'il n'était pas) ; 

c’est une sorte d’interprétation du terme hébreu. 
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La traduction d’Es 17 : 14 est littérale, le traducteur a transmis le sens du texte source à 

l’araméen avec fidélité. 

2. Conclusions, Méthode de la Traduction 

2.1. Conclusions de l’examen de la Traduction 

L’examen de la traduction de ces trois chapitres du livre d’Ésaïe a changé en moi beaucoup 

de préjugés. Avant, je considérais le Targoum comme une interprétation très subjective, une 

paraphrase, ou une simplification du texte de l’Ancien Testament. Et si on classifie le 

Targoum sous le titre de « traduction de la Bible », c’est une traduction marginale. Mais 

maintenant j’ai découvert que le Targoum est une traduction littéraire et fidèle jusqu’à une 

grande mesure. D’ailleurs, Chilton l’a dit :  

« Mais le Targoum n'est pas seulement une version interprétée d'Isaïe car il s'agit d'une  

traduction de l'hébreu. Le meturgeman [traducteur] s’est activement lancé dans sa mission à partir  

de son original hébreu, afin d'exprimer l'importance du discours de Dieu par le prophète »
2
. 

En plus de cela, le Targoum est une traduction différente des autres traductions, anciennes et 

modernes. Il est, tout d’abord une transmission du sens du texte d’une langue sémitique à une 

autre langue sémitique, une langue sœur. Et souvent, la traduction targoumique jette de la 

lumière sur le vrai sens des termes et expressions vagues dans le texte source. En traduisant le 

texte du Targoum, je suis devenu conscient de la nécessité d’introduire des modifications sur 

des passages que j’avais traduits auparavant, à condition que le texte le permette. Ceci veut 

dire que les traducteurs de la Bible doivent solliciter le sens du Targoum (et de la Septante) 

en traduisant le texte massorétique.  

D’un autre côté, il nous est apparu que les deux traductions du Targoum, que nous avons 

consultées et évaluées, ne sont pas bonnes. Leur emploi dévie facilement pour ceux qui ne 

connaissent pas l’hébreu et l’araméen. Ce qui nous démontre le grand besoin d’une traduction 

scientifique du Targoum dans une langue occidentale vivante.  

2.2. Les principes de traduction suivis 

Par l’examen d’Es 15-17, nous avons pu souligner les principes de traduction suivants : 

1. Une traduction littérale : Quand le texte hébreu est clair, le traducteur araméen 

traduit littéralement. Quand le texte hébreu est vague, ou contient des mots ambigus, 

le traducteur araméen recourt à l’interprétation de la partie vague du texte. 

2. Une traduction interprétative : Quand le texte araméen est du genre interprétation, 

c’est une interprétation contextuelle, c'est-à-dire qu’elle est inspirée du contexte. Un 

bon exemple qui explique ce que nous disons est Es 15 : 9, où Le mot hébreu 

ות » ָֹ֑ פ  un) « כִנֵּישַׁת מַשׁרְיי ן » est rendu par l’expression araméenne (additifs) « נוֹס 

                                                 

2
 Chilton, p. XVIII. 
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rassemblement de camp-armée ?) parce que ceci vient dans la suite du texte hébreu. 

Nous voyons donc que l’interprète araméen n’est pas très subjectif. 

3. Mais le traducteur araméen n’a pas toujours interprété ce qui est vague dans le texte 

source, ex. dans Es 16 :4, le traducteur n’a pas identifié le dévastateur qui est terminé 

et a soudain cessé ses dévastations. Le principe d’interprétation est donc 

inconsistant dans la traduction araméenne. 

4. Le traducteur araméen transmet le nom verbal  par une phrase. C’est un principe 

de traduction assez connu ; on l’utilise quand il n’y a pas, dans la langue cible, un 

équivalent d’un terme dans la langue source. Ex : dans Es 16 : 4, le nom « ס ִ֖  « רמֵֹּ

(piétinant ; l’infanterie) est transmis par la phrase : « ישְִׁין הְווֹ ד   tous ceux qui) « כ ל ד 

piétinent) 

5. Les métaphores sont transmises en sens concret. Un bon exemple de ceci se trouve 

dans Es 16 : 8  où dans la deuxième partie, Le traducteur araméen semble avoir 

considéré le texte hébraïque comme une métaphore indiquant des êtres humains : «  פֶן גֶֹׂ֣

ה  ; indique les « nobles de Sebma », Sebma étant une localité (HCLG, p. 177) « שִבְמ ֶ֗

יה  שְ  » רוּקֶֶׂ֔ » indique ses princes (HCLG, pp. 850-1). Si notre analyse est correcte, la 

traduction serait alors interprétative. 

6. Des transformations basées sur la raison : un bon exemple de ceci est la traduction 

de la première partie d’Es 16 : 9 ; où la traduction semble être plutôt une 

interprétation basée sur la raison. Selon le texte massorétique, il y a des pleurs ; le 

traducteur araméen donne les raisons de pleurer. Les deux traducteurs du texte 

araméen, Chilton et Pauli, ont lu « ין כן ב » par « בְכֵּ  » (préposition et adverbe) ; nous 

avons préféré la lire comme verbe (בכה) à l’impératif (2e pers. fem.) = « pleure » ; 

pourquoi ? La  réponse : « comme j'ai apporté des armées contre Jaezer, ainsi je vais 

faire venir des tueurs contre Sibma ». Un autre exemple, dans Es 16 : 11, le texte 

hébreu est à la première personne du singulier (« י עַֹׂ֣ י » ; mes entrailles  = « מֵּ  = « קִרְבִִ֖

mon intérieur), tandis que le texte araméen est à la troisième personne (« יהוֹן  = « מְעֵּ

leurs entrailles ; « לִיבְהוֹן » = leur cœur). Il semble que cette modification est faite 

intentionnellement : le traducteur araméen a raisonnablement vu que les entrailles du 

prophète ainsi que son intérieur, ne devaient pas frémir pour Moab ; celui-ci est 

l’ennemi d’Israël, donc ce sont les entrailles des Moabites qui tremblent et leur cœur 

qui s’affaiblit pour la perte de leur ville. 

7. Introduire une application : Es 17 : 6 : Traduction Littérale avec application. La 

traduction est littérale, et le traducteur a correctement transmis le sens de la langue 

source dans la langue cible. Il a aussi fait un ajout, c’est une sorte d’application. En 

effet, le passage dans le texte araméen « א ינֵּי מַלכְוו ת  א בֵּ לְמ  אִין צַדִיקַי א בְגוֹ ע  ון יחְִיד  ין ישִׁתַאְרֻּ  « כֵּ

(Ainsi les justes seront laissés seuls dans le monde entre les royaumes) n’a pas 

d’équivalent dans le texte source. 

8. De l’abstrait au concret : Es 17 : 7 : La traduction est interprétative. Le traducteur 

interprète les actions abstraites en actions concrètes. En effet, la phrase hébraïque 

הוּישְִׁעֶ֥  » ָ֑ ם עַל־עשֵֹּ ִ֖ אָד  ה ה   » (l’homme recherche son créateur) est rendue par «  א יך אְנ שׁ  יסִתְמֵּ

יה בְדֵּ לחַן ע   et le terme ; (l’homme s'appuiera sur le service de son Créateur) « עַל פֻּ

ן » est traduit par (regardent) « תִרְאֶָֽינ ה »  .(espèrent) « יסִַבְר 
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9. Interprétation par ajout : Dans Es 17 : 10,  le traducteur araméen a introduit un 

ajout : « יה בְסַעְדִיך ימְרֵּ  qui n’a pas d’équivalent dans le (dont Sa Parole est ton aide) « דְמֵּ

texte source, pour confirmer que c’est de Dieu lui-même qu’il parle. C’est donc un 

moyen d’interprétation par ajout. 

10. Interprétation par « théologisation » : Dans Es 17 : 10, le verbe hébreu «  ְֹ֙חַת כַֹ֙  « שׁ 

(tu as oublié) est traduit par le verbe araméen « שְׁבַקַת » (tu as abandonné), nous 

voyons que c’est une bonne traduction bien qu’elle ne soit pas littérale : le sens 

pragmatique, voire théologique, de « oublier Dieu » c’est l’abandonner. Dans la même 

section, l’expression « ְך ניִך » est traduite par (ton salut) « ישְִׁעֵֶּׂ֔ ורק   .(ta rédemption) « פֻּ

Bien que le sens est presque le même, nous remarquons que l’araméen a une tendance 

théologique. 

11. Traduction par exégèse : un bon exemple de ceci se trouve dans la traduction d’Es 

17 : 11 où on trouve que le traducteur ne s’est pas conduit comme bon et fidèle 

traducteur, mais qu’il a joué le rôle de l’exégète. Chilton pense que lorsque le 

traducteur araméen fait de l’exégèse, c’est pour montrer l’intention de l’auteur dans le 

texte.
3
 

12. Personnification : Le traducteur araméen semble avoir personnifié certains termes 

qui dépendent de Dieu. Dans le texte sélectionné nous en avons rencontré deux : 

Mamreh, pour « la Parole » ; et Shékhinah, pour la nuée de gloire. Chilton a écrit sur 

Mamra :  

 « Le terme Memra  est utilisé dans divers contextes dans le Targoum (cf. Glossaire), et implique 

des significations jusqu’au point qu’il ne peut pas être rendu par un seul mot en anglais. En 

principe, il se réfère à Dieu comme il répond  à, et s’adresse à Israël, et comme tel il fournit aussi 

l'occasion à laquelle Israël pourrait réagir. Précisément, parce que l'usage de Memra représente 

 l'intersection entre la réponse de Dieu à Israël et d'Israël à Dieu, il est le principal moyen par 

lequel le meturgeman explique comment Dieu et Israël se rapportent l’un à l’autre. »
4
 

 Dans son traitement du terme Mamreh dans Es 1 :19-20, Chilton a écrit : 

 « Memra ici est à la fois ce que [Dieu] décrète et ce qu’Israël peut accepter ou rejeter par rapport 

à ce décret. Dans son aspect comme l’intention du Seigneur, Memra est constant ; dans son 

aspect comme l’objet de, et celui qui rejoint la réponse d’Israël, Memra est invariable. 

L’ambivalence du méturgeman est délibérée et nécessaire ; il est en train d’expliquer comment 

un fidèle et éminent Dieu peut avoir choisi un peuple inconstant dont l’histoire touche à ce qu’il 

ressemble à un état de dépression. The méturgeman reconnaît cet état de fait, mais il insiste sur la 

constance de Dieu qui n’est pas compromise par les vicissitudes d’Israël. La promesse de Dieu à 

Abraham reste même si la conduite d’Israël empêche sa réalisation. »
5
 

Puis sur les termes Mamreh et Shékhinah, Chilton a écrit : 

«Il est généralement présumé que des termes comme « Memra » et « Shékinah » dans le 

Targoum sont utilisés pour éviter de parler de Dieu en des termes anthropomorphiques. Cette 

                                                 

3
 Chilton, p. XVIII. 

4
 Chilton, p. xv. 

5
 Chilton, p. xvi. 
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généralisation a une certaine validité : le méturgeman semble être mal à l’aise quand il dit 

que Dieu, plutôt que Memra, est rejeté par le peuple ; ou que Dieu, plutôt que sa Shékhinah, a 

quitté le sanctuaire. D’autre part, la réalité dans le Targoum vient contre toute prétention que 

Dieu se tient à distance dans la théologie du méturgeman. … la conclusion de cette observation 

c’est que quand le méturgeman emploie des termes comme « Memra », « Shekhina », et 

« Royaume (de Dieu) » (cf. Glossaire), sa motivation n’est pas simplement d’éviter d’attacher 

certaines actions directement à Dieu. Il est, après tout, capable de faire ainsi si ceci convient  à 

son objet. Au lieu d’être des termes de remplacement désignés pour éviter l’anthropomorphisme, 

des termes pareils soulignent un certain aspect de l’activité de Dieu, que ce soit dans sa parole de 

commandement (« Memra »), dans sa disposition dans le culte (« Shékhinah »), ou dans son 

intervention eschatologique pour son peuple (« Kingdom »).
6
 

13. La traduction du Tétragrammaton YHWH et ses dérivés : le tétragrammaton a été 

translitéré en « יוי » par « Yahweh Sebaoth » qui traduit aussi  « יוי » (v Es 17 : 3). 

C’est pour enlever du nom de la divinité tout anthropomorphisme.  

14. Le nom de la divinité doit être loin de tout concrétisme : Es 17 : 10 est un bon 

exemple de ceci. Nous trouvons là que l’expression hébraïque « ְִ֖ך זֵּ עֻּ  le rocher) « צ֥וּר מ 

de ta force) est transmise dans le texte araméen par l’expression « דַחלַת תַקִיפ א » (la 

déité puissante) (selon CAL, דַחלַת peut être « crainte » ou « piété » et aussi « déité ». 

Nous remarquons que le traducteur n’a pas voulu traduire « צ֥וּר » (rocher) par « אְל ה » 

(Dieu), il a choisi un autre substantif de révérence.  

15. Le roi qui règne selon l’alliance davidique est le Messie. Ceci est démontré dans Es 

16 : 1, où L’hébreu « רֶץ ל־אֶֹּ֖ א » est transmis par (maître de terre) « מ שֵָֽ יח  אֵל משִּ דְיִּשׂר   » 

(le Messie d’Israël).  Puis dans 16 : 5, le trône, dans la phrase « ן סֶדֶ֙֙ והְוּכַַ֤ א בַחֶֶ֙ כִּסִֵ֔  » (et 

un trône s’établit en miséricorde) est le Messie dans la phrase araméenne « א יח   מְשִּ
אֵל י בְטֻוב יִּתַקַן דְיִּשׂר  כֻורסוֹהִּ  » (le Messie d’Israël établit son trône  par la bonté).  

Chilton a écrit sur la figure du Messie dans le Targoum :  

« Bien que le Messie est régulièrement une figure eschatologique dans le Targoum, il est ici 

[dans Es 43 :10] comme quelqu’un d’une figure éternelle. Il existe déjà comme un témoin devant 

Dieu, sans faire référence à son ministère de restauration qui peut être envisagé. »
7
 

Conclusion 

L’examen de la traduction des trois chapitres, 15-17, du Targoum d’Ésaïe nous a montré 

l’importance de cette traduction pour l’étude de l’Ancien Testament en général, mais aussi 

pour d’autres disciplines dans le domaine des sciences religieuses. La traduction du Targoum 

est plus littérale que nous ne le pensions ; cette littéralité n’a pas affecté la fidélité de la 

traduction. La traduction est aussi interprétative ; la recherche l’a montré depuis longtemps. 

Mais il y a différentes sortes ou formes d’interprétation, comme interprétation des termes 

vagues, interprétation par ajout, interprétation exégétique et autres. Les formes des 

interprétations targoumiques laissent un grand espace pour la recherche sur les sciences du 

Targoum. 

                                                 

6
 Chilton, p. xvi. 

7
 Chilton, p. xviii. 



352 

 

Les études targoumiques constituent un outil indispensable pour les disciplines en relation 

avec la Bible, l’histoire du Judaïsme et du début du Christianisme et l’évolution de la pensée 

théologique dans le Judaïsme et autres. 

___________________________________________________________________________ 
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Troisième Partie 

Les Méthodes de Traduction de la Septante et du Targoum dans les ות א ֹ֥  מַשְׂ
(mass’oth) sur Mo’āb, et sur Damas (Ésaïe 15,16 et 17) 

Chapitre 7 

 La Septante et le Targoum d’Es 15, 
16, et 17 -Comparaisons et 

Conclusions 
 

 

Préambule 

Après avoir examiné les traductions des textes des  ות ֹ֥  sur Mo’āb, et sur Damas (mass’oth)מַשְא

(Ésaïe 15,16 et 17) dans la Septante et dans le Targoum, avoir discuté des écarts trouvés, et 

avoir déterminé le type de traduction de chaque verset, nous procédons, dans ce chapitre, à 

faire une comparaison entre le Targoum et la Septante en tentant d’atteindre les objectifs 

suivants : 

1. Voir où leurs méthodes de traduction coïncident et où elles diffèrent. 

2. Voir s’il y a eu de l’influence de l’un sur l’autre. 

3. Comparer la Septante et le Targoum avec l’Ésaïe de Qumran, principalement là où 

cette version diverge de la lecture massorétique 

Nous reprenons les mêmes structures textuelles que nous avons produites et utilisées dans les 

chapitres précédents, mais nous procédons à l’analyse verset part verset puis sur la base des 

unités littéraires.  

Le texte (hébreu) et la traduction d’Ésaïe de Qumran que nous avons consultée est celle de 

Fred P. Miller, 2001, et se trouve sur le site http://www.moellerhaus.com/qumdir.htm 

Les références clés de ce chapitre sont 

 Werner Bible Commentary (WBC) et se trouve sur le site : 

http://wernerbiblecommentary.org. 

 The Commentary of Isaiah, Moellerhaus, 1999. Il se trouve sur le site : 

http://www.moellerhaus.com/isaiahdi.htm 
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 Ce sont de rares commentaires basés sur les lectures massorétiques, de la Septante, du 

Targoum et de l’Ésaïe de Qumran. 

1. Comparaison des Traductions de la Septante et du 
Targoum  entre elles et avec les Textes Massorétique et de 
Qumran dans les ות א ֹ֥  sur Mo’āb et sur Damas (mass’oth) מַשְׂ
(És 15, 16 et 17) 

א .1.1 ָּׂ֖   sur Mo’āb (Es chap. 15 et 16) (massa) מַש 

1.1.1. Le Titre (Es 15 : 1a)  

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à traiter (un tableau par verset) 

selon la Massorétique, la Septante, et le Targoum, suivi de notre traduction de ces textes. Puis 

nous procédons à la comparaison et à l’analyse. 

Es 15 :1a 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 

ב א1 ָ֑ א מוֹא  ִ֖  1a Τὸ ρῆμα τὸ κατὰ τῆς מַש 

Μωαβίτιδος. 

אָה י ת  א1  מַטַל כ ס דִלו ט לְאַשׁק 

 מוֹאָב

1a  La charge de Moab. 1a la parole [divine] qui est 

contre le pays de Moab. 

1a Un oracle d’une coupe de 

malédiction pour donner à 

boire à Moab 

 15 : 1a -Le texte du Grand Rouleau d’Ésaïe et le texte massorétique s’accordent ici 

parfaitement. 

 15 : 1a -Le sens d’Es 15 : 1a est le même dans La Massorétique, la Septante et Qumran. Il 

est un peu différent dans le Targoum ; bien que cette différence soit limitée à la forme, 

cette forme de la traduction targoumique est une interprétation. En fait, d’après le texte 

targoumique,  le « מַטַל » araméen  (oracle) est une disgrâce divine, un malheur ; et Moab 

ne peut pas l’éviter ce malheur, c’est une coupe, un lot divin, un décret que Dieu a 

prononcé. Il est clair que cette distinction targoumique est une création faite par le 

traducteur.  

 Le mot hébreu « א ִ֖  ,« est généralement compris comme signifiant « prononcé « מַש 

« sentence », « oracle », « énoncé », ou « charge ». La lecture des Septante « ρῆμα » dans 

ce contexte, soutient le sens de « prononcé » ou « de sentence ». La sentence du jugement 

était si sûre de la réalisation qu'elle est exprimée comme si elle avait déjà eu lieu. C’est ce 

que nous assumons dans la traduction du Targoum. 
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1.1.2. La scène des deux villes moabites ravagées (Es 15 : 1b)  

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à traiter (un tableau par verset) 

selon la Massorétique, la Septante, et le Targoum, suivi de notre traduction de ces textes. Puis 

nous procédons à la comparaison et à l’analyse. 

Es 15 :1b 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 

י   בְ 1 ה כִֶ֗ ר מוֹאָבֹ֙ נדְִמ ֶׂ֔ ִּ֤ ד ע  דֶַׁ֨ יל שֻּׁ י בְלֵֵּ֞ כִִּ֠

ָֽה׃ ב נדְִמ  ִ֖ ד קִיר־מוֹא  דַ֥ ֵּ֛יל שֻּׁ  בְלֵּ

1b Νυκτὸς ἀπολεῖται ἡ 

Μωαβῖτις, νυκτὸς γὰρ 

ἀπολεῖται τὸ τεῖχος τῆς 

Μωαβίτιδος. 

ייתַ 1 ילי א אִתבְזֵּיזתַ לְח  י בְלֵּ ב אְרֵּ

ילי א  1 מוֹאָב וְאִינֻּון דְמִיכִין וּבלֵּ

איתכבישׁת כַרכ א דְמוֹאָב  2 אִתכְבֵּישׁ

 וְאִינֻּון רְדִימִין׃

1b Car, la nuit il a été 

ravagé ! Ar-Moab est réduite 

au silence (détruite). Car la  

nuit il a été ravagé ! Qir-

Moab est réduite au silence 

(détruite).  

1b La nuit le pays de Moab 

périra ; car la nuit le mur du 

pays de Moab périra. 

1b Car, la fortification de 

Moab est pillée dans la nuit 

pendant qu’ils dorment, et la 

ville de Moab est foulée dans 

la nuit alors qu'ils dorment. 

 15 : 1b -La comparaison du texte du Grand Rouleau d’Ésaïe avec le texte Massorétique 

nous a montré que Q lit, à la place de la « ר ִּ֤  et, à la place de ; « עיר » ,massorétique « ע 

ָֽה » juste avant (ו) Puis, le texte de Qumran lit un waw .« עיר » aussi ,« קִיר »  réduite) « נדְִמ 

au silence, détruite). À part ceci, les deux textes s’accordent parfaitement. 

 15 : 1b - La comparaison de la traduction du Targoum avec la traduction de la Septante 

nous amène à noter les remarques suivantes : 

o L’expression massorétique «  ֹ֙ר מוֹאָב ִּ֤  est transmise dans la Septante par (Ar Moab) « ע 

« ἡ Μωαβῖτις » (le pays de Moab). Il est possible que la Vorlage de la Septante 

ressemble à la lecture de Qumran : «  ֹ֙עיר מוֹאָב » (la ville de Moab) = « ἡ Μωαβῖτις » 

(le pays de Moab). Cette même expression est transmise dans le Targoum par «  ַיית לְח 

ר מוֹאָבֹ֙  » c’est la traduction littérale non pas de ,(la fortification de Moab) « מוֹאָב ִּ֤  « ע 

massorétique mais «  ֹ֙עיר מוֹאָב» qumrânienne. La Vorlage du Targoum avait 

probablement ici la lecture du texte de Qumran. 

o L’expression massorétique « ב ִ֖  est transmise dans la Septante par (Qir-Moab) « קִיר־מוֹא 

« τὸ τεῖχος τῆς Μωαβίτιδος » (le mur de Moab) ; le traducteur l’a rendue par son sens 

littéral. Le Targoum l’a rendue par « כַרכ א דְמוֹאָב » (la ville de Moab). La Vorlage du 

Targoum avait probablement ici la lecture du texte de Qumran. 

o WBC a écrit sur la transmission de Ar et de Qir : « Contrairement au texte 

massorétique, la Septante ne se réfère pas aux deux villes. En hébreu, le qir 

désignation (Kir) désigne «mur» ou «ville», et le nom "Ar" est utilisé pour dire 
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«ville». Cela peut expliquer pourquoi la version des Septante n’a pas utilisé les noms 

des villes. » 

o Le Targoum s’accorde avec la Septante en évitant de répéter l’action des deux parties 

du texte comme il est dans la massorétique : « ד דֶַׁ֨ ה » et (pillé) « שֻּׁ  mis au) « נדְִמ ֶׂ֔

silence); «  ֻּׁדש דַ֥  » et « ָֽה  il est peu probable que ceci soit l’influence du Targoum ; « נדְִמ 

sur le traducteur grec. 

o le Targoum seul fait l’ajout « וְאִינֻּון דְמִיכִין » (pendant qu’ils dorment) ; ceci provient de 

son style interprétatif.  

 15 : 1b -D’après notre analyse ci-dessus, nous ne trouvons pas d’influence d’une 

traduction à l’autre. 

 15 : 1b -Moellerhaus a écrit sur ce texte : « Il est dit que Moab, en tant qu’état, a disparu 

vers l’an 600 av. JC. et en tant que peuple leur identité a disparu vers l’année 200 après 

JC ». Cette information nous aidera à mieux comprendre le texte. 

1.1.3. La Lamentation des Moabites sur Moab (Es 15 : 2-4) 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à traiter (un tableau par verset) 

selon la Massorétique, la Septante, et le Targoum, suivi de notre traduction de ces textes. Puis 

nous procédons à la comparaison et à l’analyse.  

Es 15 : 2 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 

כִי  2 ות לְבֶָ֑ ִֹ֖ מ ן הַב  ֵֹּ֛ יתִ וְדִיב ה הַבַֹ֧ ל ֶׁ֨ ע 

יל  ֵּלִֶׂ֔ ב ייְ ֹׂ֣ אֹ֙ מוֹא  ָֽידְב  ל מֵּ ו וְעִַּ֤ ֵֹ֞ עַל־נבְ

ָֽה׃  ן גְרוּע  ִ֖ ה כ ל־ז ק  רְח ֶׂ֔ יו ק  ֹׂ֣  בְכ ל־ראֹשׁ 

 

2 λυπεῖσθε ἐφ᾽ ἑαυτοῖς, 

ἀπολεῖται γὰρ καὶ Δηβων· οὗ 

ὁ βωμὸς ὑμῶν, ἐκεῖ 

ἀναβήσεσθε κλαίειν· ἐπὶ 

Ναβαυ τῆς Μωαβίτιδος 

ὀλολύζετε ἐπὶ πάσης 

κεφαλῆς φαλάκρωμα, πάντες 

βραχίονες κατατετμημένοι·  

 2
  1 

ו סַקֻּ
2  

תַי א דְדִיבוֹן  ו לְב  סְלִיקֻּ

י עַל  א לְמִבכֵּ ת  מ  א לְב  ידְב  נבְוֹ וְעַל מֵּ

יהוֹן מְרַט ישֵּׁ י מְילְַלִין בְכ ל רֵּ אֵּ מוֹאְב 
  

1
כ ל

 2 
וח׃  ובכל דְקַן גִילֻּ

2 Il est monté à Bayith et à 

Dibôn aux hauts lieux, pour 

pleurer ; sur Nébo et sur 

Medba, Moab hurle ; dans 

toutes ses têtes il y a des 

calvities ; toutes les barbes 

sont coupées.  

 

2 Affligez-vous sur vous-

mêmes ; car Dibon, où était 

votre Haut-Lieu, périra. Vous 

montez là-haut pour pleurer ; 

sur le Nabau des Moabites, 

poussez des cris; sur chaque 

tête [il y a] une calvitie, tous 

les bras sont coupés; 

2 Ils sont montés dans les 

maisons de Dibon sur les 

hauts lieux pour pleurer ; sur 

Nebo et sur Madeba les 

Moabites gémissent. Dans 

toutes leurs têtes il y a une 

calvitie, toutes les barbes 

sont tondues ; 
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 15 : 2 -La comparaison du texte du Grand Rouleau de Qumran avec le texte 

massorétique montre ce qui suit :  

o Le terme massorétique «  ֹ֙א ָֽידְב   à la fin au lieu de « ה » est écrit dans Q avec un « מֵּ

 .Ceci n’affecte pas le sens .« א »

o Dans Q, il y a une conjonction «waw» (et) qui précède la phrase « ָֽה ן גְרוּע  ִ֖  ; « כ ל־ז ק 

mais ceci n’affecte pas le sens. 

 15 : 2 -la comparaison de la traduction de la Septante avec la traduction du Targoum 

nous amène à souligner les remarques suivantes : 

o Nous trouvons ici un accord presque parfait entre la massorétique, l’Ésaïe de 

Qumran, et le Targoum. Selon ces textes, Moab (les Moabites) est monté au 

sanctuaire de son dieu (Chémosh?) et aux bamoths (hauts lieux) qui se trouvent à 

Dibôn, puis à Nébo et à Medhba pour se lamenter et faire le rituel de couper les 

cheveux de la tête et de la barbe en signe de tristesse au sujet de la calamité qui les 

frappe. La Septante dévie de ce sens. « Moab » est rendu par « les Moabites »’ 

c’est une constante dans le Targoum. 

o Selon la Septante, le prophète (le plus probablement) demande aux Moabites de 

s’affliger car leur métropole religieuse, où se trouve leur sanctuaire principal, 

Dibôn, périra -l’emploi de l’impératif est probablement voulu pour l’esthétique 

littéraire et la rhétorique- puis de monter sur le Nabau des Moabites, où se trouvent 

leurs bamoth, pour se lamenter.  

o Les Moabites coupent les cheveux de la tête et de la barbe en signe de tristesse au 

sujet du malheur qui leur arrive. Mais la Septante introduit « la coupure des bras »  

-« πάντες βραχίονες κατατετμημένοι » (tous les bras sont coupés)- qui ne paraît pas 

dans les autres versions.  WBC a écrit sur ceci :  

« Compte tenu de la calamité, Moab aurait hurlé ou se serait lamenté à grands cris. Dans les 

temps d’affliction et de deuil, les gens se rasent la tête et les hommes en outre coupent la 

barbe. Dans la Septante, la référence à la coupure des armes peut être comprise comme 

signifiant que des entailles ont été faites sur les armes comme expression de la douleur, que 

les bras ont été mutilés, ou que les armes avaient été découpés en morceaux. » 

Pour la conciliation avec le texte massorétique, voir le chapitre concerné. 

o Il y a un écart, dans la Septante, au sujet de Dibôn. « D’autres textes grecs lisent 

« Lebedon » au lieu de « Dibon » (WBC). Nous nous demandons si cette 

différence dans le sens et l’écriture de Dibon produite par la Septante ne provient 

pas de l’ignorance du traducteur ou du changement géographique du lieu au temps 

de la traduction.  

 Nous ne trouvons ici aucune influence de la Septante sur le Targoum ou vice 

versa. 



358 

 

Es 15 :3 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 

יה   3 ל גַגוֹתֶֹ֧ ק עַֹׂ֣ ָ֑ גְרוּ ש  ֹׂ֣ יו ח  ִ֖ בְחוּצתֹ 

ד בַבֶָֽכִי׃ ֥ יל ירֵֹּ ֵּלִִ֖ ל֥ה ייְ יה  כֻּ  וּבִרְחבֹתֵֶֹּ֛

3 ἐν ταῖς πλατείαις αὐτῆς 

περιζώσασθε σάκκους καὶ 

κόπτεσθε, ἐπὶ τῶν δωμάτων 

αὐτῆς καὶ ἐν ταῖς ρύμαις 

αὐτῆς πάντες ὀλολύζετε μετὰ 

κλαυθμοῦ. 

ון שַקִין עַל  3 יהוֹן יֵּיסְרֻּ וקֵּ בְשֻּׁ

לְהוֹן מְילְַלִין  יהוֹן כֻּ יהוֹן וּבִרחוֹבֵּ אִיג רֵּ

כַן׃ מַצוְחִין וּב 
 

3 Dans ses rues, ils ont mis 

un sac pour pagne ; sur ses 

toits et dans ses places, tous 

hurlent se fondant en pleurs.  

3 dans ses places, ceignez-

vous de cilices et frappez 

[vos poitrines] ;  sur ses toits  

et dans ses rues, gémissez 

tous  avec des pleurs.  

 

3 Dans leurs rues ils se 

ceignent avec des sacs de 

pagne ; sur leurs toits et dans 

leurs carrés tous gémissent, 

crient et pleurent.  

 15 : 3 -La comparaison du texte du Grand Rouleau d’Ésaïe avec le texte massorétique 

montre que l’expression massorétique « יו ִ֖  est écrite dans Q (dans ses rues) « בְחוּצתֹ 

avec un suffixe à la 3
e
 personne du féminin singulier à la fin : «  ֹ היתִ֖ בְחוּצ  ». Ceci se 

comprend par le fait que les noms des pays, comme Moab, Israël, etc., sont traités 

dans l’Ancien Testament parfois au masculin, parfois au féminin. 

 Les quatre versions sont presque identiques. L’examen de quelques petits écarts nous 

amène à prendre note des remarques suivantes : 

o La Septante est unique à employer l’impératif, c’est une suite naturelle du verset 

précédent. Ceci montre qu’il n’y a pas d’influence d’une traduction sur l’autre. 

o L’expression massorétique « יו ִ֖  est (employée deux fois) (dans ses rues) « בְחוּצתֹ 

transmise dans la Septante par : « ἐν ταῖς πλατείαις αὐτῆς » (dans ses places). Ceci 

ne fait qu’une petite différence, mais le sens général y reste sans changement. Le 

Targoum l’a rendue littéralement. 

o La Septante fait un ajout : « καὶ κόπτεσθε » (et frappez). En temps de malheur, les 

gens de l’ancien Proche-Orient se frappent sur la poitrine, la tête, et sur d’autres 

endroits du corps en signe de grande tristesse. Bien que cet ajout s’harmonise avec 

une scène de deuil, il est peu probable que le traducteur grec l’ait inventé, mais 

nous sommes incapables de découvrir les justificatifs. 

o La phrase massorétique « ד בַבֶָֽכִי ֥ יל ירֵֹּ ֵּלִִ֖ ל֥ה ייְ   est (tous hurlent se fondant en pleurs) « כֻּ

plausible dans les deux traductions, mais avec des nuances. Sur cette phrase, le 

WBC a écrit : « Un certain nombre de traductions représentent l'hébreu en ce sens 

que les gens se laissent tomber sur le sol et pleurent. « Tout le monde se lamente, 

tombe et pleure ». (HCSB) ; « tous gémissent, se prosternent en pleurant." (SEG) 

« Ils tombent à plat avec leurs visages vers le sol  et ils sanglotent »  (NIRV). 
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 D’après l’analyse ci-dessus, nous ne trouvons pas d’influence d’une traduction 

sur l’autre. 

Es 15 : 4 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 

ה עַד־יִַ֖הַץ  4 לֵֶּׂ֔ ק חֶשְׁבוֹןֹ֙ וְאֶלְע  וַתִזעְִַּ֤

יעוּ  י מוֹאָבֹ֙ י רִֶׂ֔ ִּ֤ צֵּ ן חֲלֻּ ם עַל־כֵֶּ֗ ָ֑ ע קוֹל  נשְִׁמַֹׂ֣

ו׃ ה לָֽ רְ֥ע  ו י  ִֹ֖  נפְַשׁ

4 ὅτι κέκραγεν Εσεβων καὶ 

Ελεαλη, ἕως Ιασσα ἠκούσθη 

ἡ φωνὴ αὐτῶν· διὰ τοῦτο ἡ 

ὀσφὺς τῆς Μωαβίτιδος βοᾷ, 

ἡ ψυχὴ αὐτῆς γνώσεται. 

4
י חַשׁבוֹן  ו י תְבֵּ וּצוַחֻּ

1  
וְאַלע לה

2  

לְהוֹן עַל  לֵּא עַד יהַַץ אִשׁתְמַע ק  וְאַלע 

ין מְז רְזֵּי מוֹאָב מַצוְחִין עַל נפַשְׁהוֹ ן כֵּ

 מְילְַלִין׃

4 Heshbôn et Eléalé crient, 

jusqu'à Yahats leur voix est 

entendue; c'est pourquoi les 

hommes armés de Moab se 

lamentent (crient fortement) ; 

son âme tremble. 

4 Comme Ésebon et Élialé 

ont jeté des cris, jusqu’à 

Jassa leur voix est entendue ; 

c’est pourquoi, les lombes du 

pays de Moab gémissent, son 

âme saura. 

4
 et les habitants de Hesbon 

et d’Élealé crient, leur voix 

est entendue aussi loin que 

Jahats. C’est pourquoi, les 

hommes armés de Moab 

crient ; ils se lamentent pour 

eux-mêmes. 

 15 : 4 -La comparaison du texte du Grand Rouleau d’Ésaïe avec le texte massorétique 

montre que les deux textes s’accordent parfaitement. 

 15 : 4 -La comparaison de la traduction de la Septante avec celle du Targoum montre 

que les quatre versions sont presque identiques ; nous soulignons les petits écarts 

suivants :  

o Pour le traducteur araméen, « ה לֵֶּׂ֔  de la (Heshbôn et Eléalé) « חֶשְׁבוֹןֹ֙ וְאֶלְע 

massorétique sont en fait les « לֵּא י חַשׁבוֹן וְאַלע   les habitants de Heshbôn et) «י תְבֵּ

Eléalé) ; ce qui convient au style interprétatif du Targoum.  

o Les «  ֹ֙י מוֹאָב ִּ֤ צֵּ  (les armées de Moab) « מְז רְזֵּי מוֹאָב » de la Massorétique, et les « חֲלֻּ

du Targoum sont les « τοῦτο ἡ ὀσφὺς τῆς Μωαβίτιδος » (les lombes des 

Moabites). La WBC a écrit :  

« Dans la Septante, les mots au sujet des « lombes des Moabites » qui crient et pleurent 

pourraient signifier que le tollé que l'on entend en provenance du pays de Moab découle 

des émotions les plus profondes du peuple. L' « âme » des Moabites, ou les Moabites 

dans leur ensemble, sauront ou seront pleinement conscients de la gravité de la 

catastrophe. »  

Mais notre analyse du mot grec « ὀσφὺς » (lombes) montre que ce mot 

convient bien au contexte des « armes » et surtout de l’épée (v l’analyse au 

chapitre 10). Si c’était vraiment le cas, nous pourrions alors dire que la 

Septante est ici en accord avec les autres versions. 
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o La phrase massorétique « ו ה לָֽ רְ֥ע  ו י  ִֹ֖  semble être (son âme lui tremble) « נפְַשׁ

incompatible avec le contexte ; le pronom suffixe 3
e
 personne masculin 

singulier du « ו ִֹ֖ ו » et du « נפְַשׁ  semble devoir être au pluriel parce que ce « לָֽ

sont « les gens armés » qui sont concernés dans la phrase ; mais on peut aussi 

dire que l’auteur parle ici de Moab (Moabites) en général. Cette phrase est 

transmise dans la Septante par « ἡ ψυχὴ αὐτῆς γνώσεται » (son âme saura). Le 

Targoum la transmet « עַל נפַשְׁהוֹן מְילְַלִין » (sur leur âme ils se lamentent). Sur la 

base d’une traduction verbale de cette phrase dans les trois langues, la phrase 

n’a pas de sens. Mais, si on adopte le sens de «  sa vie » pour « ו ִֹ֖  la ,« נפְַשׁ

phrase hébraïque aurait le sens de « sa vie lui est chère » ; le sens de la phrase 

araméenne serait « ils se lamentent sur leur vie » ; les deux sens sont très 

proches l’un de l’autre ; mais le traducteur grec aurait mal compris la phrase 

hébraïque et l’aurait transmise littéralement. Le WBC a commenté cette 

phrase dans la Septante : « L'«âme» de Moabitis, ou « les Moabites » dans son 

ensemble, aurait connu ou serait pleinement consciente de la gravité de la 

catastrophe. » 

 D’après l’analyse ci-dessus, nous ne trouvons pas une influence de la traduction 

de la Septante sur le Targoum ou vice versa 

1.1.4. La Lamentation du prophète sur Moab (Es 15 : 5-9) 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à traiter (un tableau par verset) 

selon la Massorétique, la Septante, et le Targoum, suivi de notre traduction de ces textes. Puis 

nous procédons à la comparaison et à l’analyse. 

Es 15 : 5 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction 

Diab 

Targoum + Traduction 

Diab 

עַר  5 ִֹ֖ ה  עַד־צ ק בְרִיחֶֶ֕ ב יזִעְ ֶׂ֔ ֹׂ֣ לִבִיֹ֙ לְמוֹא 

ית  ֹׂ֣ה הַלּוּחִֶ֗ י ׀ מַעֲלֵּ ָ֑ה כִֹׂ֣ עֶגלְַֹׂ֣ת שְׁלִשִׁי 

יםִ  רֶךְ חוֹרנֶַֹׂ֔ י דֶֹׂ֣ ו כִִּ֚ ֶֹׂ֔ ָֽעֲלֶה־ב בִבְכִיֹ֙ יַ

ָֽרוּ׃ בֶר יעְעֵֹּ  זעֲַקַת־שִֶׁ֖

 

5 ἡ καρδία τῆς Μωαβίτιδος 

βοᾷ ἐν αὐτῇ ἕως Σηγωρ, 

δάμαλις γάρ ἐστιν τριετής· 

ἐπὶ δὲ τῆς ἀναβάσεως τῆς 

Λουιθ πρὸς σὲ κλαίοντες 

ἀναβήσονται, τῇ ὁδῷ 

Αρωνιιμ βοᾷ σύντριμμα καὶ 

σεισμός.  

ון לְמִערַק  5 י יֵּימְרֻּ אֵּ בְלִיבְהוֹן מוֹאְב 

י א אְרֵּ עַד צעַֹר עַגלַת תַלתוֹם רַבְת 
 1
 

יקִית מַסֵּ
 2 

כַן  וחִית כִיד ב  מסוקית לֻּ

י  יה אְרֵּ ון בֵּ בְמַחוֹתִית חוֹרוֹניַםִ יסְִקֻּ

ון׃ ב יבְַסְרֻּ י קְר   צִוחַת תְבִירֵּ

5 Mon cœur crie sur Moab: 

ses fugitifs jusqu'à Tsoar ; 

Eglath-Shelishiya (une 

génisse de trois ans). Car, la 

montée de Louhith, il y 

monte en pleurant ; car, [sur] 

le chemin de Horonaïm, un 

cri de réfraction ils poussent;  

5 Le cœur du pays de Moab 

gémit au-dedans de lui 

jusqu’à Séghor ; car il est une 

génisse de trois ans. Mais de 

la montée de Luith, envers 

toi, ils monteront en 

pleurant ;  par la voie de 

Horonaïm, il crie : défaite et 

5 Dans leur cœur, les 

Moabites disent de fuir vers 

Tsoar, une grosse génisse de 

trois ans. Car la montée de 

Luhith en pleurant ils y 

montent; car sur la descente 

de Horonaïm, le cri de 

réfraction de guerre ils 



361 

 

tremblement.  annoncent.  

 15 : 5 -La comparaison du texte du Grand Rouleau d’Ésaïe  avec le texte massorétique 

démontre que les deux textes s’accordent ensemble parfaitement. 

 15 : 5 -La comparaison de la traduction de la Septante avec celle du Targoum nous a 

amenés à souligner les notes suivantes : 

o Selon la Massorétique, le prophète dit « Mon cœur crie sur Moab » parce que 

« ses fugitifs jusqu'à Tsoar ». Selon la Septante, « Le cœur du pays de Moab 

gémit au-dedans de lui jusqu’à Séghor ». Selon le Targoum « Dans leur cœur, les 

Moabites disent de fuir vers Tsoar ». Nous avons trois transmissions 

différentes. Il y a une quasi-ressemblance entre le Targoum et la Septante ; et une 

divergence de ces deux lectures de la lecture massorétique. En plus, le Targoum 

interprète le gémissement du cœur de Moab (selon la Septante) en disant que « les 

Moabites disent dans leur cœur… ». La conciliation de ces trois transmissions 

n’est pas facile (voir nos suggestions dans les chapitres concernés). Il est juste de 

se permettre de penser à une influence quelconque, le plus probablement, de 

la part du Targoum sur la Septante. Il nous semble que le Targoum a dévié de 

la lecture massorétique pour une raison idéologique. Pour le traducteur araméen, 

il n’est pas acceptable que le cœur du prophète hébreu gémisse pour l’ennemi de 

Dieu, Moab. Quant au traducteur grec, tout en évitant de prendre une grande 

distance du texte hébreu, et ayant consulté la lecture targoumique, il a dû choisir 

une solution compromettante: « le cœur de Moab gémit au dedans de lui… ». 

o La deuxième ressemblance entre le Targoum et la Septante c’est que les deux 

versions n’ont pas considéré l’hébreu « ָ֑ה  comme un nom de lieu, elles « עֶגלְַֹׂ֣ת שְׁלִשִׁי 

l’ont transmis en phrase descriptive : « une génisse de trois ans » pour décrire la 

situation des Moabites allant vers Tsoar. Ici aussi, il est permis de penser à une 

influence targoumique sur la traduction de la Septante. 

o La phrase massorétique « ו ֶֹׂ֔ ָֽעֲלֶה־ב ית בִבְכִיֹ֙ יַ ֹׂ֣ה הַלּוּחִֶ֗ י ׀ מַעֲלֵּ  car la montée de Luhith) « כִֹׂ֣

en pleurant il la monte) est transmise dans la Septante par « ἐπὶ δὲ τῆς ἀναβάσεως 

τῆς Λουιθ πρὸς σὲ κλαίοντες ἀναβήσονται » (Mais de la montée de Luith, envers 

toi, ils monteront en pleurant) ; « toi » pour « Juda » : les Moabites fuient le 

danger de la guerre par la montée de Luith en se dirigeant vers Juda. Cet ajout 

-« envers toi »- semble être une invention faite par le traducteur grec qui connaît 

probablement que la montée de Luith est le chemin qui conduit à Juda. Le 

Targoum a rendu cette phrase par : « יקִית מַסֵּ
 
י אְרֵּ

  
יה ון בֵּ כַן יסְִקֻּ וחִית כִיד ב   car la) « לֻּ

montée de luith en pleurant ils y montent) ; c’est une transmission littérale de 

l’hébreu.  

o La phrase massorétique « ָּֽרו בֶר יעְעֵֹּ יםִ זעֲַקַת־שִֶׁ֖ רֶךְ חוֹרנֶַֹׂ֔ י דֶֹׂ֣  car, [sur] le chemin de) « כִִּ֚

Horonaïm, un cri de réfraction ils poussent) est transmise dans la Septante « τῇ 

ὁδῷ Αρωνιιμ βοᾷ σύντριμμα καὶ σεισμός » (par la voie de Horonaïm, il crie : 

défaite et tremblement) ; c’est une traduction plausible, elle transmet le sens. Le 

WBC commente ici : « La Septante représente le tollé se rapportant à la ruine ou 

à la destruction et le tremblement qui les avait chassés de leurs maisons, comme 
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le tremblement provoqué par un séisme ». Cette phrase est presque littéralement 

transmise dans le Targoum.  

 15 : 5 -D’après l’analyse ci-dessus, nous ne trouvons aucune influence d’une 

traduction sur l’autre.  

Es 15 : 6 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction 

Diab 

Targoum + Traduction 

Diab 

שׁ  6 ִּ֤ וּ כִָֽי־י בֵּ ָֽהְיָ֑ ות יִ ֹֹׂ֣ ים מְשַׁמ י נמְִרִִ֖ ֥ כִָֽי־מֵּ

ָֽה׃ י  שֶׁא יִֶ֖רֶק לֹ֥א ה  ל ה דֶֶׂ֔ ֹׂ֣ צִירֹ֙ כ   ח 

6 τὸ ὕδωρ τῆς Νεμριμ 

ἔρημον ἔσται, καὶ ὁ χόρτος 

αὐτῆς ἐκλείψει· χόρτος γὰρ 

χλωρὸς οὐκ ἔσται.  

 
6
י   ו יהְוֹן אְרֵּ דֻּ י נמִרִים לְצ  י מֵּ אְרֵּ

ף דִתאָה י רוֹק ל א הְו ה׃ א ס  ישׁ עִסב   יבְֵּ

6 car les eaux de Nimrim 

sont taries, car l'herbe est 

desséchée, le gazon est 

détruit, la verdure n'est plus.  

6 L’eau de Nimrim sera tarie, 

et son herbe sèchera, car 

l’herbe ne verdira plus.  

6
 Car les eaux de Nimrim 

sont taries ; car l'herbe est 

desséchée, le gazon est 

détruit, la verdure n'est plus. 

 15 : 6 -La comparaison du Grand Rouleau d’Ésaïe avec le texte massorétique montre 

ce qui suit : le dernier mot du texte massorétique « ָֽה י  passé, 3) « ה 
e
 personne masculin 

singulier) est, dans le texte de Qumran, « אהיא ». La lecture massorétique convient 

mieux au contexte. À part ceci, les deux textes sont parfaitement en accord. 

 15 : 6 -La comparaison de la traduction du Targoum avec celle de la Septante nous 

amène à souligner les remarques suivantes : 

o Les verbes dans le texte massorétique sont au passé, ils sont transmis dans la 

Septante au futur, et dans le Targoum au passé. Mais il faut prendre en 

considération qu’ici, l’emploi du présent par l’auteur hébreu indique, non pas 

le temps de l’événement mais l’affirmation et la certitude de l’action. La 

même chose pour le texte araméen. Donc, la transmission en grec au futur est 

justifiée. 

o l’expression « שֶׁא ל ה דֶֶׂ֔ ֹׂ֣  dans la Massorétique n’est pas transmise dans le texte « כ 

grec. Il est bien possible que le traducteur grec y a vu une répétition qu’on 

peut éviter. 

 15 : 6 -La comparaisons des deux traductions avec le texte massorétique, et l’une 

avec l’autre montre qu’il n’y a pas une influence de l’une sur l’autre.  

Es 15 : 7 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction 

Diab 

Targoum + Traduction 

Diab 
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ל  7 ם עֵַּ֛ ת ֶׂ֔ ד  ה וּפְקֻּ ָ֑ ש  ה ע  ֹׂ֣ ן יתְִר  ִ֖ עַל־כֵּ

וּם׃ אָֽ ים ישִ  בִִ֖ עֲר   נַחַ֥ל ה 

7 μὴ καὶ οὕτως μέλλει 

σωθῆναι; ἐπάξω γὰρ ἐπὶ τὴν 

φάραγγα Ἄραβας, καὶ 

λήμψονται αὐτήν.  

7
זזְֻּון   יהוֹן דִקנוֹ יתִב  ין שְׁאָר נכִסֵּ עַל כֵּ

יב  א מַערְב אָה יתִנסְֵּ ומְהוֹן עַל ימַ  וּתחֻּ

 מִינהְוֹן׃

7 C'est pourquoi, la richesse 

qu’il a faite et leur réserve à 

la vallée, les Arabes les 

portent.  

7 Et ainsi, sera-t- elle au 

point d’être libérée ? Car Je 

conduis les Arabes dans la 

vallée, et ils la prendront.  

7
 C’est pourquoi le reste de 

leurs biens qu’ils ont acquis 

seront pillés et leur territoire 

vers la mer de l'Ouest sera 

pris d'eux.  

15 : 7 -La comparaison du texte du Grand Rouleau d’Ésaïe avec le texte massorétique montre 

que dans l’expression massorétique « ים בִִ֖ עֲר   est (les peupliers, les Arabes, ou les saules) « ה 

dans Qumran « ערבי » =  le « ה » (article défini et la lettre finale « ם ») manquent dans le texte 

du Grand Rouleau d’Ésaïe. Ceci peut bien affecter la lecture du texte hébreu comme nous le 

verrons. Tout le reste est bien en accord dans les deux textes. 

15 : 7 -La comparaison de la traduction du Targoum avec la traduction de la Septante nous 

montre que toutes les deux dévient largement de la Massorétique mais non pas aux mêmes 

endroits (pour nos suggestions de conciliation voir les chapitres concernés). La comparaison 

nous amène ici à souligner les remarques suivantes : 

o La phrase massorétique «  ֶׂ֔ ת ד  ה וּפְקֻּ ָ֑ ש  ה ע  ֹׂ֣ ן יתְִר  ִ֖ םעַל־כֵּ  » (c’est pourquoi, la richesse [que] il a 

faite et leur réserve) peut avoir un équivalent araméen dans la phrase suivante : «  עַל

יהוֹן דִקנוֹ ין שְׁאָר נכִסֵּ  mais ,(…c’est pourquoi, le reste de leurs biens qu’ils ont acquis) « כֵּ

ceci peut être une transmission libre. Le traducteur de la Septante semble avoir une 

Vorlage qui a une lecture différente ; il nous est difficile de le découvrir.  

o Dans le texte massorétique, l’expression « ים בִִ֖ עֲר   ,« qu’on peut traduire « peupliers- « ה 

« Arabes » ou « saules »- est transmise dans la Septante par « Ἄραβας » (les Arabes). 

Le Targoum l’a transmise par « מַערְב אָה » (l’Ouest). Il semble que la lecture du texte 

de Qumran -« ערבי »- est la lecture de la Vorlage de la Septante et du Targoum, puis 

que le même mot peut être rendu « Arabe », comme dans la Septante, et 

« occidental », comme dans le Targoum. On voit ici très clairement que le 

traducteur araméen n’a pas été influencé par la Septante, ni le traducteur grec 

par le Targoum ; chacun a fait son choix parmi les lectures possibles du texte 

consonantique. 

o 15 : 7 -La traduction de la phrase « וּם אָֽ ים ישִ  בִִ֖ עֲר  ל נַחַ֥ל ה  ם עֵַּ֛ ת ֶׂ֔ ד   a été manipulée par la « וּפְקֻּ

traduction du mot « ערבי ». Le mot « נַחַ֥ל » peut être traduit par « rivière » aussi bien 

que par « vallée » ; le traducteur grec a choisi ce dernier sens. Tandis que le traducteur 

araméen, influencé par sa compréhension de « ערבי » (occidental), a dévié du sens 

possible « fleuve » au sens adapté « mer », sachant qu’à l’Ouest il n’y a pas un fleuve, 

seulement la « Grande Mer », ou « La Mer Occidentale ». Il a traduit l’hébreu 

ם » ת ֶׂ֔ ד  ומְהוֹן » par un sens adapté (réserve) « פְקֻּ  Ceci montre aussi .(leur territoire) « תחֻּ

qu’il n’y a aucun lien entre la Septante et le Targoum en matière de traduction. 
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Es 15 : 8 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction 

Diab 

Targoum + Traduction 

Diab 

ב  8 ָ֑ וּל מוֹא  ה אֶת־גְבֹׂ֣ ִ֖ ק  ה הַזעְ  יפ  כִָֽי־הִקִ֥

ים  ילִִ֖ ר אֵּ ֥ הּ וּבְאֵּ ת ֶׂ֔ עַד־אֶגלְַֹ֙יםִֹ֙ ילְִל 

ָֽהּ׃  ת   ילְִל 

8 συνῆψεν γὰρ ἡ βοὴ τὸ 

ὅριον τῆς Μωαβίτιδος τῆς 

Αγαλλιμ, καὶ ὀλολυγμὸς 

αὐτῆς ἕως τοῦ φρέατος τοῦ 

Αιλιμ. 

  
8
ום   א י ת תְחֻּ יפַת צְוַחת  י אַקֵּ אְרֵּ

ילִים  ר אֵּ מוֹאָב עַד אַגלַיםִ מְילְַלִין וּבאֵּ

 מַצוְחִין׃

8 Car le cri retentissant 

[arrive]  jusqu’aux frontières 

de Moab ; jusqu'à Eglaïm, 

son hurlement ; et [jusqu'à] 

Béer (puits)-Élim, son 

hurlement. 

8 Car les cris retentissent 

jusqu’aux frontières de 

Moab, et celles d’Agalim ; et 

ses hurlements, jusqu’au 

puits d’Élim.  

8  
Car le cri retentit [arrive]  

jusqu’aux frontières de 

Moab, ils se lamentent aussi 

loin que Eglaïm, ils crient 

[aussi loin que] Beer-Elim. 

 15 : 8 -La comparaison du texte du Grand Rouleau d’Ésaïe avec le texte massorétique 

montre que la lecture de Qumran s’accorde parfaitement avec la lecture massorétique. 

 15 : 8 -La comparaison des deux traductions nous amène à souligner les remarques 

suivantes : 

o Dans la Septante, le mot hébreu « ֥ר  est rendu en fonction de son sens en « בְאֵּ

hébreu « puits » et non pas comme un nom propre de la ville comme c’est fait dans 

le Targoum.  

o le Targoum fait un ajout : « מְילְַלִין » (ils se lamentent). Ceci montre qu’il n’y a ici 

aucune influence de la Septante sur le Targoum ou vice versa. 

 15 : 8 -L’analyse ci-dessus montre qu’il n’y a pas d’influence de la part d’une 

traduction sur l’autre. 

Es 15 : 9 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction 

Diab 

Targoum + Traduction 

Diab 

ם 9 לְאוּ ד ֶׂ֔ ֹׂ֣ י דִימוֹןֹ֙ מ  ִּ֤ י מֵּ ית   כִֹׂ֣ שִׁ֥ כִָֽי־א 

ת מוֹאָבֹ֙  יטִַּ֤ ות לִפְלֵּ ָֹ֑ פ ון נוֹס  ִֹ֖ עַל־דִימ

ָֽה׃ מ  ית אֲד  רִִ֖ ה וְלִשְׁאֵּ  אַרְיֵֶּׂ֔

9 τὸ δὲ ὕδωρ τὸ Ρεμμων 

πλησθήσεται αἵματος· ἐπάξω 

γὰρ ἐπὶ Ρεμμων Ἄραβας καὶ 

ἀρῶ τὸ σπέρμα Μωαβ καὶ 

Αριηλ καὶ τὸ κατάλοιπον 

Αδαμα 

  
9
ו דַם   י דִימוֹן אִתמְלִיאֻּ י מֵּ אְרֵּ

י אְמַנֵּי עַל דִימוֹן כִנֵּישַׁת  קְטִילִין אְרֵּ

יז בַת מוֹאָב מַלַך  מַשׁרְיי ן לְשֵּׁ

א  יה יסִַק לְמִבַז שְׁאָר  בְמַשׁרְי תֵּ

 דַאְרַעהוֹן׃

9 Car les eaux de Dimôn sont 

pleines de sang ; car je mets 

9 Car l’eau de Rimmôn 

(Dimôn) sera remplie de 

9
 Car les eaux de Dimôn sont 

pleines du sang des tués ; car 
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sur Dimôn des additifs (plus 

de  malheurs), aux rescapés 

de Moab un lion, et au reste 

de la terre.  

sang ; car je conduirai sur 

Remmôn (Demôn) les 

Arabes, et j’anéantirai la 

postérité de Moab et Ariel et 

le reste d’Adama. 

 

j’enverrai sur Dimôn un 

rassemblement d’armée ; 

pour les rescapés de Moab, 

un roi avec ses armées monte 

pour piller le reste de leurs 

terres. 

 15 : 9 -La comparaison du texte du Grand Rouleau d’Ésaïe avec le texte massorétique 

montre que Le texte de Qumran ne contient pas l'orthographe de «  ֹ֙דִימוֹן » mais se 

réfère à l'endroit comme  « דיבון », c’est le même endroit qui a été mentionné dans le 

verset 2. L'orthographe «  ֹ֙דִימוֹן » semble être le résultat d’un jeu de mots entre «  ֹ֙דִימוֹן » 

et « ם  qui a été introduit par les Massorètes. À part ceci, les deux textes s’accordent « ד ֶׂ֔

parfaitement. 

 15 : 9 -La comparaison de la traduction de la Septante et celle du Targoum nous 

amène à souligner les remarques suivantes : 

o Le nom «  ֹ֙דִימוֹן » (Dimon) dans le texte massorétique a été translitéré dans le 

Targoum. Mais le traducteur grec a probablement lu « Ρεμμων » (Rimmon) ; c’est 

facile à confondre entre le « ד » (d) et le « ר » (r) en hébreu. Le WBC a écrit sur 

ceci :  

« Il semble que le traducteur de la Septante a considéré le nom dans le texte à partir duquel 

il travaillait pour contenir la lettre (m) et la lettre (r), pas le daleth (d) qui lui ressemble 

beaucoup. Cela semble expliquer la forme translittérée « Remmon ».  

o Le targoum fait un ajout interprétatif « ןקְטִילִי  » (des tués) d’où « le sang des 

tués ». 

o  L’hébreu « ות ָֹ֑ פ  est rendu dans la Septante « Ἄραβας » (Arabes), et (additifs) « נוֹס 

dans le Targoum « כִנֵּישַׁת מַשׁרְיי ן » (comme des gens armés). Il est possible que ces 

trois expressions fussent alors dans le même champ sémantique. 

o Le mot hébreu « ה  est rendu par la Septante « Αριηλ » -donc c’est (lion) « אַרְיֵֶּׂ֔

presque une translittération- et par le Targoum « מַלַך » (roi). La traduction du 

Targoum est plus proche de la massorétique que de la Septante, comme le « lion » 

peut être une métaphore du « roi ». Tout ceci montre aussi qu’il n’y a aucun lien 

entre la traduction grecque et la traduction araméenne. 

 15 : 9 -L’analyse ci-dessus montre que l’influence d’une traduction sur une autre 

est peu probable. 

1.1.5. Moab demande l’aide de Juda mais s’adonne à son orgueil (Es 16 : 1-6) 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à traiter (un tableau par verset) 

selon la Massorétique, la Septante et le Targoum, suivi de notre traduction de ces textes. Puis 

nous procédons à la comparaison et à l’analyse. 
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Es 16 : 1 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 

לַע  1 רֶץ מִסֶֹׂ֣ ָֽל־אִֶ֖ שִׁלְחוּ־כַ֥ר משֵֹּׁ

ָֹֽון׃ ר בַת־צִי ה אֶל־הִַ֖ ר  ָ֑  מִדְב 

    

1 Ἀποστελῶ ὡς ἑρπετὰ ἐπὶ 

τὴν γῆν· μὴ πέτρα ἔρημός 

ἐστιν τὸ ὄρος Σιων; 

Variante: ὡς ἑρπετὰ = αμνών 

κυριευοντα (AB) 

ל  1 אֵּ א דְישִר  י מִסִין לִמשִׁיח  יהְוֹן מַסְקֵּ

יף עַל דְתַקֵּ
 1 

דַהְו ה
 2 

א  דהוו כְמַדבְר 

א דְצִיוֹן׃ ור כְנשִׁת   טֻּ

1 Ils ont envoyé un bélier, 

maître de terre, de Séla, vers 

le désert, à la montagne de la 

fille de Sion.  

 

1 J’enverrai comme des 

reptiles sur la terre. N’est-elle 

pas une roche déserte  la 

montagne de Sion?  

1 Il y aura des envois de 

tribut au Messie d'Israël, le 

dominant sur celui qui est 

comme le désert,   la 

montagne de l'assemblée de 

Sion.  

 Le texte de Qumran s’accorde parfaitement avec le texte massorétique. 

 L’araméen s’accorde d’une façon plausible avec la massorétique, les écarts 

représentent des interprétations que le targoumiste a produit comme nous le verrons. 

WBC a commenté : « Bien qu’il soit au singulier, le mot hébreu pour « bélier » [כַ֥ר] 

peut être considéré comme un singulier collectif et désigner des « agneaux » ou  des 

« jeunes béliers ». Pour le traducteur araméen, ces béliers envoyés  

-vraisemblablement par une délégation Moabites- sont des « מִסִין » (tribut). Ce tribut a 

été envoyé, selon la massorétique, au « רֶץ ָֽל־אִֶ֖  selon le ; (le gouverneur de la terre) « משֵֹּׁ

Targoum, au « ל אֵּ א דְישִר   bélier ou) « כַ֥ר » Sur la mention de .(le Messie d’Israël) « משִׁיח 

agneau) et « ָֹֽון   :dans ce passage, Moellerhaus a écrit ce commentaire de (Sion) « צִי

« La présence des mots « agneau » et « Sion » dans ce verset ainsi que la mention du trône de 

David dans le verset 5 sont les raisons des paraphrases targoumiques qui introduisent « Messie » 

dans les deux versets. Il est moins clair dans le texte massorétique du verset 1, mais quand  

l'«interprétation» [targoumique] y est incluse, elle fait -ce qui est évident, mais apparemment 

brutal- l’allusion à une réunion messianique avec Moab dans le verset 5 est moins surprenante. 

Autrement dit, si vous ne voyez pas « Messie » dans ce verset 1, on provoque le verset 5 

d’émerger de nulle part, - et ce n'est pas le style d'Ésaïe ». 

Toujours selon l’araméen ce Messie d’Israël est « א יף עַל דהוו כְמַדבְר   le dominant) « תַקֵּ

sur ce qui est comme le désert » ; ceci est l’équivalent de l’hébreu «  לַע רֶץ מִסֶֹׂ֣ ָֽל־אִֶ֖ משֵֹּׁ

ה ר  ָ֑  L’araméen a fait tomber .(le Maître de la terre, de Séla (roc), vers le désert) « מִדְב 

l’hébreu  « לַע ָֹֽון » pour des raisons inconnues. L’expression hébraïque « סֶֹׂ֣  la) « בַת־צִי

fille de Sion) est interprétée par le targoumiste comme « א  l’assemblée de) « כְנשִׁת 

Sion).  

 Sur la traduction de ce passage dans la Septante, la (WBC) a écrit : 

« La transmission de ce passage dans la Septante diffère de manière significative. Dieu est 

représenté comme celui qui a envoyé des créatures comme des «êtres rampants» -ceux-ci 
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pourraient inclure des reptiles- sur le terrain. Sion est dépeint comme désolée. Avec la capitale 

étant dans un état de désolation, le reste de la terre doit avoir été dévasté. Cela donne à penser que 

ce que Dieu a envoyé ou autorisé à entrer dans la terre d'Israël étaient des forces militaires qui ont 

causé des dégâts considérables et la ruine dans le pays ». 

Nous avons fait une tentative de conciliation de cette lecture avec le texte massorétique 

dans le chapitre concerné, mais les résultats de cette tentative sont loin d’être 

dogmatiques. Donc le « כַ֥ר » (bélier) de la Massorétique qui a été compris comme 

singulier collectif (équivaut à un pluriel) par les deux traducteurs mais il a été interprété 

différemment : en grec, des êtres comme des reptiles, métaphore des soldats de 

l’ennemi qui ruinerons Jérusalem ; en araméen, ce sont des tributs qui ont été envoyés 

au Maître de la terre.   

Le texte grec explique pourquoi la terre d’Israël, la « fille de Sion » est en désolation, 

ce qui n’est pas expliqué dans la Massorétique ni dans le Targoum. Est-ce que le 

traducteur grec s’est basé sur une Vorlage hébraïque qui contient cet élément ? C’est 

possible ! 

Moellerhaus a écrit le commentaire suivant sur « לַע  :(de Séla ; ou du Roc) «מִסֶֹׂ֣

« Pour les lecteurs du grec: La LXX a une utilisation déroutante du mot « mey » [μὴ] (prononcé 

may) un effet négatif en grec, mais il est la préposition « de » en hébreu, qui ne semble pas 

s'inscrire dans le contexte où il est utilisé et où un effet négatif n'est pas nécessaire. Ce passage en 

grec peut offrir une explication à l'utilisation superflue de Mey dans la LXX. « De Sela » en 

hébreu, [לַע  est [Mey-sela »]. Dans la LXX le «mey» est le mot « de » « Sela » qui veut dire [מִסֶֹׂ֣

« roc » est l'hébreu pour la ville de Petra, qui signifie aussi "roc" en grec et est la capitale d'Édom, 

située près de la frontière sud de Moab. Ainsi, la LXX a translitéré toute la forme de l'hébreu en 

grec [mey petra pour mey sela.] Il est probable que «mey» est translitéré dans d'autres endroits où 

la préposition « de » est entendue  plutôt que par la particule négative. Cela peut éclairer certaines 

difficultés dans la lecture d’Ésaïe dans la LXX. En ce qui concerne la mention de Petra, qui 

signifie «rocher» (l’hébreu « sela » est aussi « roc ») le passage correspondant de Jérémie (48:28) 

avertit les Moabites d’abandonner leurs villes dans la journée de calamité et de chercher refuge 

dans «Sela» ou Petra pas dans un roc en général comme elle est traduite. Petra est LE Rocher. 

Dans Jérémie 48:28 la traduction NIV traduit le singulier «Sela» comme «roches». C'est un autre 

exemple de l’assimilation de la NIV en langue, mais pas le contexte. Mais en fait, le pluriel est une 

erreur. « Sela » n'est pas un nom collectif. Ainsi les conseils de Jérémie à Moab dans la journée de 

la Calamité, c'est de fuir du pays de Moab à Édom et de se réfugier dans la ville facile à défendre 

de Petra où ils seraient en sécurité. » 

 Donc, la scène massorétique -l’ordre d’envoyer un bélier- qui a été vue par le 

targoumiste comme un ordre au Moabites d’envoyer un tribut au Maître de la terre de 

Juda pour protéger les réfugiés Moabites, a été vue par le traducteur grec comme des 

soldats ennemis qui ruineront la terre de Juda. Les deux traducteurs ont produit deux 

interprétations différentes. Si la traduction par interprétation est une caractéristique de 

la traduction targoumique, elle ne l’est pas dans la traduction de la Septante. On se 

demande si le traducteur grec a consulté la transmission targoumique de ce passage et 

a voulu produire une interprétation qui la corrige ! On ne sait jamais.  

Es 16 : 2 

Massorétique + Traduction Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 
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Diab Diab 

ינ הֹ֙  2 ח תִָֽהְיֶֹ֙ ָ֑ לּ  ן מְשֻּׁ ֹׂ֣ ד קֵּ ִ֖ ה֥ כְעוֹף־נוֹדֵּ י  וְה 

ָֹֽון׃ ת לְאַרְנ ִֹ֖ ר ב מַעְב  ות מוֹא ֶׂ֔ ֹֹׂ֣  בְנ

2 ἔσῃ γὰρ ὡς πετεινοῦ 

ἀνιπταμένου νεοσσὸς 

ἀφῃρημένος, θύγατερ Μωαβ. 

ἔπειτα δέ, Αρνων, 

והִי מִקִינֵּיה  2 א דְאַפרְחֻּ י כְעוֹפ  וִיהֵּ

ן יהִוְי ן בְנ ת מוֹאָב וְאִיטַלטַל יתִַפק 
 1 

מְגִוזיִן
 2 

מגיזן
 1 

לְהוֹן
 2 

 להן לְאַרנוֹן׃

 

2 Et il en sera, comme un 

oiseau voltigeant [au-dessus 

du] nid qui a été lancé, ainsi 

seront les filles de Moab qui 

traversent l’Arnon 

2 car tu seras comme un petit 

oiseau voltigeant,  qui a été 

enlevé [de son nid], O fille de 

Moab, au-dessus d’Arnon 

2 Et il arrivera que comme 

un oiseau qu’ils ont repoussé 

de son nid et il sort 

voltigeant ; il en sera de 

même pour les filles de Moab 

qui ont été poussées à 

traverser l'Arnon.  

 Le texte de Qumran s’accorde parfaitement avec le texte massorétique. 

 Le texte Targoumique s’accorde en gros avec le texte massorétique, moins avec la 

Septante. Le traducteur araméen introduit dans sa traduction des éléments 

interprétatifs : « והִי  » ; (qu’ils ont repoussé de son nid) « מִקִינֵּיה דְאַפרְחֻּ
 
מְגִוזיִן  לְהוֹן לְאַרנוֹן » 

(poussées à traverser l’Arnon). Selon la Massorétique, l’oiseau « a été lancé » (ח ָ֑ לּ   ; (מְשֻּׁ

selon la Septante, « il a été enlevé » (ἀφῃρημένος) ; et selon le Targoum, « il est 

repoussé » (והִי   .les trois sens sont très proches l’un de l’autre ; (אַפרְחֻּ

 Le Targoum et la Massorétique utilisent le style narratif ; tandis que la Septante, le 

style oratoire : « ἔσῃ …, θύγατερ Μωαβ.… » (tu seras… O fille de Moab).  

 « θύγατερ Μωαβ » (fille de Moab) c.à.d. la ville principale, la capitale de Moab, selon 

la Septante, vient au pluriel dans la Massorétique (« ב ות מוֹא ֶׂ֔ ֹֹׂ֣ בְנ ת  » et le Targoum (« בְנ

 Filles » de Moab pourrait soit désigner les villes et villages de la terre ou » .« מוֹאָב

bien les femmes du pays. 

 « La traduction de la Septante semble indiquer qu’Arnon se réfère à un endroit, et la 

façon dont le nom est utilisé indique que les gens là-bas sont pris en compte. Juste ce 

qu'ils sont encouragés à faire est mentionné dans le verset suivant. » (WBC) 

 D’après les analyses ci-dessus, nous ne trouvons aucun lien entre la traduction de 

la Septante et celle du Targoum. Celle-ci s’accorde mieux avec le texte 

massorétique. 

Es 16 : 3 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 

בִיאוּ  3 יאִי)ה  בִִּ֤ הֹ֙ ( ה  צ  ה עֵּ וּ פְלִיל ֶׂ֔ עֲשֹׂ֣

יםִ סַתְרִיֹ֙  ָ֑ הֳר  וךְ צ  ֹֹׂ֣ ךְ בְת ִ֖ יתִי כַלֵַּּ֛ילִ צִלֵּּ שִֹׁ֧

3 πλείονα βουλεύου, ποιεῖτε 

σκέπην πένθους αὐτῇ διὰ 

παντός· ἐν μεσημβρινῇ 

א שַׁוַא  3 יצ  ילַך עְבִידִי עֵּ אִתמְלִיכִי מֵּ

א  יהְר  א בְגוֹ טֵּ מ  ולִיך כִימ  ילי א טֻּ כְלֵּ

דְרַי א ל א  לטְלַי א וּמבֻּ טַמַרִי מְטֻּ
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ָֽי׃ ד אַל־תְגלִַּ ִ֖ ים נדֵֹּ חִֶׂ֔  ,σκοτίᾳ φεύγουσιν נדִ 

ἐξέστησαν, μὴ ἀπαχθῇς.  

רְבִין׃  תְק 

 

3 apportez (apporte) conseil, 

faites une décision, mets 

(fem. sing.), comme la nuit, 

ton ombre ; en plein midi, 

cache les réfugiés; le fugitif,  

ne trahis pas!  

3 prends de multiples 

conseils; fais sa couverture  

de deuil à travers tout ; en 

plein midi; ils fuient  en 

ténèbres; ils sont bannis ; ne 

chassez pas! 

3 Prépare un conseil, sert un 

avis ; place ton ombre 

comme la nuit, comme le 

jour en plein midi ; cache les 

parias, ne cherche pas à 

proximité les dispersés, 

 Le texte de Qumran a un saut de paragraphe dans le milieu du verset 16:03 :  

 »   ּבִיאו יאִי)ה  בִִּ֤ יםִ ( ה  ָ֑ הֳר  וךְ צ  ֹֹׂ֣ ךְ בְת ִ֖ יתִי כַלֵַּּ֛ילִ צִלֵּּ ה שִֹׁ֧ וּ פְלִיל ֶׂ֔ הֹ֙ עֲשֹׂ֣ צ   עֵּ

 ָֽי׃ ד אַל־תְגלִַּ ִ֖ ים נדֵֹּ חִֶׂ֔  »סַתְרִיֹ֙ נדִ 

Mais c’est un parallélisme répétitif, où la deuxième strophe dit presque la même chose 

que la première, parfois avec un ajout.  

 Le texte araméen s’accorde généralement avec le texte massorétique. L’hébreu «  יאִי בִִּ֤ ה 

הֹ֙  צ  ילַך » est transmis par l’araméen (apporte un conseil) « עֵּ  prépare un) « אִתמְלִיכִי מֵּ

conseil ». Dans l’araméen « יצ א sert une décision = 2) « עְבִידִי עֵּ
e
 personne fem.), le 

traducteur semble avoir lu l’hébreu « ה י פְלִיל ֶׂ֔ fais une décision = 2) « עֲשֹׂ֣
e
 personne 

fem.) et non pas « ה וּ פְלִיל ֶׂ֔  comme c’est dans la Massorétique. Dans (…faites) « עֲשֹׂ֣

l’araméen « ולִיך ילי א טֻּ 2) « שית » le traducteur semble avoir lu ,« שַׁוַא כְלֵּ
e
 per. mas. 

sing.) et non pas « יתִי  comme il est dans la Massorétique. Si le (fem. sing) « שִֹׁ֧

destinataire est Moab, les deux formes sont valables. L’hébreu « ָֽי  ne trahis) « אַל־תְגַלִּ

pas) est transmis par l’araméen « רְבִין  nous ,(ne touche pas, n’approche pas) « תְק 

voyons que c’est le même sens. 

 La traduction de la Septante diverge des deux versions à plusieurs places ; les écarts 

sont différents de ceux entre le Targoum et la Massorétique : « πλείονα βουλεύου » 

(prends des décisions) est une transmission libre de «  ּבִיאו יאִי)ה  בִִּ֤ ה( ה  וּ פְלִיל ֶׂ֔ הֹ֙ עֲשֹׂ֣ צ  עֵּ  » ; le 

traducteur grec semble avoir choisi d’inclure les deux phrases similaires en une 

phrase. Selon le grec, l’interlocuteur demande qu’on fasse à Moab une « couverture 

de deuil » qui couvre bien ou toujours ou tout : « σκέπην πένθους αὐτῇ διὰ παντός », 

c’est la traduction de « ְך ִ֖  Le traducteur utilise une .(ton ombre comme la nuit) « כַלֵַּּ֛ילִ צִלֵּּ

forme idiomatique : « couverture de deuil ». Le traducteur a probablement lu l’hébreu 

passé, 3- « סתרו » par « סַתְרִיֹ֙  »
e
 personne du pluriel = ils se sont cachés) dont le sujet 

est « ים חִֶׂ֔ ים » qui peut aussi être lu comme un impératif avec) -(les refugiés) « נדִ  חִֶׂ֔  « נדִ 

(les refugiés) comme complément d’objet direct = cachez les réfugiés). Le grec a 

traduit « ד ִ֖ par le terme « ἐξέστησαν » (verbe aor. 3 (vagabonder = «נדד » p.pr. de) « נדֵֹּ
e
 

pers. pluriel = ils sont bannis), et « ָֽי  « par « ἀπαχθῇς (déporter = « גלה » du qal) « תְגַלִּ

qui a le même sens. 

  « En vue de la délégation Moabite qui a été envoyée à Sion, il se peut que les mots de 

ce verset sont adressés au roi du royaume de Juda et à ses conseillers. Si c'est le cas, 

l’acte de leur donner conseil et de leur demander de prendre décision reviendrait à 
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prendre délibérément la situation des réfugiés de Moab en faisant ce qui est juste, 

droit et équitable. Cela signifie agir avec pitié, et leur offrir un rafraîchissement et la 

protection que fournit un abri (ombragé) contre le soleil chaud à midi. Au lieu de 

renvoyer haineusement les fugitifs à leurs ennemis, les Israélites auraient à fournir, 

avec compassion, un lieu de refuge, la dissimulation des "parias" ou des fuyards et ne  

trahir aucun d'eux. Si, toutefois, les mots de ce verset sont directement liés à la mise 

en garde qui suit dans le verset 4 et qui, selon le texte hébreu, est adressée aux 

Moabites, cela signifierait que les Moabites sont exhortés à bien traiter les  réfugiés 

israélites et avoir pitié d’eux avant l'heure de leur propre malheur. » (WBC). 

 Mais en se basant sur la lecture de la Septante, le WBC pense que : « Il semble que la 

traduction de la Septante représente les gens d’ « Arnon » comme étant chargés de 

formuler « un conseil décisif » pour faire face à la calamité que Moab expérimentera. 

Un aspect qui semble être de fournir un « abri de douleur » pour « elle », la « fille de 

Moab », ou les fugitifs de Moab. Cela donne à penser qu'ils devaient faire ce qu'ils 

pouvaient pour fournir une sorte de refuge ou de protection pour ceux qui ont été 

affligé à cause des pertes et des souffrances auxquelles les guerriers envahisseurs les 

avaient soumis. La fuite des réfugiés, tout en prenant place à midi, est représentée 

comme se produisant dans l'obscurité, car il n'y avait rien pour égayer la journée. Les 

réfugiés auraient été hors d'eux, choqués et abasourdis. Néanmoins, ils devaient faire 

tout le nécessaire afin de ne pas être emmenés en captivité ». Si c’est vraiment le cas, 

cette image était donc derrière toutes les déviations de la traduction. 

 D’après notre analyse ci-dessus, nous ne trouvons aucun lien entre la traduction 

de la Septante et celle du Targoum. Celle-ci s’accorde mieux avec le texte 

massorétique. 

Es 16 : 4 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 

מוֹ  4 ִ֖ תֶר ל  ֥ ב הֱוִי־סֵּ ֵּ֛ י מוֹא  חֶַׂ֔ ךְֹ֙ נדִ  וּרוּ ב  י גִּ֤

ד  ֶֹׂ֔ ל ה שׁ ֹׂ֣ ץֹ֙ כ  ס הַמֵּ ִּ֤ ד כִָֽי־אָפֵּ ָ֑ ֹׂ֣י שׁוֹדֵּ מִפְנֵּ

ָֽרֶץ׃ א  ס מִן־ה  ִ֖ מוּ רמֵֹּ  תַ֥

 

4 παροικήσουσίν σοι οἱ 

φυγάδες Μωαβ, ἔσονται 

σκέπη ὑμῖν ἀπὸ προσώπου 

διώκοντος, ὅτι ἤρθη ἡ 

συμμαχία σου, καὶ ὁ ἄρχων 

ἀπώλετο ὁ καταπατῶν ἐπὶ 

τῆς γῆς.  

לטְלַי א מַלכֻּות  4 ון בִיך מְטֻּ יתִיתְַבֻּ

זוֹזיִן  ם ב  ד  ְֹ א לְהוֹן מִן ק מוֹאָב הְוִי סִתר 

ו  פֻּ זזְ א ס  יצִי ב  א אִשׁתֵּ עִיק  ף מ  י ס  אְרֵּ

א׃ ישְִׁין אַרע  הְווֹ ד   כ ל ד 

4 Que les parias de Moab 

séjournent chez toi ! Sois 

pour eux un abri  en face du 

ravageur ! Car l’oppresseur 

est terminé ; la détresse est 

finie ; l’infanterie a disparu 

hors du pays. 

4 Les fugitifs de Moab 

séjourneront chez toi ; ils 

seront un refuge pour toi en 

face de l’oppresseur ; Car 

votre alliance  a été enlevée 

et le souverain a péri 

piétinant [hors] de la terre  

4 que les parias du Royaume 

de Moab  demeurent parmi 

vous; sois un refuge pour eux 

en face des ravageurs. Car 

celui qui afflige arrive à son 

terme, la dévastation s’est 

détruite ; tous ceux qui 

piétinaient la terre arrivent à 
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leur fin.  

 16 : 4 -Le texte de Qumran s’accorde parfaitement avec le texte massorétique. 

 16 : 4 -Le texte araméen s’accorde aussi parfaitement avec le texte massorétique. 

Nous donnons seulement quelques clarifications.  

o La Targoum utilise l’expression « מַלכֻּות מוֹאָב » (le royaume de Moab) pour 

transmettre l’hébreu « ב ֵּ֛    .(Moab) « מוֹא 

o L’hébreu « ד ָ֑ ֹׂ֣י שׁוֹדֵּ מִן  » est transmis ,(en face de l’oppresseur = singulier) « מִפְנֵּ

זוֹזיִן ם ב  ד  ְֹ  la Massorétique a en vue ici ; (en face des oppresseurs = pluriel) « ק

le roi ennemi, ou le commandant de l’armée ; le targoumiste l’a considéré 

comme un singulier collectif et l’a transmise au pluriel.  

o L’hébreu «  ֶֹׂ֔ ל ה שׁ ֹׂ֣ דכ  » (la détresse est finie) est transmis par l’araméen «  יצִי אִשׁתֵּ

זזְ א  nous voyons que c’est une traduction ; (la dévastation s’est détruite) « ב 

plausible ; le Targoumiste interprète comment la détresse est terminée.  

o La phrase « ס מִן־ ִ֖ מוּ רמֵֹּ ָֽרֶץ׃תַ֥ א  ה   » du texte massorétique a un problème : le verbe 

est à la troisième personne du pluriel, mais le sujet est au singulier. C’est pour 

cette raison que le targoumiste a utilisé ici nous le croyons, un verbe et un 

sujet tous les deux au pluriel : «   אס ישְִׁין אַרע  הְווֹ ד  ו כ ל ד  פֻּ  » (ils sont finis tous ceux 

qui piétinaient la terre). 

 16 : 4 -La traduction de la Septante est ici très différente :  

o L’ordre dans le texte hébreu « ד ָ֑ ֹׂ֣י שׁוֹדֵּ מוֹ מִפְנֵּ ִ֖ תֶר ל  ֥  sois pour eux une) « הֱוִי־סֵּ

protection en face de l’oppresseur), qui est presque littéralement transmis dans 

le texte araméen « זוֹזיִן ם ב  ד  ְֹ א לְהוֹן מִן ק  sois une protection pour eux en) « הְוִי סִתר 

face des oppresseurs), est transmise dans le grec « ἔσονται σκέπη ὑμῖν ἀπὸ 

προσώπου διώκοντος » (ils seront une protection pour vous en face de votre 

oppresseur).  

o Le traducteur semble être perturbé par la particule prépositionnelle « ֹמו ִ֖  « ל 

dont l’usage n’est pas très courant dans la Bible hébraïque ; il a probablement 

lu «  ִ֖ תֶר ל  ֥ ד כןסֵּ ָ֑ ֹׂ֣י שׁוֹדֵּ מִפְנֵּ  Il est clair que le traducteur grec ne reflète pas la .« יהיו 

lecture du Targoum.  

o L’hébreu «  ֹ֙ץ ס הַמֵּ ִּ֤  est transmis en grec par (car l’oppresseur est terminé) « כִָֽי־אָפֵּ

« ὅτι ἤρθη ἡ συμμαχία σου » (car elle est enlevée votre alliance) ; 

l’ « alliance » (avec l’oppresseur de lui payer un tribut) est enlevée. donc, 

l’alliance elle-même est le véritable oppresseur.  

o Le grec « καὶ ὁ ἄρχων ἀπώλετο ὁ καταπατῶν ἐπὶ τῆς γῆς » (car le souverain a 

péri en piétinant hors de la terre) est supposé être l’équivalent sémantique de 

ָֽרֶץ׃ » א  ס מִן־ה  ִ֖ מוּ רמֵֹּ ד תַ֥ ֶֹׂ֔  le ; (la détresse est accomplie, piétinant de la terre) « שׁ

traducteur a probablement lu « דד ָֽרֶץ׃ מוּתַֹ֥  ש ָ֔ א  ס מִן־ה  ִ֖ רמֵֹּ  » (le souverain est mort, 

piétinant hors de la terre). 
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 16 : 4 -Selon l’hébreu et l’araméen, les fugitifs sont des Israélite, le WBC dit avec 

raison :  

« Les « parias » ou les fugitifs sont les Israélites, et les Moabites sont exhortés à leur fournir un 

lieu de refuge. En étant appelé « mes parias », ils sont identifiés comme appartenant à Dieu 

comme son peuple. L'avertissement est couplé avec la pensée implicite que l'affliction des 

Israélites était temporaire, car la parole prophétique peut être comprise comme se référant à la 

délivrance dans l’avenir. Le pressage, ou le pouvoir oppressif qui avait soumis les Israélites à la 

souffrance, ne serait plus. Leur terre ne serait plus dépouillée et leurs biens ne seraient pas saisis 

à titre de butin. Ceux qui piétinent, représentant des guerriers ennemis qui avaient marché à 

travers le pays, seraient coupés, cessant de représenter une menace supplémentaire. »  

 16 : 4 -Le texte de la Septante a produit un sens différent. Nous nous exprimons par 

une citation du WBC : 

« Des réfugiés moabites viennent pour résider, en tant qu’étrangers, dans le pays d'Israël. Il 

semble donc que les Israélites sont représentés comme la protection des Moabites devant 

l'ennemi qui les poursuit. Ils seraient en mesure de fournir un abri parce qu'ils étaient en sécurité. 

L'alliance qui, auparavant, constituait une menace sérieuse pour les Israélites avait été brisée, et 

le souverain, qui avait foulé aux pieds sur leur terre avec ses guerriers n'existait plus. »  

 Nous croyons qu’il y a derrière les différences entre le texte hébreu et le texte de la 

Septante deux compréhensions différentes du texte hébreu consonantique. 

 D’après l’analyse ci-dessus, nous ne trouvons aucun lien entre la traduction de la 

Septante et celle du Targoum. Celle-ci, comme d’habitude, s’accorde mieux avec 

le texte massorétique. 

Es 16 : 5 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 

ֵּ֛יו  5 ל  ב ע  א וְי שַׁ֥ סֶדֹ֙ כִסֵֶּׂ֔ ן בַחֶֹ֙ וְהוּכִַּ֤

ט  ִ֖ שׁ מִשְׁפ  ֥ ט וְדרֵֹּ ֵּ֛ ד שׁפֵֹּ וִָ֑ הֶל ד  ֹֹׂ֣ ת בְא בֶאֱמִֶ֖

ר צֶָֽדֶק׃  וּמְהִ֥

 

5 καὶ διορθωθήσεται μετ᾽ 

ἐλέους θρόνος, καὶ καθίεται 

ἐπ᾽ αὐτοῦ μετὰ ἀληθείας ἐν 

σκηνῇ Δαυιδ κρίνων καὶ 

ἐκζητῶν κρίμα καὶ σπεύδων 

δικαιοσύνην  

וב  5 ל יתִַקַן בְטֻּ אֵּ א דְישִר  ין מְשִׁיח  בְכֵּ

יב עְלוֹהִי בִקשׁוֹט  כֻּורסוֹהִי וִיתֵּ

יד  בֵּ בַע דִין וְע  וִיד דַיי ן וְת  א דְד  בְקַרת 

 וֹט׃קְשׁ

5 Et s’établit, par la 

miséricorde, un trône ; et sur 

lui, sera assis avec fidélité, 

dans la tente de David, un 

juge et un chercheur de  

l'équité ; et compétent à 

rendre la justice. 

5 Et sera érigé avec 

miséricorde un trône ; et 

quelqu’un  y siégera, avec 

vérité, dans la tente de David, 

jugeant et cherchant l'équité, 

et s’empressant pour la 

justice.  

5 Alors, le Messie d’Israël 

établit son trône  par la bonté; 

il s’y assied par intégrité dans 

la ville de David en tant que 

juge. Il cherche à juger et 

faire la vérité. 

 16 : 5 -Le texte de Qumran s’accorde parfaitement avec le texte massorétique. 
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 16 : 5 -Les deux traductions sont presque identiques et représentent deux bonnes 

transmissions de l’hébreu. Voici quelques clarifications : 

o « L'hébreu est « ן  « pour « établi »… La LXX utilise « διορθωθήσεται « הוּכִַּ֤

(pour hu-kan). Le grec signifie: mettre en place avec une réforme du passé ». 

(Moellerhaus) 

o Le « ֵּ֛ט  ,du texte massorétique n’est pas identifié dans la Septante (juge) « שׁפֵֹּ

mais il est le « ל אֵּ א דְישִר   dans le texte araméen ; cette (le Messie d’Israël) « מְשִׁיח 

identification est en harmonie avec le style prophétique du Targoum. 

o Selon la Massorétique et la Septante, le trône sera érigé (il y a un verbe 

pronominal), tandis que dans le Targoum, c’est le Messie qui l’érige. 

o Selon la Massorétique, ce Juge est « ר  ; c.à.d. prompt à faire la justice ,« מְהִ֥

c’est le même sens du « σπεύδων » dans le texte grec ; ce substantif est absent 

dans le texte araméen.  

 Moellerhaus a écrit sur Es 16 : 5 : 

« Ce verset, qui vient au milieu d'un Oracle sur Moab, semble être hors sujet, mais il est 

connecté avec l’obligation que Moab doit protéger les restes dispersés d'Israël. Ils sont dispersés 

par les Assyriens et les Babyloniens et le refuge est sollicité à Moab par le reste d'une nation 

détruite, mais l'avenir du reste diffusé est donné par cette assurance qu'un trône sera rétabli en 

justice lors d’une reprise d'Israël sur laquelle un ressortissant de David s’assiéra. Les fidèles de 

Moab sont exhortés à protéger les fugitifs d'une fuite d'Israël. Abdias 14 donne, dans le cadre de 

la raison de la destruction d'Édom, que les Edomites n’ont pas seulement pillé les fugitifs juifs de 

la destruction babylonienne de Jérusalem, mais ils ont fermé leurs frontières à ceux qui avaient 

échappé et il les fit tomber entre les mains de leurs ravisseurs. Moab est averti de ne pas prendre 

une telle position, mais d’abriter les restes épars, parce que Dieu a un plan pour eux à l'avenir de 

bénir toutes les nations. » 

 16 : 5 -Nous ne trouvons aucun lien entre la traduction de la Septante et celle du 

Targoum. Celui-ci s’accorde mieux avec le texte massorétique. 

Es 16 : 6 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 

ו  6 ֹֹ֧ ד גַאֲו ת ָֹ֑ ֹׂ֣א מְא ב גֵּ ִ֖ עְנוּ גאְוֹן־מוֹא  מַ֥ שׁ 

ָֽיו׃ ן בַד  ֥ ו לֹא־כֵּ ִֹ֖ ת ו וְעֶבְר  ֵֹּ֛  וּגאְוֹנ

6 Ἠκούσαμεν τὴν ὕβριν 

Μωαβ, ὑβριστὴς σφόδρα, τὴν 

ὑπερηφανίαν ἐξῆρας. οὐχ 

οὕτως ἡ μαντεία σου,  

Variante : τὴν ὑπερηφανίαν 

ἐξῆρας = τὴν ὑπερηφανίαν 

καὶ τὴν ὕβριν καὶ ὴ μηνις 

αυτου (son orgueil et son 

arrogance et son insolence) 

(AB) 

י מוֹאָב דְמִתג אַן  6 שְׁמַענ א רַברְבֵּ

יהוֹן  יהוֹן וּמפַנקְֵּ א יקִַירֵּ לַחד 

נֻּותְהוֹן ל א  יל פוֹרע  בֵּ ְֹ ק נֻּותְהוֹן ל  וּגֵּיוְת 

וֵּי לְהוֹן׃  שׁ 
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6 Nous avons entendu 

(appris)  l’orgueil de Moab, 

arrogant à l’extrême ; son 

orgueil et son arrogance, et 

son insolence ; ses 

vantardises ne sont pas vraies 

(lit. ainsi).  

6 Nous avons entendu 

l’insolence de Moab ; 

insolence à l’extrême ; tu as 

enlevé l’arrogance ; ne sont 

pas ainsi ses divinations 

 

6 Nous avons entendu à 

propos des princes de Moab 

qui se targuent 

excessivement, leur gloire et 

leurs indulgences et leur 

arrogance.  Au contraire, leur 

rétribution n’est pas à la 

mesure de leurs vantardises. 

16 : 6 -Le texte de Qumran s’accorde généralement avec le texte massorétique. Dans la 

phrase massorétique « ָֽיו ן בַד  ֥  un écart est souligné par WBC : « Dans le Rouleau de la ,« לֹא־כֵּ

Mer Morte d'Ésaïe, la phrase pourrait être rendue, « en fait, ainsi ses prétextes. » 

Contrairement à ce qui est dans le texte massorétique, le lamed (ֹל) n'est pas suivi par un aleph 

 .et peut donc signifier « en fait » (au lieu de «ne pas») (א)

 16 : 6 -Le Targoum s’accorde d’une façon plausible avec la Massorétique. Nous 

soulignons les remarques suivantes : 

o Selon la Massorétique et la Septante, « nous avons entendu de l’arrogance de 

Moab », mais d’après le Targoum, « nous avons entendu des princes de Moab 

qui se targuent… » Le targoumiste personnalise « l’arrogance de Moab ».  

o La phrase massorétique «  ַן ב ֥ ָֽיולֹא־כֵּ ד   » (ses prétentions ne sont pas ainsi) est 

transmise par interprétation dans le Targoum : « וֵּי לְהוֹן׃ נֻּותְהוֹן ל א שׁ  יל פוֹרע  בֵּ ְֹ ק  « ל 

(au contraire, leur rétribution n’est pas à la mesure de leurs vantardises). Nous 

croyons que le targoumiste voulait dissoudre l’ambiguïté de la phrase 

hébraïque. 

 16 : 6 -La traduction grecque contient des écarts qui sont absents de la traduction 

araméenne : 

o Le texte de la Septante, avec sa variante, s’accorde avec la Massorétique et le 

Targoum mieux que sans la variante. 

o Le véritable écart se trouve dans « τὴν ὑπερηφανίαν ἐξῆρας » (l’arrogance tu 

as enlevé). Ceci ne se trouve, ni dans la Massorétique, ni dans le Targoum. Le 

WBC a écrit à ce propos : 

« La référence à la suppression de l'arrogance et la mention de la divination dans la 

Septante ne trouvent aucun parallèle dans le texte hébreu. Peut-être la puissance 

ennemie qui a apporté la ruine de Moab pourrait être perçue comme ayant retiré 

l'arrogance, car la défaite aurait humilié Moab. »  

o L’hébreu « ָֽיו  est rendu par « ἡ μαντεία σου » (ses (ses vantardises) « בַד 

divinations). WBC pense que : 

« Des actes de divination peuvent avoir précédé la campagne militaire pour déterminer 

la marche à suivre. Une conquête réussie, non pas l'enlèvement de l'arrogance de Moab, 

aurait été l'aspect sur lequel la divination a visé. » 
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 Nous ne voyons aucun lien entre la traduction de la Septante et celle du 

Targoum. Celui-ci s’accorde mieux avec la Massorétique et le Rouleau de 

Qumran. 

 

1.1.6. Les Moabites se lamentent sur eux-mêmes (Es 16 :7-8) 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à traiter (un tableau par verset) 

selon la Massorétique, la Septante, et le Targoum, suivi de notre traduction de ces textes. Puis 

nous procédons à la comparaison et à l’analyse. 

Es 16 : 7 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 

יל  7 ֵּלִָ֑ ה ייְ לֹׂ֣ ב כֻּ ִ֖ ב לְמוֹא  ֵּ֛ ֵּלִ֥יל מוֹא  ן ייְ כֵֶּ֗ ל 

וּ  שֶת תֶהְגִ֖ י קִיר־חֲרֵֶּ֛ ֹ֧ לַאֲשִׁישֵּׁ

אִָֽים׃  אַךְ־נכְ 

 

7 οὐχ οὕτως. ὀλολύξει 

Μωαβ, ἐν γὰρ τῇ Μωαβίτιδι 

πάντες ὀλολύξουσιν· τοῖς 

κατοικοῦσιν Δεσεθ 

μελετήσεις καὶ οὐκ 

ἐντραπήσῃ.  

י  7 אֵּ י וּמוֹאְב  אֵּ ילְלִין מוֹאְב  ין מֵּ בְכֵּ

ך  ולְהוֹן מַצוְחִין עַל אְנ שׁ כְר  כֻּ

ון בְרַם כְבִישִׁין׃ וקפְהוֹן יֵּימְרֻּ  תֻּ

7 C'est pourquoi Moab 

hurle ; pour Moab tous 

hurlent; pour les gens de Qir-

Haréseth, vous murmurez ; 

[Ils sont] tout à fait frappés.  

7 Ce n’est pas ainsi, Moab 

hurlera, car dans le pays de 

Moab, tous hurleront ; les 

habitants de Deseth, tu [en] 

prends soin et tu n’[en] as pas 

honte.  

7 C'est pourquoi les 

Moabites se lamentent, les 

Moabites, tous, crient pour 

les gens de la ville de leur 

forteresse, ils disent, en effet, 

ils sont écrasés. 

16 : 7 -La lecture de Qumran : « c’est pourquoi Moab ne hurle pas pour Moab tout le monde 

hurle sur les gens de Kir Harosheth, vous murmurez, tout-à-fait frappés ». Nous voyons bien 

que le sens dévie de celui de la Massorétique. En effet, le texte de Qumran ajoute la particule 

de négation « לֹא » avant « יל ִ֥  et le sens de la phrase devient : « Moab ne hurle (hurle) « ייְלִֵּ

pas », d’où vient, à notre avis, la « οὐχ » (particule de négation, non) dans la Septante. 

16 : 7 -Le Targoum s’accorde bien avec la Massorétique, voici quelques remarques : 

Le « ב ָ֛ אֵי » de la Massorétique devient (Moab) « מ וא   .dans le Targoum (les Moabites) « מוֹאְב 

En fait, Moab est une personne morale, mais les vrais agents sont les Moabites. 

L’expression massorétique « י ישֵֵׁ֧ שֶׂת אֲשִּ יר־חֲרֶָ֛ קִּ  » a subi une variété de traitement.  En fait le 

mot « -י ישֵֵׁ֧  a été donné par trois traductions au moins: les fondements de-, les gâteaux « אֲשִּ

aux raisins de -ou les gens de-. Le Targoum a pris le troisième choix : « אְנ ש » (homme ; 

singulier collectif = gens). La Septante a aussi fait ce choix. C’est raisonnable, à notre avis. 

Le mot « שֶׂת יר־חֲרֶָ֛  a été transmis par son sens littéral avec un pronom possessif, 3e « קִּ

personne du pluriel, qui a été ajouté pour la clarification : « ך תֻוקפְהוֹן כְר   » (la ville de leur 

forteresse) . 
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Le « ּו  Tout d’abord, le .« ייֵמְרֻון » de la Massorétique est transmis dans le Targoum par « תֶהְגֹּ֖

targoumiste a bien raison de changer le verbe de la 2e personne à la 3e personne du pluriel 

parce qu’ainsi, il s’accorde mieux avec le contexte. Puis pour le sens, l’hébreu est « dire à 

basse voix avec un ton répétitif » tandis que le sens de l’araméen est tout simplement 

« dire » ; il rend donc le sens plausible.  

La phrase hébraïque « ָֽים אִּ  est presque littéralement (en fait, [ils sont] frappés) « אַךְ־נכְ 

transmise: « ין בְרַם ישִּ כְבִּ  » (en effet, [ils sont] écrasés). 

16 : 7 -Concernant la Septante : 

Le « οὐχ » (particule de négation) se trouve aussi dans le texte de Qumran. Il se trouve 

probablement, dans la Vorlage du traducteur grec. La Vorlage de la Massorétique (et du 

Targoum ?) ne l’avait pas. 

L’écart le plus flagrant se trouve par la transmission de « שֶׂת יר־חֲרֶָ֛  par « Δεσεθ ». Puis « קִּ

tout le reste du verset semble dévier du sens des deux autres versions (pour notre suggestion 

de conciliation, vor le chapitre concerné). 

La Septante ne mentionne pas l’équivalent des mots hébraïques « י ישֵֵׁ֧ שֶׂת אֲשִּ יר־חֲרֶָ֛ קִּ  » qui 

peuvent être traduits comme fondations, gens ou gâteaux aux raisins de Qir-Hareshoth. Le 

prophète s’adresse à un « inconnu » à propos des habitants de Deseth. En essayant 

d’identifier cet »inconnu »,  le WBC dit : « Si ceux à qui ils sont adressés sont les forces 

d'invasion, le lecteur pourrait se rapporter à la campagne et ce qui doit être fait en ce qui 

concerne les survivants de Deseth. Alors, quel que soit ce qui a été décidé, réussirait, ne 

s'avère pas être une cause de honte de l'échec. Selon un autre point de vue du texte grec, 

l'entité adressée  aurait à prendre soins des habitants de Deseth et n’aurait pas à le regretter. 

Cela peut être compris comme s'appliquant à Israël comme une entité collective lors de la 

fourniture des abris pour les fugitifs. » 

16 : 7 -D’après l’analyse ci-dessus, nous ne trouvons aucun lien entre la Septante et le 

Targoum, celui-ci s’accorde bien avec la Massorétique, et moins avec le texte de Qumran. 

Es 16 : 8 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 

ל 8 מְל ֶ֜ ון אֻּ ֶֹׁ֨ י שַׁדְמוֹת֩ חֶשְׁב פֶן ؛ כִֹׂ֣ גֶֹׂ֣

יה   וּ שְרוּקֶֶׂ֔ לְמֹׂ֣ י גוֹיםִֹ֙ ה  ִּ֤ ה בַעֲלֵּ שִבְמ ֶ֗

יה   חוֹתֶֶׂ֔ ֹׂ֣ ר שְׁלֻּ ָ֑ עוּ מִדְב  ֹׂ֣ עוּ ת  ִ֖ ר֥ נ ג  עַד־יעְַזֵּ

ָֽם׃ בְרוּ י  ֥ וּ ע   נטְִשִׁ֖

8 τὰ πεδία Εσεβων πενθήσει, 

ἄμπελος Σεβαμα· 

καταπίνοντες τὰ ἔθνη 

καταπατήσατε τὰς ἀμπέλους 

αὐτῆς ἕως Ιαζηρ· οὐ μὴ 

συνάψητε, πλανήθητε τὴν 

ἔρημον· οἱ ἀπεσταλμένοι 

ἐγκατελείφθησαν, διέβησαν 

γὰρ τὴν ἔρημον. 

י אִתבְזיִז א מַשׁרְי ת חַשׁבוֹן  8 אְרֵּ

ל א סִי י עַמְמַי א אִתקְט  ה מַלכֵּ עַת שִׁבמ 

ו שִׁלטוֹנֵּיהוֹן עַד יעַזֵּר מְטוֹ טְעוֹ  קַטִילֻּ

א׃ ו ימַ  יהוֹן גזַֻּו עְבַרֻּ לטְלֵּ א מְטֻּ  לְמַדבְר 
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8 Car les champs de 

Heshbôn ont  été dépéris ; la 

vigne de Sibma, les maîtres 

des nations ont frappé ses 

ceps de qualité.  jusqu'à 

Yazer, ils se déployaient ; ils 

s'égaraient dans le désert. ses 

missionnaires se sont 

dispersés, ils ont traversé la 

mer.  

8 La plaine d’Ésebon se 

lamentera,  la vigne de 

Sebama, les avaleurs des 

nations foulent aux pieds 

leurs vignes. Jusqu’à Jazer en 

aucun cas vous vous 

retrouvez. Errez dans le 

désert ; ceux qui ont été 

envoyés ont été délaissés car 

ils ont traversé le désert. 

8 Car les plaines de Hesbon 

sont pillées, La compagnie 

(groupe) de Sibma, les rois 

des nations ont tué ses 

princes ; [ils ont atteint] 

jusqu’à Jazer ; Déployés, 

égarés dans le désert, leurs 

dispersés se baladent, ils 

traversent la mer. 

16 : 8 -Le Rouleau de Qumran contient seulement ; la partie suivante de ce verset : « י ָ֣  כִּ
ון שַדְמ ות֙  ל חֶשְב ֹּ֨ פֶן ؛אֻמְל ָ֜ ה גֶָ֣ בְמ ָ֗ שִּׂ  » (Car les champs de Heshbôn ont  été dépéris ; la vigne de 

Sibma…) le reste du verset, ou 13 mots manquent, les 7 premiers mots du vs 9 manquent 

aussi. « Apparemment, à cause d'une erreur du copiste, tous les mots qui suivent « Sibma », y 

compris la seconde mention de « Sibma » dans le verset 9, sont absents du Rouleau d'Ésaïe 

de la Mer Morte. » (WBC) 

16 : 8 -Nous avons trois versions différentes de ce vs, mais la version du Targoum est plus 

proche de la Massorétique que de la Septante. Le Targoum d'Ésaïe ne fait aucune mention 

d'une vigne, mais représente les armées de Hesbon comme gâtées et la compagnie de Sibma 

comme massacrée, et les rois des nations comme ayant assassiné les princes. Les parias sont 

ensuite présentés comme venant à Jazer, errant dans le désert, et traversant la mer.   Voici 

quelques remarques : 

Nous résumons ce que nous avons écrit à propos de ce vs dans le chapitre précédent, le 

targoumiste a pris le texte hébreu pour métaphore et l’a transmis en termes réels : la « פֶן  גֶָ֣
ה בְמ ָ֗ ה » de la Massorétique est (la vigne de Sebma) « שִּׂ  le groupe, la secte de) « סִיעַת שִׁבמ 

Sibma), c.à.d., les gens de Sibma ; les « י ג ויִּםֶ֙֙ בַעֲלֵַ֤  » (les maîtres des nations) sont les «  י מַלכֵּ

יה֙  » l’hébreu ; (les rois des peuples) « עַמְמַי א  ses « שִׁלטוֹנֵּיהוֹן » sont (ses ceps de qualité) « שְׂרוּקִֶ֔

princes. Les missionnaires de la vigne de Sebma = «  ֙יה ח ותִֶ֔  ne sont (ses missionnaires) « שְלָֻ֣

pas mentionnés dans le Targoum, le texte laisse le lecteur comprendre que ce sont ses 

princes ; ce sont aussi «  ְיהוֹןמ לטְלֵּ טֻּ  » (leurs dispersés). Ces derniers, selon le Targoum, « גַזֻּו » 

(ils ont fait les raids), ce qui n’est pas mentionné dans la Massorétique, ni dans la Septante. 

16 : 8 -Comme on l’a dit, la Septante dévie, dans plusieurs endroits, de la  Massorétique et 

du Targoum : 

Le traducteur grec traite les « vignes de Sibma » aussi comme une métaphore aux « gens de 

Sibma ». ceci se voit quand le traducteur commence à utiliser l’impératif : « οὐ μὴ συνάψητε, 

πλανήθητε τὴν ἔρημον » (vous ne vous retrouvez pas ; errez dans le désert) ; il est clair 

qu’ici, le traducteur s’adresse à des gens, qui ne sont que « les ceps de la vigne de Sibma » 

mentionnés dans la première partie du vs. Ici, la Septante ressemble au Targoum. 

L’écart le plus flagrant entre la Septante et les deux autres versions se trouve dans « διέβησαν 

γὰρ τὴν ἔρημον » (car, ils ont traversé le désert) qui est supposé être l’équivalent de l’hébreu 

בְרוּ » ִ֥ ָֽם ע  י   » et l’araméen « א ו ימַ   Nous sommes sûrs que ce n’est .(ils ont traversé la mer) « עְבַרֻּ

pas une faute d’omission, le traducteur grec doit avoir des raisons solides pour faire cette 

transformation mais nous sommes incapables de les découvrir. Le texte grec contient ici une 
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variante. En effet, au lieu de « ἔρημον », la AB a mis « θαλασσαν » (mer). Il paraît qu’une 

correction a été introduite ultérieurement pour concilier cet écart ou pour accorder ce passage 

d’Ésaïe avec un passage correspondant dans Jérémie. En effet, Jérémie fournit le texte 

parallèle suivant «  ְב ֹׂ֣ יךְִֹ֙ ע  ִ֖רנטְִָֽישׁתַֹֹ֙ ם֥ יעְַזֵּ ד י  ם עֵַּ֛ רוּ י ֶׂ֔  » (tes sarments ont dépassé la mer, jusqu’à la mer 

de Jazer). 

Sur « οὐ μὴ συνάψητε» que nous avons traduit « en aucun cas vous vous retrouvez », le 

WBC a écrit : « Le mot grec rendu par « atteindre » ([se retrouver]) est une forme de synápso, 

un terme qui peut également désigner « toucher », « prolonger », « s'unir », et « se réunir ». 

Si le sens est « atteindre », cela pourrait signifier que les envahisseurs ne seraient pas en 

mesure d'étendre leur conquête jusqu'à l'extrême limite comme s’ils erraient, ou poursuivaient 

leur marche, à travers le désert. Ceux qui avaient été envoyés loin de Moab, qui pourraient 

être les messagers, seraient laissés, ils s’échapperaient à la force d'invasion. C'est parce qu'ils 

auraient déjà fini de traverser le «désert» (ou la «mer»). 

16 : 8 -La conversion de la métaphore à la réalité qui est l’aspect des deux traductions, peut 

être une influence du Targoum sur la Septante et non l’inverse ; pourquoi ? Parce que ce 

genre de conversion est une sorte d’interprétation qui est le style du targoumiste. 

1.1.7. Le Prophète se lamente pour Moab (Es 16 : 9-11) 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à traiter (un tableau par verset) 

selon la Massorétique, la Septante, et le Targoum, suivi de notre traduction de ces textes. Puis 

nous procédons à la comparaison et à l’analyse. 

Es 16 : 9 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 

פֶן  9 י יעְַזֵּרֹ֙ גֶֹׂ֣ ה בִבְכִִּ֤ ן אֶבְכֵֶ֞ עַל־כֵֵּּ֡

ה  ָ֑ לֵּ ון וְאֶלְע  ִֹ֖ י חֶשְׁב תִֶׂ֔ וֶךְֹ֙ דִמְע  ה אֲרַי ֹ֙ שִבְמ ֶׂ֔

ָֽל׃ ד נ פ  ֥ יד  ךְ הֵּ ִ֖ ךְ וְעַל־קְצִירֵּ ֵּ֛ יצֵּ י עַל־קֵּ  כִֹ֧

 

9 διὰ τοῦτο κλαύσομαι ὡς 

τὸν κλαυθμὸν Ιαζηρ ἄμπελον 

Σεβαμα· τὰ δένδρα σου 

κατέβαλεν, Εσεβων καὶ 

Ελεαλη, ὅτι ἐπὶ τῷ θερισμῷ 

καὶ ἐπὶ τῷ τρυγήτῳ σου 

καταπατήσω, καὶ πάντα 

πεσοῦνται.  

יתִיתִי מַשׁרְי ן עַל  9 א דְאֵּ ין כְמ  בְכֵּ

ה טוֹלִין עַל סִבמ  ן אַיתִי ק  יעַזֵּר כֵּ
 1 

אְרַוֵּיניִך
 2
א חַשׁבוֹן   אְרַוֵּינֻּון דִמעְת 

דִיך וְעַל י עַל חְצ  לֵּה אְרֵּ וְאַלע 
 1 

פִיך קְט 
 

2 
ו׃ זוֹזיִן נפְַלֻּ  קטופיך ב 

9 C'est pourquoi je pleurerai, 

avec les pleurs de Yazer, la 

vigne de Sibma; je t'arroserai 

de mes larmes, Heshbôn et 

Eléalé, car sur ta récolte d’été 

et sur ta moisson le cri [de 

guerre] est tombé.  

 

9 C’est pourquoi je pleurerai, 

comme avec les pleurs de 

Jazer, la vigne de Sebama. Il 

a jeté par terre vos arbres, ô 

Hesbon et Eleale, parce que 

je foulerai aux pieds votre 

récolte et votre vendange, et 

toute chose tombera. 

9 Pleure ! comme j'ai apporté 

des armées contre Jaezer, 

ainsi je vais faire venir des 

tueurs contre Sibma ;  je vous 

tremperai, Heshbon et 

Elealleh, avec des larmes ; 

car sur votre moisson  et 

votre récolte des pillards sont 

tombés. 
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 16 : 9 -Nous le répétons ici, les 7 premiers mots de ce verset- ( פֶן י יעְַזֵּרֹ֙ גֶֹׂ֣ ה בִבְכִִּ֤ ן אֶבְכֵֶ֞ עַל־כֵֵּּ֡

ה  manquent dans le Rouleau d’Ésaïe ; c’est une faute de copiste. Pour le texte qui (שִבְמ ֶׂ֔

reste, il s’accorde parfaitement avec le texte massorétique. 

 16: 9 -La version du Targoum est ici très différente de la Massorétique et de la 

Septante. Voici quelques remarques : 

o Le texte targoumique d'Ésaïe dépeint YHWH comme apportant des armées 

contre Jazer et des tueurs contre Sibma, causant ainsi à Hesbon et Élealé d’être 

trempées dans leurs larmes. En disant ceci, le targoumiste aurait expliqué les 

י יעְַזֵּרֹ֙  »  τὸν κλαυθμὸν Ιαζηρ » (les pleurs de Jazer). Toute la question » ,« בְכִִּ֤

des « armées » et des « tueurs » est absente de la Massorétique et de la 

Septante, mais elle y est implicitement. En l’introduisant, le targoumiste 

voudrait expliquer pourquoi il faut pleurer, voire se lamenter. 

o Le traducteur araméen commence son texte par l’ordre de pleurer « ין  que ,« בְכֵּ

le Prophète adresse à un inconnu féminin ; « Moab » est une possibilité. Dans 

la Massorétique et  la Septante, c’est le Prophète Ésaïe qui pleure ayant vu, par 

l’œil prophétique, les misères que les moabites verront et vivront.  

o Toujours selon le même texte, les pillards (ennemis) sont tombés sur la 

moisson et la récolte des Moabites ; tandis que selon la Massorétique, c’est le 

« cri » (ד ֥ יד   qui tombe ; selon la Septante « πάντα (? de guerre ? de joie) (הֵּ

πεσοῦνται » (toute chose tombe), la vie, l’économie, et le pays. Pour le 

targoumiste, le « ד ֥ יד   qui tombe dans la Massorétique, c’est le cri des (cri) « הֵּ

זוֹזיִן »  .c’est donc un cri de guerre ,(des pillards) «ב 

 16 : 9 -Selon la version des Septante :  

 les envahisseurs abattent les arbres : « τὰ δένδρα σου κατέβαλεν » (tes arbres il a 

jeté), ce qui aurait inclus les arbres fruitiers. C’est un élément du texte qui ne se 

trouve ni dans la Massorétique ni dans le Targoum. Peut-il être l’influence des 

« armées » (י ן ) « et des « pillards (מַשרְׂ זוֹזִּיןב   ) du Targoum ? 

 la phrase « ὅτι ἐπὶ τῷ θερισμῷ καὶ ἐπὶ τῷ τρυγήτῳ σου καταπατήσω, καὶ πάντα 

πεσοῦνται » (parce que je foulerai aux pieds votre récolte et votre vendange, et toute 

chose tombera) de la Septante ne semble pas se trouver dans les deux autres versions. 

Dans le chapitre concerné, nous avons suggéré que cette phrase de la Septante est une 

transmission de la phrase suivante de la Massorétique : «  ֥ יד ךְ הֵּ ִ֖ ךְ וְעַל־קְצִירֵּ ֵּ֛ יצֵּ י עַל־קֵּ ד כִֹ֧

ָֽל׃  nous avons aussi ; (car sur ta récolte d’été et sur ta moisson le cri est tombé) « נ פ 

suggéré un point de vue qui pourrait expliquer les écarts. Nous avons dit qu’il suffit 

de faire un petit changement dans le terme « ד ֥ יד   pour atteindre la réconciliation des « הֵּ

deux sens. En effet, le traducteur pouvait avoir lu « שדד ». En effet La lecture dans 

Jérémie 48:32 a certainement raison : « שדד נפל » (le destructeur est tombé). Aussi, si 

on rend le terme « ד ֥ יד   qui veut dire « fouler [le pressoir ou « רדה » à la racine « הֵּ

autre], soumettre ou maîtriser, AHCLD, p. 676) on aura le même résultat. La 

traduction de ce texte d’Es serait alors : « car sur ta récolte d’été et sur ta moisson le 

destructeur est tombé. » On peut aussi supposer qu’il y avait dans le texte 

consonantique la particule « וכל » (et tous, et toute chose) juste avant « ָֽל  alors la ,« נ פ 
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traduction grecque serait une traduction littérale : « ד ֥ יד  ךְ הֵּ ִ֖ ךְ וְעַל־קְצִירֵּ ֵּ֛ יצֵּ י עַל־קֵּ ָֽל׃ כִֹ֧ וכל נ פ   » 

(car sur ta récolte d’été et sur ta moisson [se trouve] le destructeur et toute chose 

tombera) ; or, c’est exactement le sens du grec. Est-ce que cette traduction de la 

Septante a influencé le targoumiste pour dire « יך פִּ ט  קְׂ
  
זוֹזִּין נְׂפַלֻו יך ב  פִּ ט  עַל קְׂ  et sur) « וְׂ

ta récolte les pillards sont tombés) ? 

 d’après l’analyse ci-dessus, une influence du Targoum sur la Septante, et vice 

versa serait possible. 

Es 16 : 10 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 

ל  11 ה ו גִילֹ֙ מִן־הַכַרְמֶֶׂ֔ ִּ֤ ף שִמְח  וְנאֱֶסֶַׁ֨

יןִ  ע יֶַ֗ ָ֑ א ירְעֹ  ִ֖ן לֹֹׂ֣ נ  ים לָֹֽא־ירְֻּ מִ֥ וּבַכְר 

ים בִֵּ֛ ד  בַיקְ  ֥ יד  ךְ הֵּ ִ֖ ךְ הַדרֵֹּ ֹ֥ לָֹֽא־ידְִר

 הִשְׁבַָֽתִי׃

 

10 καὶ ἀρθήσεται εὐφροσύνη 

καὶ ἀγαλλίαμα ἐκ τῶν 

ἀμπελώνων σου, καὶ ἐν τοῖς 

ἀμπελῶσίν σου οὐ μὴ 

εὐφρανθήσονται καὶ οὐ μὴ 

πατήσουσιν οἶνον εἰς τὰ 

ὑπολήνια, πέπαυται γάρ. 

וְיתִכְנֵּישׁ בְי ע וְחַדו א מִן כַרמְל א  11

ון חְמַ  יכְֻּ ון וְל א יחְ  וצֻּ ר וּבכַרמַי א ל א ידְֻּ

ור  ורִין עִיצֻּ ון עִיצֻּ רֻּ בְמַעצְרַי א ל א יעִצֵּ

ית׃  אַבטְלֵּ

 

10 Et la joie et l'allégresse 

seront enlevées du verger ; et 

dans les vignes, [il n’y a] on 

ne chante plus, on ne pousse 

pas de cris! Du raisin (lit. 

vin) dans les cuves,  le 

vendangeur ne foule plus; j'ai 

fait cesser les cris [de 

vendange].  

10 Et la joie et l’allégresse 

seront enlevées à tes vignes ; 

et dans tes vignes, ils ne se 

réjouiront plus, et ils ne 

fouleront plus de raisin (lit. 

vin) dans les cuves, car il (le 

vintage) a été cessé. 

10 Et la joie et l'allégresse 

sont recueillis du verger ; et 

dans les vignes, ils 

n’exulteront pas et ils ne 

riront pas ; du vin dans les 

presses, les vendangeurs ne 

pressent pas ; J'ai fait cesser 

le pressage [du vin]. 

 16 : 10 -Après avoir rappelé qu’il n’aura plus de joie, le  Rouleau d’Ésaïe de la Mer 

Morte  comprend la conjonction « ּו » avant les mots sur le « crier » : «…  ים מִ֥ וּבַכְר 

ִ֖ן  נ  עוּלָֹֽא־ירְֻּ ָ֑ אירְעֹ  לֹֹׂ֣ … » Mais ceci ne change pas le sens. 

 16 : 10  -Le texte du Targoum s’accorde bien avec la Massorétique tout en gardant 

son style interprétatif. Voici quelques remarques : 

o Le traducteur araméen a utilisé le « ון וצֻּ  pour (ils n’exulteront pas) « ל א ידְֻּ

rendre le sens de l’hébreu « ן ִ֖ נ   Bien que le sens soit presque le même, le .« לָֹֽא־ירְֻּ

targoumiste a transmis un verbe passif par un verbe actif dont le sujet, quoique 

connu implicitement (les Moabites), n’est pas mentionné. C’est une 

particularité du style du Targoum. 

o Le traducteur araméen a utilisé le « ון יכְֻּ  pour rendre le (ils ne riront pas) « וְל א יחְ 

sens de l’hébreu « ע ָ֑ א ירְעֹ   (וְ ) Tout d’abord, la jonction waw .(on ne crie pas) « לֹֹׂ֣

au début de l’expression araméenne peut être la même qu’on trouve dans le 
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texte qumrânien ; elle semble avoir existé dans la Vorlage  du Targoum. 

Deuxièmement, cette expression manque dans le texte de la Septante, ce 

qui montre qu’il n’y a pas de lien entre les traductions. Concernant le sens de 

ces deux expressions, le traducteur araméen a bien compris l’hébreu, il s’agit 

de « cri de joie », ces cris de joie ne sont que des rires. On voit que le 

targoumiste est bien déterminé dans le choix de ces termes. 

 16 : 10 -La traduction de la Septante, tout en s’accordant généralement avec les deux 

autres versions, contient quelques petits écarts : 

o L’expression massorétique « ל  qui est ,(le Carmel, ou le verger) « מִן־הַכַרְמֶֶׂ֔

transmise d’une façon plausible dans le Targoum par une translitération «  מִן

 est transmise dans la Septante par « ἐκ τῶν ἀμπελώνων σου » (de tes ,« כַרמְל א

vignes). En évitant de translitérer le mot « Carmel » en grec, et ayant peur 

d’une confusion de la part du lecteur (la région du Carmel se trouve sur la côte 

nord, tandis que Moab se trouve à l’Est) il a utilisé un autre mot (vignes) qui 

était tout près de lui (dans la phrase suivante). Une autre possibilité : le 

traducteur a probablement lu « הכרמים » (les vignobles) au lieu de «  ל  «  הַכַרְמֶֶׂ֔

et la traduction grecque de ce passage serait ainsi fidèle. 

o Le traducteur grec n’a pas transmis l’expression hébraïque «  א עלֹֹׂ֣ ָ֑ ירְעֹ   » (on ne 

pousse pas de cris). Le traducteur grec peut avoir compris que c’est les cris de 

joie qu’on pousse quand on foule aux pieds le raisin dans les presses pour faire 

du vin, et puis il transmettra cette idée dans la phrase suivante, il pourrait y 

avoir vu une répétition, il l’aurait donc évité. 

o L’expression « ד הִשְׁבַָֽתִי ֥ יד   « est rendue « πέπαυται γάρ (le cri, j’ai fait cesser) « הֵּ

(car il a été cessé). Selon l’hébreu et l’araméen, l’acteur c’est Dieu ; mais 

selon le grec, le sujet est inconnu : est-ce que c’est Dieu, l’envahisseur, ou la 

guerre ? Pour l’écrivain hébreu et le traducteur araméen, Dieu est la cause de 

tout effet ; tandis que le traducteur grec semble être ici plus libéral. 

 D’après l’analyse ci-dessus, nous ne trouvons aucun lien entre la traduction de la 

Septante et celle du Targoum. 

 

Es 16 : 11 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 

וּ  ָֽהֱמָ֑ ור יֶ ִֹ֖ ב כַכִנ י לְמוֹא ֶׂ֔ עַֹׂ֣ ןֹ֙ מֵּ 11 עַל־כֵּ

ָֽרֶש׃ יר ח  י לְקִ֥  וְקִרְבִִ֖

11 διὰ τοῦτο ἡ κοιλία μου 

ἐπὶ Μωαβ ὡς κιθάρα ἠχήσει, 

καὶ τὰ ἐντός μου ὡσεὶ τεῖχος, 

ὃ ἐνεκαίνισας. 

א  11 י כְכִינ ר  אֵּ יהוֹן דְמוֹאְב  ין מְעֵּ עַל כֵּ

וקפְהוֹן  ך תֻּ מַן וְלִיבְהוֹן עַל אְנ שׁ כְר  ה 

ווַן׃  ד 

11 C'est pourquoi mes 

entrailles frémissent pour 

11 C’est pourquoi mon 

ventre frémit sur Moab 

11 C'est pourquoi leurs 

entrailles, celles des 
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Moab comme une lyre, et 

mon intérieur, pour Qir-

Harès. 

comme une cithare ; et mon 

intérieur, [est] comme un 

mur que tu as renouvelé. 

Moabites grognent comme la 

lyre, et leur cœur s’affaiblit 

sur les hommes de leur 

forteresse (ville forte). 

 16 : 11 -Le Rouleau de Qumran s’accorde parfaitement avec la Massorétique. 

 16: 11 -Le Targoum s’accorde généralement avec la Massorétique et la Septante à 

l’exception de petits écarts : 

o Le Targoum dit « י אֵּ יהוֹן דְמוֹאְב   pour (leurs entrailles, celles des Moabites)  « מְעֵּ

transmettre l’hébreu « ב י לְמוֹא ֶׂ֔ עַֹׂ֣  que la (…mes entrailles pour Moab) « מֵּ

Septante a transmis « ἡ κοιλία μου ἐπὶ Μωαβ » (mon ventre sur Moab…). 

Selon l’hébreu et le grec, ce sont les entrailles (ventre) du prophète qui 

frémissent ; mais selon la Targoum, ce sont les entrailles des Moabites. Le 

targoumiste pourrait-il avoir lu « ב י מוֹא ֶׂ֔ עַֹׂ֣  C’est possible ! Mais cette ? « מֵּ

lecture change le sens de la phrase. 

o Selon le Targoum, c’est « לִיבְהוֹן » leur cœur (celui des Moabites) qui 

s’affaiblit ; tandis que selon l’hébreu et le grec, c’est « י א) « קִרְבִִ֖ ָֽהֱמָ֑  ,frémit = יֶ

sous-entendu) = « τὰ ἐντός μου … » (mon intérieur, celui du prophète). La 

lecture du Targoum montre une évolution anthropologique. 

 16 : 11 -Le cœur des Moabites s’affaiblit (Targoum), l’intérieur du prophète frémit 

(Massorétique), mais selon la Septante, l’intérieur du prophète est « ὡσεὶ τεῖχος, ὃ 

ἐνεκαίνισας » (comme un mur que tu as renouvelé). C’est sans doute la traduction de 

ָֽרֶש׃ » יר ח  י לְקִ֥ ָֽ » mais lu « וְקִרְבִִ֖ יר ח  י לְקִ֥ ש׃דוְקִרְבִִ֖  » (un ר  a été lu ד)  (et mon intérieur 

comme un mur nouveau). 

 16 : 11 -D’après la synthèse ci-dessus, nous ne trouvons aucun lien entre la 

traduction de la Septante et celle du Targoum.  

1.1.8. Moab prie ses idoles, mais en vain (Es 16 : 12) 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à traiter (un tableau par verset) 

selon la Massorétique, la Septante, et le Targoum, suivi de notre traduction de ces textes. Puis 

nous procédons à la comparaison et à l’analyse. 

Es 16 : 12 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum I Traduction 

Diab 

ב  12 ִ֖ ה מוֹא  ֥ ה כִָֽי־נלְִא  ֵּ֛ ֹ֧ה כִָֽי־נרְִא  י  וְה 

ל  ִ֖ ו לְהִתְפַלֵּּ ֵֹּ֛ שׁ א אֶל־מִקְד  ֹ֧ ה וּב  ָ֑ מ  עַל־הַב 

ָֽל׃  וְלֹ֥א יוּכ 

12 καὶ ἔσται εἰς τὸ 

ἐντραπῆναί σε, ὅτι ἐκοπίασεν 

Μωαβ ἐπὶ τοῖς βωμοῖς καὶ 

εἰσελεύσεται εἰς τὰ 

χειροποίητα αὐτῆς ὥστε 

י מוֹאָב  12 י ילִאֵּ י אְרֵּ י יהַלֵּ י אְרֵּ וִיהֵּ

יה  ותֵּ עֻּ ית ט  א וְייֵּעוֹל לְבֵּ ת  מ  עַל ב 

י וְל א יכִוֹל׃  לְמִבעֵּ
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προσεύξασθαι, καὶ οὐ μὴ 

δύνηται ἐξελέσθαι αὐτόν 

12 Et il arrivera que Moab se 

montre qu’il se fatigue sur le 

Haut-Lieu. Et il vient à son 

sanctuaire pour  prier et ne 

prévaut pas. 

12 Et ce sera pour te 

confondre que Moab se 

fatigue sur les hauts-lieux ; et 

il entrera chez les œuvres de 

ses mains comme pour  prier 

mais ils ne pourront pas le 

délivrer. 

12 Et il arrivera que Moab se 

lasse et se fatigue sur les 

hauts lieux, et il monte à la 

maison de ses idoles pour 

implorer, il ne prévaut pas. 

16 : 12 -Le texte du Grand Rouleau de Qumran s’accorde avec le texte massorétique, à 

l’exception des écarts suivants : dans « י ֵׁ֧ה  juste au début, et le  ,(et) « וְ֙ » M, Q n’a pas « והְ 

verbe est au présent : « יהיה » ; Puis à la place de, ou après, « ה ִ֥ א » le Rouleau lit  « נִּלְא  ֵׁ֧  il) « ב 

est venu,  ou il est allé). Mais ces écarts ne changent pas le sens, donc le sens du texte de 

Qumran s’accorde bien avec le texte massorétique. 

16 : 12 -Dans la phrase massorétique « ה ָ֛ ָֽי־נִּרְא  ה כִּ ִ֥ ָֽי־נִּלְא  ב כִּ ֹּ֖ ה מ וא  ֹ֑ מ  עַל־הַב   » (que Moab se 

montre, qu’il se fatigue sur le Haut-Lieu), l’expression « ה ָ֛ ָֽי־נִּרְא   qu’il se montre, qu’il est) « כִּ

vu) est transmise dans la Septante par « εἰς τὸ ἐντραπῆναί σε » (pour te confondre), et dans le 

Targoum par « יהַלֵי אְרֵי  » (qu’il se lasse). Le traducteur grec pourrait avoir considéré « ה ָ֛  « נִּרְא 

le verbe « ראה » conjugué au présent à la première personne du pluriel qui peut bien avoir le 

sens de « nous sommes exposés [à la honte]». Tandis que le traducteur araméen l’a rendu 

avec un synonyme du terme suivant (il se lasse, il se fatigue). Il n’y a donc aucun lien entre 

les deux traductions. 

Le terme hébreu « א ֹ֧  il) « ייֵּעוֹל » est transmis dans le Targoum par (il vient, il va, il entre) « ב 

monte), c’est peut-être plus précis. 

En disant « ה ָ֑ מ   la Massorétique semble parler d’une bamah spécifique. Le traducteur grec ,« הַב 

l’a tout simplement translitéré en la mettant au pluriel: « τοῖς βωμοῖς » l’ayant traité, avec 

justesse, comme un nom propre. Le Targoum a fait de même !  

Bien que les deux traductions s’accordent dans cet écart, ceci n’indique pas forcément une 

influence de l’une sur l’autre, mais le contraire est aussi possible. 

Le terme hébreu « ו ֵֹּ֛ שׁ  est traduit dans la Septante par « χειροποίητα (son sanctuaire) « מִקְד 

αὐτῆς » (les œuvres de ses mains), c.à.d. ses idoles. Ceci semble être terme grec idiomatique 

pour un sanctuaire qui se trouve sur « la bamah ». Le Targoum l’a rendu « ית יה בֵּ ותֵּ עֻּ ט   » (la 

maison de ses idoles). Ici, la traduction du Targoum s’accorde bien avec la Septante. Nous 

pensons ici à l’existence d’une traduction sur l’autre ; c’est l’existence du Targoum sur la 

Septante. 

L’expression hébraïque « ל ִ֖ י) est traduite fidèlement par le Targoum (pour prier) « לְהִתְפַלֵּּ  (לְמִבעֵּ

mais la Septante introduit le terme « ὥστε » (ainsi pour, comme pour, etc.). Ceci pour 

exprimer l’acte qu’on fait d’habitude quand on entre dans un « sanctuaire ».  

La phrase hébraïque « ָֽל וְלֹ֥א יוּכ   » (il ne prévaut pas) est transmise fidèlement par le Targoum, 

mais la Septante dévie. En fait, la septante dit : « καὶ οὐ μὴ δύνηται ἐξελέσθαι αὐτόν » (et ils 

ne pourront pas le délivrer). Le traducteur grec aurait ajouté le verbe « ἐξελέσθαι » (délivrer) 
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et le pronom personnel complément d’objet direct « αὐτόν » ; mais avec cet ajout, le sens de 

la phrase a changé. En effet, selon l’hébreu, Moab « ne peut pas » prier ; tandis que selon le 

grec, les idoles « ne pourront pas délivrer Moab. » 

1.1.9. Un Rapport du prophète sur la véracité du massa (Es 16 : 13-14) 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à traiter (un tableau par verset) 

selon la Massorétique, la Septante, et le Targoum, suivi de notre traduction de ces textes. Puis 

nous procédons à la comparaison et l’analyse. 

Es 16 : 13 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 

ֵּ֛ה  13 ר יהְו  ר דִבֶֹ֧ ר אֲשֶֶׁׁ֨ ב ֶ֗ זֶֹׂ֣ה הַד 

ָֽז׃ א  ב מֵּ ִ֖  אֶל־מוֹא 

 

13 Τοῦτο τὸ ρῆμα, ὃ 

ἐλάλησεν κύριος ἐπὶ Μωαβ, 

ὁπότε καὶ ἐλάλησεν.  

יל יוי עַל מוֹאָב  13 א דְמַלֵּ ין פִתג מ  דֵּ

ין׃    מִבְכֵּ

13 Telle est la parole que le 

Seigneur a prononcée sur 

Moab depuis ce temps-là.  

 

13 Telle est la prédiction que 

le Seigneur a prononcée sur 

Moab, quand il a parlé. 

13 C'est ici la parole que le 

Seigneur a parlé sur Moab 

depuis ce temps-là.  

 16 : 13 -Le texte de Qumran s’accorde ici parfaitement avec le texte massorétique. 

 16 : 13 -L’expression hébraïque « ָֽז א   : est littéralement transmise dans le Targoum « מֵּ

ין »  Son équivalent grec dans la Septante « ὁπότε καὶ ἐλάλησεν » (quand il a .« מִבְכֵּ

parlé). Il paraît que les deux derniers mots de ce verset, « καὶ ἐλάλησεν » sont la 

traduction de «  ְר ...ו ...דִבֶֹׂ֣  » (et il a parlé) qui se trouvent juste au début du vs 14 dans la 

Massorétique ; en les éliminant, la Septante devient compatible avec la Massorétique. 

En tout cas, le début du vs 14 dans la Septante est confus comme nous le verrons.  

 16 : 13 -Nous ne trouvons aucun lien entre la traduction de la Septante et celle du 

Targoum, celle-ci étant en accord avec la Massorétique et le Grand Rouleau de 

Qumran. 

Es 16 : 14 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 

שׁ  14 לִֹּ֤ ר יהְו ה֮ לֵּאמרֹ֒ בְשׁ  ה דִבֶֹׂ֣ וְעַת ֶ֗

ב  וד מוֹא ֶׂ֔ ֹֹׂ֣ הֹ֙ כְב יר וְנקְִל  כִֶׂ֔ ֹׂ֣י ש  ניִםֹ֙ כִשְׁנֵּ שׁ 

ר  ִ֖ ט מִזעְ  ר מְעֵַּ֛ ֥ ב וּשְׁא  ָ֑ ר  ון ה  ֹֹׂ֣ מ ל הֶה  ִֹ֖ בְכ

 לֹ֥וא כַבִָֽיר׃

14 καὶ νῦν λέγω (variante 

AB = ελαλησε κυριος λεγων) 

Ἐν τρισὶν ἔτεσιν ἐτῶν 

μισθωτοῦ ἀτιμασθήσεται ἡ 

δόξα Μωαβ ἐν παντὶ τῷ 

וּכעַן 14
1  

גְזרַ
2  

ימַר  מליל יוי לְמֵּ

וף  א וִיסֻּ בִתל ת שְׁניִן כִשׁנֵּי אְגִיר 

י  אֵּ רְהוֹן דְמוֹאְב  וגי א יקְ  בְכ ל הְמוֹן סֻּ

יר וּשׁאָר צִיב חַד כִזעֵּ
 1 

וף יסְֻּ
 2 

גלא כ ל 
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πλούτῳ τῷ πολλῷ, καὶ 

καταλειφθήσεται ὀλιγοστὸς 

καὶ οὐκ ἔντιμος. 

רְהוֹן׃  יקְ 

14 Et maintenant le Seigneur 

a parlé disant : Dans trois 

ans, comme les années d'un 

salarié, la gloire de Moab 

sera brûlée avec toute la 

grande richesse. Et un petit 

reste faible [sera] impotent.  

14 Et maintenant je dis : 

Dans trois ans, trois ans 

d’homme à gages, la gloire 

de Moab sera méprisée dans 

toute la grande richesse ; et 

un petit nombre échappera, et 

[ils seront] sans honneur. 

14  Et maintenant, le 

Seigneur a décrété (parlé), en 

disant : « Dans trois ans, 

comme les années d’un 

mercenaire, leur gloire, celle 

des Moabites périra, avec 

toute la grande richesse ; et 

un petit reste, en dépit de leur 

jeunesse, toute leur gloire 

partira. » 

 16 : 14 -La comparaison de la Massorétique avec le Grand Rouleau d’Ésaïe montre ce 

qui suit : 

o Le dernier «  ֮ה » du Tetragrammaton «  ֮יהְו ה » manque dans Q.  

o Il y a une confusion concernant les trois derniers mots du texte massorétique : 

ר לֹ֥וא כַבִָֽיר » ִ֖ ר » En fait, dans le mot .« מִזעְ  ִ֖  du texte de Q, il y a une « מִזעְ 

correction ; une lettre est écrite au-dessus d’une autre. Moeller a écrit sur ceci : 

« Dans la Massorétique, il est « miz'ar » adv. (insignifiant) et dans Qumran, il 

y a une faute d'orthographe avec une tentative de correction. Il peut y avoir 

deux lettres écrites dans le même espace. L’une est tsade. Une explication 

possible est que le scribe a écrit un tsade pour un zayin et a tenté d’écrire par-

dessus. La lettre écrite par-dessus ressemble à un Lamed, mais le scribe a, plus 

probablement écrit un zayin dessus du tsade pour corriger le tsade mal écrit. » 

Le deuxième mot, « לֹ֥וא », le texte qumrânien ajoute la jonction waw. Le texte 

Q lit « kavod » (lourd ou de la gloire) au lieu de « כַבִָֽיר » (grand). Moeller a 

écrit sur ceci : « Il n’y a aucun doute que le scribe de Q a écrit un daleth à la 

fin de ce mot. Il a souligné de petits signes sur le daleth. La M a « kavir » adj. 

(puissant) ». 

o Toutes ces différences, ne changent pas le sens général du vs, vu que le reste 

s’accorde parfaitement avec la Massorétique.  

 16 : 14 -Le texte du Targoum s’accorde bien avec la Massorétique tout en gardant son 

style interprétatif. Pour notre analyse de ces écarts interprétatifs, prière de se référer 

au chapitre précédent. L’expression targoumique « יר  (malgré qu’il soit jeune) « חַד כִזעֵּ

est une transmission interprétative de l’hébreu « ר ִ֖  qui se trouve uniquement dans « מִזעְ 

le Targoum. Ceci montre l’absence de toute influence du Targoum sur la 

Septante ou vice versa 

 16 : 14 -Le début du vs est confus dans la Septante (voir notre suggestion de 

conciliation dans le chapitre concerné). Tout le reste s’accorde d’une façon plausible 

avec les deux autres versions. 
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 16 : 14 -Nous ne trouvons aucune influence de la part de la Septante sur le 

Targoum ou vice versa. 

1.2. Massa sur Damas (Es chapitre 17) 

1.2.1. Le Titre (Es 17 : 1a) 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à traiter (un tableau par verset) 

selon la Massorétique, la Septante, et le Targoum, suivi de notre traduction de ces textes. Puis 

nous procédons à la comparaison et à l’analyse. 

Es 17 : 1a 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 

שֶק א1 ָ֑ א דַמ  ִ֖  1a Τὸ ρῆμα τὸ κατὰ מַש 

Δαμασκοῦ 

אָה י ת א1 מַטַל כ ס דִלו ט לְאַשׁק 
1  

דַמַסַק
 2 

 דַמַשַׁק 

1a  La charge de Damas. 1a  Parole (divine) contre 

Damas 

1a Un oracle d'une coupe de 

malédiction pour donner à 

boire à Damas 

 17 : 1 -Le texte du Grand Rouleau d’Ésaïe s’accorde parfaitement avec le texte 

massorétique. L’orthographe du nom « Damas » est légèrement différente : 

darmesheq au lieu de dammesheq ( ֹ֙שֶק  Si ce n’était pas la forme du nom de Damas .(דַמֶֹ֙

partout dans le Rouleau, on aurait dit que c’est une erreur. 

 Chacune des trois versions a utilisé  son titre traditionnel. La transmission de la 

Septante contient une insertion, « τὸ κατὰ », une formule composée d’un article et 

d’une préposition qui se traduit probablement par « contre ». Le Targoum a utilisé un 

titre-interprétation : ce qui vient sur Damas est une catastrophe inévitable, une 

malédiction dont Damas ne peut pas se sauver.   

1.2.2. Un Malheur sur Damas et sur ses Alliés (Es 17 : 1b-3) 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à traiter (un tableau par verset) 

selon la Massorétique, la Septante, et le Targoum, suivi de notre traduction de ces textes. Puis 

nous procédons à la comparaison et à l’analyse. 

Es 17 : 1b 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 

ה  בְ 1 ִ֖ יתְ  יר וְה  עִֶׂ֔ ר מֵּ ֹׂ֣ שֶקֹ֙ מוּס  ִּ֤ה דַמֶֹ֙ הִנֵּ

ָֽה׃ ל  י מַפ   מְעִ֥

1b Ἰδοὺ Δαμασκὸς 

ἀρθήσεται ἀπὸ πόλεων καὶ 

ה א ב1
1  

דַמַסַק
2  

דַמַשַׁק מִתעַדְי א 

י לִכרַך ו וּתהֵּ מִמַלכֻּ
 1 

א מְחַמְר 
 2 
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ἔσται εἰς πτῶσιν,  מחסרא
 3
 מחמדא ׃ 

1b Voilà que Damas est 

supprimée de parmi les 

villes ; et elle sera un 

monceau de ruine.  

1b Voilà que Damas sera 

retranchée de parmi les 

villes ; et elle sera en ruine,  

1b  Voici Damas est retirée 

de la souveraineté ; et elle 

deviendra une ville 

renversée.  

 Le texte du Grand Rouleau d’Ésaïe s’accorde parfaitement avec le texte de la 

Massorétique.  

 Le Targoum a interprété l’hébreu «יר עִֶׂ֔ ר מֵּ ֹׂ֣  en (supprimée de parmi les villes) « מוּס 

disant « מִתעַדְי א מִמַלכֻּו » (retiré du règne), c.à.d. qu’elle n’est plus souveraine ; elle est 

sous la domination de l’ennemi. Tandis que la Septante a transmis littéralement le 

sens de l’hébreu. 

 Nous ne trouvons aucune influence de la Septante sur le Targoum ou vice versa. 

Es 17 : 2 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 

ינ ה  ים תִָֽהְיֶֶׂ֔ רִֹׂ֣ ר לַעֲד  ָ֑ י עֲרעֵֹּ ֹׂ֣ רֵּ ות ע  ִֹ֖ 2 עֲזֻּב

יד׃ ין מַחֲרִָֽ ֥ וּ וְאֵּ בְצִ֖  וְר 

2 καταλελειμμένη εἰς τὸν 

αἰῶνα, εἰς κοίτην ποιμνίων 

καὶ ἀνάπαυσιν, καὶ οὐκ ἔσται 

ὁ διώκων. 

י  2 ית מִשׁרֵּ ן לְבֵּ רב  ן קִרוֵּיהוֹן וְח  שְׁבִיק 

ית  ן יהִוְיי ן וְישִׁרוֹן וְלֵּ עַדרִין דְע 

 דְמַניִד׃

2 Les villes d'Aroër sont  

abandonnées ; des troupeaux 

[y]  seraient et [y] couchent 

et il n'y a pas de chicaneur 

2 Abandonnée pour 

toujours ; pour [devenir] un 

lit aux  troupeaux et [une 

place] de repos, et il n’y aura 

pas de chicaneur. 

2 Leurs villes seront désertes 

et désolées, elles seront un 

lieu de repos pour les 

troupeaux de moutons, et ils 

se couchent, et il n’y a pas de 

chicaneur. 

17 : 2 -La comparaison du texte de Qumran avec la Massorétique montre qu’il y a une 

différence dans l’orthographe : Massorétique = « ר ָ֑  ruine ou nom) « עורערו » = Qumran ; « עֲרעֵֹּ

de ville), à part ceci, le texte de Qumran s’accorde parfaitement avec le texte Massorétique. 

17 : 2 -La phrase massorétique « ות ִֹ֖ י עֲזֻּב ֹׂ֣ רֵּ ר ע  ָ֑ עֲרעֵֹּ  » (désolées [sont] « les villes de Aroër », ou 

« les villes de ruine ») est rendue dans le Targoum « ן ן קִרוֵּיהוֹן שְׁבִיק  רב  וְח   » (désolées [sont] 

leurs villes et ruinées). Le traducteur a vraisemblablement considéré « ר ָ֑  comme un nom « עֲרעֵֹּ

commun et l’a traduit littéralement. Puis il a ajouté au terme « villes » un pronom possessif, 

d’où « קִרוֵּיהוֹן » (leurs villes) pour spécifier qu’il s’agit des villes Moabites. Il y a dans le texte 

du Targoum un autre élément interprétatif : ces villes désertes et désolées sont devenues « ית  בֵּ

 ce qui est rendu dans la Septante « εἰς κοίτην καὶ ,(lieu de repos, lieu de couchage) « מִשׁרן

ἀνάπαυσιν » (un lit et une place de repos) ; peut-être que c’est inspiré par l’hébreu « ּו בְצִ֖  « ר 
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(ils se sont accroupis). Nous nous permettons ici de penser à une influence du Targoum sur la 

Septante ou vice versa (moins possible). 

17 : 2 -La phrase « καταλελειμμένη εἰς τὸν αἰῶνα » (abandonnées pour un âge) est supposée 

être l’équivalent de l’hébreu « ות ִֹ֖ י עֲזֻּב ֹׂ֣ רֵּ ר ע  ָ֑ עֲרעֵֹּ  » (abandonnées [sont] les villes de Aroër) mais 

elle en est très différente (voir notre suggestion de conciliation dans le chapitre concerné). 

Cet élément de temps (εἰς τὸν αἰῶνα) (pour un âge) ne se trouve pas dans le Targoum ; ce qui 

va contre la possibilité d’une influence de la Septante sur le Targoum. 

Sur la traduction de « ר ָ֑  le WBC dit : « Il existe une incertitude sur la façon dont les ,« עֲרעֵֹּ

mots « les villes de Aroër » doivent être compris. Il semble que le traducteur de la Septante a 

lu la désignation de l'hébreu "Aroër" comme ohlám et il l’a rendu par « âge ». Bien que 

« ohlám » soit souvent traduit par « pour toujours », le terme désigne essentiellement le 

temps qui n'a pas de limite définie, et le terme grec « âge » de même peut s'appliquer à une 

période indéterminée. » 

Es 17 : 3 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 

֥ה  3 יםִ וּמַמְל כ  ָֽאֶפְרֶַׂ֔ רֹ֙ מֵּ ת מִבְצ  וְנשְִׁבִַּ֤

וד  ִֹּ֤ ם כִכְב ָ֑ ר אֲר  ֹׂ֣ שֶק וּשְׁא  מִדַמִֶ֖

ות׃ ָֹֽ א ֥ה צְב  ם יהְו  ִ֖ וּ נאְֻּ ָֽהְיֶׂ֔ לֹ֙ יִ אֵּ ָֽי־ישְִר   בְנֵּ

3 καὶ οὐκέτι ἔσται ὀχυρὰ τοῦ 

καταφυγεῖν Εφραιμ, καὶ 

οὐκέτι ἔσται βασιλεία ἐν 

Δαμασκῷ, καὶ τὸ λοιπὸν τῶν 

Σύρων ἀπολεῖται· ·- Variante 

(AB) =   και ουκετι βασιλεια 

εν Δαμαςκω και το 

καταλιπον των Συριων.- οὐ 

γὰρ σὺ βελτίων εἶ τῶν υἱῶν 

Ισραηλ καὶ τῆς δόξης αὐτῶν· 

τάδε λέγει κύριος σαβαωθ 

ו 3 אַפרַיםִ וּמַלכֻּ ן מֵּ לט  וְיבִטַל שֻּׁ
1  

מִדַמַסַק
 2 

אִין מִדַמַשַׁק וּשׁאָר  יחְִיד 

ם אְר  מֵּ
 1
רְהוֹן  וִיק 

 2 
ר בְנֵּי  יקרהון כִיק 

ל יהְוֹן אְמַר יוי ׃  אֵּ  ישִר 

3 La forteresse sera ôtée à 

Éphraïm et la royauté à 

Damas et au reste d'Aram ; il 

en sera comme de la gloire 

des fils d’Israël. Déclaration 

du Seigneur (YHWH) des 

Armées.  

 

3 Et elle ne sera plus une 

forteresse où Éphraïm puisse 

se réfugier ; et il n’y aura 

plus de royaume à Damas, et 

le reste des Syriens sera 

détruit. Car tu n’es pas mieux 

que les fils d’Israël et leur 

gloire. voilà ce que dit le 

Seigneur des Saba’oth. 

3 Et le pouvoir cessera 

d'Éphraïm, et la royauté de 

Damas, et la puissance 

restante d’Aram ; leur gloire 

sera comme la gloire des 

enfants d'Israël. Yahvé a dit 

 17 : 3 -Le texte du Grand Rouleau d’Ésaïe s’accorde parfaitement avec le texte de la 

Massorétique. 
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 17 : 3 -Le Targoum transmet presque littéralement le texte hébreu. Malgré cela, nous 

apportons ci-dessus des remarques concernant des transmissions targoumiques et leurs 

équivalents dans la Septante. 

 La phrase hébraïque « ִים ָֽאֶפְרֶַׂ֔ רֹ֙ מֵּ ת מִבְצ   est (la forteresse sera retirée d’Éphraïm) « וְנשְִׁבִַּ֤

presque littéralement transmise dans le Targoum. Mais la Septante, tout en 

transmettant le sens d’une façon adéquate, reformule le style : « καὶ οὐκέτι ἔσται 

ὀχυρὰ τοῦ καταφυγεῖν Εφραιμ » (et elle ne sera plus une forteresse où Éphraïm puisse 

se réfugier, « elle » pour Damas) ; le traducteur grec semble éviter la forme passive. 

 Le terme hébreu «  ֹ֙ר  est transmis dans la Targoum par (.forteresse, camp, etc) « מִבְצ 

ן » לט   bien que le sens soit proche de celui du mot ;(سلطان = le pouvoir ; arabe) « שֻּׁ

hébreu, il n’est pas précis. La Septante transmet le sens adéquatement. 

 Le verbe hébreu « ת  le sens est ; « שבת » qui est le « nip’al » (passif) du verbe ,« נשְִׁבִַּ֤

« il a été cessé ou retiré ; il est transmis dans le Targoum par le terme « יבִטַל », actif, 

présent, mais il donne le sens voulu par l’auteur hébreu. Le sujet implicite de ce verbe 

est Damas. La Septante donne le sens adéquatement mais reformule le style (voir ci-

dessus). 

 L’expression hébraïque «  ְׁםש ָ֑ ר אֲר  ֹׂ֣ א   » (le reste d’Aram) est transmise dans la Septante 

par « τὸ λοιπὸν τῶν Σύρων » (le reste des Syriens), l’hébreu « Aram » est toujours 

rendu « Syrie » dans la Septante, tandis que le Targoum le translitère. Est-ce que 

parce que la tradition targoumique a émergé bien avant que Aram acquière son 

nouveau nom « Syrie » ? Le Targoum transmet cette expression par «  אִין וּשׁאָר יחְִיד 

ם אְר   le « reste d’Aram » c’est donc le ; (le reste de puissance [sera retiré] d’Aram) « מֵּ

reste de sa puissance. Ceci s’harmonise avec le style interprétatif du Targoum. La 

Septante dit que « le reste des Syriens sera détruit » ; ceci donne généralement le 

même sens (voir notre suggestion de conciliation dans le chapitre concerné). 

 La phrase hébraïque «  ָֽ וד בְנֵּ ִֹּ֤ וּכִכְב ָֽהְיֶׂ֔ לֹ֙ יִ אֵּ י־ישְִר   » ([le reste d’Aram] sera comme la gloire 

des fils d’Israël). Le Targoum, avec son style interprétatif, la rend de la manière 

suivante : « רְהוֹן וִיק 
  
ל אֵּ ר בְנֵּי ישִר   et leur gloire sera comme la gloire des Fils) « כִיק 

d’Israël). La Septante la rend par : « οὐ γὰρ σὺ βελτίων εἶ τῶν υἱῶν Ισραηλ καὶ τῆς 

δόξης αὐτῶν » (Car tu n’es pas mieux que les fils d’Israël et leur gloire).  Le 

traducteur grec change le style et adopte la forme vocative en utilisant la 2e personne 

du singulier pour s’adresser à Damas.  Le traducteur grec aurait lu le verbe « ּו ָֽהְיֶׂ֔  du « יִ

texte massorétique comme « תהיו », et le sens de l’hébreu serait exactement comme 

celui du grec. 

 La phrase hébraïque « ות ָֹֽ א ֥ה צְב  ם יהְו  ִ֖  est transmise (la Parole de Yahvé Sabaoth) « נאְֻּ

dans le Targoum par « אְמַר יוי» (Yahvé a dit). Le traducteur évite d’utiliser « ות ָֹֽ א  « צְב 

en relation avec Yahvé pour des raisons d’anthropomorphisme. Ceci ne fait pas de 

problème pour le traducteur grec ; alors il transmet : « τάδε λέγει κύριος σαβαωθ » 

(voilà ce que dit le Seigneur Sebaoth) ; c’est une traduction plausible. 

 D’après l’analyse ci-dessus, nous ne trouvons aucune influence de la traduction 

de la Septante sur le Targoum ; le contraire (influence du Targoum sur la 

Septante) est peu possible. 
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1.2.3. Jacob au Jour de Damas (Es 17 : 4-6)  

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à traiter (un tableau par verset) 

selon la Massorétique, la Septante, et le Targoum, suivi de notre traduction de ces textes. Puis 

nous procédons à la comparaison et à l’analyse. 

Es 17 : 4 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 

ב  4 ָֹ֑ וד יעֲַק ֹֹׂ֣ ל כְב וּא ידִִַ֖ ום הַהֶׂ֔ ֹֹׂ֣ י הֹ֙ בַי וְה 

ָֽה׃ זֶ ו יֵּר  ִֹ֖ ר ן בְש   וּמִשְׁמַ֥

 

4 Ἔσται ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ 

ἔκλειψις τῆς δόξης Ιακωβ, 

καὶ τὰ πίονα τῆς δόξης αὐτοῦ 

σεισθήσεται.  

ר  4 וא ימִאַך יקְ  נ א הַהֻּ י בְעִיד  וִיהֵּ

י׃ יה יגִלֵּ רֵּ  יעְַקבֹ וְעוֹתַר יקְ 

4 Et il en sera en ce jour-là 

que la gloire de Jacob flétrit, 

et la graisse de sa chair 

s’amaigrira.  

4 En ce jour-là,  [il y aura] ce 

déclin de la gloire de Jacob, 

et la richesse de sa gloire sera 

ébranlée. 

4 Et il arrivera, en ce temps-

là que la gloire de Jacob sera 

abaissée et la richesse de sa 

gloire partira.  

17 : 4 -Le texte du Grand Rouleau d’Ésaïe s’accorde parfaitement avec le texte massorétique.  

17 : 4 -Les trois versions sont identiques en ce qui concerne le sens. Ceci n’empêche pas que 

chacune utilise sa propre forme linguistique : 

 Selon la Massorétique, « la gloire de Jacob flétrit » (ל  selon la Septante, « [il y ; (ידִִַ֖

aura] ce déclin de la gloire de Jacob » (ἐκείνῃ ἔκλειψις) ; selon le Targoum, « la gloire 

de Jacob sera abaissée » (ימִאַך). Les images métaphoriques sont différentes mais le 

sens est le même. 

 La phrase hébraïque « ן ו וּמִשְׁמַ֥ ִֹ֖ ר ָֽה בְש  זֶ יֵּר   » (et la graisse de sa chair s’amaigrira) est 

transmise dans la Septante « καὶ τὰ πίονα τῆς δόξης αὐτοῦ σεισθήσεται » (et la 

richesse de sa gloire sera ébranlée), c’est donc une transmission de la métaphore à la 

réalité. La transmission du Targoum est encore plus radicale : « ר יה וְעוֹתַר יעְַקבֹ יקְ  רֵּ  יקְ 

י  Ici les deux traductions s’accordent sur un écart .(la richesse de sa gloire partira) « יגִלֵּ

qu’elles ont avec la Massorétique, on se permet de penser à une influence du Targoum 

sur la Septante ; une influence de la Septante sur le Targoum est moins possible. 

Es 17 : 5 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 
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ו  5 ִֹ֖ ה וּזרְעֹ מ ֶׂ֔ יר ק  צִֹׂ֣ ה כֶָֽאֱסףֹֹ֙ ק  י ֶ֗ וְה 

ים  ט שִׁבֳלִִ֖ ֥ ֵּ֛ה כִמְלַקֵּ י  ור וְה  ָֹ֑ ים יקְִצ שִׁבֳלִֹׂ֣

אִָֽים׃ מֶק רְפ  ֥  בְעֵּ

 

 

5 καὶ ἔσται ὃν τρόπον ἐάν τις 

συναγάγῃ ἀμητὸν ἑστηκότα 

καὶ σπέρμα σταχύων ἐν τῷ 

βραχίονι αὐτοῦ ἀμήσῃ, καὶ 

ἔσται ὃν τρόπον ἐάν τις 

συναγάγῃ στάχυν ἐν φάραγγι 

στερεᾷ  

יה   5 עֵּ א וּבִדר  מ  ד ק  י כְמִכנשַׁ חְצ  וִיהֵּ

ובלִין  יט שֻּׁ י כִמלַקֵּ וד וִיהֵּ ובלִין יחִצֻּ שֻּׁ

רַי א׃ ישַׁר גיִב   בְמֵּ

5 Il en sera comme le 

rassemblement de la moisson 

sur pied, et que son bras 

moissonne les épis; et il 

arrive comme lorsqu'on 

ramasse les épis dans la 

vallée des Rephaïtes.  

5 Et ce sera comme si 

quelqu'un devait  rassembler 

les récoltes sur pied, et 

moissonner les graines 

(semences) des épis par son 

bras, et ce sera comme si 

quelqu'un devait rassembler 

un épi de grain dans une forte 

vallée. 

5 Et il en sera comme le  

rassemblement de la moisson 

sur pied, et avec ses bras il 

moissonne les épis ; et il en 

sera comme lorsque  on 

ramasse les épis dans la 

plaine des hommes vaillants. 

17 : 5 -Le texte du Grand Rouleau d’Ésaïe s’accorde parfaitement avec le texte massorétique. 

Le prophète présente l’humiliation d’Israël dans une image de la moisson. En fait, nous avons 

ici deux images de moisson : l’image de la moisson sur pied, et l’image de la moisson dans la 

vallée des Rephaïtes. WBC a écrit à ce propos :  

« Il semble que le glanage dans la vallée des Rephaïm contraste avec la récolte des épis debout. 

« Après avoir été, comme les blés récoltés par la moissonneuse -qui moissonne les gerbes par 

brassées - il doit être comme les gerbes qui sont glanées dans la vallée des Rephaïm. »
1
  

La phrase massorétique «  ֹֹ֙יר כֶָֽאֱסף צִֹׂ֣ ה ק  מ ֶׂ֔ ק   » (comme le rassemblement de la moisson sur pied) 

est transmise presque littéralement dans le Targoum. La Septante la transmet sous forme d’un 

devoir à faire en utilisant un verbe au subjonctif : « ὃν τρόπον ἐάν τις συναγάγῃ ἀμητὸν 

ἑστηκότα » (comme si quelqu'un devait  rassembler les récoltes sur pied). La Septante utilise 

la même forme dans la transmission de la phrase correspondante dans la deuxième image 

dans le texte massorétique « ט ֥ ים כִמְלַקֵּ מֶק שִׁבֳלִִ֖ ֥ אִָֽים בְעֵּ רְפ   » (comme le glanage des épis dans la 

vallée des Réphaïtes). On se demande si l’aspect de la certitude et de l’inévitabilité est 

derrière la traduction de la Septante. 

17 : 5 -L’expression « מֶק ֥ אִָֽים בְעֵּ רְפ   » dans le texte massorétique veut littéralement dire « la 

vallée des géants (ou forts) ». La traduction grecque de cette expression veut dire presque la 

même chose : « vallée solide (ou grande, géante ». GELS traduit ce mot comme ferme, 

solide ; une terre « solide » est celle qui ne peut pas être cultivée. Le traducteur n’a donc pas 

pris « אִָֽים  pour un nom propre (le nom de la vallée) « רְפ 

-comme dans la plupart de nos traductions- mais l’a littéralement traduit comme un adjectif à 

« φάραγγι » (vallée). Le Targoum a rendu cette expression tout simplement par son sens 

littéral. Le WBC a dit à ce propos : « La transmission de la Septante 

                                                 

1
 Werner Bible Commentary, op. cit. retrouvé 23 juillet 2012. 
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-« ravin solide »- pourrait être interprété pour désigner une vallée rocheuse, qui ne serait pas 

très productive ». Ceci montre bien qu’il n’y a pas d’influence de la Septante sur le Targoum 

ou vice versa. 

Es 17 : 6 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 

יתִ שְׁנַֹ֧יםִ  6 קֶף זֶַׂ֔ ֹֹׂ֣ ולֵּלֹתֹ֙ כְנ ָֹֽ ו ע ִֹּ֤ וְנשְִׁאַר־ב

ה  ֹׂ֣ ע  יר אַרְב  אשׁ אָמִָ֑ ֹֹׂ֣ ים בְר ה גַרְגְרִִ֖ ֵּ֛ שְׁלֹשׁ 

ה  ִ֖ ם־יהְו  ה נאְֻּ רִי ֶׂ֔ ָֹֽ יה ֹ֙ פ ה בִסְעִפֶֹ֙ חֲמִש ֶ֗

ָֽל׃ אֵּ י ישְִר  ֥  אֱלֹהֵּ

6 καὶ καταλειφθῇ ἐν αὐτῇ 

καλάμη ἢ ὡς ρῶγες ἐλαίας 

δύο ἢ τρεῖς ἐπ᾽ ἄκρου 

μετεώρου ἢ τέσσαρες ἢ πέντε 

ἐπὶ τῶν κλάδων αὐτῶν 

καταλειφθῇ· τάδε λέγει 

κύριος ὁ θεὸς Ισραηλ. 

א  6 ור זֵּית  יעֻּ ן כְבֵּ יה עוֹלְל  ן בֵּ וְישִׁתַאְר 

ישׁ ה גַרגְרִין בְרֵּ ין תְל ת  תְרֵּ
 1 

צַנפ א
 2 

א  רְד  ה בְסוֹכ א מ  ה חַמשׁ  ענפא אַרבְע 

אִין צַ  ון יחְִיד  ין ישִׁתַאְרֻּ דִיקַי א בְגוֹ כֵּ

א  א אְמַר יוי אְל ה  ינֵּי מַלכְוו ת  א בֵּ לְמ  ע 

ל׃ אֵּ  דְישִר 

6 Et il en restera un 

grappillage, comme au 

gaulage de l'olivier,  deux ou 

trois baies en haut de la cime, 

quatre ou cinq dans ses 

branches fructueuses. 

déclaration du Seigneur, le 

Dieu d'Israël.  

6 et comme si une éteule doit 

être laissée en elle ; ou 

comme les baies d'un olivier, 

deux ou trois sur la hauteur la 

plus élevée, ou quatre ou 

cinq sur ses branches doivent 

être laissées. C'est ce que dit 

le Seigneur, le Dieu d'Israël: 

6 Et il en reste un 

grappillage, comme au 

gaulage de l'olivier,  deux ou 

trois baies en haut de la 

branche, quatre ou cinq dans 

ses branches rebelles. Ainsi 

les justes seront laissés seuls 

dans le monde entre les 

royaumes, dit le Seigneur 

Dieu d'Israël. 

17 : 6 -Le texte du Grand Rouleau d’Ésaïe s’accorde avec le texte massorétique, à l’exception 

de la remarque suivante : dans le terme massorétique «  ֹ֙ יה  il y a des signes ajoutés par ,« בִסְעִפֶֹ֙

les scribes, ce qui obscurcit la fin du mot qui devrait être une terminaison masculin pluriel + 

un pronom à la 3e personne féminin singulier : « ses branches ». Ceci ne change pas le sens. 

17 : 6 -D’une façon générale, les trois versions sont identiques, à l’exception de l’usage du 

subjonctif par la Septante et l’ajout interprétatif que le Targoum introduit à la fin :  

Le traducteur grec utilise des verbes au subjonctif : « καταλειφθῇ » (il doit être laissé), utilisé 

deux fois. Ceci augmente la certitude et l’inévitabilité de l’acte. 

Le Targoum introduit, juste à la fin, l’ajout suivant : « ין ון כֵּ אִין ישִׁתַאְרֻּ לְמ   בְגוֹ צַדִיקַי א יחְִיד  ינֵּי אע   בֵּ

א  Donc ce .(Ainsi les justes seront laissés seuls dans le monde entre les royaumes) « מַלכְוו ת 

sont les justes qui seront laissés après la moisson. 

Les «  ֹ֙ יה ה סְעִפֶֹ֙ רִי ֶׂ֔ ָֹֽ פ  » (branches fructueuses) de la massorétique sont une « א בְסוֹכ א רְד  מ   » (branche 

rebelle) dans le Targoum ; et son « κλάδων αὐτῶν » (ses branches) de la Septante. Mais le 

GELS donne au terme le sens suivant : « une branche d’arbre, c’est celle qui pousse et donne 

des résultats : qui en émane » 
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17 : 6 -Le WBC a écrit :  

« Pratiquement rien de l'ancienne gloire, la splendeur, la grandeur, ou la puissance du royaume des 

dix tribus d'Israël restera. Ce qui restait après l'invasion assyrienne s'est avéré être comme 

certaines tiges de céréales qui pourraient être tirées ou seulement quelques olives qui pourraient 

subsister après la récolte. Pour récolter les olives mûres, une personne aurait battu l'arbre avec une 

tige, causant la chute du fruit sur le sol. »
2
 

D’après l’analyse ci-dessus, nous ne trouvons pas une influence de la Septante sur la 

traduction du Targoum ou vice versa. 

1.2.4. La Purification d’Israël (Es 17 : 7-9) 

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à traiter (un tableau par verset) 

selon la Massorétique, la Septante, et le Targoum, suivi de notre traduction de ces textes. Puis 

nous procédons à la comparaison et à l’analyse. 

Es 17 : 7 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 

הוּ  7 ָ֑ ם עַל־עשֵֹּ ִ֖ אָד  ה ה  וּא ישְִׁעֶ֥ ום הַהֶׂ֔ ֹֹׂ֣ בַי

יו  ינ ֶ֕ ל תִרְאֶָֽינ ה׃וְעֵּ ִ֖ אֵּ ושׁ ישְִר  ֹ֥ אֶל־קְד  

 

7 τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ πεποιθὼς 

ἔσται ἄνθρωπος ἐπὶ τῷ 

ποιήσαντι αὐτόν, οἱ δὲ 

ὀφθαλμοὶ αὐτοῦ εἰς τὸν ἅγιον 

τοῦ Ισραηλ ἐμβλέψονται,  

א עַל   7 יך אְנ שׁ  וא יסִתְמֵּ נ א הַהֻּ בְעִיד 

ינוֹהִי יה וְעֵּ בְדֵּ לחַן ע  ימַר 1 פֻּ  עַל 2 לְמֵּ

ן׃ 2 ל יסִַבְר  אֵּ א דְישִר  ימַר  קַדִישׁ   מֵּ

7 En ce jour-là, l'homme 

portera ses regards vers son 

créateur, ses yeux 

regarderont vers le Saint 

d'Israël.  

7 Ce jour-là, l’homme mettra 

sa confiance en son 

Créateur ; et ses yeux 

regarderont vers le Saint 

d’Israël. 

7 En ce temps-là, l’homme 

s'appuiera sur le Service de 

son Créateur, et ses yeux 

espèrent dans la Parole du 

Saint d'Israël. 

17 : 7 -Le texte du Grand Rouleau d’Ésaïe s’accorde bien avec le texte massorétique, à 

l’exception d’un « ב » qui manque du « ום ֹֹׂ֣  .dans le Rouleau « בַי

17 : 7 -Le texte du Targoum est, généralement, une bonne traduction de l’hébreu tout en 

gardant sa particularité : L’expression massorétique « ה ם ישְִׁעֶ֥ ִ֖ אָד  ה   » (l’homme portera ses 

regards) est transmise par « י א ךיסִתְמֵּ אְנ שׁ   » (l’homme s’appuiera). Par cette transmission, le 

targoumiste aurait compris de l’hébreu que l’homme portera ses regards vers son créateur 

sollicitant son soutien. Selon le Targoum, l’homme s’appuiera sur le « לחַן יה פֻּ בְדֵּ ע   » (service 

de son créateur), c’est pour éviter l’anthropomorphisme qu’il a introduit le terme « לחַן  « פֻּ

(travail, service) devant le nom de Dieu. Le Targoum produit ces deux mêmes 

caractéristiques dans la traduction du reste : il transmet le deuxième « תִרְאֶָֽינ ה » (regarderons) 

                                                 

2
 Werner Bible Commentary, op. cit., retrouvé 23 juillet 2012. 
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par le terme « ן  donc « ses yeux regarderont le Saint d’Israël » c’est ce ; (espèrent) « יסִַבְר 

qu’ils espèrent. Puis il introduit le terme « ימַר  devant le nom de Dieu. On ne (Parole) « מֵּ

trouve pas ces caractéristiques targoumiques dans la traduction de la Septante. 

17 : 7 -L’expression massorétique « ום ֹֹׂ֣ וּא בַי הַהֶׂ֔  » (en ce jour-là) est transmise dans la Septante 

par « τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ » (ce jour-là). Est-ce que le traducteur avait une Vorlage dans laquelle 

le « ב » manquait du « ום ֹֹׂ֣  comme dans le Grand Rouleau d’Ésaïe ? C’est possible ! Puis le « בַי

verbe « ה  dans la Massorétique est transmis dans la Septante par (il porte ses regards) « ישְִׁעֶ֥

« πεποιθὼς » (il se confie), c’est presque la même transmission targoumique. Le traducteur 

semble avoir créé cette transformation pour des raisons esthétiques, afin d’éviter de répéter 

l’acte de voir ou regarder deux fois. Puis le traducteur semble croire que lever ses yeux vers 

Dieu en acte d’adoration, c’est mettre sa confiance en lui. Ici, nous pouvons penser à une 

influence du Targoum sur la Septante. 

Es 17 : 8 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 

ה  8  ֹׂ֣ ות מַעֲשֵּ ִֹ֖ ה אֶל־הַָֽמִזבְְח א ישְִׁעֶֶׂ֔ וְלֹֹׂ֣

ה  א ירְִאֶֶׂ֔ יוֹ֙ לֹֹׂ֣ וּ אֶצְבְעתֹ  שִּ֤ ר ע  יו וַאֲשֶֶׁׁ֨ ָ֑ י ד 

ָֽים׃ נִ חַמ  ים וְה  רִִ֖ אֲשֵּׁ  וְה 

8 καὶ οὐ μὴ πεποιθότες ὦσιν 

ἐπὶ τοῖς βωμοῖς οὐδὲ ἐπὶ τοῖς 

ἔργοις τῶν χειρῶν αὐτῶν, ἃ 

ἐποίησαν οἱ δάκτυλοι αὐτῶν, 

καὶ οὐκ ὄψονται τὰ δένδρα 

αὐτῶν οὐδὲ τὰ βδελύγματα 

αὐτῶν. 

יך עַל  8 וְל א יסִתְמֵּ
1  

יגוֹרַי א אֵּ
2  

ד ידְוֹהִי וּדאַתקִינ א  א עוֹב  יגוֹר  אֵּ

ירַי א  יה ל א יתִקַייםַ וַאְשֵּׁ תֵּ אַצבְע 

 וַחְנסִנסְַי א׃

8 Et il ne regarde plus vers 

les autels, œuvres de ses 

mains ; et il ne regardera plus 

ce que ses doigts ont fait, les 

Ashéras (les poteaux 

cultuels) et les idoles du 

soleil. 

8 Et ils ne croiront plus aux 

autels ; ni aux ouvrages de 

leurs mains que leurs doigts 

ont façonnés, ils ne 

regarderont plus leurs bois ni 

leurs abominations. 

8 et il ne s'appuiera pas sur 

les autels, œuvres de ses 

mains, et ce que ses doigts 

ont fait ne sera pas considéré, 

les Ashéras ou les idoles du 

soleil. 

17 : 8 -Dans la phrase massorétique « א ה וְלֹֹׂ֣ ות ישְִׁעֶֶׂ֔ ִֹ֖ ה אֶל־הַָֽמִזבְְח ֹׂ֣ יו מַעֲשֵּ ָ֑ י ד   » (et il ne regarde plus 

vers les autels, œuvres de ses mains) le dernier mot « יו ָ֑  ne se trouve pas dans le texte du « י ד 

Grand Rouleau de Qumran, et un pronom suffixe 3e p, ms, est ajouté au mot « ה ֹׂ֣  À part .« מַעֲשֵּ

ceci, le texte de Qumran s’accorde ici parfaitement avec le texte massorétique. 

17 : 8 -La comparaison des traductions de la Septante et du Targoum nous amène à souligner 

les remarques suivantes : 

Comme dans le vs précédent, le verbe hébreu « ה  est transmis dans la (il regarde) « ישְִׁעֶֶׂ֔

Septante par « πεποιθότες » (ils croient), et dans le Targoum par « יך  La .(il s’appuie) « יסִתְמֵּ

Massorétique et Qumran parlent d’Israël, tandis que la Septante parle des Israélites. La 

Septante et le Targoum, par leurs traductions, concrétisent le sens de « regarder » à Dieu ou à 

une déité.  
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Donc, Israël ne regarde plus, selon la Massorétique, vers « ות ִֹ֖  selon la ; (les autels) « הַָֽמִזבְְח

Septante, « τοῖς βωμοῖς » (les Haut-Lieux ou les autels) ; selon le Targoum, « יגוֹרַי א  les) « אֵּ

autels), mais il y a une variante qui dit « autel ». Dans ce cas-là, le Targoum s’accorde avec la 

Massorétique. Si on adopte la lecture « יגוֹרַי א  ce n’est pas faux de penser ici à ,(les autels) « אֵּ

une influence du Targoum sur la Septante. 

17 : 8 -Le terme « idiomatique » « ים רִִ֖ אֲשֵּׁ  dans la Massorétique est traduit (les Ashéras) « ה 

dans la Septante « δένδρα » (bois), qui est un mot commun ; le Targoum l’a transmis en sa 

forme idiomatique « ירַי א  Nous trouvons ici que la Septante est littérale mais la traduction .«אְשֵּׁ

du Targoum est idiomatique. 

17 : 8 -Le terme « ָֽים נִ חַמ   est transmis dans la Septante par (les idoles du soleil) « ה 

« βδελύγματα» (abominations) (GELS) ; le Targoum a traduit littéralement. Pour le 

traducteur de la Septante, les outils consacrés au service des idoles ne sont que des 

abominations ; tandis que le targoumiste reste idiomatique. 

Es 17 : 9 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 

ו  9 ֶֹ֗ ז עֻּ י מ  ֹׂ֣ רֵּ וּ ׀ ע  וּא יהְִיֹׂ֣ ום הַהֶ֜ ֶֹׁ֨ בַי

וּ  זבְֶׂ֔ ר ע  יר אֲשֶֹׁׂ֣ אָמִֶׂ֔ ֹׂ֣ רֶשֹׁ֙ וְה  ֹֹ֙ ת הַח כַעֲזוּבִַּ֤

ָֽה׃ מ  ה שְׁמ  ִ֖ יתְ  ל וְה  ָ֑ אֵּ ֹׂ֣י ישְִר  י בְנֵּ ִ֖  מִפְנֵּ

9 τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ ἔσονται αἱ 

πόλεις σου 

ἐγκαταλελειμμέναι, ὃν 

τρόπον ἐγκατέλιπον οἱ 

Αμορραῖοι καὶ οἱ Ευαῖοι ἀπὸ 

προσώπου τῶν υἱῶν Ισραηλ, 

καὶ ἔσονται ἔρημοι, 

וא יהִוְיי ן קִרוֵּי   9 נ א הַהֻּ בְעִיד 

וב וְאִתחַמַר  רֻּ ך דְח  וקפְהוֹן כִכר  תֻּ

י  ל וּתהֵּ אֵּ ם בְנֵּי ישִר  ד  ְֹ יק מִן ק וְאִשׁתְבֵּ

ו׃ דֻּ  לְצ 

 

9 En ce jour-là, les villes de 

sa force seront comme une 

place désertée de la forêt (ou 

Hévéens) et sur la cime 

(Amoréens) qu’ils ont 

abandonnée devant les fils 

d’Israël, et est devenue 

dévastée.  

9 En ce jour tes villes seront 

abandonnées, comme [celles 

que] les Amorrhéens et les 

Hévéens ont abandonnées 

devant la face des fils 

d’Israël ; et elles seront 

désertes, 

9 En ce temps-là, les villes 

de leur force seront comme 

une ville  de ruine : elle a été 

dévastée et abandonnée 

devant les fils d'Israël ; et elle 

devient une désolation. 

17 : 9 -Le texte du Grand Rouleau d’Ésaïe s’accorde parfaitement avec le texte massorétique. 

17 : 9 -La comparaison de la traduction du Targoum avec celle de la Septante nous amène à 

souligner les remarques suivantes : 

 Pour la traduction du texte massorétique, «  ֹׁ֙רֶש ֹֹ֙ רֶשֹׁ֙  » et « הַח ֹֹ֙  ont été translittérés, ou « הַח

différemment transmis, comme s’il y a une incertitude considérable quant à la 

signification des termes. La transmission de la Septante se réfère à des Amoréens et 

des Héviens qui ont fui lors de la conquête israélite de la terre de Canaan (voir  notre 

suggestion de conciliation dans le chapitre concerné). Un certain nombre de 
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traductions modernes ont adopté ce sens (REB, NAB). Le Targoum a tout simplement 

transmis « ך וב כִכר  רֻּ וְאִשׁתְבֵּיק וְאִתחַמַר דְח   » (comme une ville de ruine = ruinée) (voir  

notre suggestion de conciliation dans le chapitre précédent). Les mots hébreux du 

texte massorétique, «  ֹׁ֙רֶש ֹֹ֙ רֶשֹׁ֙  » et « הַח ֹֹ֙  « ont le sens courant de « bois » ou « forêt ,« הַח

et « cime » ou « sommet ». Ces significations courantes se reflètent dans certaines 

traductions (TOB, NBS). La racine du terme «  ֹׁ֙רֶש ֹֹ֙   » peut aussi signifier « הַח

labourer ». Cela peut expliquer la lecture très différente dans la Vulgate. « En ce jour-

là les villes fortifiées seront abandonnées comme les charrues et le grain  qui ont été 

abandonnés devant la face des fils d'Israël, et il sera désolé. »  

 Nous pouvons tout simplement dire ici que l’absence d’un lien quelconque entre les 

deux traductions est bien claire. 

 La phrase massorétique « י ִ֖ ֹׂ֣י מִפְנֵּ ל בְנֵּ ָ֑ אֵּ ישְִר   » (de la face des fils d’Israël) est littéralement 

transmise par la Septante « ἀπὸ προσώπου τῶν υἱῶν Ισραηλ» (devant la face des fils 

d’Israël). Le Targoum l’a rendue par « ם מִן ד  ְֹ ל בְנֵּי ק אֵּ ישִר   » (de devant les fils d’Israël). 

Ce dernier est à notre avis le sens littéraire et réel de la phrase. Ceci montre aussi qu’il 

n’y a pas de trace d’influence d’une traduction sur l’autre. 

1.2.5. La Vanité de l’Idolâtrie au Jour de Damas (Es 17 : 10-11)  

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à traiter (un tableau par verset) 

selon la Massorétique, la Septante, et le Targoum, suivi de notre traduction de ces textes. Puis 

nous procédons à la comparaison et à l’analyse. 

Es 17 :10 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 

ִ֖ךְ  11 זֵּ עֻּ ךְ וְצ֥וּר מ  י ישְִׁעֵֶּׂ֔ ֹׂ֣ חַתְֹ֙ אֱלֹהֵּ כַֹ֙ י שׁ  כִִּ֤

ים  נִֶׂ֔ י נעֲַמ  ֹׂ֣ ן תִטְעִיֹ֙ נטְִעֵּ רְתְ עַל־כֵֶּ֗ ָ֑ א ז כ  לֹֹׂ֣

עֶָֽנוּ׃  ִ֖ר תִזרְ  רַת ז  ֹ֥  וּזמְ

10 διότι κατέλιπες τὸν θεὸν 

τὸν σωτῆρά σου καὶ κυρίου 

τοῦ βοηθοῦ σου οὐκ 

ἐμνήσθης. διὰ τοῦτο 

φυτεύσεις φύτευμα ἄπιστον 

καὶ σπέρμα ἄπιστον·  

ניִך   11 ורק  י שְׁבַקַת אְל ה פֻּ אְרֵּ

יה בְסַעְדִיך ל א  ימְרֵּ א דְמֵּ וְדַחלַת תַקִיפ 

א נצִב א  אִידְכַרת בְדִיל דְאַת נצְִיב 

לקְלִין אַסגִית׃ דִין מְקֻּ וב  א וְעֻּ  בְחִיר 

10 Car tu as oublié le Dieu 

de ton salut, tu ne t'es pas 

souvenu du Rocher de ta 

force. C'est pourquoi tu 

plantes des plantes 

d'agrément, et la branche 

d’un étranger,  tu la plantes ; 

10 Parce que tu as délaissé 

Dieu, ton Sauveur, et tu ne 

t’es plus souvenu du 

Seigneur de ton secours ; et, 

à cause de cela, tu planteras 

une plante trompeuse et des 

semences infidèles. 

10 Car tu as abandonné  le 

Dieu de ta rédemption ; et la 

crainte du Puissant dont le 

Memra est ton aide tu ne t’es 

pas rappelé ; car tu as été 

planté, comme une plante de 

sélection et tu as multiplié les 

actes de corruption. 
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17 : 10 -La comparaison du texte du Grand Rouleau d’Ésaïe avec le texte Massorétique 

montre que le terme massorétique «  ְֹ֙חַת כַֹ֙  j’ai) «שכחתי » semble être écrit (tu as oublié) « שׁ 

oublié). Moeller dit que l’ajout d’un yod est répandu dans le texte qumrânien. 

17 : 10 -La comparaison entre le texte du Targoum et le texte de la Septante nous a amenés à 

souligner les remarques suivantes : 

 La phrase massorétique « י ֹׂ֣ ךְ אֱלֹהֵּ ישְִׁעֵֶּׂ֔  » (le Dieu de ton salut) est transmise dans la 

massorétique par « τὸν θεὸν τὸν σωτῆρά σου » (Dieu ton Sauveur) (les deux noms 

sont à l’accusatif), et dans le Targoum par « ניִך אְל ה ורק  פֻּ  » (le Dieu de ta rédemption). 

Les trois phrases ont presque le même sens mais ceci montre l’absence de toute 

influence d’une traduction sur l’autre. 

 L’expression « ִ֖ךְ צ֥וּר זֵּ עֻּ מ   » (le rocher de ta force) est rendue dans la Septante par 

« κυρίου τοῦ βοηθοῦ σου » (le Seigneur de ton secours) ; et dans le Targoum par 

יה תַקִיפ א דַחלַת » ימְרֵּ בְסַעְדִיך דְמֵּ  » (la crainte du Puissant dont Meymreh est ton aide). Le 

sens général est le même, mais il est clair que la transmission targoumique est la plus 

longue. 

 La phrase massorétique «  ֹ֙י תִטְעִי ֹׂ֣ יםנעֲַמ   נטְִעֵּ נִֶׂ֔  » (tu plantes des plantes d’agrément) est 

transmise dans la Septante par « φυτεύσεις φύτευμα ἄπιστον » (tu plantes une plante 

trompeuse » ; dans le Targoum par « א נצִב א נצְִיב א אַת בְחִיר   » (toi tu es planté une plante 

choisie). Il est clair qu’on a trois versions différentes. Selon la massorétique et la 

Septante, c’est Israël qui plante ; selon le Targoum, Israël a été planté, et c’est Dieu 

qui l’a fait. Pour le targoumiste, Israël l’infidèle ne peut pas planter de bonnes plantes 

comme le sens apparaît dans le texte massorétique. Est-ce que pour cette raison que le 

traducteur grec a traduit : « plante trompeuse » ayant compris le texte massorétique en 

forme interrogative ou en style satyre ? C’est possible ! 

 La phrase massorétique « רַת ֹ֥ ִ֖ר וּזמְ עֶָֽנוּ ז  תִזרְ   » (et la branche d’un étranger vous plantez ou 

tu plantes) est transmise dans la Septante par « καὶ σπέρμα ἄπιστον » (et [tu plantes] 

une semence infidèle), sans répéter le verbe planter. Le Targoum l’a rendue par : 

דִין » וב  לקְלִי וְעֻּ אַסגִית ןמְקֻּ  » (et tu as multiplié les actes de corruption). Cette transmission 

du Targoum est une continuation naturelle de ce qui précède : Dieu a planté Israël 

comme une bonne plante et Israël  est entrain de planter une plante de corruption par 

son infidélité. « la branche d’un [dieu] étranger » de la massorétique est une 

« semence infidèle » pour le traducteur grec. Si le texte massorétique décrivait un 

rituel idolâtre, comme le pensent certains, ce sens aurait manqué dans les deux 

traductions. En effet le WBC dit à ce propos :  

 « La plantation de « plantes agréables » semble faire référence à une pratique idolâtre, 

et la désignation « étranger » ou un étranger s'applique probablement à une divinité 

étrangère. Dans la Revised English Bible, les mots sont liés à Adonis, dieu de la 

fertilité. « Alors plantez, si vous voulez, vos jardins en l'honneur d'Adonis, exposez 

vos boutures pour un dieu étranger. » 

17 : 10 -D’après notre analyse ci-dessus, nous ne trouvons aucune influence de la part du 

Targoum sur la Septante ou vice versa. 



398 

 

Es 17 :11 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 

קֶר  11 ִֹ֖ גיִ וּבַב ךְֹ֙ תְשַגְשֵֶּׂ֔ ום נטְִעֵּ ִֹּ֤ בְי

ה  ִ֖ ום נחֲַל  ֹ֥ יר בְי צִֵּ֛ ד֥ ק  יחִי נֵּ ךְ תַפְרִָ֑ ֹׂ֣ זרְַעֵּ

ב אָנָֽוּשׁ׃ ֥  וּכְאֵּ

11 τῇ δὲ ἡμέρᾳ, ᾗ ἂν 

φυτεύσῃς, πλανηθήσῃ· τὸ δὲ 

πρωί, ἐὰν σπείρῃς, ἀνθήσει 

εἰς ἀμητὸν ᾗ ἂν ἡμέρᾳ 

κληρώσῃ, καὶ ὡς πατὴρ 

ἀνθρώπου κληρώσῃ τοῖς 

υἱοῖς σου. 

ון לְמִהוֵּי עַם   11 בַאְתַר דְאִתקַדַשׁתֻּ

יכוֹן וְאַף כַד  דֵּ וב  ון עֻּ ילתֻּ ן קַלקֵּ תַמ 

ן הְו ה  ית שְׁכִינתְִי תַמ  ון לַאְרַע בֵּ עַלתֻּ

ניִ  ולח  ון פֻּ זֵּי לְכוֹן לְמִפלַח שְׁבַקתֻּ ח 

ון יוֹם  יקתֻּ א אַרחֵּ עְו ת  ון לְט  וּפלַחתֻּ

א עַד תְיֻּוב 
 1 

דִמט א
 2 

דִי
 2 

א יוֹם  מְט 

רְכוֹ ת תְב  יבְכוֹן לְמַפְח  ין הְו ה כֵּ ן בְכֵּ

 נפְַשׁ׃ 

11 le jour où tu planteras, tu 

mets en place des clôtures ; le 

matin, tu fais pousser ta 

semence. La moisson s’enfuit 

au jour de la maladie, et le 

mal est incurable.   

11 Le jour où tu planteras, tu 

seras égaré. Et si tu sèmes le 

matin, ta semence fleurira 

pour une moisson le jour de 

l’héritage, et comme le père 

d’un homme, tu feras le 

tirage au sort pour tes fils. 

11 Après que vous avez été 

sanctifiés pour être un 

peuple, là vous avez gâté vos 

actions ; et même quand vous 

êtes entrés dans la terre de la 

maison de ma Shekinah ; là il 

vous était juste de [me] 

servir, vous avez abandonné 

mon service et vous avez 

servi des idoles; tu as 

repoussé un jour de 

repentance jusqu'au ce que  le 

jour de ta rupture est venu ; 

alors votre blessure est 

mortelle. 

17 : 11 -L’examen de ce vs dans le Grand Rouleau d’Ésaïe nous amène à souligner les 

remarques suivantes :  

 A la place où se trouve ce vs dans le Grand Rouleau d’Ésaïe (colonne XIV), il y a un 

pli qui traverse le centre de la page. Toute la ligne est difficile à lire à cause de ce pli 

(v Moellerhaus.qum.), mais avec l’aide du texte massorétique on arrive à reconstituer 

le texte de Qumran.  

 Le terme massorétique « ִגי   est un verbe au présent 2fs (vous clôturez). Dans Q « תְשַגְשֵֶּׂ֔

un waw (ו) est édité au cours de la dernière syllabe de ce mot en ajoutant une voyelle, 

très probablement après la finale gimmel  (ג) ce qui en ferait « תשגשגוי ».  C’est une 

orthographe différente qui ne change pas le sens du mot. 

 La comparaison du texte du Grand Rouleau d’Ésaïe avec le texte massorétique montre 

que le texte de Qumran s’accorde parfaitement avec le texte massorétique. 

17 : 11 -La comparaison de la traduction des Septante avec la traduction du Targoum a été 

faite par « mouvement », ou « action » vu que la comparaison à la base des mots, 
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expressions, et phrases est impossible. Notre analyse nous a amenés à souligner les 

remarques suivantes : 

 Nous avons trois versions différentes de ce vs. Les convergences sont moins 

importantes que les divergences (pour nos suggestions de conciliation v. les chapitres 

concernés). Nous voyons que le texte massorétique est un texte idiomatique, le lecteur 

de son temps pouvait le comprendre mieux que nous aujourd’hui. Le traducteur grec, 

ainsi que l’araméen avaient des cadres contextuels de référence qui leur permettaient 

de décoder le langage idiomatique de la Massorétique. Le WBC a écrit : 

 « Ce verset fait peut-être allusion à une pratique idolâtre liée à Adonis. Dans un 

récipient (comme si soigneusement clôturé), les gens plantent une variété de graines 

qui ont rapidement germé puis se sont desséchées, symbolisant la vie et la mort 

d'Adonis. Ils croyaient que s'engager dans ce rituel de plantation a contribué à une 

récolte abondante. Le mot de YHWH par son prophète a cependant révélé qu'ils ne 

viendraient pas à profiter de récoltes abondantes. La récolte disparaîtrait, et serait 

remplacée par une période de tristesse et une grande détresse. » 

 La première action du texte est l’action de planter. Ce genre et cette manière de 

plantation (activité idolâtre) conduisent, selon la Septante, à l’égarement : 

« πλανηθήσῃ » (tu seras égaré) ; pour le targoumiste, « ון ילתֻּ יכוֹן קַלקֵּ דֵּ וב  עֻּ  » (vous avez 

gâté vos actions). 

 Le Targoum parle d’une action divine qui a eu lieu bien avant l’infidélité d’Israël : 

ון בַאְתַר » עַם לְמִהוֵּי דְאִתקַדַשׁתֻּ  » (Après que vous avez été sanctifiés pour être un peuple) ; 

cet élément est absent des deux autres versions. 

 Après l’action de « planter », Le Targoum introduit une « action » qui ne se trouve 

pas dans les deux autres versions ; Dieu dit à Israël : «là [où vous avez été sanctifiés] 

vous avez gâté vos actions ; et même quand vous êtes entrés dans la terre de la maison 

de ma Shekinah ; là il vous était juste de [me] servir, vous avez abandonné mon 

service et vous avez servi des idoles » c’est dire que la terre qui vous est donnée pour 

servir de maison pour la Shekinah, vous l’avez utilisée pour planter aux idoles. D’où 

est-ce que la targoumiste pourrait avoir cherché cet ajout au texte ? Le plus 

probablement, c’est une création personnelle pour interpréter le texte hébreu 

idiomatique. 

 La deuxième action est « la moisson ». Pour les Massorètes, « ֥ד יר נֵּ צִֵּ֛ ום ק  ֹ֥ ִ֖ה בְי ב נחֲַל  ֥  וּכְאֵּ

 c’est la ,(la moisson s’enfuit au jour de la maladie, et la détresse est incurable) « אָנָֽוּשׁ

maladie qui mène à la mort et à la fin. Pour la Septante : « εἰς ἀμητὸν ᾗ ἂν ἡμέρᾳ 

κληρώσῃ καὶ ὡς πατὴρ ἀνθρώπου κληρώσῃ τοῖς υἱοῖς σου » (pour une moisson le 

jour de l’héritage, et comme le père d’un homme, tu feras le tirage au sort pour tes 

fils). C’est à dire : tu ne te réjouis pas de la récolte, de ce que tu as semé, tu mourras, 

et la récole sera distribuée à tes enfants comme au jour de l’héritage. Cette 

transmission est une traduction libre du texte hébreu ; le traducteur a probablement 

voulu expliquer un texte idiomatique. Cet acte est transmis dans le Targoum de la 

manière suivante : « 
  

רְכוֹן יוֹם דִמט א דעַ  ין תְב  יבְכוֹן הְו ה בְכֵּ נפְַשׁ לְמַפְח ת כֵּ  » (jusqu'à ce que  le 

jour de ta rupture est venu ; alors votre blessure est mortelle). « La moisson » est pour 
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le targoumiste, la rupture du peuple par la guerre. L’image s’accorde généralement 

avec les deux autres. 

Nous trouvons profitable de faire ici une citation du WBC : 

« Il est difficile de déterminer exactement comment la traduction de la Septante peut être comprise 

et transmise. Les « non fiables », les plantes que les Israélites ont plantées peuvent être comprises 

se référant à l'idolâtrie. Aucun avantage ne viendrait de leur engagement dans le culte des dieux 

étrangers et des déesses. Estimant que ces divinités pourraient les aider et les bénir, les gens, selon 

l'expérience de la calamité, auraient découvert qu'ils avaient été trompés. « Le jour de l'héritage » 

pourrait désigner le moment où le semeur prend possession de la récolte mûre, récolte de ce qu'il 

avait semé, et d'un père qui prendrait possession de la récolte pour ses fils. Peut-être la pensée -que 

le semeur tire les conséquences- et les conséquences des actions qui déshonoraient Dieu seraient la 

récolte de laquelle le «fils» du père (le «semeur») aura part. »
3
 

D’après l’analyse ci-dessus, chacun des deux traducteurs a transmis le sens de l’hébreu à sa 

façon, nous ne trouvons aucune influence de l’un à l’autre. 

 

1.2.6. La Défaite de l’Ennemi au Jour de Damas  (Es 17: 12-14)  

Nous présentons, ci-dessous, un tableau contenant le passage à traiter (un tableau par verset) 

selon la Massorétique, la Septante, et le Targoum, suivi de notre traduction de ces textes. Puis 

nous procédons à la comparaison et à l’analyse. 

Es 17 : 12 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 

ים  12 ות ימִִַ֖ ֹ֥ ים כַהֲמ ים רַבִֶׂ֔ וי הֲמוֹןֹ֙ עַמִֹׂ֣ ֶֹ֗ ה

יםִ  ון מַ֥ ֵֹּ֛ ים כִשְׁא מִֶׂ֔ ון לְאֻּ ֹֹׂ֣ וּן וּשְׁא יָ֑ יהֱֶמ 

וּן׃ אָֽ ים ישִ   כַבִירִִ֖

12 Οὐαὶ πλῆθος ἐθνῶν 

πολλῶν· ὡς θάλασσα 

κυμαίνουσα οὕτως 

ταραχθήσεσθε, καὶ νῶτος 

ἐθνῶν πολλῶν ὡς ὕδωρ 

ἠχήσει.  

י  12 יֵּי הְמוֹן עַמְמִין סַגִיאִין דִכמִהמֵּ

מַן וְאִתרְגוֹשַׁת מַלכְו ן א ה  ימַ 
 1 

דִכאִתְגוֹשַׁת
 2 

דִי
 2 

כְאִתרְגוֹשַׁת מַייִן 

 תַקִיפִין מִתרַגשִׁין׃

12 Malheur! un mugissement 

des peuples nombreux ; ils 

mugissent comme le 

mugissement des mers ; et un 

grondement de nations ; elles 

grondent comme le 

grondement des eaux 

puissantes 

12 Malheur ! la multitude de 

beaucoup de nations ! 

Comme une mer fortement 

agitée, ainsi vous serez 

bouleversées ; et la force (lit. 

dos) de beaucoup de nations 

rugira comme de l’eau.  

12 Ah, un tumulte de 

nombreux peuples, qui 

grognent comme des 

grondements de mer! Et un 

rugissement des 

royaumes qui rugissent 

comme le rugissement des 

eaux fortes !  

                                                 

3
 Werner Bible Commentary, op. cit., retrouvé le 23 juillet 2012. 
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17 : 12 -Le texte du Grand Rouleau d’Ésaïe s’accorde parfaitement avec le texte 

massorétique. 

17 : 12 -La comparaison de la traduction du Targoum avec celle de la Septante nous a 

montrés que les deux traductions ont rendu  le sens général qu’on trouve dans la 

Massorétique. L’analyse de petits écarts nous a amenés à souligner les remarques suivantes :  

 Pour décrire le grand nombre de peuples ou nations qui marchent contre Israël,  la 

Septante a deux mots: « πλῆθος ἐθνῶν πολλῶν » (une multitude de peuples nombreux 

ou variés) ; tandis que le Targoum -« סַגיִאִין עַמְמִין הְמוֹן  » (un tumulte de nombreux 

peuples)- et la Massorétique -«  ֹ֙ים הֲמוֹן ים עַמִֹׂ֣ רַבִֶׂ֔  » (un tumulte de peuples nombreux)- 

utilisent un seul mot pour le même objectif. On se demande si le traducteur grec avait 

mal compris le terme hébreu «  ֹ֙הֲמוֹן » ? C’est possible ! Mais il est plus probable qu’au 

temps de la Septante, ce terme aurait acquis le sens utilisé dans la traduction. Dans 

tous les cas, ceci diminue la possibilité d’avoir une influence da la part du Targoum 

sur la Septante ou vice versa.  

 La phrase « ות ֹ֥ ים כַהֲמ וּןיהֱֶ  ימִִַ֖ יָ֑ מ   » (ils mugissent comme le mugissement des mers) est 

transmise dans la Septante « ὡς θάλασσα κυμαίνουσα οὕτως ταραχθήσεσθε » (comme 

une mer, ainsi vous serez bouleversés). Le Targoum l’a rendue par « י א דִכמִהמֵּ מַן ימַ  ה   » 

(qui grognent comme des grondements de mer) qui est une bonne transmission du 

sens de la Massorétique, tandis que entre cette dernière et la Septante il y a plus qu’un 

écart. Tout d’abord, le traducteur a changé la 3e personne du pluriel -qui s’identifie, le 

plus probablement, avec les assyriens attaqueurs- à la 2e personne du pluriel -qui 

s’identifie le plus probablement avec les Damasquins et les « Ephraïmites- comme si 

le prophète s’adressait directement à eux. WBC pense que c’est adressé à Juda. Il 

nous est difficile de trouver une explication plausible à cet écart. Dans cette même 

partie, le terme « וּן יָ֑  qui a une forme araméenne, est traduit par ,(ils mugissent) « יהֱֶמ 

« ταραχθήσεσθε » (vous serez bouleversés). Nous remarquons ici que l’auteur hébreu 

a utilisé le même terme mais en forme verbale : « ות ֹ֥ וּן » et « הֲמ יָ֑  le traducteur ,« יהֱֶמ 

grec a choisi d’utiliser deux termes différents : « κυμαίνουσα » (fortement agitée) et 

« ταραχθήσεσθε »  (vous serez bouleversés).  Pour notre suggestion de conciliation de 

la Septante avec la Massorétique, voir le chapitre concerné. Dans l’objectif du présent 

chapitre nous disons que nous ne trouvons aucune influence d’une traduction sur 

l’autre. 

17 : 12 -La phrase « ון ֹֹׂ֣ ים וּשְׁא מִֶׂ֔ ון לְאֻּ ֵֹּ֛ יםִ כִשְׁא ים מַ֥ וּן כַבִירִִ֖ אָֽ ישִ   » (et le grondement des nations, comme 

le grondement des eaux puissantes, elles grondent) est traduite par « καὶ νῶτος ἐθνῶν πολλῶν 

ὡς ὕδωρ ἠχήσει » (et le dos de beaucoup de nations comme l’eau rugira). Le Targoum l’a 

rendue par : « מִתרַגשִׁין תַקִיפִין מַייִן דִכאִתְגוֹשַׁת 
 

מַלכְו ן וְאִתרְגוֹשַׁת  » (Et un rugissement des 

royaumes qui rugissent comme le rugissement des eaux fortes) ; c’est une traduction littérale ; 

Le mot « ון ֹֹׂ֣  .ou ses dérivés, est répété trois fois dans cette phrase dans les deux versions « שְׁא

Pour notre suggestion de conciliation de la Septante avec la Massorétique, voir le chapitre 

concerné. Ce qui est important de dire ici, c’est que nous ne trouvons aucun lien entre les 

deux traductions. 
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Es 17 : 13 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 

וּן  13 אֶׂ֔ יםִ רַבִיםֹ֙ ישִ  ון מִַּ֤ ֵֹ֞ ים כִשְׁא מִֶ֗ לְאֻּ

ץ  ִֹּ֤ ף כְמ דֶַ֗ ק וְרֻּ ָ֑ ֹׂ֣ס מִמֶרְח  ו וְנ  ִֹ֖ ֥עַר ב וְג 

ָֽה׃ י֥ סוּפ  ל לִפְנֵּ וּחַ וּכְגלְַגִַ֖ רִיםֹ֙ לִפְנֵּי־רֶׂ֔  ה 

13 ὡς ὕδωρ πολὺ ἔθνη 

πολλά, ὡς ὕδατος πολλοῦ βίᾳ 

καταφερομένου· καὶ 

ἀποσκορακιεῖ αὐτὸν καὶ 

πόρρω αὐτὸν διώξεται ὡς 

χνοῦν ἀχύρου λικμώντων 

ἀπέναντι ἀνέμου καὶ ὡς 

κονιορτὸν τροχοῦ καταιγὶς 

φέρουσα. 

13   
6 

מַלכִין
 6 

דִכאִתרְגוֹשַׁת
 7 

מַלכְו ון 

ת מַייִן סַגיִאִין מִתרַגשִׁין דִי כְאִתרְגוֹשׁ 
 

1 
וְינִזוֹף

 2 
רַחִיק   יה וְיעִרוֹק מֵּ וִיזֻּוף בֵּ

א  וח  ם רֻּ ד  ְֹ ורַי א מִן ק יף כְמוֹץ טֻּ וְיתִרְדֵּ

ול א׃ ם עַלעֻּ ד  ְֹ  וּכגִלגְל א ק

13 Des peuplades, comme le 

mugissement des grandes 

eaux, mugissent ; il le 

gronde, et il fuit au loin, 

chassé comme de la paille 

des montagnes en face du 

vent, comme le tourbillon de 

poussière en face de 

l'ouragan.  

13 Beaucoup de nations sont 

comme beaucoup d'eau, 

comme une grande masse 

d'eau qui se précipite 

violemment. Et il le maudit 

et il le poursuit bien loin, 

comme la poussière de paille 

des tarares devant le vent et 

comme la poussière du 

tourbillon que soulève 

l’ouragan. 

13 Des royaumes rugissent 

comme le rugissement 

d'eaux ; mais il va lui faire 

des reproches, et il s'enfuit 

loin, et il est chassé comme 

la paille sur les montagnes 

devant le vent, et la poussière 

tourbillonnante devant la 

tempête. 

17 : 13 -Le texte du Grand Rouleau d’Ésaïe s’accorde parfaitement avec le texte 

Massorétique. 

17 : 13 -Les trois versions sont généralement en accord, seulement de petites nuances les 

rendent différentes l’une de l’autre. La comparaison de la traduction du Targoum avec la 

traduction de la Septante nous a amenés à souligner les remarques suivantes : 

17 : 13 -La phrase « ים מִֶ֗ ון לְאֻּ ֵֹ֞ יםִ כִשְׁא וּן רַבִיםֹ֙  מִַּ֤ אֶׂ֔ ישִ   » (des peuplades, comme le mugissement des 

grandes eaux, mugissent) est presque littérairement rendue dans le Targoum ; tout 

simplement, le Targoum a transmis l’expression massorétique «  ִַּ֤רַבִיםֹ֙  יםִמ  » (grandes eaux) par 

 Ceci n’affecte pas le sens. Cette phrase est transmise dans la Septante par une .(eaux) « מַייִן »

phrase beaucoup plus longue : « ὡς ὕδωρ πολὺ ἔθνη πολλά, ὡς ὕδατος πολλοῦ βίᾳ 

καταφερομένου » (beaucoup de nations sont comme beaucoup d'eau, comme une grande 

masse d'eau qui se précipite violemment). La répétition « ὡς ὕδατος πολλοῦ βίᾳ 

καταφερομένου  » (comme une grande masse d'eau qui se précipite violemment) est un ajout 

pour rendre la scène plus dramatique. Ici, comme au vs précédent, le traducteur transmet 

l’image en se concentrant sur le mouvement (la chute des nations sera aussi violente que les 

eaux d’une grande cascade) non pas sur le son ou le bruit (le mugissement des nations sera 

comme le mugissement des grandes eaux) comme chez l’auteur hébreu. Mais, les deux 

images se ressemblent et donnent le même message voulu par l’auteur. Cette analyse montre 

qu’il n’y a pas d’influence d’une traduction sur l’autre. 
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17 : 13 -La phrase « ֥עַר ו וְג  ִֹ֖ ֹׂ֣ס ב ק וְנ  ָ֑ מִמֶרְח   » (il le gronde, et il fuit au loin) est transmise dans le 

Targoum par « 
  

יה וְינִזוֹף  רַחִיק וְיעִרוֹק בֵּ מֵּ  » (mais il va lui faire des reproches, et il s'enfuit loin,) ; 

la traduction est presque littérale ; le verbe hébreu « ֥עַר  est interprété par sa transmission « ג 

araméenne « ינִזוֹף ». La traduction de la Septante est ici plus problématique. En fait, la 

transmission grecque de cette phrase est « καὶ ἀποσκορακιεῖ αὐτὸν καὶ πόρρω αὐτὸν 

διώξεται » (Et il le maudit et il le poursuit bien loin). Il y a une variante qui donne « αυτους » 

au lieu de « αὐτὸν. » Donc, il les maudit et les poursuit, c.à.d. les nations : le pronom 

singulier indique probablement l’ennemi. Le mot hébreu « ֥עַר   ,« جعر » comme l’arabe ,« ג 

veut dire littéralement « pousser un cri très fort », ce qui fait peur à l’ennemi et il s’enfuit. Le 

AKOT le rend par « réprimer » (Vol. 4, p. 52). Le traducteur grec l’a rendu par 

« ἀποσκορακιεῖ » et le GELS traduit ce terme ainsi : « envoyer au diable, maudire » (p. 82, 

2), les deux sens sont donc presque en accord. Cette analyse montre, ici aussi, qu’il n’y a pas 

d’influence d’une traduction à l’autre. 

17 : 13 -La phrase « ף דֶַ֗ ץ וְרֻּ ִֹּ֤ רִיםֹ֙  כְמ וּחַ  ה  י֥ וּכְגלְַגִַ֖ל לִפְנֵּי־רֶׂ֔ ָֽה לִפְנֵּ סוּפ   » (chassé comme de la paille des 

montagnes en face du vent, comme le tourbillon de poussière en face de l'ouragan) est rendue 

presque littéralement dans le Targoum ; mais sa transmission dans la Septante est un peu 

problématique. En fait, elle est rendue ainsi : « ὡς χνοῦν ἀχύρου λικμώντων ἀπέναντι ἀνέμου 

καὶ ὡς κονιορτὸν τροχοῦ καταιγὶς φέρουσα » (comme la poussière de paille des tarares 

devant le vent et comme la poussière du tourbillon que soulève l’ouragan) ; voir notre 

suggestion de conciliation dans le chapitre concerné. Pour servir l’objectif du présent 

chapitre, nous notons que nous ne trouvons ici aucune influence d’une traduction sur l’autre. 

Es 17 : 14 

Massorétique + Traduction 

Diab 

Septante + Traduction Diab Targoum + Traduction 

Diab 

רֶם  14 ה בְטֶ֥ ה ֶׂ֔ ֹׂ֣ה בַלּ  רֶבֹ֙ וְהִנֵּ ת עֶֹ֙ ֥ לְעֵּ

ל  ִ֖ ינוּ וְגוֹר  לֶק שׁוֹסֵֶּׂ֔ ֹׂ֣ ה חֵּ ינֶָ֑נוּ זִֶּ֚ קֶר אֵּ ִֹ֖ ב

ָֽינוּ׃  לְבזֹזְֵּ

14 πρὸς ἑσπέραν ἔσται 

πένθος, πρὶν ἢ πρωὶ καὶ οὐκ 

ἔσται. αὕτη ἡ μερὶς τῶν ὑμᾶς 

προνομευσάντων καὶ 

κληρονομία τοῖς ὑμᾶς 

κληρονομήσασιν 

א כִיד ל א הְו ה   14 א וְה  ן רַמשׁ  לְעִיד 

א ל אעַד  הְו ה צַפר 
 1 

יתְוֹהִי דִכל 
 2 

ול ק לְאָנסִַנ א וַעְדַב  ין חֻּ יתְוֹהִי דֵּ כִדל 

זזְנַ א׃  לְב 

14 Au temps du soir, et voici 

la terreur; avant le matin, ils 

ne sont plus! C’est la part de 

ceux qui nous dépouillent, le 

lot de ceux qui nous pillent.  

14 Vers le soir, il y aura un 

deuil, avant le matin, et il ne 

sera plus. C’est la part de 

ceux qui nous dépouillent, et 

l'héritage de ceux qui nous 

héritent (prend notre 

héritage)  

14 Au temps du soir, et voici 

comme s'il n'était pas!  

Avant le matin, comme s’il 

n'est plus!  

Ceci est la part de ceux qui 

nous volent et le lot de ceux 

qui nous pillent. 

17 : 14 -Dans le texte du Grand Rouleau d’Ésaïe, il y a un waw ajouté juste avant « ּינֶָ֑נו  .« אֵּ

Ceci n’affecte pas le sens ; autrement, le texte s’accorde parfaitement avec le texte 

massorétique. 
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La comparaison de la traduction du Targoum avec la traduction de la Septante nous amène à 

noter les remarques suivantes : 

 Dans la phrase massorétique « ת ֥ רֶבֹ֙  לְעֵּ ֹׂ֣ה עֶֹ֙ ה וְהִנֵּ ה ֶׂ֔ בַלּ   » (du temps du soir, et voici la 

terreur), le terme « ה ה ֶׂ֔  est traduit de façon plausible dans la Septante (terreur) « בַלּ 

(« πένθος »), et moins plausible dans le Targoum. La transmission du Targoum est 

הְו ה ל א »  » (il n’est pas, il n’existe pas). Le targoumiste a compris l’hébreu comme si la 

« terreur » est l’anéantissement de l’ennemi. 

 La phrase massorétique «  ֵּקֶר א ִֹ֖ רֶם ב הבְטֶ֥ ינֶָ֑נוּ זִֶּ֚  » (avant le matin, ceux-ci ne sont plus, ou 

n’existent plus)  est transmise par la Septante ainsi : « πρὶν ἢ πρωὶ καὶ οὐκ ἔσται » 

(avant le matin, et il ne sera plus) ; la jonction « καὶ » est un ajout ; le traducteur grec 

avait probablement un texte hébreu qui l’avait, comme dans le Grand Rouleau 

d’Ésaïe. Puis le terme « ּינֶָ֑נו  est traduit par l’expression « καὶ (ils ne seront plus) « אֵּ

οὐκ ἔσται » et il ne sera plus, le pluriel est transmis au singulier. Ici selon le texte 

hébreu « les ennemis » (pl) ; (la traduction grec de ce terme est au singulier) soit 

« ennemi » qui est valable. Une faute de copiste, ou de ponctuation peut aussi avoir eu 

lieu : le «  ּינֶָ֑נו  qui donne le même sens mais au « אינו » était probablement «  אֵּ

singulier. Le Targoum, dans sa transmission de ce passage, a introduit un « עַד », c’est 

un ornement linguistique qui ne change pas le sens. 

o Dans la phrase massorétique « ָּֽינו ל לְבזֹזְֵּ ִ֖ ינוּ וְגוֹר  לֶק שׁוֹסֵֶּׂ֔ ֹׂ֣ ה חֵּ  C’est la part de ceux) « זִֶּ֚

qui nous dépouillent, le lot de ceux qui nous pillent), le terme « ּינו  nos) « שׁוֹסֵֶּׂ֔

dépouilleurs) est transmis dans la Septante littéralement, et dans le Targoum 

par un terme voisin « אָנסִַנ א » (nos voleurs). Finalement l’expression 

massorétique « ָּֽינו ל לְבזֹזְֵּ ִ֖  est transmise littéralement (le lot de nos pilleurs) « גוֹר 

dans le Targoum, mais dans la Septante, elle est rendue par « κληρονομία τοῖς 

ὑμᾶς κληρονομήσασιν » (et l’héritage de ceux qui nous héritent), mais c’est au 

sens négatif, dans le même sens que « lot » ou « part » de ceux qui prennent 

notre héritage ; c’est donc une transmission plausible. 

 D’après l’analyse ci-dessus, nous ne voyons aucune influence d’une traduction 

sur l’autre. 

2. Les Conclusions de la Comparaison de la Traduction de la 
Septante et celle du Targoum  entre elles et avec les Textes 
Massorétique et de Qumran dans les ות א ֹ֥  sur (mass’oth) מַשְׂ
Mo’āb et sur Damas (És 15, 16 et 17)  

2.1. Conclusions, Méthode et Théorie de Traduction 

Henri Meschonnic a écrit : «La traduction biblique est (...) le lieu où se joue à découvert, plus 

que nulle part ailleurs, la rencontre de l'idéologie et de la philologie, le conflit du langage et 
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du pouvoir, de la théologie et de l'anthropologie, ou celui d'anthropologies ».
4
 Nous avons, 

certainement, vu un peu de chacun de ces ensembles antagonistes dans le travail que nous 

avons élaboré dans ce chapitre.  

Nous rappelons que les agendas des traducteurs de ces deux traductions monumentales 

étaient différents. La Septante, comme nous l’avons vu dans le chapitre d’introduction, a été 

préparée pour servir de « Bible en grec » pour les juifs d’Alexandrie dont les connaissances 

de l’hébreu classique avaient beaucoup diminué. On lisait la Septante pour les différents 

usages, non pas comme une « traduction » de la Bible, mais comme Bible, livre sacré. Ce 

n’était pas le cas pour le Targoum.  Francine Kaufmann a écrit à ce propos :  

« La traduction n'avait donc pas pour objectif de se substituer à l'original mais de l'accompagner en 

écho. De nombreuses précautions étaient d'ailleurs prises pour qu'elle ne soit pas perçue par erreur 

comme un original. On avait recours à un traducteur distinct du lecteur. Et il était en particulier 

interdit de «lire» le Targoum dans un livre (livre qui aurait risqué d'être sacralisé à cause du 

contexte rituel). La mise par écrit du Targoum fut donc un pis-aller tardif, pour faciliter l'étude de 

la Bible et sa lecture, une béquille indispensable à la compréhension proposée par des Juifs à 

d'autres Juifs ignorant l'hébreu biblique. Mais la présence phonique de l'original et la proximité 

linguistique de ses formulations appelaient une traduction qui suive l'expression hébraïque tout en 

exploitant la souplesse de l'oral pour clarifier les passages obscurs. »
5
  

Mais concernant l’usage de la Septante, Kaufmann rapporte de Perrot : 

« Il n'en va pas de même de la traduction d'Aquila, ni de la langue grecque. L'entreprise d'Aquila 

vise à remplacer un texte conçu dès l'origine comme texte écrit autonome, destiné à figurer dans la 

Bibliothèque d'Alexandrie, à être lu par des non-Juifs sans référence à l'original, donc pour un 

usage autre que rituel. Même dans la communauté juive d'Alexandrie, coupée de tout contact avec 

l'hébreu ou avec la syntaxe sémitique, l'usage s'était répandu de lire la Septante à la synagogue à la 

place du texte hébraïque, comme texte inspiré à part entière ».
6
 

En effet, face à une divergence de la Septante et du Targoum par rapport au texte 

massorétique, des indices ont été rassemblés pour la situer, au niveau de la Vorlage, du 

traducteur et de la traduction. La recherche porte ensuite sur le motif et la méthode de la 

transformation, s’il s’agissait d’une modification volontaire, voulue pour accomplir un but 

théologique, linguistique, littéraire ou exégétique. Dans plusieurs cas, cela permet de replacer 

la Septante et le Targoum dans le cadre d’interprétations de l’exégèse juive ancienne, puisque 

plusieurs procédés herméneutiques employés par les traducteurs grecs ou araméens peuvent 

être difficilement retracés tant dans le texte massorétique lui-même que dans les traductions 

araméennes. 

                                                 

4
 Henri Meschonnic, « Antagonistes » in  Jona et le signifiant errant, Paris, Gallimard, 1981, p. 29. Rapporté 

par Francine Kaufmann, « Un exemple d’approche théologique de la Traduction : les Jugement sur la Septante » 

in TTR : Traduction, Terminologie, Rédaction, vol. 3, no. 2, 1990. Pp. 33-51. On peut trouver l’article sur 

http://www.erudit.org/revue/ttr/1990/v3/n2/037067ar.pdf. Retrouvé le 10 juin 2012. 

5
 Francine Kaufmann, Op. Cit. 

6
 Charles Perrot, PERROT, «La Lecture de la Bible dans la Diaspora hellénistique», Études sur le judaïsme 

hellénistique. ACFEB, Paris, Cerf, 1984, pp. 109-132, 1984, p. 116, note 14, et p. 120, rapporté par Francine 

Kaufmann, Op. Cit. 
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Parler d’une traduction grecque des Septante c’est parler d’une procédure traductionnelle qui 

a duré le temps nécessaire pour accomplir la traduction. Mais parler d’une traduction 

araméenne c’est parler d’un processus de traduction, d’un état de traduction en constante 

évolution. Ce qui fait, en fin de compte, de la Septante et du Targoum deux traductions de la 

Bible hébraïque pour des fins différentes. 

Ce chapitre a bien affirmé ce que nous avons montré dans les deux chapitres précédents, c’est 

que la méthode de traduction de la Septante et celle du Targoum sont très différentes l’une de 

l’autre. 

2.2. Le texte du Grand Rouleau d’Ésaïe et la Massorétique 

Concernant le Grand Rouleau d’Ésaïe, nous devons garder à l'esprit que, comme le dit Fred 

P. Miller,   

« Les Esséniens de Qumran, qui ont copié ce rouleau d'environ 100 BCE ne doivent pas être 

considérés comme les protecteurs d'un texte précis identique à la Tanach qui aurait été vénérée par 

les rabbins. Ils étaient en fait loin d'être le courant principal et il est clair que le texte d'Ésaïe Q est 

un «dialecte» de l'hébreu. Ce n'est pas une traduction, mais il se caractérise par des modifications 

d'orthographes et des pronoms personnels pour correspondre au dialecte alors en vigueur à 

l’araméen que les Esséniens aurait parlé. C'était un peu comme changer «vous», «toi» et «tu» à 

«vous» et du «tien» à «votre» serait pour nous. Ainsi la préservation d'un texte reçu identique mot-

à-mot, n'a pas été du tout une partie de leur motivation dans leur utilisation des Écritures. Les 

textes de Qumran que j'ai traduits (1QaIs
a
) et (1QpHab) sont des dialectes de l'hébreu, et non 

l'hébreu de la Tanach. La préservation du texte hébreu, original mot-à-mot, était le rôle joué par les 

rabbins du « courant principal » à Jérusalem et Babylone (Sura, Nahardea et Pumbidita) et ils ont 

eu une classe spéciale, un bureau appelé scribes, qui ont soigneusement copié les manuscrits, puis 

gardé les nouvelles copies et détruit les anciennes. Les Esséniens n’étaient pas et n'avaient pas la 

prétention d'être des copistes du même genre. »
7
 

Sur la comparaison du texte du Grand Rouleau d’Ésaïe avec le texte massorétique, Miller a 

écrit : 

« Bien qu'il existe de nombreuses différences entre le Rouleau et le texte massorétique, ceux-ci ont 

souvent des différences d’orthographes comme l'ajout d'une voyelle ou un article ou une 

conjonction ou un changement de personne et de nombre. Parfois, les mots ou un verset entier peut 

être laissé de côté. Tous ces lieux sont notés. A peu d'occasions de mots supplémentaires dans le 

texte Q sont notés. En outre, toutes les marques éditoriales sont notées comme le sont également 

les paragraphes et les lacunes versification appelé spatiums ».
8  

La plupart des textes de Qumran d'Ésaïe reflètent le même cadre consonantique du texte 

massorétique médiévale. 

La comparaison du texte du Grand Rouleau d’Ésaïe avec le texte massorétique dans Es 15-17 

nous a montrés que les deux textes s’accordent presque parfaitement. Nous avons souligné de 

petits écarts qui, d’après notre jugement, n’affecte pas le texte hébreu qui est probablement, 

                                                 

7
 Fred P. Miller, “The Translation of the Great Isaiah Scroll” in http://www.moellerhaus.com/qa-tran.htm#c13. 

Retrouvé le 10 juin 2012. 

8
 Miller, Op. Cit. 
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la Vorlage des deux. Ce résultat de la comparaison, ou ce jugement ne doit pas du tout être 

surprenant pour la simple raison, que le texte consonantique de Qumran a été récemment 

ponctué suivant les règles des Massorètes et en référence à leur texte. Ce que Miller dit 

théoriquement, nous l’avons vu dans des passages réels. 

Nous avions espéré nous servir des lectures qumrâniennes comme arbitre quand les 

traductions divergent de la lecture massorétique. Mais à l’état actuel, le Grand Rouleau 

d’Ésaïe ne peut pas jouer ce rôle. 

Dans son livre intitulé Hebrew Bible, Greek bible and Qumran, Emanuel Tov a consacré un 

chapitre sur l’Ésaïe de Qumran.
9
 Sur la comparaison du texte de Qumran avec le texte 

massorétique, Tov a écrit : « Toute analyse comparative des textes d'Ésaïe est basée sur le fait 

que le montant de la variation entre les textes est relativement limité. »
10

 Tov ajoute : « Les 

données textuelles les plus connues sur  Ésaïe indique une image d'unité textuelle, plus que 

dans la Torah et beaucoup plus que dans les deux autres livres comparables des Prophètes, 

Jérémie et Ézéchiel ».
11

 Tov affirme ce que nous venons de dire : « La plupart des textes de 

Qumrân d'Ésaïe reflètent le même cadre consonantique que le MT médiévale. »
12

. Tov 

rapporte de Roberts : « L'absence presque totale des variantes textuelles est la meilleure 

preuve de l'affinité étroite entre les deux textes-formes, dans une seule instance d'un cas peut 

être faite pour une lecture variante significative : C’est dans 53 : 11 »
13

. Dans le cadre de son 

exposition de l’Ésaïe de Qumran, Tov parle aussi de la relation de la traduction des Septante 

avec le texte hébreu, il a écrit : « Bien que la traduction des LXX s'écarte souvent grandement 

de la MT en raison de l'exégèse approfondie de la LXX, il n'y a pas de raisons de croire que 

son texte sous-jacent hébreu différait beaucoup de la MT »
14

. 

Notre recherche élaborée sur la relation entre le texte de Qumran et le texte massorétique a 

prouvé, au-delà de tout doute raisonnable, que ce que dit Tov est correct.  Je sais que certains 

parlent de l’existence de grands écarts entre le texte de Qumran et le texte massorétique, c’est 

possible, mais ce n’est pas dans le Grand Rouleau d’Ésaïe ; c’est possible pour d’autres 

livres. 

2.3. La comparaison de la Traduction du Targoum avec la Traduction 
de la Septante 

La comparaison de la Traduction du Targoum avec la Traduction de la Septante dans Es 15-

17 nous a montré qu’en général, le Targoum reflète la lecture du texte massorétique et du 

texte qumrânien.  Même quand le Targoum diverge, il ne suit pas la lecture de la Septante ; 

                                                 

9
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Mohr Siebeck, 2008. 
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même quand toutes les deux traductions divergent du texte massorétique, ces deux 

traductions ne s’accordent pas entre elles dans les écarts. Dans la plupart des cas, le Targoum 

reste tout près du texte massorétique.  

Nous avons vu que dans la plupart des cas, nous n’avons pas trouvé une influence de la part 

des Septante sur le Targoum ou vice versa. Cependant, puisque la tradition targoumique est 

plus ancienne que celle de la Septante d’environ un siècle, comment donc expliquer l’absence 

de cette influence de la tradition traductionnelle du Targoum sur la Septante ? La réponse à 

cette question se trouve dans la possibilité que le Targoum d’Ésaïe, même dans sa forme 

orale, n’ait pas encore existé, ou qu’il n’était pas connu, au temps du commencement de la 

traduction de l’Ésaïe des Septante. D’un côté, nous savons que le travail de traduction de la 

Septante ne se faisait pas en même temps pour tous les livres ; le travail se fit sur une longue 

période de temps, et les livres de la Torah ont été traduits en premier. D’autre part, nous 

savons aussi que la pratique des lectures targoumiques de la Torah a commencé environ un 

siècle avant le début de la traduction des Septante, et que la tradition targoumique orale des 

autres parties de la Tanach s’accumulait et se propageait lentement. Il y a eu un temps, durant 

lequel l’évolution des deux traditions se faisait en même temps, et chacune de ces deux 

traditions s’est imposée, à un temps donné, pour devenir une tradition acceptée et utilisée. 

Puisse la comparaison de ces deux traditions, à ce stade, révéler une influence mutuelle de 

l’une sur l’autre. 

Nous préférons parler d’une influence du Targoum sur la Septante ; parce que, au temps de la 

traduction grecque, les relations entre les Juifs et les Helléniques étaient très tendues, et la 

Septante n’était pas acceptée comme Écriture sacrée. 

Conclusion 

Dans ce long chapitre, nous avons élaboré deux comparaisons. La première était une 

comparaison entre le texte du Grand Rouleau d’Ésaïe et le texte massorétique, dans les 

limites d’Es 15, 16, et 17, dans le but de souligner les écarts et voir si l’une ou l’autre des 

deux traductions  avaient été affectées par ces écarts. Le résultat de cette comparaison est que 

le texte du Grand Rouleau d’Ésaïe s’accorde bien avec le texte massorétique, à l’exception de 

quelques petits écarts. Dans ce cas-là, le texte de Qumran ne peut pas être d’une grande utilité 

pour expliciter des écarts entre l’une ou l’autre des deux traductions avec le texte 

massorétique ou entre elles. 

Nous avons ensuite comparé la Septante avec  le Targoum,  toutes deux étant d’anciennes 

traductions de la Bible hébraïque ; dans le but de voir si l’une était influencée par l’autre. Le 

résultat de la recherche a montré qu’en principe l’influence est absente de l’une et de l’autre 

de ces deux traductions. Dans le cas où l’existence d’influences est possible, c’est le Targoum 

qui a eu l’influence sur la Septante.  

C’est donc l’image produite par la recherche qui est limité aux trois chapitres d’Ésaïe 15, 16 

et 17. Vu que tous les livres de la Bible n’ont pas été traduits de la même façon, la qualité de 

traduction n’est pas la même dans tous les livres -ceci s’applique, à la fois, à la Septante et au 

Targoum- l’examen d’un autre passage biblique pourrait donner des résultats différents. 
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La Septante et le Targum d’Ésaïe 15-17, Modèles d’Interprétation et de 

Traduction de la Bible dans les Temps Intertestamentaires 

Les Annexes 
 

Annexe -1- L’usage du terme hébreu  (massa) et ses dérivés 
dans l’Ancien Testament 

Réf. Hébreux Contexte en Français (Nouvelle 

Segond) 

Remarques 

Gn 25:14 ָֽא׃  Mishma, Douma, [et] Massa, Nom d’une ville וּמַש 

Ex 23:5 ו ֶֹׂ֔ א  Lorsque tu vois l'âne de ton ennemi מַש 

se coucher sous sa charge 

 

Nb 4:15 את א ,ל שֵֶּׂ֔ ֥  les fils de Qehath viendront, au départ מַש 

du camp, pour les porter; mais ils ne 

toucheront pas le sanctuaire, car ils 

mourraient. Telle est la charge des 

fils de Qehath 

A la charge… 

Nb 4:19 ו׃ ָֹֽ א  Aaron et ses fils viendront et וְאֶל־מַש 

placeront chacun d'eux dans son 

service et dans sa charge. 

 

Nb 4:24 ָֽא׃  Voici le service des clans des וּלְמַש 

Guershonites, leur service et leur 

charge 

A la charge 

Nb 4:27 ם א ֶׂ֔  Tout le service des Guershonites se לְכ ל־מַש 

fera sur l'ordre d'Aaron et de ses fils, 

pour toute leur charge 

 

Nb4:27 ָֽם׃ א   vous leur assignerez tout ce qu'ils ont כ ל־מַש 

la responsabilité de porter. 

pour toute leur charge 

Nb 4:31 ם א ֶׂ֔  Voici la charge qui leur revient Voici la responsabilité de leur מַש 

charge 

Nb 4:32 ָֽם׃ א   tous les objets qu'ils ont la מַש 

responsabilité de porter. 

…de leur charge nom + 

pronom) 

Nb 4:47 א ִ֖  tous ceux qui pouvaient accomplir un מַש 

service de serviteurs et de porteurs 

… ministère de charge (nom) 

Nb 4:49 ו ָֹ֑ א  en indiquant à chacun son service et וְעַל־מַש 

sa charge 
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Nb 11:11 א ֵּ֛  que tu aies mis sur moi la charge de אֶת־מַש 

tout ce peuple 

 

Nb 11:17 א ֹׂ֣  pour qu'ils portent avec toi la charge בְמַש 

du peuple et que tu ne la portes plus 

tout seul. 

Il est clair ici que le mot א ֹׂ֣  מַש 

vient de la racine נשא dont le 

verbe est utilisé ici deux fois 

Dt 1:12 ם  Comment pourrais-je porter seul la וּמַָֽשַאֲכִֶ֖

charge et le fardeau de vos litiges 

 

2S 15:33 ָֽא   tu me seras à charge לְמַש 

2S 19:36 א  ,Pourquoi te serais-je encore à charge לְמַש ֶׂ֔

ô roi, mon seigneur 

 

2R 5:17 א ֥  ,qu'on me donne, à moi, ton serviteur מַש 

de la terre, la charge de deux mulets 

 

2R 8:9 א ִ֖   soit la charge de quarante chameaux מַש 

2R9:25 א ִ֖  le Seigneur prononça contre lui cette אֶת־הַמַש 

sentence 

 

1Ch 1:30 א ִ֖  Mishma, Douma, Massa Nom propre מַש 

1Ch 15:22 א ָ֑ א ,בְמַש   Kenania, chef des lévites pour le בַמַש ֶׂ֔

transport, dirigeait le transport 

Acte de porter 

1Ch 15:27 א ִ֖  du chef Kenania, des porteurs et des הַמַש 

chantres 

 

2Ch 17:11 א ָ֑  ,et un tribut en argent Unité de poids (et de l’argent מַש 

une charge) 

2Ch 20:25 א ָ֑  Ils en enlevèrent tant qu'ils ne purent מַש 

tout emporter. 

… il n’y a plus de charge 

2Ch 24:27 א ֹׂ֣  au grand nombre des sentences הַמַש 

prononcées contre lui 

… « sentence. » Il parait que 

le mot vient toujours au 

singulier. 

2Ch 35:3 א ִ֖  vous n'avez plus à le porter sur מַש 

l'épaule 

Il ne doit pas vous être un 

fardeau sur l’épaule 

Ne 13:15 א  et toutes sortes de fardeaux Fardeau (singulier) וְכ ל־מַש ֶׂ֔

Ne 13:19 א ִ֖  pour empêcher l'entrée des fardeaux מַש 

le jour du sabbat 

Fardeau (singulier) 

Jb 7:20 ָֽא   En quoi te suis-je à charge? … une charge sur moi-même לְמַש 

Ps 38:5 א ֥   comme un pesant fardeau כְמַש 

Pr 30:1 א ֥ ש   Sentence, déclaration de cet homme On peut aussi le traduire הַמַַּ֫

Massa, comme un nom 

propre 

Pr 31:1 א ש ֶ֗  Sentence par laquelle sa mère מַַ֝

l'instruisit 

On peut aussi le traduire 

Massa, comme un nom 
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propre 

Es 13:1 א ִ֖   Sentence sur Babylone מַש 

Es 4:28 א ֥   il y eut cette sentence הַמַש 

Es 15:1 א ִ֖   Sentence sur Moab מַש 

Es 17:1 א ִ֖   Sentence sur Damas מַש 

Es 19:1 א ִ֖   Sentence sur l'Egypte מַש 

Es 21:1 א ִ֖   Sentence sur le désert de la mer מַש 

Es 21:11 א ִ֖   Sentence sur Douma מַש 

Es 21:13 א ִ֖   Sentence contre l'Arabie מַש 

Es 22:1 א ִ֖   Sentence sur la vallée de la vision מַש 

Es 22:25 א ֹׂ֣  et le fardeau qui était sur lui sera הַמַש 

détruit 

 

Es 23:1 א ִ֖   Sentence sur Tyr מַש 

Es 30:6 א ִ֖   Sentence sur les bêtes du Néguev מַש 

Es 46:1 א ִ֖  devenus un fardeau pour l'animal … מַש 

épuisé 

 

Es 46:2 א ָ֑  : ils ne peuvent libérer le fardeau Autre traduction possible מַש 

sentence. 

Jr 17:21  ֹ֙א  ne portez pas de fardeau le jour du מַש 

sabbat 

 

Jr 17:22 א ִּ֤  Ne sortez pas de fardeau de votre מַש 

maison le jour du sabbat 

 

Jr 17:24 א  si vous n'introduisez pas de fardeau מַש ֶ֗

par les portes de cette ville le jour du 

sabbat 

 

Jr 17:27 א  si vous ne faites pas du sabbat un jour מַש ֶ֗

sacré en ne portant aucun fardeau 

 

Jr 23:33 א ִ֖  ,מַה־מַש 

א  אֶת־מַה־מַש ֶׂ֔

«Quelle est la sentence, la charge du 

Seigneur?», tu leur diras: «La charge, 

c'est vous 

 

Jr 23:34 א ֹׂ֣  Quant au prophète, au prêtre, ou à מַש 

celui du peuple qui dira: «Sentence 

du Seigneur!», 

 

Jr 23:36 א ֥  … וּמַש 

א  הַמַש ֶ֗

Mais vous n'évoquerez plus la 

«sentence du Seigneur»; la sentence 

sera pour chacun sa propre parole 

 

Jr 23:38 א ֹׂ֣  … וְאִם־מַש 

א ֹׂ֣ א … מַש  ֥  מַש 

Et si vous dites encore: «Sentence du 

Seigneur!» — alors, ainsi parle le 
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Seigneur: Parce que vous dites cette 

parole: «Sentence du Seigneur!», 

quoique je vous aie fait dire: Vous ne 

direz pas: «Sentence du Seigneur!» 

Lm 2:14 ות ֹ֥  leurs visions ont abouti pour toi à des sentences מַשְא

illusoires et décevantes 

Le mot vient au pluriel pour 

la seule fois. 

Ez 12:10 א ִּ֤  Cette sentence concerne le prince qui הַמַש 

est à Jérusalem et toute la maison 

d'Israël qui se trouve là 

 

Ez 24:25 א ֹׂ֣  ,le jour où je leur enlèverai leur force וְאֶת־מַש 

leur gaieté et leur splendeur, les 

délices de leurs yeux et la passion de 

leur vie 

 

Os 8:10 א ִ֖   sous le fardeau du roi des princes מִמַש 

Na 1:1 א ִ֖   Sentence sur Ninive מַש 

Ha 1:1  ֹ֙א  Sentence. Ce qu'Habacuc, le הַמַש 

prophète, a vu 

 

Za 9:1 א ִּ֤  Sentence. Parole du Seigneur sur le מַש 

pays de Hadrak: elle s'arrête sur 

Damas.  

 

Za 12:1 א ֥  Sentence. Parole du Seigneur sur מַש 

Israël 

 

Ml 1:1 א ֥   Sentence, parole du Seigneur à Israël מַש 
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Annexe -2- Un tableau contenant tous les oracles sure les 
nations dans l’Ancien Testament  

 Ésaïe Jérémie Ezéchie

l 

Joël Amo

s 

Obéd

i 

Jonas Nahum Zephéni

e 

Zachari

e* 

Ammon  49:1–6 25:1–7  1:13–

15 

     

Arabie 21:13

–17 

         

Assyrie 

(Ninive) 

10:5–

19; 

14:24

–27 

     (Niniv

e) 

(Ninive)   

Babylon

ie 

13:1–

14:23; 

21:1–

10; 

46:1–

47:15 

50:1–

51:64 

       2:9–12? 

Damas  17:1–

6? 

49:23–

27 

  1:3–5     9:1 

Edom 21:11

–12 

49:7–22 25:12–

14 

 1:11–

12 

1–14?     

Égypte 18:1–

20:6 

46:2–26 29:1–

32:32 

       

Élam  49:34–

39 

        

Ethiopie         2:12–15  

Gaza     1:6–8     9:5 

Kedar 

et 

Hazor 

 49:28–

33 

        

Liban          11:1–3? 

Mo’āb 15:1–

16:14 

48:1–47 25:8–11  2:1–3    2:8–11  

Philistie 14:28

–32 

47:1–7 25:15–

17 

3:4

–8 

    2:5–7 9:6 

Tyr 

Sidon 

23:1–

18 

 26:1–

28:19; 

28:20–

23 

3:4

–8 

1:9–

10 

    9:2–3 
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Annexe -3- Un tableau montrant l’ordre des massas dans 
chacune des quatre collections principales 

Esaïe 13-23 Jérémie 46-51 Ezechiel 25-32 Amos 1-2 

1. Sentence sur 

Babylone (13 :1-

14 :27) 

1. Sur l’Égypt 

(46 :2-28) 

1. Contre les 

Ammonites (25 : 

1-7) 

1. L es Araméens 

(1 : 3-5) 

2. Sentence sur 

Philistie (14:28-

14 :32) 

2. Sur les Philistins 

(Chp 47) 

2. Contre les 

Moabites (25 :8-

11) 

2. Les Philistins 

(1 : 6-8) 

3. Sentence sur 

Moab (chapitres 

15 et 16)  

3. Sur Moab (chp 

48) 

3. Contre les 

Édomites (25 : 

12-14) 

3. Les Phiniciens 

(1 :9-10 

4. Sentence sur 

Damas (et 

Éphraïm) 

(chapitre 17) 

4. Sur les 

Ammonites (49 : 

1-6) 

4. Contre les 

Philistins (25 : 

15-17) 

4. Les Édomites 

(1 :11-12 

5. Prophétie sur la 

Nubie et 

Sentence sur 

l’Égypte 

(Chapitres 18, 19 

et 20) 

5. Sur Edom (49 : 

7-22) 

5. Contre Tyr (chps 

26-28 :19) 

5. Les Ammonites 

(1 : 13-15) 

6. Sentence sur le 

Désert de la Mer 

ָ֑ם)  = מִדְבַר־י 

Babylone ?) 

(21 :1-10) 

6. Sur Damas (49 : 

23-27) 

6. Contre Sidon 

(28 : 20-23), 

Israël vivra en 

sécurité (28 : 24-

26) 

6. Les Moabites 

(2 :1-3) 

7. Sentence sur 

Douma (Edom ?) 

(21 :11-12) 

7. Sur les 

Royaumes 

arabes (49 : 28-

33) 

7. Contre l’Égypte 

(chps 29-30 :19), 

Le roi de 

Babylone (30 :20-

31 :18), 

Complainte sur le 

pharaon et sur 

l’Égypte (chp 32) 

7. Juda (2 : 4-5) 

8. Sentence sur 

L’Arabie (21:13-

17) 

8. Sur Elam (49 : 

34-39) 

 

 

8. Israël (2 : 6-16 

9. Sentence sur la 

Vallée de la 

Vision 

(Jérusalem ?) 

(chapitre 22) 

9. Ruine de 

Babylone, 

Délivrance 

d’Israël (chp 50-

51 

  

10. Sentence sur Tyr 

(chapitre 23) 
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Annexe -4- un tableau affichant les massas suivant l’ordre de 
la collection ésaïenne 

Esaïe 13-23 Jérémie 46-51 Ezechiel 25-32 Amos 1-2 

Sentence sur 

Babylone (13 :1-

14 :27) 

Ruine de Babylone, 

Délivrance d’Israël 

(chps 50-51) 

  

Sentence sur 

Philistie (14:28-

14 :32) 

Sur les Philistins 

(Chp 47) 

Contre les Philistins 

(25 : 15-17) 

Les Philistins (1 : 6-

8) 

Sentence sur Moab 

(chapitres 15 et 16)  

Sur Moab (chp 48) Contre les Moabites 

(25 :8-11) 

Les Moabites (2 :1-

3) 

Sentence sur Damas 

(et Éphraïm) 

(chapitre 17) 

Sur Damas (49 : 23-

27) 

 

 Les Araméens (1 : 

3-5) 

 

Prophétie sur la 

Nubie et Sentence sur 

l’Égypte (Chapitres 

18, 19 et 20) 

Sur l’Égypt (46 :2-

28) 

Contre l’Égypte 

(chps 29-30 :19), Le 

roi de Babylone 

(30 :20-31 :18), 

Complainte sur le 

pharaon et sur 

l’Égypte (chp 32) 

 

Sentence sur le 

Désert de la Mer 

ָ֑ם)  = מִדְבַר־י 

Babylone ?) (21 :1-

10) 

   

Sentence sur Douma 

(Edom ?) (21 :11-12) 

Sur Edom (49 : 7-

22) 

 

Contre les Édomites 

(25 : 12-14) 

Les Édomites (1 :11-

12 

 

Sentence sur 

L’Arabie (21:13-17) 

Sur les Royaumes 

arabes (49 : 28-33) 

 

 

 

Sentence sur la 

Vallée de la Vision 

(Jérusalem ?) 

(chapitre 22) 

  Juda (2 : 4-5) 

Sentence sur Tyr 

(chapitre 23) 

 Contre Tyr (chps 26-

28 :19) 

 

 Sur les Ammonites 

(49 : 1-6) 

Contre les 

Ammonites (25 : 1-

7) 

Les Ammonites (1 : 

13-15) 

 Sur Elam (49 : 34-

39) 

  

  Contre Sidon (28 :  
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20-23), Israël vivra 

en sécurité (28 : 24-

26) 

   Les Phiniciens (1 :9-

10) 

   Israël (2 : 6-16) 
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Annexe -5- un tableau contenant les textes de ces séries d’Oracles 

Esaïe (13-23) Jérémie (46-51) Ezéchiel (25-32) Amos (1-2) 
Contre Babylone (13-14) 

1 Sentence sur Babylone; ce qu'a 

vu Esaïe, fils d'Amots.a  

2 Sur une montagne nue dressez 

une bannière,  

élevez la voix vers eux,  

agitez la main,  

et qu'ils franchissent les portes 

des nobles!  

3 J'ai donné des ordres à ceux qui 

me sont consacrés,  

j'ai aussi appelé les héros de ma 

colère,  

ceux qui exultent de mon 

triomphe.  

4 Tumulte dans les montagnes,  

comme celui d'un peuple 

nombreux!  

Vacarme des royaumes, des 

nations rassemblées!  

Le Seigneur (YHWH) des 

Armées passe en revue  

l'armée pour la guerre.  

5 Ils viennent d'un pays lointain,  

des extrémités du ciel;  

le Seigneur et les armes de sa 

fureur  

vont causer des douleurs à tout le 

pays.  

6 Hurlez, car le jour du Seigneur 

est proche:  

il vient comme un ravage du 

Ruine de Babylone, 

délivrance d'Israël (50-51)  
1 Parole que le Seigneur prononça au 

sujet de Babylone, du pays des 

Chaldéens, par l'intermédiaire de 

Jérémie, le prophète.a  

  

2 Annoncez-le parmi les nations,b  

faites-le entendre,  

dressez une bannière!  

Faites-le entendre, ne le cachez pas!  

Dites: Babylone est prise!  

Bel est couvert de honte,  

Merodak est terrifié!  

Ses statues sont couvertes de honte,  

ses idoles sont terrifiées!  

3 Car du nord une nation l'envahit,c  

elle réduit son pays en un lieu dévasté,  

il n'y a plus d'habitants;  

depuis les humains jusqu'aux bêtes, 

tout s'en est allé.  

4 En ces jours-là, en ce temps-làd  

— déclaration du Seigneur —  

les Israélites et les Judéens reviendront 

ensemble;  

ils marcheront en pleurant  

et chercheront le Seigneur, leur Dieu.  

5 Ils s'informeront de Sione  

et se tourneront vers elle:  

Venez, attachez-vous au Seigneur,  

par une alliance perpétuelle qui ne soit 

jamais oubliée!  
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Puissant.  

7 C'est pourquoi toutes les mains 

tombent,g  

le cœur de tout homme fond.  

8 Ils sont saisis d'épouvante;h  

douleurs et spasmes s'emparent 

d'eux;  

ils se tordent comme une femme 

qui accouche;  

ils se regardent les uns les autres 

avec stupeur;  

leurs visages sont enflammés.  

  

9 Le jour du Seigneur arrive,  

jour cruel, jour de fureur et de 

colère ardente;  

il réduira la terre en un lieu 

dévasté,  

il en fera disparaître les pécheurs.  

10 Car les étoiles du ciel et leurs 

constellationsj  

ne feront plus briller leur lumière,  

le soleil s'obscurcira dès son 

lever,  

et la lune ne fera plus luire sa 

lumière.  

11 Je ferai rendre des comptes au 

monde pour le mal,  

et aux méchants pour leurs fautes;  

je ferai cesser l'orgueil des gens 

arrogants,  

je rabaisserai le triomphe des 

brutes.  

12 Je rendrai les hommes plus 

rares que l'or fin,  

Je rendrai les humains plus rares 

que l'or d'Ophir.  

6 — Mon peuple était un troupeau de 

moutons perdus;f  

leurs bergers les égaraient,  

ils les faisaient tourner en rond dans les 

montagnes;  

ils allaient de montagne en colline,  

oubliant le lieu de leur repos.  

7 Tous ceux qui les trouvaient les 

dévoraient,g  

et leurs adversaires disaient:  

Nous ne sommes pas en tort,  

puisqu'ils ont péché contre le Seigneur,  

le domaine de la justice,  

contre le Seigneur,  

l'espérance de leurs pères.  

  

8 — Allez-vous-en de Babylone,h  

sortez du pays des Chaldéens,  

et soyez comme des boucs à la tête du 

troupeau!  

  

9 Car je suscite et je lance à l'attaque de 

Babylonei  

une assemblée de grandes nations du 

pays du nord;  

elles se rangeront contre elle  

et la prendront;  

leurs flèches sont comme celles d'un 

habile guerrier,  

qui ne revient pas à vide.  

10 La Chaldée sera livrée comme 

butin,  

tous ceux qui y prendront du butin 

seront rassasiés.  

— déclaration du Seigneur.  

  

11 Oui, réjouissez-vous, exultez,  
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13 C'est pourquoi j'agiterai le 

ciel,  

et la terre tremblera sur sa base,  

par la fureur du Seigneur 

(YHWH) des Armées,  

par le jour de sa colère ardente.  

14 Alors comme une gazelle 

effarouchée,  

comme le petit bétail qui n'a 

personne pour le rassembler,  

chacun s'en retournera vers son 

peuple,  

chacun fuira vers son pays;  

15 tous ceux qu'on trouvera 

seront transpercés,  

tous ceux qu'on saisira tomberont 

par l'épée.  

16 Leurs enfants seront jetés à 

terre sous leurs yeux,  

leurs maisons seront mises à sac  

et leurs femmes violées.  

  

17 Je suscite contre eux les 

Mèdes,  

qui ne pensent pas à l'argent  

et à qui l'or ne plaît pas.  

18 Leurs arcs jetteront les jeunes 

gens à terre;q  

ils seront sans compassion pour 

le fruit du ventre maternel:  

leur œil sera sans pitié pour les 

fils.  

19 Il en sera pour Babylone, le 

plus beau des royaumes,  

la splendeur orgueilleuse des 

Chaldéens,  

comme lors de la destruction 

vous qui avez dépouillé mon 

patrimoine!  

Oui, bondissez comme une génisse 

agile,  

hennissez comme des étalons!  

12 Votre mère est dans une grande 

honte,  

celle qui vous a mis au monde rougit;  

elle est la dernière des nations,  

c'est un désert, une terre desséchée, une 

plaine aride.  

13 A cause de la colère du Seigneur,m  

elle ne sera plus habitée,  

elle sera entièrement dévastée.  

Quiconque passera près de Babylone  

sera atterré et sifflera d'horreur à cause 

de toutes ses plaies.  

  

14 Rangez-vous contre Babylone, tout 

autour,n  

vous tous qui bandez l'arc!  

Tirez contre elle,  

n'épargnez pas les flèches!  

Car elle a péché contre le Seigneur.  

15 De tous côtés, lancez des 

acclamations guerrières contre elle!o  

Elle tend les mains;  

ses fondations s'écroulent;  

ses murailles sont rasées:  

c'est la vengeance du Seigneur.  

Vengez-vous sur elle!  

Faites-lui comme elle a fait!  

16 Retranchez de Babylone celui qui 

sème,p  

et celui qui manie la faucille au temps 

de la moisson!  

Devant l'épée du destructeur,  
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divine de Sodome et de 

Gomorrhe.  

20 Elle ne sera plus jamais 

habitée,s  

on n'y demeurera plus,  

de génération en génération.  

Le Bédouin n'y dressera pas sa 

tente,  

les bergers n'y feront pas coucher 

leurs bêtes;  

21 ce sont les habitants du désert 

qui s'y coucheront;  

les hiboux rempliront ses 

maisons,  

les autruches y demeureront  

et les boucs y bondiront.  

22 Les hyènes entonneront leur 

complainte dans ses palais,u  

et les chacals dans ses demeures 

luxueuses.  

Son temps est près d'arriver,  

et ses jours ne se prolongeront 

pas.  

 

Le Seigneur aura compassion 

de Jacob 

1 Car le Seigneur aura 

compassion de Jacob, il choisira 

encore Israël; il leur accordera le 

repos sur leur terre; les immigrés 

se joindront à eux et ils s'uniront 

à la maison de Jacob.a 2 Des 

peuples les prendront et les 

conduiront vers leur lieu; la 

maison d'Israël en fera son 

patrimoine sur la terre du 

Seigneur, elle les gardera comme 

que chacun s'en retourne vers son 

peuple,  

que chacun fuie vers son pays!  

  

17 Israël est un mouton égaréq  

que les lions ont chassé.  

Le roi d'Assyrie l'a dévoré le premier; 

le dernier à lui briser les os, c'est 

Nabuchodonosor, roi de Babylone. 18 

A cause de cela, ainsi parle le Seigneur 

(YHWH) des Armées, le Dieu d'Israël: 

Je ferai rendre des comptes au roi de 

Babylone et à son pays, comme j'ai fait 

rendre des comptes au roi d'Assyrie.r  

19 Je ramènerai Israël dans son 

domaine;s  

il aura ses pâturages du Carmel et du 

Bashân,  

il sera rassasié  

dans la région montagneuse d'Ephraïm 

et du Galaad.  

20 En ces jours-là, en ce temps-làt  

— déclaration du Seigneur —  

on cherchera la faute d'Israël,  

et elle ne sera plus  

— le péché de Juda,  

et on ne le trouvera plus;  

car je pardonnerai au reste que j'aurai 

laissé.  

21 Attaque le pays de Merataïm,u  

les habitants de Peqod!  

Ruine leurs arrières, frappe-les 

d'anathème!  

— déclaration du Seigneur.  

Fais exactement ce que je t'ai ordonné!  

22 Ce sont des cris de guerre dans le 

paysv  
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serviteurs et servantes. Ils 

retiendront captifs ceux qui les 

avaient faits captifs et ils 

domineront sur leurs 

oppresseurs.b  

La fin du roi de Babylone  

3 Alors, le jour où le Seigneur 

t'aura accordé le repos, après tes 

peines et tes agitations, et après le 

dur esclavage qui te fut imposé, 4 

alors tu prononceras ce poème 

contre le roi de Babylone et tu 

diras:  

Comment! L'oppresseur n'est 

plus!  

La tyrannie a cessé!  

5 Le Seigneur a brisé le bâton des 

méchants,  

le sceptre des dominateurs.  

6 Celui qui, dans sa fureur, 

frappait les peuples  

par des coups incessants;  

celui qui, dans sa colère, dominait 

sur les nations  

est poursuivi sans ménagement.  

7 Tout le pays jouit du repos et de 

la tranquillité;g  

on éclate en cris de joie.  

8 Les cyprès même, les cèdres du 

Liban se réjouissent à ton sujet:  

Depuis que tu es tombé,  

le bûcheron ne monte plus contre 

nous.  

  

9 Le séjour des morts, en bas, 

s'agitei  

pour t'accueillir à ton arrivée;  

et un grand fracas.  

23 Comment! Il est cassé, brisé,w  

le marteau qui frappait toute la terre!  

Comment! Babylone est dévastée 

parmi les nations!  

24 Je t'ai tendu un piège,x  

et tu as été prise, Babylone,  

sans que tu le saches;  

tu as été trouvée et capturée,  

parce que tu as provoqué le Seigneur.  

25 Le Seigneur a ouvert son arsenaly  

et il en a tiré les armes de sa fureur;  

c'est là l'œuvre  

du Seigneur Dieu (YHWH) des 

Armées  

au pays des Chaldéens.  

26 Venez à elle du bout du monde,z  

ouvrez ses granges,  

Empilez-la comme les tas de gerbes!  

Frappez-la d'anathème:  

qu'il n'y ait en elle aucun reste!  

27 Tuez tous ses taureaux,a  

qu'ils descendent à l'abattoir!  

Quel malheur pour eux! Leur jour est 

arrivé,  

le temps où ils rendront des comptes.  

  

28 Les cris des fuyards, des rescapés 

du pays de Babyloneb  

annoncent dans Sion la vengeance du 

Seigneur, notre Dieu,  

la vengeance de son temple!  

29 Appelez contre Babylone des 

archers,c  

tous ceux qui manient l'arc!  

Dressez votre camp autour d'elle,  

que personne n'échappe!  
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il éveille pour toi les ombres,  

tous les guides de la terre,  

il fait lever de leurs trônes tous 

les rois des nations.  

10 Tous te disent:  

Toi aussi, tu es sans force comme 

nous,  

tu es devenu semblable à nous!  

11 On a fait descendre ton orgueil 

au séjour des morts,  

avec le son de tes luths;  

sous toi s'étend la vermine,  

et les vers sont ta couverture.  

  

12 Comment! Tu es tombé du 

ciel,  

astre brillant, fils de l'aurore!  

Tu as été abattu,  

toi qui domptais des nations!  

13 Tu te disais: Je monterai au 

ciel,  

j'élèverai mon trône au-dessus 

des étoiles de Dieu,  

je m'assiérai sur la montagne de 

la Rencontre,  

au plus profond du nord;  

14 je monterai sur les hauteurs 

des nuages,m  

je serai semblable au Très-Haut.  

15 Mais on t'a fait descendre au 

séjour des morts,n  

au plus profond du gouffre.  

  

16 Ceux qui te voient fixent sur 

toi leurs regards,o  

ils te considèrent attentivement:  

Est-ce là cet homme qui agitait la 

Payez-la de retour selon son action,  

faites-lui exactement ce qu'elle a fait!  

Car elle s'est montrée arrogante envers 

le Seigneur,  

envers le Saint d'Israël.  

30 C'est pourquoi ses jeunes gens 

tomberont sur ses places, et tous ses 

hommes de guerre seront réduits au 

silence en ce jour-là — déclaration du 

Seigneur.d  

  

31 Je m'oppose à toi, arrogante!e  

— déclaration du Seigneur Dieu 

(YHWH) des Armées.  

Car ton jour est arrivé,  

le temps où je te ferai rendre des 

comptes.  

32 L'arrogante va trébucher et tomber,f  

et personne ne la relèvera;  

je mettrai le feu à ses villes,  

et il dévorera tous les alentours.  

Le Seigneur, sauveur d'Israël  

33 Ainsi parle le Seigneur (YHWH) 

des Armées:g  

les Israélites et les Judéens sont 

ensemble opprimés;  

tous ceux qui les ont emmenés captifs 

les retiennent  

et refusent de les relâcher.  

34 Mais leur rédempteur est fort,h  

lui dont le nom est le Seigneur 

(YHWH) des Armées;  

il défendra leur cause  

afin de donner la tranquillité au pays  

et de faire trembler les habitants de 

Babylone.  

Le projet du Seigneur 
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terre,  

qui faisait trembler les royaumes,  

17 qui réduisait le monde en 

désert,p  

qui rasait ses villes  

et ne relâchait pas ses 

prisonniers?  

18 Tous les rois des nations, oui, 

tous,q  

se sont couchés dans la gloire, 

chacun dans sa maison.  

19 Mais toi, tu as été jeté hors de 

ta tomber  

comme un rameau abominable,  

comme la dépouille des gens tués 

à coups d'épée  

et précipités sur les pierres du 

gouffre,  

comme un cadavre piétiné.  

  

20 Tu n'es pas réuni à eux dans le 

tombeau,s  

car tu as détruit ton pays,  

tu as tué ton peuple:  

on ne mentionnera plus jamais 

l'engeance mauvaise.  

21 Préparez le massacre des filst  

à cause de la faute de leurs pères!  

Qu'ils ne se relèvent pas pour 

conquérir la terre  

et remplir le monde d'hostilités.  

  

22 Je me dresserai contre eux,u  

— déclaration du Seigneur 

(YHWH) des Armées —  

je retrancherai le nom et le reste 

de Babylone,  

contre Babylone  
35 L'épée contre les Chaldéens,i  

— déclaration du Seigneur —  

contre les habitants de Babylone,  

ses princes et ses sages!  

36 L'épée contre les vantards!j  

Qu'ils deviennent fous!  

L'épée contre ses guerriers!  

Qu'ils soient terrifiés!  

37 L'épée contre ses chevaux et ses 

chars,k  

contre toute la population mêlée qui est 

au milieu d'elle!  

Qu'ils deviennent des femmes!  

L'épée contre ses trésors!  

Qu'ils soient pillés!  

38 La sécheresse contre ses eaux!l  

Qu'elles tarissent!  

Car c'est un pays de statues,  

ils ont perdu la tête devant les terreurs.  

39 C'est pourquoi les habitants du 

désert y habiteront avec les hyènes,m  

et les autruches y feront leur habitation;  

elle ne sera plus jamais habitée;  

de génération en génération on n'y 

demeurera plus.  

40 Comme lors de la destruction divine 

de Sodome et de Gomorrhe, et des 

villes voisines,n  

— déclaration du Seigneur —  

personne n'y habitera plus,  

aucun être humain n'y séjournera.  

41 Un peuple vient du nord,o  

une grande nation et des rois puissants  

qui s'éveillent des confins de la terre.  

42 Ils brandissent l'arc et le javelot;p  

ils sont cruels, sans compassion;  
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sa progéniture et sa postérité  

— déclaration du Seigneur.  

23 J'en ferai le domaine du 

hérisson et un marécage,v  

et je la balaierai avec le balai de 

la destruction,  

— déclaration du Seigneur 

(YHWH) des Armées.  

Le Seigneur brisera l'Assyrie  

24 Le Seigneur (YHWH) des 

Armées l'a juré:w  

Sans faute, il en sera selon mon 

intention,  

ce que j'ai projeté tiendra:  

25 je briserai l'Assyrien dans mon 

pays,x  

je le piétinerai sur mes 

montagnes;  

son joug leur sera ôté,  

et son fardeau sera ôté de leur 

épaule.  

26 Voilà le projet formé contre 

toute la terre,y  

voilà la main étendue contre 

toutes les nations.  

27 Le Seigneur (YHWH) des 

Armées a formé ce projet: qui lui 

fera échec?  

Sa main est étendue: qui la 

détournera?  

 

ils grondent comme la mer;  

ils sont montés sur des chevaux,  

ils sont rangés comme un seul homme 

pour le combat,  

contre toi, Babylone la belle!  

43 Le roi de Babylone a entendu la 

nouvelle,q  

il a perdu courage;  

la détresse l'a saisi,  

des douleurs comme celles d'une 

femme qui accouche...  

44 Tel un lion, il monte des fourrés du 

Jourdainr  

contre un domaine inépuisable;  

soudain je les en ferai fuir,  

et j'y mettrai en place celui que j'ai 

choisi.  

Qui donc est semblable à moi?  

Qui me donnera des consignes?  

Et quel est le berger qui tiendra devant 

moi?  

45 A cause de cela, écoutez le projet 

que le Seigneur a formé contre 

Babylone,s  

et les plans qu'il a préparés contre le 

pays des Chaldéens!  

Sans faute, ils seront traînés comme les 

petits du troupeau;  

Sans faute, il dévastera leur domaine.  

46 Au bruit de la prise de Babylonet  

la terre tremble;  

des cris se font entendre parmi les 

nations.  

 

1 Ainsi parle le Seigneur:a  

J'éveille contre Babylone  

et contre les habitants de Leb-Qamaï  
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un vent destructeur.  

2 J'envoie contre Babylone des 

étrangers qui la dissémineront,b  

qui videront son pays;  

car ils fondront sur elle de toutes parts  

au jour du malheur.  

3 Que l'on tende l'arc contre celui qui 

tend son arc,c  

contre celui qui fait le fier dans sa 

cuirasse!  

N'épargnez aucun de ses jeunes gens!  

Frappez toute son armée d'anathème!  

4 Qu'ils tombent blessés à mort au pays 

des Chaldéens,d  

transpercés dans les rues de Babylone.  

5 Car Israël et Juda ne sont pas veufs 

de leur Dieu,e  

du Seigneur (YHWH) des Armées,  

bien que leur pays soit rempli de torts  

envers le Saint d'Israël.  

6 Fuyez de Babylone! Que chacun 

sauve sa vie!f  

Ne soyez pas réduits au silence dans sa 

faute!  

Car c'est un temps de vengeance pour 

le Seigneur;  

il va la payer de retour comme elle le 

mérite!  

7 Babylone était dans la main du 

Seigneur une coupe d'or,g  

qui enivrait toute la terre;  

les nations ont bu de son vin;  

c'est pourquoi les nations ont perdu la 

tête.  

8 Tout à coup Babylone est tombée, 

elle est brisée!h  

Hurlez sur elle, prenez du baume pour 
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sa plaie:  

peut-être guérira-t-elle.  

9 Nous avons voulu guérir Babylone,i  

mais elle n'a pas guéri.  

Abandonnons-la  

et allons-nous-en chacun dans son 

pays;  

car son jugement atteint jusqu'au ciel  

et s'élève jusqu'aux nues.  

10 Le Seigneur fait apparaître notre 

justice;j  

venez, racontons dans Sion  

l'œuvre du Seigneur, notre Dieu!  

  

11 Aiguisez les flèches,k  

remplissez les carquois!  

Le Seigneur a éveillé l'esprit des rois de 

Médie,  

parce qu'il a pris la décision de détruire 

Babylone;  

car c'est la vengeance du Seigneur,  

la vengeance de son temple.  

12 Dressez une bannière contre les 

murailles de Babylone!l  

Renforcez la garde,  

postez des sentinelles,  

placez des embuscades!  

Car ce que le Seigneur a décidé, il le 

fait  

— ce qu'il a décrété contre les habitants 

de Babylone.  

13 Toi qui demeures près des grandes 

eauxm  

et qui as d'immenses trésors,  

ta fin est venue, à la mesure de ton 

avidité!  
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14 Le Seigneur (YHWH) des Armées 

l'a juré par lui-même:n  

Oui, je te remplirai d'hommes comme 

si c'étaient des criquets,  

et ils pousseront contre toi des cris de 

vendange.  

Le créateur du monde et les 

idoles  
15 Il fait la terre par sa puissance,o  

il met en place le monde par sa sagesse,  

il a déployé le ciel par son intelligence.  

16 Lorsqu'il fait entendre sa voix,p  

les eaux s'amassent dans le ciel;  

il fait monter les nuages des extrémités 

de la terre,  

il produit les éclairs pour la pluie,  

il fait sortir le vent de ses réserves.  

17 Ils sont tous trop abrutis pour 

savoir;q  

tout orfèvre est honteux de sa statue;  

car ses idoles ne sont que mensonge,  

il n'y a pas de souffle en elles.  

18 Elles ne sont que futilité,r  

œuvre ridicule;  

elles disparaîtront  

au temps où ils rendront des comptes.  

  

19 Celui qui est la part de Jacob n'est 

pas comme elles;s  

car c'est lui qui façonne tout,  

notamment la tribu qui constitue son 

patrimoine.  

Son nom, c'est le Seigneur (YHWH) 

des Armées.  

La fin de Babylone  

20 Tu as été pour moi une masse 

d'armes.t  
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Avec toi j'ai mis en pièces des nations,  

avec toi j'ai détruit des royaumes,  

21 avec toi j'ai mis en pièces le cheval 

et son cavalier;u  

avec toi j'ai mis en pièces le char et 

celui qui le monte,  

22 avec toi j'ai mis en pièces l'homme 

et la femme,v  

avec toi j'ai mis en pièces le vieillard et 

l'enfant;  

avec toi j'ai mis en pièces le jeune 

homme et la jeune fille;  

23 avec toi j'ai mis en pièces le berger 

et son troupeau;w  

avec toi j'ai mis en pièces le laboureur 

et son attelage;  

avec toi j'ai mis en pièces les 

gouverneurs et les magistrats.  

24 Je paierai de retour Babylonex  

et tous les habitants de la Chaldée  

pour tout le mal qu'ils ont fait à Sion 

sous vos yeux  

— déclaration du Seigneur.  

25 Je m'oppose à toi, mont de la 

Destruction,y  

— déclaration du Seigneur —  

toi qui détruisais toute la terre!  

J'étendrai la main sur toi,  

je te roulerai du haut des rochers  

et je ferai de toi une montagne 

embrasée.  

26 On ne tirera de toi ni pierres 

d'angle,z  

ni pierres de fondation;  

car tu seras dévastée pour toujours  

— déclaration du Seigneur.  
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27 Dressez une bannière dans le pays!a  

Sonnez de la trompe parmi les nations!  

Consacrez contre elle des nations,  

appelez contre elle les royaumes  

d'Ararat, de Minni et d'Ashkenaz!  

Nommez contre elle des officiers!  

Faites avancer les chevaux comme des 

criquets qui se hérissent!  

28 Consacrez contre elle des nations,b  

avec les rois de Médie,  

ses gouverneurs et tous ses magistrats  

et tout le pays qu'ils dirigent!  

29 La terre a tremblé, elle s'est 

ébranléec  

lorsque le plan du Seigneur contre 

Babylone s'est réalisé,  

réduisant le pays de Babylone en un 

lieu dévasté, sans habitants.  

30 Les guerriers de Babylone ont cessé 

de combattre,d  

ils sont restés dans les forteresses;  

leur vaillance est oubliée,  

ils sont devenus des femmes.  

On a mis le feu à ses demeures,  

on a brisé ses verrous.  

31 Un courrier court à la rencontre d'un 

autre courrier,e  

un messager à la rencontre d'un autre 

messager,  

pour annoncer au roi de Babylone  

que sa ville est prise d'une extrémité à 

l'autre,  

32 que les passages sont occupés,f  

les marais embrasés par le feu  

et les hommes de guerre saisis 

d'épouvante.  

Dieu se charge de venger son peuple  
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33 Car ainsi parle le Seigneur (YHWH) 

des Armées, le Dieu d'Israël:g  

Babylone la belle est comme une aire 

au temps où on la foule;  

encore un peu,  

et le temps de la moisson sera venu 

pour elle.  

34 Nabuchodonosor, roi de Babylone,h  

m'a dévorée, m'a aspirée;  

il a fait de moi un récipient vide;  

tel le dragon, il m'a engloutie,  

il a rempli sa panse de ce que j'avais de 

précieux;  

il m'a bannie.  

  

35 Que la violence qui m'a été faite soit 

sur Babylone!i  

dit l'habitante de Sion.  

Que mon sang soit sur les habitants de 

la Chaldée!  

dit Jérusalem.  

36 A cause de cela, ainsi parle le 

Seigneur:j  

Je défendrai ta cause,  

je te vengerai!  

Je mettrai à sec la mer de Babylone,  

et j'assécherai sa source.  

37 Babylone sera un tas de pierres,k  

un repaire de chacals,  

un lieu dévasté, un objet de sifflement 

d'horreur;  

il n'y aura plus d'habitants.  

38 Ils rugissent ensemble comme de 

jeunes lions,l  

ils grondent comme les petits d'une 

lionne.  

39 Quand ils seront échauffés,m  
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je préparerai leurs banquets  

et je les enivrerai,  

pour qu'ils soient gais,  

qu'ils s'endorment d'un sommeil 

éternel,  

et qu'ils ne se réveillent plus  

— déclaration du Seigneur.  

40 Je les ferai descendre comme des 

jeunes béliers à l'abattoir,n  

comme des béliers et des boucs.  

Lamentation sur Babylone  
41 Comment! Shéshak est prise!o  

La louange de toute la terre est 

enlevée!  

Comment! Babylone est dévastée 

parmi les nations!  

42 La mer a envahi Babylone,p  

elle l'a couverte de la multitude de ses 

flots.  

43 Ses villes sont dévastées;q  

c'est un pays desséché, une plaine 

aride;  

c'est un pays où personne n'habite,  

où ne passe aucun être humain.  

44 Je ferai rendre des comptes à Bel 

dans Babylone,r  

j'arracherai de sa bouche ce qu'il a 

englouti,  

et les nations n'afflueront plus vers lui.  

La muraille même de Babylone est 

tombée!  

45 Sortez du milieu d'elle, mon 

peuple,s  

et que chacun sauve sa vie,  

loin de la colère ardente du Seigneur,  

46 de peur que votre cœur ne mollisse 

et que vous ne preniez peur à cause des 
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rumeurs qu'on entendra dans le pays. 

Car cette année, ce sera une rumeur, et 

l'année suivante une autre rumeur; 

violence dans le pays, chef contre 

chef!t  

47 C'est pourquoi les jours viennentu  

où je ferai rendre des comptes aux 

statues de Babylone,  

et tout son pays aura honte;  

toutes les victimes tomberont au milieu 

d'elle.  

48 Sur Babylone retentiront les cris de 

joie du ciel et de la terre,v  

et de tout ce qui s'y trouve;  

car, du nord, ceux qui ravagent tout 

viendront sur elle  

— déclaration du Seigneur.  

49 Babylone aussi doit tomber, ô 

victimes d'Israël,w  

comme par Babylone sont tombées les 

victimes de toute la terre.  

50 Allez, vous qui avez échappé à 

l'épée, ne vous arrêtez pas!x  

De loin souvenez-vous du Seigneur,  

et que Jérusalem vous vienne au cœur!  

51 Nous avions hontey  

quand nous entendions les outrages;  

la confusion couvrait nos visages,  

quand des étrangers sont venus  

dans les sanctuaires de la maison du 

Seigneur.  

52 C'est pourquoi les jours viennentz  

— déclaration du Seigneur —  

où je ferai rendre des comptes à ses 

statues;  

et dans tout son pays les victimes 

soupireront.  



450 

 

53 Quand Babylone s'élèverait jusqu'au 

ciel,a  

quand elle rendrait inaccessibles ses 

hautes forteresses,  

on viendra la ravager de ma part  

— déclaration du Seigneur...  

54 Des cris se font entendre de 

Babylone,b  

et un grand fracas du pays des 

Chaldéens.  

55 Car le Seigneur ravage Babylone,c  

il en fait taire la grande voix;  

ses flots grondent comme de grandes 

eaux  

qui font retentir leur mugissement.  

56 Oui, celui qui ravage tout vient 

contre elle, contre Babylone;d  

ses guerriers sont pris,  

leurs arcs sont brisés.  

Car le Seigneur est un Dieu qui règle 

ses comptes,  

il paie de retour.  

57 J'enivrerai ses princes et ses sages, 

ses gouverneurs, ses magistrats et ses 

guerriers; ils s'endormiront d'un 

sommeil éternel et ne se réveilleront 

plus — déclaration du roi, dont le nom 

est le Seigneur (YHWH) des Armées.e 

58 Ainsi parle le Seigneur (YHWH) 

des Armées:f  

Les épaisses murailles de Babylone  

seront complètement démantelées,  

ses hautes portes seront détruites par le 

feu;  

les peuples se fatiguent pour rien,  

les nations pour du feu — et ils 

s'épuisent.  
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Le livre jeté dans l'Euphrate  
59 Ordre donné par Jérémie, le 

prophète, à Seraya, fils de Nériya, fils 

de Mahséya, lorsqu'il se rendit à 

Babylone avec Sédécias, roi de Juda, la 

quatrième année du règne de celui-ci 

— Seraya était grand intendant.g 60 

Jérémie écrivit dans un livre tout le 

malheur qui devait arriver à Babylone, 

toutes ces paroles qui sont écrites sur 

Babylone.h 61 Jérémie dit à Seraya: 

Lorsque tu arriveras à Babylone, tu 

veilleras à lire toutes ces parolesi 62 et 

tu diras: «Seigneur, c'est toi-même qui 

as parlé sur ce lieu pour qu'il soit 

retranché et qu'il ne soit plus habité par 

les humains ni par les bêtes, mais qu'il 

soit dévasté pour toujours.»j 63 Quand 

tu auras achevé la lecture de ce livre, tu 

y attacheras une pierre et tu le jetteras 

au milieu de l'Euphrate,k 64 puis tu 

diras: «Ainsi Babylone sera submergée, 

elle ne se relèvera pas du malheur que 

j'amènerai sur elle.»l  

— «Et ils s'épuisent»: là prennent fin 

les paroles de Jérémie.  

 

  

 
Contre les Philistins (14 :28-32) 

28 L'année de la mort du roi 

Achaz, il y eut cette sentence:  

29 Ne te réjouis pas, Philistie tout 

entière,b  

de ce que le bâton qui te frappait 

est brisé!  

Car de la souche du serpent 

Sur les Philistins (47)  
1 Voici la parole du Seigneur qui 

parvint à Jérémie, le prophète, au sujet 

des Philistins, avant que le pharaon 

mette à mal Gaza:a  

2 Ainsi parle le Seigneur:  

Des eaux s'élèvent du nord,  

elles deviennent un torrent impétueux;  

Contre les Philistins (25 :15-17) 
15 Ainsi parle le Seigneur Dieu: 

Parce que les Philistins ont agi par 

vengeance, parce qu'ils se sont 

vengés avec mépris et du fond de 

l'âme, pour détruire, dans leur 

hostilité de toujours;m 16 à cause de 

cela, ainsi parle le Seigneur Dieu: 

Les Philistins (1 :6-8) 
6 Ainsi parle le Seigneur:f  

A cause de trois transgressions de 

Gaza,  

à cause de quatre, je ne révoquerai 

pas mon arrêt:  

parce qu'ils ont exilé tout un peuple 

pour le livrer à Edom,  
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sortira un aspic,  

et son rejeton sera un dragon 

volant.  

30 Alors les premiers-nés des 

faibles pourront paître,  

et les pauvres se coucheront en 

sécurité;  

mais je ferai mourir de faim ta 

souche,  

et ce qui restera de toi sera tué.  

31 Hurle, ô porte!  

Pousse des cris, ville!  

Défaille, Philistie tout entière!  

Car du nord vient une fumée,  

et personne ne s'écarte des rangs.  

32 Que répondra-t-on aux 

messagers de la nation?  

— Que c'est le Seigneur qui 

fonde Sion,  

et que les pauvres de son peuple y 

trouvent un abri.  

 

elles déferlent sur le pays et sur tout ce 

qui s'y trouve,  

sur la ville et sur tous ceux qui 

l'habitent.  

Les hommes crient,  

tous les habitants du pays hurlent  

3 au tonnerre des sabots de ses 

étalons,c  

au grondement de ses chars  

et au vacarme de ses roues;  

les pères ne se tournent pas vers les 

fils,  

car tous ont perdu courage.  

4 Car il arrive, le jourd  

de ravager toute la Philistie,  

de retrancher de Tyr et de Sidon  

tout survivant qui puisse secourir;  

car le Seigneur ravage la Philistie,  

les restes de l'île de Kaphtor.  

5 Gaza est tondue,e  

Ashqelôn est réduite au silence,  

le reste de leur plaine aussi.  

Jusqu'à quand te feras-tu des incisions?  

6 Malheur! Epée du Seigneur,f  

jusqu'où iras-tu, sans repos?  

Rentre dans ton fourreau,  

sois tranquille et fais silence.  

7 — Comment te reposerais-tu?g  

C'est le Seigneur qui lui ordonne  

d'aller vers Ashqelôn et vers la côte de 

la mer!  

C'est là qu'il la dirige!  

 

J'étends la main sur les Philistins; je 

retrancherai les Kérétites et je ferai 

disparaître ce qui reste sur la côte de 

la mer.n 17 J'exercerai sur eux de 

grandes et furieuses vengeances. 

Ainsi ils sauront que je suis le 

Seigneur (YHWH), quand j'exercerai 

sur eux ma vengeance.  

 

7 j'enverrai le feu contre la muraille 

de Gaza,  

et il dévorera ses palais.  

8 Je retrancherai d'Ashdod tout 

habitantg  

et d'Ashqelôn celui qui tient le 

sceptre:  

je tournerai ma main contre Eqrôn  

et le reste des Philistins disparaîtra,  

dit le Seigneur Dieu.  

 

   Les Phéniciens (1 :9-10) 
9 Ainsi parle le Seigneur:  

A cause de trois transgressions de 

Tyr,  
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à cause de quatre, je ne révoquerai 

pas mon arrêt:  

parce qu'ils ont livré à Edom tout 

un peuple d'exilés  

et qu'ils ne se sont pas souvenus de 

l'alliance fraternelle,  

10 j'enverrai le feu contre la 

muraille de Tyr,  

et il dévorera ses palais.  

 

Contre Moab  (chps 15-

16)  
1 Sentence sur Moab.  

En une nuit elle a été ravagée!  

Ar-Moab est réduite au silence.  

En une nuit elle a été ravagée!  

Qir-Moab est réduite au silence.  

2 On monte à Bayith et à Dibôn,  

aux hauts lieux, pour pleurer;  

Moab hurle sur Nebo et sur 

Medba:  

toutes les têtes sont rasées,  

toutes les barbes sont coupées.  

3 Dans ses rues, on a mis un sac 

pour pagne;c  

sur ses toits en terrasse et sur ses 

places,  

chacun hurle et fond en larmes.  

4 Heshbôn et Eléalé crient,d  

on les entend jusqu'à Yahats;  

c'est pourquoi les hommes armés 

de Moab poussent des cris,  

Moab vacille.  

5 Mon cœur crie sur Moab:e  

il y a des fugitifs jusqu'à Tsoar  

— Eglath-Shelishiya.  

Car ils montent, en pleurant, la 

Sur Moab (48)  
1 Sur Moab.  

Ainsi parle le Seigneur (YHWH) des 

Armées, le Dieu d'Israël:  

Quel malheur pour Nebo! Elle a été 

ravagée!  

Qiriataïm est honteuse, elle est prise!  

Misgab est honteuse et terrifiée.  

2 Il n'y a plus de louange pour Moab;b  

à Heshbôn, on prépare son malheur:  

Allons, retranchons-le d'entre les 

nations!  

Toi aussi, Madmen, tu seras réduite au 

silence;  

l'épée te poursuit.  

3 Des cris se font entendre depuis 

Horonaïm:c  

Ravage et grand désastre!  

4 Moab est brisée!d  

Ses petits font entendre leurs cris.  

5 Car les pleurs montent, en pleurant, 

la montée de Louhith,e  

et on entend les adversaires de ceux qui 

crient et sont brisés  

à la descente de Horonaïm.  

6 Fuyez, sauvez votre vie,f  

et soyez comme un genévrier du 

Contre les Moabites      

(25 :8-11) 
8 Ainsi parle le Seigneur Dieu: 

Parce que Moab et Séir ont dit:« Elle 

est comme toutes les nations, la 

maison de Juda!»g 9 A cause de cela, 

j'ouvre le côté de Moab depuis les 

villes, depuis ses villes, depuis ses 

extrémités — le plus beau du pays, 

Beth-Yeshimoth, Baal-Méôn et 

Qiriataïm —h 10 aux fils de l'Orient; 

en plus des Ammonites, je le leur 

donne en possession, afin qu'on ne se 

souvienne plus des Ammonites parmi 

les nations.i 11 J'exécuterai mes 

jugements contre Moab, et ainsi ils 

sauront que je suis le Seigneur 

(YHWH).  

 

Les Moabites  (2 :1-3) 
1 Ainsi parle le Seigneur:  

A cause de trois transgressions de 

Moab,  

à cause de quatre, je ne 

révoquerai pas mon arrêt:  

parce qu'il a brûlé, calciné les os 

du roi d'Edom,  

2 j'enverrai le feu contre Moab.b  

Il dévorera les palais de Qeriyoth;  

et Moab mourra au milieu du 

vacarme,  

au milieu des acclamations 

guerrières et au son de la trompe.  

3 Je retrancherai le juge de chez 

luic  

et je tuerai tous ses chefs avec lui,  

dit le Seigneur.  
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montée de Louhith,  

sur le chemin de Horonaïm ils 

font retentir des cris de désastre;  

6 car les eaux de Nimrim sont 

taries,f  

car l'herbe est desséchée,  

le gazon est détruit,  

la verdure n'est plus.  

7 C'est pourquoi ils ramassent ce 

qui leur resteg  

et emportent leurs réserves au-

delà de l'oued des Saules.  

8 Car le territoire de Moab est 

recouvert de cris;h  

ses hurlements retentissent 

jusqu'à Eglaïm,  

ses hurlements retentissent 

jusqu'à Béer-Elim.  

9 Les eaux de Dimôn sont pleines 

de sang;i  

j'enverrai sur Dimôn de nouveaux 

malheurs,  

un lion contre les rescapés de 

Moab,  

contre ce qui reste sur la terre.  

Les réfugiés de Moab 

1 Envoyez un jeune bélier à celui 

qui est maître du pays,a  

de Séla, par le désert,  

à la montagne de Sion la belle.  

2 Tel un oiseau fugitif, telle une 

nichée dispersée,b  

telles seront les filles de Moab, 

aux gués de l'Arnon:  

3 Tiens conseil, prends une 

décision,c  

étends en plein midi ton ombre 

désert!  

  

7 En effet, parce que tu as mis ta 

confianceg  

dans tes œuvres et dans tes trésors,  

toi aussi, tu seras pris,  

et Kemosh s'en ira en exil  

avec ses prêtres et ses princes.  

8 Celui qui ravage tout entrera dans 

chaque ville,h  

et aucune ville n'échappera;  

la vallée périra, et le plateau sera 

détruit,  

c'est ce que le Seigneur a dit.  

9 Donnez des ailes à Moab,i  

qu'il s'éloigne en volant!  

Ses villes seront dévastées,  

elles n'auront plus d'habitants.  

10 Maudit soit celui qui fait avec 

négligence l'œuvre du Seigneur,j  

maudit soit celui qui prive son épée de 

sang!  

  

11 Moab était tranquille depuis sa 

jeunesse,k  

il reposait sur sa lie,  

il n'a pas été vidé d'un récipient dans un 

autre,  

il n'est pas allé en exil.  

Aussi son goût est resté,  

et son odeur n'a pas changé.  

  

12 C'est pourquoi les jours viennent — 

déclaration du Seigneur — où je lui 

enverrai des gens qui le transvaseront; 

ils videront ses récipients et feront 

éclater ses outres.l 13 Moab aura honte 
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comme la nuit,  

cache les réfugiés,  

ne trahis pas le fugitif!  

4 Que mes réfugiés séjournent en 

immigrés chez toi, Moab!d  

Sois pour eux une cachette devant 

celui qui ravage tout!  

Car c'est la fin de celui qui 

pressure;  

le ravage s'achève,  

celui qui piétine disparaît du 

pays.  

5 Le trône s'affermira par la 

fidélité.e  

Sur lui, dans la tente de David, 

sera assis un homme loyal,  

un juge cherchant l'équité et 

prompt à rendre la justice.  

Lamentation sur Moab  

6 Nous avons appris l'orgueil de 

Moab,f  

— un orgueil extrême —  

sa suffisance et son orgueil,  

son emportement et ses 

vantardises inutiles.  

7 C'est pourquoi Moab hurle sur 

Moab, chacun hurle;g  

vous gémissez sur les ruines de 

Qir-Haréseth,  

profondément abattus.  

8 Car le pays de Heshbôn 

dépérit;h  

les maîtres des nations ont frappé 

les ceps de qualité de la vigne de 

Sibma,  

qui s'étendaient jusqu'à Yazer,  

qui s'égaraient dans le désert:  

de Kemosh, comme la maison d'Israël a 

eu honte de Beth-El, à laquelle elle se 

fiait.m  

14 Comment pouvez-vous dire:  

Nous sommes des guerriers,  

une armée d'hommes vaillants!  

15 Moab est ravagé,n  

ses villes montent en fumée,  

l'élite de sa jeunesse descend à 

l'abattoir  

— déclaration du roi, dont le nom est le 

Seigneur (YHWH) des Armées.  

16 La catastrophe est près d'arriver sur 

Moab,  

son malheur vient très vite.  

  

17 Plaignez-le,o  

vous tous qui l'entourez,  

vous tous qui connaissez son nom!  

Dites: Comment!  

Il a été brisé,  

ce sceptre puissant,  

ce bâton splendide!  

18 Descends de ta gloire,p  

assieds-toi dans la soif,  

habitante de Dibôn la belle!  

Car celui qui va ravager Moab 

t'attaque,  

il détruit tes forteresses.  

19 Tiens-toi sur le chemin et guette,q  

habitante d'Aroër!  

Interroge le fuyard, le rescapé,  

demande: Qu'est-il arrivé?  

20 Moab est honteux: il est terrifié.r  

Hurlez, criez!  

Annoncez sur l'Arnon  

que Moab est ravagé!  
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ses sarments se prolongeaient et 

dépassaient la mer.  

  

9 C'est pourquoi je pleurerai la 

vigne de Sibma comme Yazer la 

pleure;i  

je t'abreuverai de mes larmes, 

Heshbôn, Eléalé,  

car sur ta récolte et sur ta moisson  

les cris de la vendange sont 

tombés.  

10 La joie et l'allégresse ont 

disparu du verger;  

dans les vignes, plus de cris de 

joie, plus d'acclamations!  

Le vendangeur ne foule plus le 

raisin dans les cuves;  

j'ai fait cesser les cris de 

vendange.  

 11 C'est pourquoi mes entrailles 

frémissent pour Moab, comme 

une lyre,  

mon cœur pour Qir-Harès.  

12 Moab paraît, il se fatigue sur 

le haut lieu.l  

Il arrive à son sanctuaire pour 

prier et ne peut rien obtenir.  

13 Telle est la parole que le 

Seigneur a prononcée depuis 

longtemps au sujet de Moab. 14 

Et maintenant le Seigneur 

prononce ces mots: Dans trois 

ans, comme les années d'un 

salarié, la gloire de Moab sera 

méprisée. Malgré toute la grande 

multitude, le reste sera réduit à 

très peu de chose, et sans 

21 Le jugement est venu sur le pays du 

plateau, sur Holôn, sur Yahtsa, sur 

Méphaath,s 22 sur Dibôn, sur Nebo, 

sur Beth-Diblataïm,t 23 sur Qiriataïm, 

sur Beth-Gamoul, sur Beth-Méôn,u 24 

sur Qeriyoth, sur Botsra, sur toutes les 

villes du pays de Moab, lointaines et 

proches.v  

  

25 La corne de Moab est abattue,w  

son bras est brisé  

— déclaration du Seigneur.  

  

26 Enivrez-le, car il s'est élevé contre 

le Seigneur! Que Moab se débatte dans 

son vomissement, et qu'il soit lui aussi 

en butte à la dérision!x 27 Israël n'a-t-il 

pas été pour toi en butte à la dérision? 

Avait-il donc été trouvé parmi les 

voleurs, pour que tu ne parles de lui 

qu'en hochant la tête de dégoût?y  

28 Abandonnez les villesz  

et demeurez dans les rochers,  

habitants de Moab!  

Soyez comme la colombe  

qui fait son nid sur les parois du 

gouffre béant!  

29 Nous avons appris l'orgueil de 

Moab,  

— un orgueil extrême —  

son arrogance, son orgueil, sa 

suffisance  

et son cœur hautain.  

  

30 Moi, je connais — déclaration du 

Seigneur — son emportement, mais il 

est inutile; ses vantardises, mais elles 
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importance.  

 

sont inutiles.b 31 C'est pourquoi je 

hurle sur Moab, je crie pour Moab tout 

entier, je gémis au sujet des gens de 

Qir-Hérès.c  

32 Vigne de Sibma, je te pleure plus 

que Yazer ne te pleure;  

tes sarments dépassaient la mer,  

ils atteignaient la mer de Yazer;  

celui qui ravage tout s'est jeté sur ta 

récolte et sur ta vendange.  

33 La joie et l'allégresse ont disparu du 

vergere  

et du pays de Moab;  

j'ai fait tarir le vin dans les cuves;  

on ne foule plus avec les cris de la 

vendange;  

les cris de la vendange ne sont plus des 

cris de vendange.  

  

34 Les cris de Heshbôn retentissent 

jusqu'à Eléalé, ils se font entendre 

jusqu'à Yahats, depuis Tsoar jusqu'à 

Horonaïm, jusqu'à Eglath-Shelishiya; 

même les eaux de Nimrim sont taries.f 

35 Je veux en finir avec Moab, — 

déclaration du Seigneur — avec celui 

qui monte sur les hauts lieux et qui 

offre de l'encens à son dieu.g 36 Aussi 

mon cœur frémit comme les flûtes sur 

Moab, mon cœur frémit comme les 

flûtes sur les gens de Qir-Hérès, parce 

que le profit qu'ils ont amassé est 

perdu.h 37 Car toutes les têtes sont 

rasées, toutes les barbes sont coupées; 

sur toutes les mains il y a des incisions 

et, sur les reins, un sac.i 38 Sur tous les 

toits en terrasse de Moab et sur ses 
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places ce ne sont plus que 

lamentations, parce que j'ai brisé Moab 

comme un objet dont personne ne veut 

plus — déclaration du Seigneur.j 39 

Comment! Il est terrifié! Hurlez: 

Comment! Moab, honteusement, prend 

la fuite! Moab devient un sujet de 

dérision et de terreur pour tous ceux 

qui l'entourent.k 40 Car ainsi parle le 

Seigneur: Il fond comme l'aigle, il 

déploie ses ailes vers Moab.l  

41 Qeriyoth est prise,m  

les forteresses sont capturées  

et le cœur des guerriers de Moab est en 

ce jour-là  

comme le cœur d'une femme en travail.  

42 Moab sera détruit, il ne sera plus un 

peuple,n  

car il s'est élevé contre le Seigneur.  

43 La frayeur, la fosse et le fileto  

sont sur toi, habitant de Moab!  

— déclaration du Seigneur.  

44 Celui qui fuit pour échapper à la 

frayeurp  

tombe dans la fosse,  

et celui qui remonte de la fosse  

est pris au filet;  

car je fais venir sur lui, sur Moab,  

l'année où ils vont rendre des comptes,  

— déclaration du Seigneur.  

45 A l'ombre de Heshbônq  

les fuyards s'arrêtent sans force,  

car il sort un feu de Heshbôn,  

des flammes du milieu de Sihôn;  

elle dévore les tempes de Moab  

et le crâne des hommes violents.  

46 Quel malheur pour toi, Moab!r  
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Le peuple de Kemosh est perdu!  

Car tes fils sont emmenés captifs,  

et tes filles captives.  

47 Mais dans la suite des tempss  

je rétablirai la situation de Moab  

— déclaration du Seigneur.  

Tel est le jugement prononcé sur Moab.  

 

 Sur les Ammonites (49 : 1-

6)  
1 Sur les Ammonites.a  

Ainsi parle le Seigneur:  

Israël n'a-t-il pas de fils?  

N'a-t-il pas d'héritier?  

Pourquoi leur roi a-t-il pris possession 

de Gad?  

Pourquoi son peuple habite-t-il ses 

villes?  

2 C'est pourquoi les jours viennentb  

— déclaration du Seigneur —  

où je ferai retentir les acclamations de 

la guerre contre Rabba-des-

Ammonites;  

elle deviendra un tertre de dévastation,  

et les localités qui en dépendent seront 

détruites par le feu;  

alors Israël dépossédera  

ceux qui l'avaient dépossédé,  

dit le Seigneur.  

3 Hurle, Heshbôn, car Aï a été 

ravagée!c  

Poussez des cris, filles de Rabba,  

mettez un sac pour pagne,  

lamentez-vous  

et courez ça et là le long des murailles!  

Car leur roi s'en va en exil,  

avec ses prêtres et ses princes.  

Contre les Ammonites 

(25 :1-7)  
1 La parole du Seigneur me parvint:  

2 Humain, tourne-toi vers les 

Ammonites et parle sur eux en 

prophète! 3 Tu diras aux Ammonites: 

Ecoutez la parole du Seigneur Dieu! 

Ainsi parle le Seigneur Dieu: Parce 

que tu as dit: «Ah! ah!» sur mon 

sanctuaire quand il a été profané, sur 

la terre d'Israël quand elle a été 

dévastée, et sur la maison de Juda 

quand ils sont partis en exil, 4 à cause 

de cela, je te donne en possession aux 

fils de l'Orient; ils installeront au 

milieu de toi leurs campements, ils 

placeront au milieu de toi leurs 

demeures; ce sont eux qui mangeront 

ton fruit, ce sont eux qui boiront ton 

lait.c 5 Je ferai de Rabba un domaine 

pour les chameaux, et du pays des 

Ammonites un bercail pour le petit 

bétail. Ainsi vous saurez que je suis 

le Seigneur (YHWH).d 6 Car ainsi 

parle le Seigneur Dieu: Parce que tu 

as battu des mains et tapé du pied, 

parce que tu t'es réjoui de tout ton 

mépris et du fond de l'âme au sujet de 

la terre d'Israël,e 7 à cause de cela 

Les Ammonites (1 :13-

14)  
13 Ainsi parle le Seigneur:l  

A cause de trois transgressions des 

Ammonites,  

à cause de quatre, je ne révoquerai 

pas mon arrêt:  

parce qu'ils ont éventré les femmes 

enceintes du Galaad  

afin d'agrandir leur territoire,  

14 je mettrai le feu à la muraille de 

Rabba,m  

et il dévorera ses palais.  

Au milieu des acclamations 

guerrières, au jour du combat,  

au milieu de la tempête, au jour de 

l'ouragan;  

15 leur roi s'en ira en exil,n  

lui et ses chefs avec lui,  

dit le Seigneur.  
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4 Pourquoi es-tu fière de tes vallées?d  

Ta vallée s'écoule, fille rebelle,  

qui mettais ta confiance dans tes trésors  

et qui disais: Qui viendra contre moi?  

5 Je fais venir sur toi la frayeur,e  

— déclaration du Seigneur Dieu 

(YHWH) des Armées —  

elle viendra de tous tes alentours;  

vous serez bannis, chacun de son côté,  

et personne ne rassemblera les fuyards.  

6 Mais après cela,f  

je rétablirai la situation des Ammonites  

— déclaration du Seigneur.  

 

j'étends la main sur toi; je te livrerai 

au pillage des nations, je te 

retrancherai d'entre les peuples, je te 

ferai disparaître des pays, je te 

détruirai. Ainsi tu sauras que je suis 

le Seigneur (YHWH).f  

 

Contre Damas (17) 
1 Sentence sur Damas.a  

Damas ne sera plus une ville,  

ce ne sera plus qu'un monceau de 

ruines.  

2 Les villes d'Aroër sont 

abandonnées,b  

elles sont livrées aux troupeaux;  

les bêtes s'y couchent, et il n'y a 

personne pour les troubler.  

3 C'en est fait de la forteresse 

d'Ephraïmc  

et du royaume de Damas et du 

reste d'Aram.  

Il en sera comme de la gloire des 

Israélites,  

— déclaration du Seigneur 

(YHWH) des Armées.  

Ce qui restera du 

royaume d'Israël  
4 En ce jour-là, la gloire de Jacob 

s'affaiblira,d  

et la graisse de sa chair 

Sur Damas (49 :23-27) 
23 Sur Damas.v  

Hamath et Arpad ont honte,  

car elles ont appris une mauvaise 

nouvelle:  

elles défaillent.  

C'est une tourmente dans la mer,  

qui ne peut rester tranquille.  

24 Damas est affaiblie, elle se tourne 

pour fuirw  

et un tremblement s'empare d'elle;  

la détresse et les douleurs la saisissent,  

comme une femme qui accouche.  

25 Comment! N'est-elle pas 

abandonnée,x  

la ville de ma louange,  

la cité de ma gaieté?  

26 En effet, ses jeunes gens tombent 

sur ses places, et tous ses hommes de 

guerre sont réduits au silence en ce 

jour-là — déclaration du Seigneur 

(YHWH) des Armées.y 27 Je mettrai le 

feu à la muraille de Damas, et il 

 Les Araméens (1 :3-5) 
3 Ainsi parle le Seigneur:  

A cause de trois transgressions de 

Damas,  

à cause de quatre, je ne révoquerai 

pas mon arrêt:  

parce qu'ils ont foulé le Galaad avec 

des herses de fer,  

4 j'enverrai le feu contre la maison 

d'Hazaël,  

et il dévorera les palais de Ben-

Hadad.  

5 Je briserai les verrous de Damas, 

je retrancherai de Biqath-Aven les 

habitants  

et de Beth-Eden celui qui tient le 

sceptre;  

le peuple d'Aram sera exilé à Qir,  

dit le Seigneur.  
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disparaîtra.  

5 Il en sera comme lorsqu'on 

rassemble la moisson sur pied,e  

et que le bras du moissonneur 

moissonne les épis;  

comme lorsqu'on glane les épis  

dans la vallée des Rephaïtes.  

6 Il en restera un grappillage,f  

comme au gaulage de l'olivier,  

deux ou trois baies en haut de la 

cime,  

quatre ou cinq dans ses branches 

à fruits,  

— déclaration du Seigneur, le 

Dieu d'Israël.  

La fin de l'idolâtrie  
7 En ce jour-là, l'homme portera 

ses regards vers son créateur, ses 

yeux se tourneront vers le Saint 

d'Israël.g 8 Ses regards ne se 

porteront plus vers les autels, 

œuvre de ses mains, et il ne 

regardera plus ce que ses doigts 

ont fait, les poteaux cultuels (les 

ashéras) et les brasiers à encens.h  

9 En ce jour-là, ses villes fortesi  

seront abandonnées comme les 

bois et la cime des montagnes  

abandonnés devant les Israélites,  

et tout sera dévasté.  

10 Car tu as oublié le Dieu de ton 

salut,j  

tu ne t'es pas souvenu du Rocher 

de ta force.  

C'est pourquoi tu as fait des 

plantations d'agrément,  

tu as mis dans la terre des 

dévorera les palais de Ben-Hadad.z  
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pousses étrangères;  

11 le jour où tu les as plantées, tu 

les as vues pousser,k  

le matin même ta semence a 

donné des fleurs.  

La moisson a disparu au jour de 

la maladie,  

et le mal est incurable.  

Les envahisseurs 

chassés en une nuit  
12 Malheur! Le tumulte d'une 

multitude de peuples qui 

grondentl  

comme grondent les mers,  

le mugissement de peuplades qui 

mugissent  

comme mugissent des eaux 

puissantes,  

13 des peuplades qui mugissent 

comme mugissent de grandes 

eaux,  

il les rabroue, et elles fuient au 

loin,  

chassées comme de la menue 

paille dans les montagnes  

au souffle du vent,  

comme les balles de chardons 

roulées par l'ouragan.  

14 Quand vient le soir, c'est 

l'épouvante;n  

avant le matin, ils ne sont plus!  

Voilà la part de ceux qui nous 

dépouillent,  

le lot de ceux qui nous pillent.  
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Avertissements aux 

ambassadeurs de 

Koush (18-20) 
1 Holà! pays où bruissent des 

ailes,a  

au-delà des fleuves de Koush!  

2 Toi qui envoies sur la mer des 

émissaires,b  

dans des embarcations de jonc, 

sur les eaux!  

Allez, messagers rapides,  

vers une nation élancée et 

luisante,  

vers un peuple redoutable depuis 

qu'il existe,  

une nation puissante qui écrase 

tout  

et dont le pays est sillonné de 

fleuves.  

3 Vous tous, habitants du 

monde,c  

vous qui demeurez sur la terre,  

quand on dressera la bannière sur 

les montagnes, vous regarderez;  

quand on sonnera de la trompe, 

vous écouterez.  

4 Car ainsi m'a parlé le 

Seigneur:d  

Je reste tranquille et je 

contemple, immobile  

comme la chaleur des blancs 

rayons de lumière,  

comme un nuage de rosée dans la 

chaleur de la moisson.  

5 Alors, avant la récolte, quand la 

floraison est achevée,e  

quand la fleur devient un raisin 

Défaite des Egyptiens à 

Karkemish (46 :2-26 
2 Sur l'Egypte. Sur l'armée du pharaon 

Néko, roi d'Egypte, qui se trouvait sur 

l'Euphrate, à Karkemish, et qui fut 

battue par Nabuchodonosor, roi de 

Babylone, la quatrième année de 

Joïaqim, fils de Josias, roi de Juda.b  

  

3 Alignez le petit bouclier et le grand 

bouclierc  

et avancez pour le combat!  

4 Attelez les chevaux!d  

Chars, montez à l'assaut!  

Postez-vous avec vos casques,  

fourbissez vos lances,  

revêtez les cuirasses!  

5 Pourquoi les ai-je vus terrifiés?e  

Ils reculent;  

leurs guerriers sont taillés en pièces;  

ils fuient, fuient sans se retourner:  

Effroi de tous côtés!  

— déclaration du Seigneur.  

6 Que le plus rapide ne puisse pas 

fuir!f  

Que le guerrier n'échappe pas!  

Dans le nord, sur les rives de 

l'Euphrate,  

ils trébuchent, ils tombent.  

  

7 Qui est celui qui monte comme le 

Nil,g  

et dont les eaux débordent comme les 

fleuves?  

  

8 C'est l'Egypte qui monte comme le 

Nil,h  

Contre l'Egypte (29-31) 
1 La dixième année, le douzième jour 

du dixième mois, la parole du 

Seigneur me parvint:  

2 Humain, tourne-toi vers le pharaon, 

le roi d'Egypte, et parle en prophète 

sur lui et sur toute l'Egypte! 3 Dis: 

Ainsi parle le Seigneur Dieu:c  

Je m'oppose à toi, pharaon, roi 

d'Egypte,  

grand dragon  

qui te couches au milieu des bras de 

ton Nil,  

qui dis: «Mon Nil est à moi,  

c'est moi qui me suis fait!»  

4 Je mettrai des boucles à tes 

mâchoires, je collerai à tes écailles 

les poissons des bras de ton Nil et je 

te tirerai du milieu des bras de ton 

Nil, avec tous les poissons des bras 

de ton Nil qui seront collés à tes 

écailles.d  

5 Je te laisserai dans le désert,e  

toi et tous les poissons des bras de ton 

Nil.  

Tu tomberas dans les champs,  

tu ne seras pas enseveli, on ne 

rassemblera pas tes restes;  

je te donnerai en pâture  

aux animaux de la terre et aux 

oiseaux du ciel.  

6 Ainsi tous les habitants de l'Egypte 

saurontf  

que je suis le Seigneur (YHWH),  

parce qu'ils ont été comme l'appui 

d'un roseau  

pour la maison d'Israël.  
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qui mûrit,  

il coupe les pampres avec des 

serpes,  

il enlève, il tranche les pampres...  

6 Ils seront tous ensemble 

abandonnésf  

aux oiseaux de proie des 

montagnes  

et aux bêtes sauvages de la terre;  

les oiseaux de proie y passeront 

l'été,  

et toutes les bêtes sauvages y 

passeront l'hiver.  

7 En ce temps-là, des offrandes 

seront apportées au Seigneur 

(YHWH) des Armées par un 

peuple élancé et luisant, par un 

peuple redoutable depuis qu'il 

existe, une nation puissante qui 

écrase tout et dont le pays est 

sillonné de fleuves; elles seront 

apportées au lieu où réside le 

nom du Seigneur (YHWH) des 

Armées, au mont Sion.g  

Contre l'Egypte  
1 Sentence sur l'Egypte.a  

Le Seigneur (YHWH) est monté 

sur un nuage rapide,  

il arrive en Egypte.  

Les faux dieux de l'Egypte 

frémissent devant lui,  

le cœur de l'Egypte fond.  

2 J'armerai l'Egypte contre 

l'Egypte:b  

chacun se battra contre son frère 

et contre son ami,  

ville contre ville, royaume contre 

et dont les eaux débordent comme les 

fleuves.  

Elle dit: Je monterai,  

je couvrirai la terre,  

je ferai disparaître villes et habitants.  

9 Montez à l'assaut, chevaux!i  

Entrez en furie, chars!  

Qu'ils sortent, les guerriers,  

ceux de Koush et de Pouth  

qui manient le petit bouclier,  

ceux de Loud  

qui manient et tendent l'arc!  

  

10 Ce jour-là appartient au Seigneur 

Dieu (YHWH) des Armées;j  

c'est un jour de vengeance,  

le jour où il se venge de ses ennemis.  

L'épée dévore, elle se rassasie,  

elle s'abreuve de leur sang.  

Car c'est un sacrifice pour le Seigneur 

Dieu (YHWH) des Armées,  

au pays du nord, près de l'Euphrate.  

11 Monte au Galaad, prends du baume, 

Egypte jolie!k  

C'est inutilement que tu multiplies les 

remèdes,  

il n'y en a pas pour toi qui soit efficace.  

12 Les nations apprennent ton 

ignominie,l  

et tes cris remplissent la terre,  

car un guerrier trébuche sur un autre 

guerrier,  

ils tombent tous les deux ensemble.  

Invasion de l'Egypte  
13 Parole que le Seigneur adressa à 

Jérémie, le prophète, sur l'arrivée de 

Nabuchodonosor, roi de Babylone, qui 

7 Lorsqu'ils t'ont saisi, tu t'es casség  

et tu leur as déchiré toute l'épaule;  

lorsqu'ils se sont appuyés sur toi, tu 

t'es brisé  

et tu leur as complètement paralysé 

les reins.  

8 A cause de cela, ainsi parle le 

Seigneur Dieu: Je fais venir contre toi 

l'épée et je retrancherai de toi les 

humains et les bêtes.h 9 L'Egypte 

deviendra un lieu dévasté et une 

ruine, et ainsi on saura que je suis le 

Seigneur (YHWH) — parce qu'il a 

dit: «Le Nil m'appartient, c'est moi 

qui l'ai fait!» 10 C'est pourquoi je 

m'oppose à toi et aux bras de ton Nil; 

je ferai de l'Egypte un champ de 

ruines: ruines et lieux dévastés depuis 

Migdol jusqu'à Syène et aux 

frontières de Koush.i 11 Aucun pied 

d'humain n'y passera, aucun pied de 

bête n'y passera, et il restera quarante 

ans sans être habité.j 12 Je ferai de 

l'Egypte un lieu dévasté parmi les 

pays dévastés, et de ses villes des 

lieux dévastés parmi les villes en 

ruine, pendant quarante ans. Je 

disperserai les Egyptiens parmi les 

nations, je les disséminerai dans tous 

les pays.k  

13 Ainsi parle le Seigneur Dieu: Au 

bout de quarante ans je rassemblerai 

les Egyptiens d'entre les peuples où 

ils auront été dispersés.l 14 Je 

rétablirai la situation de l'Egypte; je 

les ramènerai au pays de Patros, au 

pays de leur origine, et là ils 
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royaume.  

3 L'esprit de l'Egypte 

disparaîtra,c  

et j'engloutirai ses projets;  

on consultera les faux dieux et les 

esprits des morts,  

les spirites et les médiums.  

4 Je livrerai l'Egypte à des 

maîtres durs,d  

un roi cruel dominera sur eux  

— déclaration du Seigneur, le 

Seigneur (YHWH) des Armées.  

  

5 Les eaux de la mer tariront,e  

le fleuve deviendra sec et aride;  

6 les fleuves seront infects,f  

les bras du Nil, en Egypte, se 

réduiront et s'assécheront,  

les roseaux et les joncs se 

flétriront:  

7 ce sera le dénuement le long du 

Nil, à l'embouchure du Nil!g  

Tout ce qui aura été semé près du 

Nil se desséchera,  

sera emporté par le vent et 

disparaîtra.  

8 Les pêcheurs gémiront,  

tous ceux qui jettent l'hameçon 

dans le Nil seront en deuil;  

ceux qui lancent des filets sur les 

eaux dépériront.  

9 Ceux qui travaillent le lin 

auront honte,h  

peigneuses et tisserands pâliront.  

10 Les soutiens du pays seront 

écrasés,i  

tous les travailleurs salariés 

venait mettre à mal l'Egypte:m  

  

14 Annoncez-le en Egypte,n  

faites-le entendre à Migdol,  

faites-le entendre à Noph et à 

Tahpanhès!  

Dites: Poste-toi, prépare-toi,  

car l'épée dévore autour de toi!  

15 Pourquoi Apis s'enfuit-il?o  

Ton taureau ne tient pas, le Seigneur le 

renverse.  

16 Il en fait trébucher un grand 

nombre;p  

ils tombent l'un sur l'autre et disent:  

Levons-nous, revenons vers notre 

peuple,  

au pays de nos origines,  

loin de l'épée du destructeur.  

17 Quant au pharaon, le roi d'Egypte,q  

appelez-le «Vacarme à retardement».  

18 Par ma vie,r  

— déclaration du roi, dont le nom est le 

Seigneur (YHWH) des Armées —  

tel le Tabor parmi les montagnes,  

comme le Carmel dans la mer, il vient!  

19 Fais ton paquet pour l'exil,s  

habitante de l'Egypte, la belle!  

Car Noph sera dévastée,  

elle sera brûlée,  

elle n'aura plus d'habitants.  

  

20 L'Egypte est une très belle 

génisse...t  

Le taon vient du nord, il vient...  

21 Ses mercenaires aussi sont en elleu  

comme des taurillons à l'étable.  

Et eux aussi, ils rebroussent chemin,  

formeront un royaume abaissé;m 15 

il sera le plus abaissé des royaumes et 

ne s'élèvera plus au-dessus des 

nations; je les diminuerai, afin qu'ils 

ne dominent pas sur les nations. 16 

Ce ne sera plus pour la maison 

d'Israël une sécurité — pour évoquer 

le souvenir de la faute qu'ils ont 

commise en se tournant vers eux — 

et ainsi ils sauront que je suis le 

Seigneur Dieu (YHWH).n  

Le roi Nabuchodonosor va 

conquérir l'Egypte  
17 La vingt-septième année, le 

premier jour du premier mois, la 

parole du Seigneur me parvint:o  

18 Humain, Nabuchodonosor, roi de 

Babylone, a fait faire à son armée un 

service pénible contre Tyr; toute tête 

est tondue, toute épaule est écorchée, 

et il n'a retiré de Tyr aucun salaire, ni 

lui, ni son armée, pour le service qu'il 

a fait contre elle.p 19 A cause de cela, 

ainsi parle le Seigneur Dieu: je donne 

l'Egypte à Nabuchodonosor, roi de 

Babylone; il emportera son 

abondance, il y prendra du butin, il la 

pillera: ce sera un salaire pour son 

armée,q 20 la rétribution pour 

laquelle il aura servi: je lui donne 

l'Egypte; car ses hommes ont travaillé 

pour moi — déclaration du Seigneur 

Dieu.r 21 En ce jour-là, je ferai 

pousser une corne pour la maison 

d'Israël; j'ouvrirai ta bouche au milieu 

d'eux, et ainsi ils sauront que je suis 

le Seigneur (YHWH).s 



466 

 

seront attristés.  

  

11 Les princes de Tsoân sont 

vraiment des imbéciles,j  

les sages conseillers du pharaon  

forment un conseil d'abrutis.  

Comment osez-vous dire au 

pharaon:  

Je suis fils des sages, fils des rois 

du temps jadis!  

12 Où sont-ils donc, tes sages?  

Qu'ils te disent tout,  

et qu'on sache quel est le projet 

que le Seigneur (YHWH) des 

Armées  

a formé contre l'Egypte!  

13 Les princes de Tsoân sont 

fous,k  

les princes de Noph sont dans 

l'illusion,  

les chefs de ses tribus égarent 

l'Egypte;  

14 le Seigneur a préparé pour elle 

un souffle de vertige,l  

pour égarer l'Egypte dans tous ses 

actes,  

comme un homme ivre s'égare 

dans son vomissement.  

15 Et l'Egypte sera hors d'état de 

fairem  

ce que font la tête et la queue,  

la branche de palmier et le 

roseau.  

L'avenir de l'Egypte  
16 En ce jour-là, l'Egypte sera 

comme des femmes: elle 

tremblera, elle sera effrayée en 

ils fuient tous ensemble, ils ne tiennent 

pas.  

Car le jour de la catastrophe vient sur 

eux,  

le temps où ils rendront des comptes.  

22 Elle s'enfuit avec un bruit de 

serpent;v  

car ils s'avancent avec une armée,  

ils viennent contre elle avec des 

haches,  

pareils à des bûcherons.  

23 Ils coupent sa forêtw  

— déclaration du Seigneur —  

bien qu'elle soit impénétrable;  

car ils sont plus nombreux que les 

criquets,  

ils sont innombrables.  

24 L'Egypte, la belle, est honteuse,x  

elle est livrée au peuple du nord.  

25 Le Seigneur (YHWH) des Armées, 

le Dieu d'Israël, dit: Je vais faire rendre 

des comptes à Amôn de No, au 

pharaon, à l'Egypte, à ses dieux et à ses 

rois, au pharaon et à ceux qui mettent 

leur confiance en lui.y 26 Je les livrerai 

à ceux qui en veulent à leur vie: à 

Nabuchodonosor, roi de Babylone, et 

aux gens de sa cour; et après cela, on y 

demeurera comme aux jours de jadis 

— déclaration du Seigneur.z  

 

 

Le jour du Seigneur et 

l'Egypte  
1 La parole du Seigneur me parvint:  

2 Humain, parle en prophète! Tu 

diras:a  

Ainsi parle le Seigneur Dieu:  

Hurlez: «Ah! quel jour!»  

3 Car un jour approche;b  

un jour approche, pour le Seigneur,  

un jour de nuée: ce sera le temps des 

nations.  

4 L'épée arrive en Egypte;c  

il y aura de la souffrance pour Koush,  

quand les victimes tomberont en 

Egypte;  

on prendra son abondance  

et ses fondations seront rasées.  

5 Koush, Pouth, Loud et toute la 

population mêlée, Koubd  

et les fils du pays de l'alliance  

tomberont avec eux par l'épée.  

  

6 Ainsi parle le Seigneur:e  

Ils tomberont, les soutiens de 

l'Egypte,  

et sa force orgueilleuse s'affaissera;  

de Migdol à Syène ils tomberont par 

l'épée  

— déclaration du Seigneur Dieu.  

7 Ils seront dévastés parmi les pays 

dévastés, et ses villes seront parmi les 

villes en ruine.f 8 Ainsi ils sauront 

que je suis le Seigneur (YHWH), 

quand je mettrai le feu à l'Egypte, et 

que tous ses auxiliaires seront 

brisés.g 9 En ce jour-là, des 
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voyant s'agiter la main du 

Seigneur (YHWH) des Armées, 

quand il l'agitera contre elle.n 17 

La terre de Juda sera l'épouvante 

de l'Egypte: chaque fois qu'on 

l'évoquera devant elle, elle sera 

effrayée, à cause du projet que le 

Seigneur (YHWH) des Armées a 

formé contre elle.o  

18 En ce jour-là, il y aura cinq 

villes en Egypte qui parleront la 

langue de Canaan et qui prêteront 

serment par le Seigneur (YHWH) 

des Armées: l'une d'elles sera 

appelée Ir-Hérès.p 19 En ce jour-

là, il y aura un autel pour le 

Seigneur au milieu de l'Egypte, et 

une pierre levée pour le Seigneur 

près de la frontière.q 20 Ce sera 

pour le Seigneur (YHWH) des 

Armées un signe et un 

témoignage en Egypte: quand ils 

crieront vers le Seigneur 

(YHWH) à cause des 

oppresseurs, il leur enverra un 

sauveur et prendra leur parti pour 

les délivrer.r 21 Le Seigneur 

(YHWH) sera connu des 

Egyptiens; les Egyptiens 

connaîtront le Seigneur (YHWH) 

en ce jour-là. Ils le serviront par 

des sacrifices et des offrandes, ils 

feront des vœux au Seigneur 

(YHWH) et s'en acquitteront.s 22 

Ainsi le Seigneur (YHWH) 

frappera les Egyptiens: il 

frappera, mais il guérira; ils 

messagers sortiront de devant moi sur 

des navires pour faire trembler Koush 

dans sa sécurité; et il y aura de la 

souffrance parmi eux au jour de 

l'Egypte. C'est là, cela arrive!h  

10 Ainsi parle le Seigneur Dieu: Je 

ferai disparaître l'abondance de 

l'Egypte, par l'intermédiaire de 

Nabuchodonosor, roi de Babylone.i 

11 Lui et son peuple avec lui, les 

pires brutes des nations, seront 

amenés pour détruire le pays; ils 

tireront leurs épées contre l'Egypte et 

rempliront le pays de victimes.j 12 Je 

mettrai les bras du Nil à sec, je 

vendrai le pays à des gens mauvais; 

je dévasterai le pays, avec tout ce qui 

s'y trouve, par l'intermédiaire 

d'étrangers — c'est moi, le Seigneur 

(YHWH), qui ai parlé.k  

13 Ainsi parle le Seigneur Dieu: Je 

ferai disparaître les idoles et 

j'éliminerai de Noph les faux dieux; il 

n'y aura plus de prince d'Egypte, et je 

répandrai la crainte en Egypte.l 14 Je 

dévasterai Patros, je mettrai le feu à 

Tsoân et j'exécuterai mes jugements 

contre No.m 15 Je répandrai ma 

fureur sur Sîn, forteresse de l'Egypte, 

et je retrancherai l'abondance de No.n 

16 Je mettrai le feu à l'Egypte; Sîn 

sera saisie de tremblements, No sera 

ouverte par la brèche et Noph 

conquise en plein jour par les 

ennemis.o 17 Les jeunes gens d'On et 

de Pi-Béseth tomberont par l'épée, et 

ces villes iront en captivité.p 18 A 
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reviendront au Seigneur 

(YHWH), qui se laissera fléchir 

et les guérira.t  

23 En ce jour-là, il y aura une 

route d'Egypte en Assyrie: les 

Assyriens iront en Egypte, et les 

Egyptiens en Assyrie, et les 

Egyptiens serviront avec les 

Assyriens.u 24 En ce jour-là, 

Israël sera un troisième, avec 

l'Egypte et l'Assyrie, à être une 

bénédiction sur la terre, 25 que le 

Seigneur (YHWH) des Armées 

bénira, en disant: Bénis soient 

l'Egypte, mon peuple, l'Assyrie, 

œuvre de mes mains, et Israël, 

mon patrimoine!w  

Sans chaussures et 

sans vêtements  
1 L'année de son arrivée à 

Ashdod, le général en chef 

envoyé par Sargon, roi d'Assyrie, 

fit la guerre à Ashdod et la prit.a 

2 En ce temps-là le Seigneur 

avait parlé par l'intermédiaire 

d'Esaïe, fils d'Amots, en disant: 

Va, détache le sac de tes reins et 

ôte tes sandales de tes pieds. Il fit 

ainsi. Il marcha nu et déchaussé.b  

3 Le Seigneur dit: De même 

qu'Esaïe, mon serviteur, a marché 

nu et déchaussé — ce sera pour 

trois ans un signe et un présage 

pour l'Egypte et pour Koush —c 

4 de même le roi d'Assyrie 

emmènera les captifs égyptiens et 

les exilés koushites, les jeunes et 

Tahpanhès le jour s'obscurcira, quand 

j'y briserai les jougs de l'Egypte et 

que sa force orgueilleuse y prendra 

fin; une nuée couvrira Tahpanhès, et 

ses filles iront en captivité.q 19 

J'exécuterai mes jugements contre 

l'Egypte, et ainsi ils sauront que je 

suis le Seigneur (YHWH).  

Le roi de Babylone, 

instrument de Dieu  
20 La onzième année, le septième 

jour du premier mois, la parole du 

Seigneur me parvint:r  

21 Humain, j'ai brisé le bras du 

pharaon, le roi d'Egypte; il n'y a pas 

de pansement pour le guérir; on ne lui 

a pas mis de bandage pour le panser 

et le tenir, afin qu'il puisse manier 

l'épée.s 22 A cause de cela, ainsi 

parle le Seigneur Dieu: Je m'oppose 

au pharaon, le roi d'Egypte; je lui 

briserai les bras, celui qui est fort et 

celui qui est brisé, et je ferai tomber 

l'épée de sa main.t 23 Je disperserai 

les Egyptiens parmi les nations, je les 

disséminerai dans tous les pays.u 24 

Je rendrai forts les bras du roi de 

Babylone et je mettrai mon épée dans 

sa main; je briserai les bras du 

pharaon, et il poussera devant lui des 

soupirs de mourant.v 25 Je rendrai 

forts les bras du roi de Babylone, et 

les bras du pharaon tomberont. Ainsi 

on saura que je suis le Seigneur 

(YHWH), quand je mettrai mon épée 

dans la main du roi de Babylone, et 

qu'il la pointera contre l'Egypte.w 26 
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les vieux, nus et déchaussés, les 

fesses découvertes. Honte pour 

l'Egypte!d 5 Ainsi ils seront 

terrifiés et honteux à cause de 

Koush, leur espoir, et de l'Egypte, 

leur splendeur;e 6 les habitants de 

cette côte diront en ce jour-là: 

Voilà bien notre espoir, notre 

refuge pour être secourus, pour 

être délivrés du roi d'Assyrie! 

Comment pourrions-nous 

échapper?  

 

Je disperserai les Egyptiens parmi les 

nations, je les disséminerai dans tous 

les pays, et ainsi ils sauront que je 

suis le Seigneur (YHWH).x  

 

Parabole du cèdre abattu  
1 La onzième année, le premier jour 

du troisième mois, la parole du 

Seigneur me parvint:a  

2 Humain, dis au pharaon, le roi 

d'Egypte, et à sa multitude:b  

A qui ressembles-tu dans ta 

grandeur?  

3 L'Assyrie était un cèdre au Liban:c  

belle ramure, forêt ombreuse, haute 

taille,  

sa cime s'élançait entre les buissons 

touffus.  

4 Les eaux l'avaient fait grandir,d  

l'abîme l'avait fait pousser en hauteur,  

en allant avec ses fleuves  

autour de sa plantation,  

en envoyant ses ruisseaux  

à tous les arbres des champs.  

5 C'est pourquoi sa taille était plus 

hautee  

que celle de tous les arbres des 

champs;  

ses branches s'étaient multipliées,  

ses rameaux s'étendaient,  

elle puisait dans les grandes eaux.  

6 Tous les oiseaux du cielf  

nichaient dans ses branches,  

tous les animaux sauvages  

mettaient bas leurs petits sous ses 

rameaux,  

et toutes la multitude des nations 
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habitait à son ombre.  

7 Il était beau par sa grandeur,g  

par l'étendue de ses branches,  

car ses racines plongeaient  

dans les grandes eaux.  

8 Les cèdres du jardin de Dieu ne lui 

portaient pas ombrage,h  

les cyprès n'égalaient pas ses 

branches,  

et les platanes n'étaient pas comme 

ses rameaux;  

aucun arbre du jardin de Dieu  

ne l'égalait en beauté.  

9 Je l'avais embelli par la multitude 

de ses branches,  

et tous les arbres d'Eden,  

dans le jardin de Dieu,  

étaient jaloux de lui.  

10 A cause de cela, ainsi parle le 

Seigneur Dieu: Tu étais haut de taille 

— il élançait sa cime entre les 

buissons touffus, et son cœur était 

fier de sa hauteur,i 11 c'est pourquoi 

je l'ai livré au puissant des nations, 

qui le traitera selon sa méchanceté; je 

l'ai chassé.j 12 Des étrangers, les 

pires brutes des nations, l'ont coupé et 

laissé là; ses branches sont tombées 

dans les montagnes et dans toutes les 

vallées. Ses rameaux se sont brisés 

dans tous les oueds du pays; tous les 

peuples de la terre se sont retirés de 

son ombre; ils l'ont abandonné.k  

13 Sur ses branches abattues sont 

venus demeurer tous les oiseaux du 

ciel,l  

et tous les animaux sauvages ont fait 
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leur gîte parmi ses rameaux.  

14 Ainsi, aucun des arbres près des 

eaux ne sera haut de taille; aucun 

n'élancera sa cime entre les buissons 

touffus; aucun des térébinthes qui 

profitent aussi des eaux ne se dressera 

en hauteur. Car tous sont livrés à la 

mort, aux profondeurs de la terre, 

parmi les humains, avec ceux qui 

descendent dans le gouffre.m  

15 Ainsi parle le Seigneur Dieu: Le 

jour où il est descendu au séjour des 

morts, j'ai décrété le deuil; j'ai 

recouvert l'abîme à cause de lui et j'en 

ai retenu les fleuves; les grandes eaux 

ont été arrêtées; j'ai assombri le Liban 

à cause de lui, et tous les arbres des 

champs ont été desséchés à cause de 

lui.n 16 Par le bruit de sa chute j'ai 

fait trembler les nations, quand je l'ai 

fait descendre au séjour des morts, 

avec ceux qui descendent dans le 

gouffre; tous les arbres d'Eden ont été 

consolés dans les profondeurs de la 

terre, les plus beaux et les meilleurs 

du Liban, tous ceux qui profitent des 

eaux.o 17 Ceux-là aussi sont 

descendus avec lui au séjour des 

morts, vers les victimes de l'épée; ils 

étaient son appui et ils habitaient à 

son ombre parmi les nations.p  

18 A qui ressembles-tu ainsi en gloire 

et en grandeur parmi les arbres 

d'Eden? On te fera descendre avec les 

arbres d'Eden dans les profondeurs de 

la terre. Tu seras couché au milieu 

des incirconcis, avec les victimes de 
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l'épée. Voilà le pharaon et toute sa 

multitude! — déclaration du Seigneur 

Dieu.q  

  

 
Elle est tombée, 

Babylone (21 :1-10) 
1 Sentence sur le désert de la 

mer.a  

Comme les ouragans qui balaient 

le Néguev,  

il arrive du désert, d'un pays 

redoutable.  

2 Une vision terrible m'apparaît:b  

le traître trahit, le ravageur 

ravage.  

Pars à l'attaque, Elam! Assiège, 

Médie!  

Je fais cesser tous les soupirs.  

3 C'est pourquoi mes reins sont 

remplis de souffrance;c  

des douleurs s'emparent de moi,  

comme les douleurs d'une femme 

qui accouche;  

les spasmes m'empêchent 

d'entendre,  

l'épouvante m'empêche de voir.  

4 Mon cœur est égaré,d  

un frémissement me remplit 

d'effroi;  

le crépuscule que je désirais s'est 

changé pour moi en un 

tremblement.  

5 On dresse la table,e  

la garde veille,  

on mange, on boit...  

Debout, princes!  
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Oignez d'huile le bouclier!  

  

6 Car ainsi m'a parlé le Seigneur:f  

va, place le guetteur;  

qu'il annonce ce qu'il voit.  

7 Il voit des chars,g  

des chevaux deux à deux,  

des colonnes d'ânes,  

des colonnes de chameaux;  

et il était attentif, très attentif.  

8 Puis il cria comme un lion:h  

Seigneur, le jour je me tiens 

constamment sur la tour de guet,  

et toutes les nuits je suis debout à 

mon poste de garde;  

9 Des chars arrivent, avec des 

hommes;i  

des chevaux, deux à deux!  

Alors il dit:  

Elle est tombée, elle est tombée, 

Babylone!  

Toutes les statues de ses dieux,  

il les a brisées à terre!  

10 Vous qui avez été battus 

comme du grain sur mon aire,j  

ce que j'ai appris du Seigneur 

(YHWH) des Armées, Dieu 

d'Israël,  

je vous l'ai di 

 
Contre Douma (Edom) 

(21 :11-12) 
11 Sentence sur Douma.  

On me crie de Séir:  

Garde, où en est la nuit?  

Garde, où en est la nuit?  

12 Le garde répond:l  

Sur Edom (49 :7-22)  
7 Sur Edom.  

Ainsi parle le Seigneur (YHWH) des 

Armées:  

N'y a-t-il plus de sagesse en Témân?  

Les conseils ont-ils disparu chez les 

hommes intelligents?  

Contre les Edomites 

(25 :12-14 
12 Ainsi parle le Seigneur Dieu: A 

cause des actes de vengeance 

auxquels Edom s'est livré envers la 

maison de Juda, parce qu'il s'est mis 

en tort en se vengeant d'eux,j 13 à 

Les Edomites (1 :11-12) 
11 Ainsi parle le Seigneur:j  

A cause de trois transgressions 

d'Edom,  

à cause de quatre, je ne révoquerai 

pas mon arrêt:  

parce qu'il a poursuivi son frère 



474 

 

Le matin vient, et la nuit aussi.  

Si vous voulez interroger, 

interrogez!  

Revenez, oui, venez!  

 

Leur sagesse a-t-elle pourri?  

8 Fuyez, rebroussez chemin,  

terrez-vous profond,  

habitants de Dedân!  

Car je fais venir la catastrophe sur 

Esaü,  

c'est le temps où je lui ferai rendre des 

comptes.  

9 Si des vendangeurs viennent chez 

toi,i  

ils ne laisseront rien à grappiller,  

si des voleurs viennent, la nuit,  

ils détruiront selon leurs besoins.  

10 Car moi, j'ai mis Esaü à nu,j  

j'ai exposé son repaire,  

il ne pourra plus se cacher;  

sa descendance, ses frères, ses voisins 

seront livrés au ravage,  

et il ne sera plus.  

11 Abandonne tes orphelins,k  

c'est moi qui les ferai vivre,  

et que tes veuves mettent leur 

confiance en moi!  

12 Car ainsi parle le Seigneur: Ceux 

qu'aucun jugement ne condamnait à 

boire la coupe devront la boire; et toi, 

tu serais innocenté! Tu ne seras pas 

innocenté, tu devras la boire.l 13 Car je 

le jure par moi-même — déclaration du 

Seigneur — Botsra sera livrée à la 

dévastation, aux outrages, à la ruine et 

aux malédictions; toutes ses villes 

deviendront des ruines pour toujours.m  

14 J'ai appris une nouvellen  

de la part du Seigneur,  

et un émissaire a été envoyé parmi les 

nations:  

cause de cela, ainsi parle le Seigneur 

Dieu: J'étends la main sur Edom, j'en 

retranche les humains et les bêtes, je 

le réduis en ruines depuis Témân 

jusqu'à Dedân; ils tomberont par 

l'épée. 14 J'exercerai ma vengeance 

contre Edom par l'intermédiaire 

d'Israël, mon peuple; il traitera Edom 

selon ma colère et ma fureur; ainsi ils 

connaîtront ma vengeance — 

déclaration du Seigneur Dieu.l  

 

avec l'épée  

en étouffant sa compassion,  

parce que sa colère déchire sans 

cesse  

et qu'il garde continuellement sa 

fureur,  

12 j'enverrai le feu contre Témân,k  

et il dévorera les palais de Botsra.  
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Rassemblez-vous, venez contre elle!  

Levez-vous pour la guerre!  

15 Car je t'ai rendu petit parmi les 

nations,  

méprisé parmi les humains.  

16 Ta présomption — l'arrogance de 

ton cœur — t'a trompé,o  

toi qui demeures dans les creux des 

rochers  

et qui occupes la hauteur des collines.  

Quand tu placerais ton nid aussi haut 

que l'aigle,  

je t'en ferais descendre  

— déclaration du Seigneur.  

  

17 Edom sera dévasté; tous ceux qui 

passeront près de lui seront atterrés et 

siffleront d'horreur à cause de toutes 

ses plaies.p  

18 Comme lors de la destruction de 

Sodome et de Gomorrhe, et des villes 

voisines, dit le Seigneur,q  

personne n'habitera plus là,  

aucun être humain n'y séjournera.  

19 Tel un lion, il monte des fourrés du 

Jourdainr  

contre un domaine inépuisable;  

soudain j'en ferai fuir Edom,  

et j'y mettrai en place celui que j'ai 

choisi.  

Qui donc est semblable à moi?  

Qui me donnera des consignes?  

Et quel est le berger qui tiendra devant 

moi?  

  

20 A cause de cela, écoutez le projets  

que le Seigneur a formé contre Edom,  
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et les plans qu'il a préparés contre les 

habitants de Témân!  

Sans faute, ils seront traînés comme les 

petits du troupeau;  

sans faute, il dévastera leur domaine.  

21 Au bruit de leur chutet  

la terre tremble;  

des cris se font entendre jusqu'à la mer 

des Joncs.  

22 Tel l'aigle, il monte, il fond sur sa 

proie, il déploie ses ailes au-dessus 

Botsra, et le cœur des guerriers d'Edom 

est en ce jour-là comme le cœur d'une 

femme en travail.  

 
Contre l'Arabie (21 :13-

17)  
13 Sentence contre l'Arabie.m  

Vous passerez la nuit dans les 

broussailles de l'Arabie,  

caravanes de Dedân!  

14 Portez de l'eau à ceux qui ont 

soif;n  

les habitants du pays de Téma  

vont au-devant des fugitifs avec 

du pain.  

15 Car ils fuient devant les 

épées,o  

devant l'épée tirée, devant l'arc 

tendu,  

devant les malheurs de la guerre.  

16 Car ainsi m'a parlé le 

Seigneur: Encore une année 

comme les années d'un salarié, et 

toute la gloire de Qédar 

disparaîtra.p 17 Il ne restera qu'un 

petit nombre de vaillants archers, 

Sur les royaumes arabes 

(49 :28-33) 
28 Sur Qédar et les royaumes de 

Hatsor, que battit Nabuchodonosor, roi 

de Babylone.a  

Ainsi parle le Seigneur:  

Envahissez Qédar,  

et ravagez les fils de l'Orient!  

29 Qu'on prenne leurs tentes et leurs 

troupeaux,b  

qu'on enlève leurs toiles, tout leur 

équipement, leurs chameaux,  

qu'on crie sur eux: Effroi de tous côtés!  

30 Fuyez, allez-vous-en vite, terrez-

vous profond,c  

habitants de Hatsor!  

— déclaration du Seigneur.  

Car Nabuchodonosor, roi de Babylone, 

a formé un projet contre vous,  

il a préparé un plan contre vous.  

31 Envahissez la nation tranquille,d  

qui habite en sécurité!  
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fils de Qédar — c'est le Seigneur, 

le Dieu d'Israël, qui parle.  

 

— déclaration du Seigneur.  

Elle n'a ni porte, ni verrous,  

elle demeure solitaire.  

32 Leurs chameaux seront livrés au 

pillage,e  

et la multitude de leurs troupeaux 

comme butin;  

je les disséminerai à tous les vents,  

ceux qui se rasent les tempes,  

et je ferai venir sur eux la catastrophe 

de tous les côtés  

— déclaration du Seigneur.  

33 Hatsor sera un repaire de chacals,f  

un lieu dévasté pour toujours;  

personne n'habitera plus là,  

aucun être humain n'y séjournera.  

 

 Sur Elam (49 :34-39) 
34 Voici la parole du Seigneur qui 

parvint à Jérémie, le prophète, au sujet 

d'Elam, au commencement du règne de 

Sédécias, roi de Juda:g  

35 Ainsi parle le Seigneur (YHWH) 

des Armées:h  

Je brise l'arc d'Elam,  

prémices de sa vaillance.  

36 Je ferai venir sur Elam quatre ventsi  

des quatre extrémités du ciel,  

je les disséminerai à tous ces vents, et il 

n'y aura pas une seule nation où 

n'arrivent des bannis d'Elam.  

37 Je terrifierai les Elamites devant 

leurs ennemisj  

et devant ceux qui en veulent à leur vie.  

J'amènerai sur eux un malheur,  

ma colère ardente  

— déclaration du Seigneur.  
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J'enverrai l'épée derrière eux,  

jusqu'à ce que je les aie exterminés.  

38 Je placerai mon trône en Elam,k  

et j'en ferai disparaître le roi et les 

princes  

— déclaration du Seigneur.  

39 Mais dans la suite des temps,l  

je rétablirai la situation d'Elam  

— déclaration du Seigneur.  

 

Avertissement à 

Jérusalem        (chp 22)  

 
1 Sentence sur la vallée de la 

vision.a  

Pourquoi donc es-tu montée  

avec tout ton peuple sur les toits 

en terrasse,  

2 ville bruyante, pleine de 

tumulte,b  

cité en liesse?  

Tes victimes ne sont pas victimes 

de l'épée,  

elles ne mourront pas en 

combattant.  

3 Tes capitaines, tous ensemble, 

prennent la fuite;c  

ils sont faits prisonniers par les 

archers.  

Tes habitants, tous ensemble, 

sont faits prisonniers,  

tandis qu'ils s'enfuient au loin.  

4 C'est pourquoi je dis: 

Détournez de moi les regards,d  

laissez-moi pleurer amèrement;  

ne me pressez pas de me consoler  

du ravage de la belle, de mon 

  Juda               (2 :4-6) 
4 Ainsi parle le Seigneur:d  

A cause de trois transgressions de 

Juda,  

à cause de quatre, je ne révoquerai 

pas mon arrêt:  

parce qu'ils ont rejeté la loi du 

Seigneur  

et qu'ils n'ont pas observé ses 

prescriptions,  

parce qu'ils se sont laissé égarer par 

leurs mensonges,  

les mêmes mensonges que leurs 

pères avaient suivis,  

5 j'enverrai le feu contre Juda,e  

et il dévorera les palais de 

Jérusalem.  
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peuple.  

5 Car c'est un jour de panique,e  

d'écrasement et de consternation,  

pour le Seigneur Dieu (YHWH) 

des Armées,  

dans la vallée de la vision:  

murs démantelés,  

appels au secours vers la 

montagne.  

6 Elam porte le carquois:f  

des chars de combattants, des 

attelages s'avancent;  

Qir met à nu le bouclier.  

7 Tes plus belles vallées sont 

remplies de chars,g  

et les attelages prennent position 

à la porte de la ville,  

8 il ôte la couverture de Juda.h  

  

En ce jour-là, tu tournes tes 

regards  

vers les armes de la Maison de la 

Forêt.  

9 Vous voyez les brèches 

nombreuses faites à la Ville de 

David,i  

vous faites provision d'eau dans 

le réservoir inférieur,  

10 vous comptez les maisons de 

Jérusalem  

et vous démolissez les maisons 

pour fortifier la muraille.  

11 Vous faites un bassin entre les 

deux murs,j  

pour les eaux de l'ancien 

réservoir.  

Mais vous ne tournez pas vos 
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regards vers celui qui fait cela,  

vous ne voyez pas celui qui le 

façonne depuis longtemps.  

  

12 Le Seigneur Dieu (YHWH) 

des Armées a appelé, en ce jour-

là,k  

à pleurer et à se lamenter,  

à se raser la tête et à mettre un sac 

pour pagne;  

13 et voici de la gaieté et de la 

joie!l  

On tue du gros bétail, on immole 

du petit bétail.  

On mange de la viande, on boit 

du vin:  

Mangeons et buvons, car demain 

nous mourrons!  

14 Le Seigneur (YHWH) des 

Armées me l'a révélé:m  

Cette faute ne sera jamais expiée 

pour vous jusqu'à votre mort,  

dit le Seigneur Dieu (YHWH) 

des Armées.  

Avertissement à 

l'intendant Shebna  
15 Ainsi parle le Seigneur Dieu 

(YHWH) des Armées:n  

Va trouver ce courtisan,  

Shebna, l'intendant de la maison:  

16 Qu'est-ce qui t'appartient ici,o  

et qui as-tu pour toi ici,  

que tu creuses ici un tombeau?  

On se creuse un tombeau sur la 

hauteur,  

on se taille une demeure dans le 

roc!  
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17 Le Seigneur te jettera au loin,p  

il te bâillonnera,  

18 il te fera rouler comme une 

balle,q  

sur une vaste terre;  

là tu mourras, là seront tes chars 

glorieux,  

toi, l'ignominie de la maison de 

ton maître!  

  

19 Je te chasserai de ton poste.r  

Il t'arrachera de ta fonction.  

20 En ce jour-là,s  

j'appellerai Eliaqim, fils de 

Hilqiya, mon serviteur;  

21 je le revêtirai de ta tunique,t  

je le ceindrai de ton écharpe,  

et je remettrai ton pouvoir entre 

ses mains;  

il sera un père pour les habitants 

de Jérusalem  

et pour la maison de Juda.  

22 Je mettrai sur son épaule la 

clef de la maison de David:u  

quand il aura ouvert, personne ne 

pourra fermer;  

quand il aura fermé, personne ne 

pourra ouvrir.  

23 Je l'enfoncerai comme un 

piquet dans un lieu sûr,v  

et il sera un trône glorieux pour 

sa famille.  

24 Tout ce qui fait la gloire de sa 

famille y sera suspendu, branches 

principales et rameaux 

secondaires, toute la petite 

vaisselle, depuis les bassines 
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jusqu'aux jarres.w 25 En ce jour-

là — déclaration du Seigneur 

(YHWH) des Armées — le 

piquet enfoncé dans un lieu sûr 

sera retiré, il sera abattu et 

cédera, et le fardeau qui était sur 

lui sera détruit — c'est le 

Seigneur qui parle.  

 
   Israël                 (2 : 6-

16) 
6 Ainsi parle le Seigneur:f  

A cause de trois transgressions 

d'Israël,  

à cause de quatre, je ne révoquerai 

pas mon arrêt:  

parce qu'ils ont vendu le juste pour 

de l'argent,  

le pauvre pour une paire de 

sandales;  

7 ils harcèlent jusqu'à la poussière 

de la terreg  

qui est sur la tête des petites gens,  

ils font dévier le chemin des 

pauvres.  

Un homme et son père vont vers la 

même fille,  

profanant ainsi mon nom sacré.  

  

8 Ils s'étendent près de chaque 

autelh  

sur des vêtements pris en gage  

et ils boivent dans la maison de leur 

dieu  

le vin de ceux qu'ils ont condamnés 

à l'amende.  
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9 Moi, pourtant, j'ai détruit devant 

eux les Amorites,i  

dont la hauteur égalait celle des 

cèdres,  

et la force celle des chênes;  

j'ai détruit leur fruit en haut  

et leurs racines en bas.  

10 Moi, pourtant, je vous ai fait 

monter d'Egyptej  

et je vous ai conduits quarante ans 

dans le désert  

pour que vous preniez possession 

du pays des Amorites.  

11 J'ai suscité des prophètes parmi 

vos filsk  

et des nazirs parmi vos jeunes gens.  

N'en est-il pas ainsi, Israélites?  

— déclaration du Seigneur...  

12 Mais vous avez fait boire du vin 

aux nazirs,l  

et aux prophètes vous avez donné 

cet ordre:  

N'agissez pas en prophètes!  

13 Eh bien, moi, je vous écrase sur 

place,m  

comme écrase un chariot chargé de 

gerbes.  

  

14 Plus de refuge pour l'homme 

rapide;n  

celui qui est vigoureux ne pourra 

pas déployer sa force,  

et le guerrier ne sauvera pas sa vie;  

15 celui qui manie l'arc ne résistera 

pas,o  

celui qui est rapide n'échappera pas,  

et le cavalier ne sauvera pas sa vie;  
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16 le plus courageux des guerriersp  

s'enfuira nu en ce jour-là  

— déclaration du Seigneur.  

 

Contre Tyr (23)  
1 Sentence sur Tyr.a  

Hurlez, bateaux de Tarsis,  

car elle a été ravagée!  

Plus de maisons! Plus d'entrée!  

C'est depuis Chypre que cela leur 

fut révélé.  

2 Soyez muets d'effroi, habitants 

de l'île,b  

que comblaient les marchands de 

Sidon, parcourant la mer!  

3 Sur les grandes eaux, les 

céréales du Shihor,c  

la moisson du Nil, faisaient ses 

revenus;  

elle était le marché des nations.  

4 Aie honte, Sidon!d  

Car ainsi parle la mer,  

la forteresse de la mer:  

Je n'ai pas eu de douleurs,  

je n'ai pas accouché,  

je n'ai pas fait grandir de jeunes 

gens,  

ni élevé de jeunes filles.  

5 Quand la nouvelle arrivera en 

Egypte,e  

on tremblera — comme pour Tyr.  

  

6 Passez vers Tarsis,  

hurlez, habitants de l'île,  

7 est-ce là votre ville en liesse?f  

Son origine remontait aux jours 

de jadis,  

 Contre Tyr (26-27) 
1 La onzième année, le premier jour 

du mois, la parole du Seigneur me 

parvint:  

2 Humain, parce que Tyr a dit contre 

Jérusalem: «Ah! ah! Elle est brisée, la 

porte des peuples! Elle se tourne vers 

moi, je me remplirai, elle est en 

ruine!»,b 3 à cause de cela, ainsi 

parle le Seigneur Dieu: Je m'oppose à 

toi, Tyr! Je ferai monter à l'assaut 

contre toi une multitude de nations, 

comme la mer fait monter ses flots.c 

4 Elles détruiront les murailles de 

Tyr, elles raseront ses tours, et j'en 

raclerai la poussière; je ferai d'elle un 

rocher nu;d 5 elle sera dans la mer un 

lieu où l'on étendra les filets: c'est 

moi qui ai parlé — déclaration du 

Seigneur Dieu. Elle sera livrée au 

pillage des nations.e 6 Ses filles qui 

sont dans les campagnes seront tuées 

par l'épée, et ainsi on saura que je 

suis le Seigneur (YHWH).f  

7 Car ainsi parle le Seigneur Dieu: 

J'amène du nord contre Tyr 

Nabuchodonosor, roi de Babylone, le 

roi des rois, avec des chevaux, des 

chars, des équipages, une assemblée 

de troupes nombreuses.g 8 Il tuera 

par l'épée tes filles qui sont dans les 

campagnes; il fera contre toi un 

terrassement, élèvera contre toi un 
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et ses pieds l'emmenaient 

séjourner au loin.  

8 Qui a formé ce projetg  

contre Tyr, la dispensatrice des 

couronnes,  

elle dont les marchands étaient 

des princes,  

dont les commerçants étaient 

honorés de toute la terre?  

9 C'est le Seigneur (YHWH) des 

Armées qui a formé ce projet,h  

pour profaner l'orgueil de toute 

beauté,  

pour réduire à peu de chose tout 

ce qui est honoré sur la terre.  

  

10 Traverse ton pays, pareille au 

Nil,i  

Tarsis la belle: plus de joug!  

11 Le Seigneur a étendu la main 

sur la mer;j  

il a fait trembler les royaumes;  

il a ordonné, en ce qui concerne 

Canaan, de détruire ses places 

fortes.  

12 Il a dit: Tu ne continueras plus 

à t'amuser,k  

Sidon jolie, toi qui as été 

violentée!  

Lève-toi, passe vers Chypre!  

Même là, il n'y aura pas de repos 

pour toi.  

13 Voici le pays des Chaldéens,l  

qui n'étaient pas un peuple;  

les Assyriens l'ont destiné aux 

habitants du désert;  

ils élèvent des tours de garde;  

remblai et dressera contre toi le grand 

bouclier.h 9 Il dirigera les coups de 

son bélier contre tes murailles, et il 

démolira tes tours avec ses 

machines.i 10 La foule de ses 

chevaux te couvrira de poussière; tes 

murailles trembleront au bruit des 

attelages, des roues et des chars, 

lorsqu'il entrera dans tes portes 

comme on entre dans une ville 

conquise.j 11 Il foulera toutes tes rues 

avec les sabots de ses chevaux, il 

tuera ton peuple par l'épée, et les 

pierres levées de ta puissance 

s'écraseront à terre.k 12 On prendra 

tes richesses comme butin, on pillera 

tes marchandises, on rasera tes 

murailles, on démolira tes maisons 

luxueuses et on jettera au milieu de 

l'eau tes pierres, ton bois et ta 

poussière.l 13 Je ferai cesser le 

tumulte de tes chants, et on 

n'entendra plus le son de tes lyres.m 

14 Je ferai de toi un rocher nu; tu 

seras un lieu où l'on étend les filets; 

tu ne seras plus rebâtie — c'est moi, 

le Seigneur (YHWH), qui ai parlé 

(déclaration du Seigneur Dieu).n  

15 Voici ce que dit le Seigneur Dieu 

à Tyr: Au bruit de ta chute, quand les 

mourants gémiront, quand la tuerie se 

déchaînera au milieu de toi, les îles 

ne trembleront-elles pas?o 16 Tous 

les princes de la mer descendront de 

leurs trônes, ils ôteront leurs 

manteaux et quitteront leurs 

vêtements brodés; ils se revêtiront de 
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ils démantèlent les palais de Tyr,  

ils en font des monceaux de 

ruines.  

14 Hurlez, bateaux de Tarsis!m  

Car votre forteresse est ravagée!  

15 En ce jour-là, Tyr tombera 

dans l'oubli soixante-dix ans, ce 

que durent les jours d'un roi. Au 

bout de soixante-dix ans, il en 

sera de Tyr comme de la 

prostituée dont parle la chanson:n  

16 Prends une cithare,o  

fais le tour de la ville,  

prostituée qu'on oublie!  

Joue bien, multiplie tes chants,  

pour qu'on se souvienne de toi! 

—  

17 Au bout de soixante-dix ans, 

le Seigneur interviendra à Tyr, et 

elle retournera à son salaire 

impur; elle se prostituera avec 

tous les royaumes du monde, sur 

toute la terre.p 18 Mais son gain 

et son salaire impur seront 

consacrés au Seigneur; ils ne 

seront ni entassés ni conservés: 

son gain sera pour ceux qui 

habitent devant le Seigneur une 

nourriture qui rassasie et des 

vêtements somptueux.  

 

terreurs et s'assiéront par terre; à 

chaque instant ils seront terrifiés, 

atterrés, à cause de toi.p 17 Ils 

entonneront sur toi une complainte et 

te diront:q  

Comment! Tu as disparu,  

toi que peuplaient ceux qui 

parcourent les mers,  

ville célèbre, qui étais puissante sur la 

mer,  

elle et ses habitants,  

qui donnaient des tremblements à 

tous ceux d'alentour!  

18 Maintenant les îles sont terrifiéesr  

au jour de ta chute.  

Les îles de la mer sont épouvantées 

par ta disparition.  

19 Car ainsi parle le Seigneur 

Dieu: Quand je ferai de toi une ville 

en ruine, comme les villes qui n'ont 

pas d'habitants, quand je ferai monter 

contre toi l'abîme, et que les grandes 

eaux te couvriront,s 20 je te ferai 

descendre avec ceux qui descendent 

dans le gouffre, vers le peuple 

d'autrefois, je te ferai habiter dans les 

profondeurs de la terre, semblable 

aux ruines d'autrefois, avec ceux qui 

descendent dans le gouffre, afin que 

tu ne sois plus habitée; et je donnerai 

la beauté à la terre des vivants.t 21 Je 

ferai de toi un objet d'épouvante, et tu 

ne seras plus rien; on te cherchera et 

on ne te trouvera plus jamais — 

déclaration du Seigneur Dieu.  

 

Complainte sur la ruine de 
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Tyr  
1 La parole du Seigneur me 

parvint:  

2 Toi, humain, entonne sur Tyr une 

complainte!a 3 Tu diras à Tyr, qui est 

assise aux abords de la mer, qui 

commerce avec tous les peuples, qui 

est tournée vers une multitude d'îles: 

Ainsi parle le Seigneur Dieu:b  

Toi, Tyr, tu disais:  

«Je suis parfaite en beauté!»  

4 Ton territoire est au cœur des 

mers;c  

ceux qui t'ont bâtie ont rendu ta 

beauté parfaite.  

5 Avec des cyprès de Senir ils ont 

faitd  

tous tes bordages;  

ils ont pris un cèdre du Liban  

pour t'élever un mât;  

6 ils ont fabriqué tes rames avec 

des chênes du Bashâne  

et tes bancs avec de l'ivoire  

en provenance d'Assyrie  

et apporté des îles de Chypre.  

7 Tes voiles étaient de fin lin 

d'Egypte avec des broderiesf  

et te servaient de pavillon;  

la pourpre violette et rouge des îles 

d'Elisha  

faisaient tes tentures.  

8 Les habitants de Sidon et 

d'Arvadg  

étaient tes rameurs,  

et les plus sages de chez toi, ô Tyr,  

étaient tes matelots.  

9 Les anciens de Guébal et ses 



488 

 

sages étaient chez toih  

pour réparer tes avaries;  

tous les bateaux de la mer et leurs 

marins étaient chez toi  

pour négocier tes marchandises.  

10 La Perse, Loud et Pouthi  

servaient dans ton armée:  

c'étaient tes hommes de guerre;  

ils suspendaient chez toi le bouclier 

et le casque,  

ils te donnaient de la magnificence.  

11 Les fils d'Arvad et tes guerriers 

étaient tout autour de tes murailles, et 

les hommes de Gammad occupaient 

tes tours; ils suspendaient leurs 

carquois tout autour de tes murailles, 

ils rendaient ta beauté parfaite.j  

Tyr, capitale du commerce  
12 Tarsis faisait du commerce avec 

toi, pour tous les biens que tu avais 

en abondance; ils fournissaient tes 

marchés en argent, en fer, en étain et 

en plomb.k 13 La Grèce, Toubal et 

Méshek commerçaient avec toi; ils 

donnaient des esclaves et des objets 

de bronze en échange de tes 

marchandises.l 14 La maison de 

Togarma fournissait tes marchés en 

chevaux, en bêtes d'attelage et en 

mulets.m 15 Les fils de Dedân 

commerçaient avec toi; le commerce 

d'une multitude d'îles passait par tes 

mains; on te payait ton dû avec des 

cornes d'ivoire et de l'ébène.n 16 

Aram faisait du commerce avec toi 

pour l'abondance de tes produits; ils 

fournissaient tes marchés en 
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escarboucles, en pourpre rouge, en 

broderies, en byssos, en corail et en 

rubis.o 17 Juda et Israël 

commerçaient avec toi; ils donnaient 

du froment de Minnith, de la 

pâtisserie, du miel, de l'huile et du 

baume en échange de tes 

marchandises.p 18 Damas faisait du 

commerce avec toi pour l'abondance 

de tes produits, pour tous les biens 

que tu avais en abondance; elle te 

fournissait du vin de Helbôn et de la 

laine blanche.q 19 Vedân et Yavân, 

depuis Ouzal, fournissaient tes 

marchés en fer travaillé, en casse et 

en roseau aromatique, en échange de 

tes marchandises.r 20 Dedân 

commerçait avec toi en équipements 

de cavalerie.s 21 Le commerce de 

l'Arabie et de tous les princes de 

Qédar passait par tes mains. Avec 

eux tu faisais commerce de jeunes 

béliers, de béliers adultes et de 

boucs.t 22 Les marchands de Saba et 

de Rama commerçaient avec toi; ils 

fournissaient tes marchés de toutes 

les meilleures essences odoriférantes, 

de toutes sortes de pierres précieuses 

et d'or.u 23 Harrân, Kanné et Eden, 

les marchands de Saba, d'Assyrie, de 

Kilmad, commerçaient avec toi;v 24 

ils faisaient avec toi le commerce de 

luxe: manteaux de pourpre, broderies, 

collections d'étoffes, cordes liées et 

serrées pour ton commerce.w 25 Les 

bateaux de Tarsis transportaient tes 

marchandises.x  
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Suite de la complainte de 

Tyr  
Tu étais au comble de la richesse et 

de la gloire,  

au cœur des mers.  

26 les rameurs t'ont fait voguer sur 

de grandes eaux:y  

un vent d'est t'a brisée au cœur des 

mers.  

27 Tes richesses, tes marchés et tes 

marchandises, tes marins et tes 

matelots, ceux qui réparent tes 

avaries et ceux qui négocient tes 

marchandises, tous les hommes de 

guerre qui sont chez toi et toute 

l'assemblée qui est au milieu de toi 

tomberont au cœur des mers au jour 

de ta chute.z  

28 Aux cris de détresse de tes 

matelots,a  

les plages trembleront;  

29 et tous ceux qui manient la rame 

descendront de leurs bateaux,b  

les marins, tous les matelots de la 

mer.  

Ils se tiendront sur la terre;  

30 ils feront entendre leur voix sur 

toic  

et pousseront des cris amers;  

ils jetteront de la poussière sur 

leurs têtes  

et se rouleront dans la cendre;  

31 ils se raseront la tête à cause de 

toi,d  

ils mettront un sac pour pagne  

et ils pleureront sur toi amèrement,  

ils feront d'amères lamentations.  
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32 Dans leur douleur ils 

entonneront une complainte sur toi,e  

ils te plaindront:  

Qui était comme Tyr,  

comme cette ville réduite au 

silence au milieu de la mer?  

33 Quand les produits de tes 

marchés sortaient des mers, tu 

rassasiais une multitude de peuples; 

par l'abondance de tes biens et de tes 

marchandises, tu enrichissais les rois 

de la terre.f  

34 Et quand tu as été brisée par les 

mers,g  

c'est dans les profondeurs des eaux  

que sont tombées tes marchandises  

et toute l'assemblée qui était au 

milieu de toi.  

35 Tous les habitants des îlesh  

sont atterrés à cause de toi;  

leurs rois sont saisis d'effroi,  

leur visage est bouleversé.  

36 Ceux qui font du commerce 

parmi les peuples sifflent d'horreur à 

ton sujet;i  

tu es un objet d'épouvante,  

tu n'es plus, tu ne seras jamais plus!  

 

Contre le roi de Tyr  
1 La parole du Seigneur me 

parvint:  

2 Humain, dis au chef de Tyr: 

Ainsi parle le Seigneur Dieu: Ton 

cœur s'est enhardi; tu as dit: «Je suis 

Dieu, je suis assis parmi les dieux, au 

cœur des mers!» Pourtant tu n'es pas 

divin, mais humain: tu prends ton 



492 

 

propre cœur pour celui d'un dieu!a 3 

Tu es plus sage que Daniel, rien de 

secret n'est obscur pour toi.b 4 Par ta 

sagesse et par ton intelligence tu as 

acquis des richesses; tu as acquis de 

l'or et de l'argent dans tes trésors.c 5 

Par ta grande habileté commerciale tu 

as accru ta richesse, et à cause de ta 

richesse ton cœur s'est enhardi.d 6 A 

cause de cela, ainsi parle le Seigneur 

Dieu: Parce que tu prends ton propre 

cœur pour celui d'un dieu,e 7 je fais 

venir contre toi des étrangers, les 

pires brutes des nations. Ils tireront 

leurs épées contre ta belle sagesse et 

ils profaneront ta splendeur.f 8 Ils te 

feront descendre dans la fosse, et tu 

mourras de mort violente, au cœur 

des mers.g 9 En face de celui qui va 

te tuer, diras-tu encore: «Je suis 

Dieu!» Tu ne seras pas divin, mais 

humain, sous la main de ceux qui te 

transperceront.h 10 Tu mourras de la 

mort des incirconcis, de la main des 

étrangers. Car moi, j'ai parlé — 

déclaration du Seigneur Dieu.i  

11 La parole du Seigneur me 

parvint:  

12 Humain, entonne une 

complainte sur le roi de Tyr! Tu lui 

diras: Ainsi parle le Seigneur Dieu: 

Tu mettais le sceau à la perfection, tu 

étais plein de sagesse, parfait en 

beauté.j 13 Tu étais en Eden, le jardin 

de Dieu; tu étais couvert de toutes 

sortes de pierres précieuses, de 

sardoine, de topaze, de diamant, de 
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chrysolithe, d'onyx, de jaspe, de 

lapis-lazuli, d'escarboucle, 

d'émeraude et d'or; tes tambourins et 

tes flûtes étaient à ton service, 

préparés pour le jour où tu fus créé.k 

14 Tu étais un keroub protecteur, aux 

ailes déployées; je t'avais placé dans 

la montagne sacrée de Dieu; tu étais 

là, tu te promenais au milieu des 

pierres ardentes.l 15 Tu as été intègre 

dans tes voies, depuis le jour où tu 

fus créé jusqu'à celui où l'injustice a 

été trouvée chez toi.m 16 Par 

l'importance de ton commerce tu as 

été rempli de violence et tu as péché; 

je t'exclus de la montagne de Dieu et 

je te fais disparaître, keroub 

protecteur, d'entre les pierres 

ardentes.n 17 Ton cœur s'est enhardi 

à cause de ta beauté, tu as perverti ta 

sagesse par ta splendeur; je te jette à 

terre, je te livre en spectacle aux 

rois.o 18 Par la multitude de tes 

fautes, par l'injustice de ton 

commerce, tu as profané tes 

sanctuaires; je fais sortir du milieu de 

toi un feu qui te dévore, je te réduis 

en cendres sur la terre, sous les yeux 

de tous ceux qui te regardent.p 19 

Tous ceux qui te connaissent parmi 

les peuples sont atterrés à cause de 

toi; tu es un objet d'épouvante, tu n'es 

plus, tu ne seras jamais plus! 

 

 
  Contre Sidon (28 :20-26)  

20 La parole du Seigneur me 
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parvint:  

21 Humain, tourne-toi vers Sidon 

et parle sur elle en prophète!r 22 Tu 

diras: Ainsi parle le Seigneur Dieu: Je 

m'oppose à toi, Sidon! Je me 

glorifierai au milieu de toi; ainsi on 

saura que je suis le Seigneur 

(YHWH), quand j'exécuterai mes 

jugements contre elle; en elle je 

montrerai ma sainteté.s 23 J'y 

enverrai la peste et je ferai couler le 

sang dans ses rues; les victimes 

tomberont au milieu d'elle par une 

épée dirigée contre elle de toutes 

parts, et ainsi on saura que je suis le 

Seigneur (YHWH).t  

Israël vivra en sécurité  
24 Ainsi elle ne sera plus pour la 

maison d'Israël un piquant 

pernicieux, une épine douloureuse, 

parmi tous ceux qui la méprisent 

alentour, et ainsi on saura que je suis 

le Seigneur Dieu (YHWH).u  

25 Ainsi parle le Seigneur Dieu:  

Lorsque je rassemblerai la maison 

d'Israël d'entre les peuples où elle est 

dispersée, je montrerai ma sainteté en 

elle sous les yeux des nations; ils 

habiteront sur leur terre, celle que j'ai 

donnée à Jacob, mon serviteur. 26 Ils 

y habiteront en sécurité, ils bâtiront 

des maisons et planteront des vignes; 

ils y habiteront en sécurité, quand 

j'exécuterai mes jugements contre 

tous ceux qui les méprisent alentour. 

Ainsi ils sauront que je suis le 

Seigneur (YHWH), leur Dieu.  
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Annexe -6- Un tableau qui présente les emplacements des 
massas dans les trois livres d’Ésaïe : Hébreu, Grec, et 
Araméen   

Les mss’ōth Es Ms Es LXX Es Tg Remarques 

Sentence sur 

Babylone  

13 :1-14 :27 13 :1-14 :27   

Sentence sur 

Philistie  

14:28-14 :32 14:28-14 :32 14:28-14 :32  

Sentence sur 

Moab  

chapitres 15 et 

16 

chapitres 15 et 

16 

chapitres 15 et 

16 

 

Sentence sur 

Damas (et 

Éphraïm) ( 

chapitre 17 chapitre 17 chapitre 17  

Prophétie sur la 

Nubie et 

Sentence sur 

l’Égypte  

Chapitres 18, 19 

et 20 

Chapitres 18, 19 

et 20 

Chapitres 18, 19 

et 20 ; 21 :1-10 

Différnce entre 

MS et Tg
3
 

Sentence sur le 

Désert de la 

Mer (ָ֑ם  = מִדְבַר־י 

Babylone ?)  

21 :1-10 21 :1-10  Différnce entre 

MS et Tg
3
 

Sentence sur 

Douma 

(Edom ?)  

21 :11-12 21 :11-12 ; 

21:13-17 

21 :11-12 Différence entre 

MS et LXX
1 

Sentence sur 

L’Arabie  

21:13-17  21:13-17 Différence entre 

MS et LXX
1
 

Sentence sur la 

Vallée de la 

Vision 
(Jérusalem ?)  

chapitre 22 chapitre 22 chapitre 22 Différence entre 

MS et LXX
2
 

« massa » est 

différemment 

traduite dans le 

Tg
4
 

Sentence sur 

Tyr  

chapitre 23 chapitre 23 chapitre 23  
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